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LIVRE  QUATORZIEME. 

I.  Vant  propos.  . i 

IL  Le  Spartiate  Lyfander  vient  jujqu’au 
port  du  Virée  pour  appuyer  l’imrod.u- 
Elion  d.u  gouvernement  Ariflojcratiqne 
dam  Athènes  , félon  la  pratique  géné- 
rale des  Lacédémoniens  dans  tous  les 
lieux  , ou  la  fortune  de  la  guerre  leur 
avait  donné  quelque  pouvoir.  O e fl- la  • 

l’origine  des  trente  Tyrans  d' Athènes.. 
Pour  appaifer  le  peuple  ils  reçoivent 
parmi  eux  Theramene  , qui  s’ oppofant 
à leurs  cruautez  en  devient  lui-même 
ta  viélime.  Il  refufe  le  fecours  de  So- 
crate & des  difciple  de  ces  Philofophe 
qui  voulaient  le  défendre.  Les  Ar- 
giens  & les  Tbèbaïns  feuls  fe  mettent 
au-dejfus  des  menaces  que  font  les 
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* Trente  a tous  ceux  qui  donneraient 
azile  aux  Athéniens  fugitifs.  4 
III.  Denys  fait  fortifier  le  quartier  de 
Syracnfe  appelle'  Cl  fie  , & n'y  laijjè 
loger  autour  de  lui  que  ceux  dont  il 
efi  fur.  Le  fiége  que  l’on  forme  autoi0 
de  fon  lfie  ne  lai  fie  pas  de  t’a  U ar- 
mer , jufquau  point  qu’il  afiemble  un 
confeil  pour  délibérer  fur  la  maniéré 
la  plus  honnête  dont  il  pourra  fe  dé- 
mettre de  fon  autorité  j fis  parens  x fis 
amis  & entr’ autres  l’Hiftorien  Phi - 
lifius  l’en  di (Tua dent.  Ainfi  il  trompe 
ceux  qui  l* afiiégeoient  en  leur  promet- 
tant fa  retraite  & cependant  il  fait 
venir  des  fccours  par  le  moyen  défit- 
quels  il  fe  maintient  dans  fin  ufiùr— 
patiôn.  Il  efi  même  appuyé  dans  la 
faite  par  Lyfander  homme  injufie  <gr 
féroce  , & qui  le  premier  donna  lieu 
par  différentes  concufiions  a Centrée 
de  Cor  & de  l’argent  dans  Sparte _ 
jlîort  malheurcnfb  d’ Alcibiade  par 
les  ordres  ficrets  de  Pharnabafi.  I 2 
L’article  & IV.  Le  Lacédémonien  Cléarque  envoyé 
la  datte  qui  ^ fa  jgypance  attaquez  p nr  les 

fa  trouvent  ;i  . J.  ^ 

la  P ij.doî-  Tbraces  , exerce  tant  d tnj  ujtices  GT 
teTà  hpPz°4*  wuautez  d l’égard  des  By fiant  in  s 
alliez  de  Lacédémone  , qu’il  efi  défia - 
voué , dépofiedé  & même  battu  par  les 
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Lacédémoniens  contre  lefquels  il  Je 
défendait.  Il  pajfe  an  fervice  du  jeune 
Cyrus  qui  fe  préparoit  a la  guerre  con- 
tre fon  frere  Artaxerxès  j & il  ob- 
tient un  pojle  confédérale  dans  fon 
armée.  Lyftnder  conçoit  le  dejfein 
d'abolir  a Lacédémone  la  loi  félon  la- 
quelle on  ne  de  voit  choijir  les  Rois 
que  dans  la  famille  des  Heraclides.  Il 
tâche  envain  de  corrompre  â ce  dejfein 
les  Oracles  de  Delphes  , de  Dodone 
& même  de  Cyrene  en  Afrique.  Il 
meurt  dans  la  peine.  2 4 

V.  Denys  travaille  â joindre  â fa  do- 
mination d'autres  villes  de  la  Sicile. 
Il  pouffe  Æmniftus  citoyen  d’ Etna  a 
fe  rendre  maître  de  fa  ville  , & con - 
feille  enjuite  aux  habitant  de  le  faire 
punir  de  mort.  Il  fe  fait  livrer  Na - 
xus  par  Procl'es  qui  y étoit  chef  de  la 
milice  , & le  récompenfe  de  fa  tra - 
hifon.  Il  donne  Catane  pour  habita- 
tion aux  Campaniens.  Il  tranfporte 
les  Leontins  a Syracufe.  Archonidès 
chef  dans  Erbite  ejl  contraint  de  l'a- 
bandonner â Denys , & va  fonder  fur 
une  montagne  près  de  la  mer  la  ville 
d Ale fë  , a laquelle  les  Romains  ac- 
cordèrent depuis  l'immunité.  zy 

VI.  Les  Thebains  â l'occafon  des  ban - 

• • • • 
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nis  d’Orope  qui  avoient  demandé  leur 
fecours  , comprennent  cette  Ville  dans 
leur  territoire.  Paufanias  Roi  de  Spar- 
te porte  la  guerre  dans  l’Elide  , qui 
Je  défend  par  le  fecours  des  Ætoliens . 

34 

VII.  Dejcription  curieufe  des  Fortifi- 
cations que  Denys  fait  faire  à Syra- 
cufe  avant  que  de  déclarer  la  guerre 
aux  Carthaginois . 3 7 

.VIII.  Expédition  du  jeune  Cyrus  con- 
tre le  Roi  Artaxerx  'es  Mnenon  fin 
frere.  Comme  il  étoit  chef  des  Satra- 
pes des  Provinces  maritimes  , il  fi 
couvre  du  faux  prétexte  d'aller  rédui- 
re quelques  Gotiverneurs  rebelles  de  la 
Cilicie  , Qr  ne  communique  d'abord 
fin  vrai  dejfein  qu'aux  principaux 
- Lieutenant  de  fin  armée.  Les  Lacé- 
démoniens lui  donnent  Samus  com- 
mandant vingt  vaijfeaux  , & huit 
cens  hommes  d’infanterie  conduits  par 
Chirifophus.  AL  ai  s l'armée  Afiatique 
feule  monte  a foixante  & dix  mille 
hommes.  Route  de  Cyrus  par  terre. 
Le  Roi  de  la  Cilicie  qui  le  craignoit 
lui  envoyé  un  de  fis  fils  à la  tête  d’une 
compagnie  de  Ciliciens  , mais  il  en- 
voyé l'autre  donner  avis  de  fa  marche 
& de  fis  dejfeins  au  Roi  déjà  averti 
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depuis  long-temps  par  Pharnabafe. 

4° 

IX.  Artaxerxes  a la  tête  de  quatre  cens 

mille  hommes  vient  au-devant  de 
Cyrus  jufqu’à  Babylone  : La  bataille 
Je  donne  le  long  de  l Euphrate , les 
deux  Princes  étant  au.  centre  de  leur 
armée.  Le  Lacédémonien  Clé  arque 
ouvre  le  combat  & rompt  les  Ennemis 
qu'il  avoit  en  face.  Les  deux  frcres 
Je  joignent.  Cyrus  lance  à Art  axer— 
xes  un  javelot  qui  le  renverfe  j on 
releve  le  Roi  & on  l'emmene.  Tijfa -, 
pherne  prend  fa  place.  Peu  de  temps  .* 
après  Cyrus  tombe  lui-même  blejfé 
meurt.  Quoi  qu'il  y eut  bien  plus  de 
morts  dans  l'armée  du  Roi  que  dans- 
celle  de  Cyrus  j les  Grecs  dont  on  dit 
qu'il  n'y  eut  pas  un  feul  de  tué , font 
néanmoins  obligez  de  prendre  le  parti' 
de  cette  retraite  que  l'hifioire  a rendue 
fi  fameufe:  477 

X.  Réponfes  fingulieres  des  Capitaines 
Grecs  au  Député  qui  vient  leur  deman- 
der leurs  armes  de  la  part  du  Roi.  Le 
Confeil  des  Grecs  prend  le  parti  de  re- 
venir par  terre  jufqucs  dans  la  Paphla- 
gonie , ce  fl- à-dire  de  traverser  toute 
P.Afie  Mineure  du  midi  au  nord.  Tifi 
Japherne  dans  une  conférence  indique es 
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fous  le  faux  femblant  de  faciliter  le 
retour  de  l’armée  de  Cyrus  yfait  égor- 
ger tous  les  Officiers  Grecs , & leur 
chefCléarque , auffi-bien  que  deux  cens 
hommes  qui  leur  fervoient  de  gardes 
hors  de  la  tente , Les  Grecs  apprenant 
cette  trahifon  dans  le  Camp  ou  ils 
étoient  demeure^  , nomment  le  Spar- 
tiates Chirifophus  pour  Chef  de  leur 
retraite , qui  efl  ici  un  abrégé  curieux 
de  celle  des  dix  mille  de  Xenophon , 
l'Auteur  parlera  dans  la  fuite  de  ce 
capitaine  Athénien.  5 3 

XL  Le  Gouvernement  des  Trente,  com- 
mence a s’ébranler  dans  Athènes , & 
ils  viennent  s’établir  dans  le  Tirée. 
Ils  font  des  tentatives  pour  gagner 
Tbrafybule  ancien  ami  & compagnon 
de  Theramene.  Thrafybule  refufe  leurs 
proportions  avec  hauteur  leur  fait 
même  la  guerre  pour  la  liberté  de  fa 
Latrie.  Les  Trente  font  exclus  & le 
peuple  remet  leur  pouvoir  a des  hom- 
mes qui  deviennent  auffi  méchans 
qu’eux.  Lyfander  dont  la  mort  paroit 
71'avoir  été  énoncée  ci-dejfus  que  d’a- 
vance art.  4.  les  favorife.  Mais  le 
Toi  Panfanias  qui  n’aimoit  pas  Ly- 
fander d caufe  de  la  haine  qu’il  atti- 
rait a Lacédémone , contribue  lui-me- 


Digitized  by  Google 


TABLE. 

me  a remettre  Athènes  en  liberté . 

71 

XII.  Conclufion  de  la  guerre  de  Sparte 
contre  l' Eli  de  art.  6.  Troubles  de  Cy- 
rene  en  Afrique  , ou  les  Bannis  de 
cette  Tille  fe  fervent  des  Meféniens 
chajfez  du  Péloponnéfe  par  les  Spartia- 
tes. Les  Satrapes  de  l'Afie  qui  avoient 
fuivi  Cyrus  employent  dijférens  moyens 
pour  appaifer  le  Rai.  Tamus  Satra- 
pe de  l'Ionie  juge  plus  à propos  de  fe 
réfugier  auprès  du  fécond  Pfammiti- 
chus  Roi  d'Egypte  qui  le  fait  égorger 
avec  fes  enfans , & fe  faifit  des  t ré- 
fors qu'il  apportoit.  Les  Lacédémo- 
niens nomment  Thymbron  pour  défen- 
dre les  villes  Afatiques  de  leur  al- 
liance , contre  Pharnabafe  & Tiffa- 
pherne.  Ceux  dcs  troupes  Grecques 
qui  accoutumez,  à la  vie  militaire  ne 
vouloient  pas  retourner  dans  leur  Pa- 
trie ,fe  mettent  au  nombre  de  cinq 
mille  fous  la  conduite  de  Xenophon.. 
Il  les  rnene  contre  les  Thraces  qui 
pilloient  les  vaijfeaux  échouez  fur 
leurs  rivages.  Mais,  ce  s mêmes  Grecs 
fe  donnent  enjuite  au  Lacédémonien 
Thymbron.  Accidens  & meurtres  dans 
la  famille  royale  de  Macédoine.  Les: 
Athéniens  après  avoir  condamné  So— 

a>vj- 
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crate  â la  mort  ,font  mourir  fies  accu- 
fateurs.  q6 

XIII.  Les  Spartiates  nomment  Dercyl- 
lidas  pour  commander,  en  Afie  à la 
■place  de  Thymbron  dont  on  fe  plai- 
gnait. Il  arrête  pour  toujours  les  cour - 
ces  des  Thraces  par  un  mur  qu'il  fait 
bâtir  d'une  mer  â l'autre  dans  la  Cher - 
fonnefe.  Pharnabafe  confeille  au  Roi 
de  Perfe  de  donner  le  commandement 
de  la  flotte  a L'Athénien  Conon  ré- 
fident  alors  auprès  d'Evagoras  Roi 
de  Chypre.  Conon  accepte  cette  fon - 
B ion  dans  l'efpêrance  de  faire  repren- 
dre â fa  Patrie  L'empire  de  la  mer 
Jur  les  Lacédémoniens.  Les  habitant 
de  Rhege  ennemis  du  Tyran  de  Syra- 
fe  excitent  contre  lui  dans  Mejfine 
une  émotion  qui  s'appaife  bien-tot  ; 
de  forte  que  T>enys  revient  a fon  an- 
cien projet  contre  les  Carthaginois.  Il 
rétablit  dans  fa  capitale  une  manu- 
facture d'armes  félon  les  ufages  de 
toutes  les  nations  chez,  lefquelles  il 
comptoit  de  faire  lever  des  foldats.  Il 
fait  conflruire  des  vaijfeaux  avec  le 
même  foin , & il  établit  dans  Syra- 
\ enfe  pour  ce  dejfein  une  manufacture 
aujjt  curieufe  que  celle  qfon  a vue  h 
l'égard  des  fortifications  de  l'Epipo- 
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le  y art.  7.  Pour  s'attirer  de  plut  la? 
bienveillance  des  villes  d’ Italie  : A la 
place  de  fa  première  femme  qui  avait 
péri  dans  la  révolté  de  fes  cavaliers , 
il  demande  une  fille  a ceux  de  Rhe- 
ge  qui  refufent  cette  alliance  j & en- 
fuit e a ceux  de  Locres  qui  lui  envoycnt 
une  de  leurs  jeunes  Citoyennes,  Il  l'ê- 
ponfe  conjointement  avec  une  fille  de 
Syracufe  même.  Les  noces  fe  célèbrent 
magnifiquement  & avec  de  grandes 
générofitez.  de  fa  part.-  83 

XIV.  Les  Citoyens  de  Syracufe  fe  prê- 
tent d'eux-mêmes  au  deffein  d'atta- 
quer les  Carthaginois  ,&  ils  com?nen - 
gent  par  piller  les  vaiffeaux  que  ceux- 
ci  avoient  actuellement  dans  le  port 
de  Syracufe , fur  la  confiance  de  la 
paix  ou  l'on  étoit  alors  avec  eux.  Ils 
vont  delà  exercer  toutes  fortes,  de  ve- 
xations. & de  cruauté z dans  les  Vil*- 
Les  que  Carthage  poffédoit  dans  la 
Sicile.  V Auteur  prétend  que  cet  exem- 
ple rendit  dans  la  fuite  les  Cartha- 
ginois plus  humains  dans  la  viüoire 
qu'ils  ne  l' avoient  été  jufqu  alors  > par  . 
la  crainte  du  retour  & de  la  vengean- 
ce. Dcnys  forme  le  fiége  de  Adotye 
ville  ’Carthâginoife  de  la  Sicile  y ou 
plutôt  d'une  petite  Ifle  tr'es-voifine  du 
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continent  de  la  grande  t & y laiffe 
Leptine  fon  Lieutenant . Il  part  delà 
pour  aller  ravager  le  territoire  de 
trois  autres  , & ajjieger  Ægèfte  & 
Lntelle.  Cependant  Imilcon  General 
•j'  des  Carthaginois  envoyé  d’abord  un 

Lieutenant  dans  le  port  de  Syracuje 
même  , ou  celui-ci  démonte  & met 
hors  d’ufage  tous  les  v ai  féaux  qu'il 
y trouve  après  quoi  il  fe  retire.  De- 
nys  de  [on  coté  retourne  a Motye  pour 
en  preffer  le  Jîége.  Imilcon  qui  y ar- 
rive bien-tot  après , détruit  a fon  tour 
ou  par  le  fer  ou  par  les  fiâmes  tous 
les  vaijfeaux  de  charge  qui  bordoient 
le  port  de  terre  ferme  oit  Denys  avait 
fin  Camp.  Après  cette  expédition 
Imilcon  repouffe  revient  en  Afrique. 
Defcription  circonfiantiée  du  fiège  & 
de  la  prifi  de  Motye  par  Denys.  97. 

XV.  Defient e des  Carthaginois  en  Si- 
cile avec  une  flotte  de  Jix  cens  vaif- 
feaux  , qui  fe  rendent  â Mejjine. 
Imilcon  s'empare  de  cette  Ville  que 
fin  Jeul  abord  avoit  fait  abandonner. 
Il  Va  fait  rafer  de  fond  en  comble. 
Un  grand  nombre  de  Siciliens  des  en- 
virons fi  détache  de  Denys , & prend 
le  parti  des  Carthaginois.  Denys  pour 
les  remplacer  affranchit  tous  les  L fi- 
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claves  de  Syracufe.  Il  je  donne  un 
combat  naval  ou  la  flotte  Carthagi- 
noife  commandée  par  Aiagon  demeu- 
re pleinement  viîtorieufi  de  la  flotte 
de  Denys  que  commandoit  Leptine 
Jbn  Lieutenant  j il  y perdit  cent  vaifi 
féaux  & vingt  mille  hommes.  Denys 
peur  aller  au  fecours  de  Syracufe  né- 
glige tous  les  confeils , & même  toutes 
les  occajïons  qui  I invitaient  à combat» 
tre  lmilcon.  1 14 

XVI.  lmilcon  fait  entrer  en  ejfet  plus 
de  deux  cens  vaijfeaux  dans  le  port 
de  cette  Ville  j & s’en  approche  lui- 
même  avec  une  armée  de  trois  cens 
mille  hommes.  Cependant  toutes  ces 
fories  s* anéantijfent  d’elles-mêmes  par 
des  terreurs  paniques , & enfitite  par 
des  maladies  qui  fe  mettent  dans  fin 
armée , & dont  on  attribue  la  eau - 
fi  à des  profanations  de  temples  dont 
le  Général  s' étoit  rendu  coupable.  D'un 
autre  coté  Polyxene  beaufrere  de  De- 
nys , lui  amene  un  fecours  confidérablc 
du  Péloponnéfi.  C’e fl  pourtant  à cette 
occajion  même  que  les  Syracufains 
fongent  a ficouer  le  joug  de  la  Tyran- 
nie i animez,  jurtout  par  le  difeours 
d’un  Citoyen  nommé  Théodore.  1 } I 

XVII.  Harangue  de  Théodore  , qui  de- 
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meure  inutile  par  les  avis  des  Spar- 
tiates qui  fe  trouvent  dans  Pajfimblée. 

. T $6 

XVIII.  Defcript ion  plus  particulière  de 
la  pefie  qui  défila  les  Carthaginois  de- 
vant Sjracufe  & qui  fut  fuivie  de 
l'incendie  de  leurs  vaijjèaux.  lmilcon 
retourne  h Carthage  , attribuant  lui- 
même  fis  malheurs  à'  fies  facriléges. 
Les  peuples  d'Afrique  fe  révoltent 
contre  la  Capitale.  On  tache  d'ap- 
paifir  les  Dieux  par  des  inftitutions 
de  Prêtres  & de  facrifices.  148 

XIX.  Les  Aîeffeniens  après  la  defiru- 

ftion  de  Adeffine  fe  r établirent  dans 
une  province  de  la  Sicile  nommée  Aba- 
cene.  Les  Lacédémoniens  commandez 
par  leur  Roi  Agefîlas  font  la  guerre 
aux  villes  de  f A fie  qui  apparte- 
naient au  Roi  de  Perfe.  Il  gagne  une 
bataille  contre  Tiffaphernc  que  le  Roi 
fait  mourir.  Guerre  des  Lacédémo- 
niens en  faveur  des  Phocéens  contre 
les  Bœotiens.  Les  Athéniens  donnent 
du  fecours  a ceux-ci.  Lyfandcr  cfi 
tué  dans  un  combat  3 P aufanias  fait 

la  paix  avec  les  Bœotiens.  161 

XX.  L' Athénien  Conon  va  trouver  le 
Roi  de  Perfe  qui  lui  promet  tout  l'ar- 
gent nécejfaire  pour  attaquer  Us  La- 
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céàémoniens  par  mer.  Les  Athéniens, 
les  Bœotiens , les  Argiens  & Les  Co- 
rinthiens. font  entr'eux  une  alliance 
dent  l' ajfemblée  générale  doit  fe  tenir 
à Corinthe  : le  eut  principal  de  cette 
union  efl  de  refîflcr  aux  Spartiates 
qui  fe  faifoient  h air  dans  la  Grèce „ 
Age  fias  revient  de  V Afe  par  le  mê- 
me chemin  qu'avoit  tenu  autrefois 
Xerx  'es , & défait  les  Thraccs  qui  pré- 
tendaient l'arrêter  dans  fon  p afflige. 

171 

XXI.  La  flotte  de  Perfe  pourfuit  celle 
de  Sparte  commandée  par  Periandre 
qui  perd  une  bataille  & efl  tué.  Age- 
fias  attaquant  les  Bœotiens  a l’ avan- 
tage fur  l'aile  qui  lui  efl  oppofée  j 
mais  il  efl  blejfé  j celle  qu'il  ne  com- 
mandoit  pas  lui-même  efl  battue 
les  Spartiates  perdent  l'empire  de  la 
mer  qui  leur  efl  enlevé  par  Conon  vain- 
queur. Ce  dernier  fait  relever  les  mu- 
railles du  Pjrrêe  & celles  mêmes  d'  A- 
thènes.  Cependant  le  Perfe  Teribafe 
rend  Conon  fitfpeiï  au  Roi  & le  lui 
envoyé  prifonnier.  Depuis  ce  fâcheux 
événement  l'hifloire  ne  parle  plus  dt 
ce  fameux  Athénien.  Les  Lacédémo- 
niens favorifent  une  fédition  élevée 
à Corinthe  3 de  forte  qu'ils  font  préf- 
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der  les  Exilez  mêmes  de  cette  Ville 
à des  Jeux  qui  s'y  célèbrent.  Origine 
de  la,  guerre  Corinthiaque  qui  dura 
huit  ans  , mais  qui  ne  s'étendit  pas 
au-delà  de  l'Ifihrne.  176 

XXII.  Les  habitans  de  Rheges  décla- 
rent la  guerre  à Denys , & s'aident 
contre  lui  des  mécontens  de  la  Sicile. 
Denys  fouffre  beaucoup  devant  Tau- 
romene  dont  le  Jîege  duroit  encore  en- 
plein  hyver , & qu'il  eft  obligé  d'a- 
bandonner. ALagon  envoyé  par  les 
Carthaginois  pour  rétablir  leurs  affai- 
res dans  la  Sicile , efl  battu  par  De- 
rfy  s qui  mene  fa  flotte  devant  Rheges. 
L' Athénien  Jphicrate  défend  Corin- 
the contre  les  Bannis  de  cette  Ville  y 
& enfuite  contre  les  Lacédémoniens 
qui  l'attaqnoient.  Les  Argiens  s'en 
rendent  maîtres  pour  quelque  temps. 
Alors  Jphicrate  vouloit  s'en  emparer 
à fon  tour  pour  la  foumettre  aux  Athé- 
niens : mais  le  peuple  n'y  ayant  pas 
confenti , Jphicrate  renonce  au  com- 
mandement j & on  lui  donne  Chabrias 
pour  fucceffeur.  185 

XXIII.  Les  Romains  prennent  la  ville 
de  V éies  dans  la  XI.  année  du  fiege  : 
Le  Dictateur  A4.  Purius  a l'honneur  ' 
du  triomphe , & les  Romains  envoyent 
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un  vafe  d'or  au  temple  de  Delphes. 
Cette  offrande  efi  enlevée  par  les  Cor - 
flaires  de  Lipare.  Timothée  leur  Chef 
rend  les  prifonniers  & le  dépôt  j & 
le  fait  conduire  lui-même  à Delphes. 

i<?l 

XXIV.  U -Athénien  Thrafihide  tue  de 
fa  propre  main  dans  un  combat  le 
Spartiate  Therimaque , qui  avait  at- 
tiré a fon  parti  quelques  villes  de  Lef- 
bos.  En  Sicile  Denys  s'affocie  à Agy- 
ris  devenu  Tyran  d'Agyre  : Ils  réu- 
ni ffent  leurs  forces  contre  le  Carthagi- 
nois Magon  qui  s'en  revient  en  Afri- 
que. Les  Lacédémoniens  rappellent 
avec  leffecours  d'une  flotte  i' Ifle  de 
Rhodes  a leur  alliance.  D'un  autre 
côté  Agefllas  fait  un  ravage  confidé- 
rable  dans  le  pays  d' Argos.  Le  Roi 
de  Perfe  fonge  a diminuer  le  pouvoir 
d' Evagoras  dans  l' Ifle  de  Chypre  , qui 
étoit  un  pofle  favorable  pour  défendre 
les  Villes  maritimes  de  fon  Empire. 
Les  Spartiates  nomment  Thymbron 
pour  l'oppofcrà  Stroutas  Général  d’Ar- 
taxerx'es.  Stroutas  lui-même  le  tue 
dans  une  rencontre.  L' Athénien  Thra- 
fibule  efl  tué  aujjî  en  Afie  par  les 
Citoyens  d' Afp  en  de  dont  il  avoit  tiré 
des  contributions  j parce  que  fes  fol- 
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dats  n avaient  pas  laifie  de  piller  en- 
faite  leur  territoire..  . j pj 

XXV.  Denys  forme  le  deffein  de  fe  met- 
tre en  pOjfeJfion  de  Rhegë  en  Italie  , 

' far  le  bord  oppofé  à la  Sicile.  Il  ejl  • 
repouffe  à cette  première  attaque.  IL 
fuit  alliance  avec  les  Lucaniens , Ita- 
liens naturels  tfr  ennemis  des  villes 
grecques  d7 Italie , qui  font  toutes  obli- 
gées de  venir  au  fecours  de  celle  qui 
feroit  menacée.  Les  Thurie  ns  ont  i im- 
prudence d attaquer  fans  ce  fecours  les 
Lucaniens  chez  eux-rnémes.  Ceux-ci 
les  pourfaivirent  jufqu à les  réduire  à 
Je  jet  ter  dans  la  mer  : parce  qu'ils 
croy oient  appercevoir  les  vaijfeaux  des 
Rheginois  qui  les  recevroient  : Mais 
c et  oient  ceux  de  Denys  même.  Ce- 
pendant Leptine  qui  les  commandoit 
les  reçut  & fit  leur  paix  avec  les  Lu- 
caniens. Cette  bonne  atlion  lui  fait 
oter  le  commandement  de  la  flotte  par 
le  Tyran  qui  le  donne  à fon  autre 
frere  The  aride.  z o % 

XXVI.  Denys  confie  atox  Mcffinois  un 
nombre  confîdérable  de  prifionniers  de 
Rheçre  qu'av oit  faits  fon  frere.  Il  va 
ajjiéger  Caulon  en  Italie.  La  Ville  de 
Crotone  choifit  Heloris  pour  fon  Com- 
mandant. Il  efi  vaincu  par  Denys  qui 
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le  tue.  tes  troupes  défaites  fe  voyant 
enfermées  dans  un  lieu  ou  elles  man- 
quaient d'eau  fe  rendent  a difcrétion  , 
& Denys  ufe  cette  fois  génèreufement 
de  la  viéloire  : mais  il  pourfuit  fa  ven- 
geance contre  les  Rheginois  qui  lui 
avoient  fait  l'affront  de  lui  refufer  une 
de  leurs  Citoyennes  qu'il  demandoit 
en  mariage , art.  i 3 . Sans  alléguer  ce 
motif  il  cherche  de  mauvais  prétex- 
tes pour  les  ajjîéger \ Les  Rheginois 
nomment  enfin  leur  Citoyen  Phyton 
pour  les  commander.  Digrejfion  fur  la 
folie  de  Denys  qui  envoyé  des  vers  de 
fa  compofition  aux  Jeux  Olympiques 
ou  ils  font  fifflez.  L'Orateur  Lyfias 
y déclame  contre  fa  Tyrannie  , & le 
vaijjèau  qui  portoit  fes  Députez  fait 
naufrage  a fon  retour.  208 

XXVII.  Les  Spartiates  abhatus  par  bien 
des  pertes , font  un  Traité  par  lequel 
ils  confentent  que  les  villes  grecques 
de  l'  a4Jîe  demeurent  jtu  Roi  de  Perfè , 
Cr  que  toutes  celles  de  la  Grèce  même 
fe  gouvernent  par  leurs  propres  loix  : 
On  les  blâma  beaucoup  d'avoir  ainfî 
abandonné  les  premières.  Cependant 
le  Roi  délivre  d'eux  ne  penfa  plus 
qu'à  abbatre  la  puiffance  ou  l'ambi- 
tion du  Roi  de  Chypre  Bv  agoras. 
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Denjs  afjiége  la  ville  de  Rhege  en  for- 
me  , il  la  réduit  k une  famine  déplo- 
rable , & après  l'avoir  prife  il  traite 
le  Commandant  Pbyton  avec  la  der- 
nière cruauté.  z z o 

XXVIII.  Article  fur  l'Italie  le  plus 
long  que  l'Auteur  lui  ait  donné  dans 
tout  ce  qui  nous  rejie  de  foh  hi foire. 
Des  Ambajfadeurs  envoyez,  de  Rome 
aux  Gaulois  qui  attaquoient  déjà  les 
Clufiniens , fe  joignent  k ceux-ci  pour 
les  défendre , au  lieu  de  fe  contenter 
de  leur  fonction  d' Ambajfadeurs.  Le 
Sénat  Romain  les  condamne  & le  peu- 
ple les  abfout.  Les  Gaulois  s'avancent 
vers  Rome  , & gagnent  d'abord  une 
bataille  fanglante  pour  les  Romains. 
Les  fimples  Citoyens  fe  réfugient  avec 
de  grands  rifques  dans  Véies  qu'ils 
avoient  détruite  . & ou  ils  tachent 
de  fe  fermer.  Mais  les  principaux 
Cr  fur  tout  ceux  qui  avoient  quelque 
autorité  dans  la  République  , pren- 
nent la .réfolution  de  fe  retirer  dans 
le  Capitole  avec  toutes  les  richejfes  de 
la  Ville  y & de  s'y  fortifier.  Les  En - 
nejnis  entrent  dans  Rome  abandonnée. 
Les  Réfugiez  a Véies  profitent  de 
l'abfence  des  Tofcans  qui  s'étoient 
répandus  dans  les  campagnes  des 
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Romains  , & qui  y faifoient  un 
grand  ravage  j pour  Je  faijir  d'un 
amas  prodigieux  d'armes  qu'ils  trou- 
vèrent dans  le  camp  des  Coureurs. 
Cominius  Pontius  a lé  courage  de 
grimper  en  pleine  nuit  jufqu'au  haut 
du  Capitole  par  le  dehors  pour  y por- 
ter cette  nouvelle  , & annoncer  les 
pre'paratifs  que  l'on  faifoit  pour  leur 
de'livrance.  Quelques  Gaulois  qui  l'a - 
voient  apperçu  voulurent  fuivre  cette 
exemple  en  pleine  nuit  j mais  les  Oyes 
facrées  les  décelèrent  par  leurs  cris. 
Plujieurs  des  Afflige  an  s de'ja  arrivez 
à la  hauteur  du  mur  furent  culbutez 
dans  cette  furprife  , & l'armée  affli- 
geante confentit  de  Je  retirer  pour  un 
mille  pefant  d'or.  Les  Volfques  qui 
attaquèrent  les  Romains  dans  ces  cir- 
conjlances  donnèrent  lieu  de  créer  un 
Dittateur , qui  fut  M.  Furius  Camil - 
lus.  Celui-ci  ayant  joint  les  Gaulois 
devant  une  Colonie  Romaine  qu'ils 
affiégeoient  , reprit  fur  eux  tout  l'or 
que  Rome  leur  avait  donné  pour  fa 
délivrance.  224 
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I.  Avant  propos.  239 

II.  Armement  formidable  du  Roi  de  Per- 
fe  Artaxerxes , contre  Ev agoras  Roi 
de  Chypre,.  Celui-ci  fe  foutient  par 
fes  Alliez,  qui  lui  fournirent  ajfez.  de 
bdtimens  pour  empêcher  que  les  vaif 
féaux  de  charge  ne  puijfent  juivre  la 
flotte  du  Roi  qui  demeure  fans  vivres 
dans  les  ports  de  Chypre  , & qu’il 
faut  reconduire  en  Cilicie.  Le  nom- 
bre l'emporte  pourtant  a la  fin  , & 
Evaporas  va  lui-même  demander  du 
fe  cours  a Acoris  Roi  d'Egypte  , en- 
nemi fecret  du  Roi  de  Perfe,  Z42 

III.  Les  Lacédémoniens  mécontens  de 
l'article  de  la  derniere  paix  s qui  r en- 
doit  a elles-mêmes  toutes  les  Villes 


du  Péloponnéfe , cherchent  a repren- 
dre leur  autorité  fur  ces  Villes.  Ils 
en  veulent  principalement  a Manti- 
née  ou  s'étoient  rajfemblez  les  habi - 


tans  de  cinq  Bourgs  ou  Villages  des 
environs  j ils  lui  ordonnent  en  vain 
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zkbatre  fes  murailles  er  de  renvoyer 
nouveaux  Citoyens . Les  guerres 
commencent  fur  ce  prétexte.  247 
Di  greffon  J'ur  le  Tyran  Denys  & 
r Veftime  qu'il  faijoit  de  fes  propres 
rs-,  S es  perfécutions  contre  ceux  qui 
' les  efiimeient pas  afez.  , & entr'au- 
es  contre  Polyxene.  Paton  qu'il 
voit  rappelle  en  Sicile  n'en  efi  pas 
vempt.  Jl  envoyé  pour  la  fécondé 
ns  ausc  Jeux  Olympiques  des  vers 
ni  y font  encore  Jijjlez  : ce  qui  le  fait 
omber  dans  une  efpéce  de  démence 
itnefle  à quelques-uns  de  fes  amis. 

1-50 

Ev-agoras  revenu  en  Chypre  cft  obli- 
gé de  Je  contenter  de  Salamine  feule 
fa  capitale  , dont  il  fera  Roi  dépen- 
dant. Orontas  Chef  des  troupes  de 
terre  accufe  calomnieufemetit  Téribafe 
de  s'entendre  avec  Evagoras.  Le  Roi 
-Artaxerxès  donne  des  Juges  a l'ac- 
eufé  qui  fe  jufific  pleinement  & a la 
honte  de  l'accufateur  qui  ejl  dégradé. 

*54 

I.  Les  Spartiates  fe  rendent  maîtres 
de  Mantinée , & renvoyent  fes  habi- 
t ans  nouveaux  dans  les  Tillages  qu'ils 
habit  oient  auparavant.  Denys  tra- 
vaille a avoir  des  ports  à lui  fur  U 
Tome  IT.  b 
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mer  Adriatique  dans  le  deffein  d'al- 
ler quelque  jour  piller  le  temple  de 
Delphes.  Il  contribue  dans  cette  vue 
à l' embelli jfemcnt  de  Tharos  JJle  de 
cette  mer.  En  attendant  il  va  réelle - 
ment  piller  le  temple  d’ Agille  dans  la 
Tojcane  , dé  ou  il  *r apporte  de  grandes 
richeffes.  Il  les  dejline  aux  frais  de 
la  guerre  qu’il  veut  faire  aux  Car- 
thaginois. 161 

VII.  Guerre  des  Carthaginois  en  Sicile. 

Jldagon  ejl  tué  dans  un  combat.  Les 
Carthaginois  demandent  la  paix  à 
Denys , qui  exige  dé  eux  qu’ils  aban- 
donnent toutes  leurs  pojfeffions  dans 
cette  IJle.  Ils  conviennent  d’un  terme 
fixe  pour  avoir  fur  cet  article  un  dé- 
cret de  leur  Sénat  j & pendant  ce 
temps-là  ils  Je  relevent  de  leurs  per- 
tes. Le  fils  de  Aiagon  quoique  très- 
jeune’  fuccéde  à la  place  er  même  à 
l’habileté  de  fin  pere.  Il  gagne  une 
bataille  ou  Leptine  frere  du  Tyran  efi 
tué.  Chacun  des  deux  partis  demeure 
maître  de  ce  qu’il  pojfédoit  aupara- 
vant. 2.67 

VIII.  Les  Licutenans  du  Roi  de  Perje 
en  Afie  lui  font  peu  fidèles.  Interpré- 
tation on  application  bifarre  d’un 
Oracle  pour  attribuer  un  fort  à une 
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’^ille  plutôt  qu'a,  une  autre.  Les  Lacé 
lémoniens  reprennent  leur  ancienne 
'.utorité  fur  plufeuts  Villes  grecques 
dfatiques , contre  les  articles  de  la 
aix  générale  qu’ils  av  oient  [ignée* 
je  Roi  de  Macédoine  rétabli  dans 
va  Royaume  avoit  déjà  redemandé 
ux  Olinthiens  des  terres  qu’il  leur 
voit  cédées  en  l' abandonnant  les 

.acédémoniens  l’avoient  favori fé pour 
itretenir  les  troubles.  Ils  enlèvent' 
ans  le  même  efprit  Cadtnée  aux 
’hêbains . Suite  de  la  guerre  d’Olin- 

ù t 

ie  qui  remet  Sparte  en  très-grand 
' édit  & lui  donne  dans  la  Grèce , du 
oins  pour  quelque  temps  , l’empire 
? la  terre  & de  la  mer.  272 
Ajfreufe  pefle  dans  Carthage  , qui 
ranle  l’autorité  des  Carthaginois 
vas  l’Afrique  même.  La  prifs  -de 
idmée  par  les  Lacédémoniens  donne 
u a la  guerre  Bœotique , procure 
■x  ’Thébains  le  fe cours  d’Athènes  , 
prépare  la  réputation  des  Thébains 
irnes.  En  effet  Lacédémone  eft  bien - 
• obligée  d’abandonner  Cadmée.  Les 
théniens  établirent  un  confeil  géné- 
' pour  le  grand  nombre  d’ Alliez  qui 
(firent  a eux.  282 

’ Athénien  Chabrias  s’attache  fans 
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■ordre  de  fa  République  à Acoris  Roi 
d’E  crypte.  Mais  comme  les  Athéniens 
recherchaient  la  bienveillance  du  Roi 
de  Perfe  , ils  lui  donnent  Jphicrate 
qu'il  demandoit , & rappellent  Cha- 
rrias : Le  Spartiate  Sphodriades  va 
Attaquer  le  port  du  Pyrée  fans  la 
participation  des  Ephores , & fur  la 
feule  invitation  du  Roi  Cleombrotus. 

Il  manque  abfolttment  fon  coup.  Les 
Athéniens  déclarent  le  traité  de  paix 
rompu  par  les  Lacédémoniens . Cette 
déclaration  fait  naître  et  abord  la  guer- 
re de  l'Eubée  conduite  du  fiote  des 
Spartiates  par  Agé  fia  s , dont  l' Hi- 
fi  orien  fait  un  long  éloge ; Mais  Cha- 
rrias envoyé auxThébains  parla  fail- 
le d'Athènes  , fe  pofta  fur  une  hau-r 
teur  oh  Agéfilas  ne  pouvant  le  forcer 
■fe  contenta  de  ravager  les  campagnes 
de  l'Eubée . Quelque  temps  après  Agé - 
fias  ayant  fait  fonner  la  retraite  de- 
vant des  Thébains  qui  venaient  au 
fecours  des  leurs , les  Thébains  fe  ju- 
gèrent égaux  aux  Spartiates , & ne 
les  craignirent  plus  dans  la  fuite.  289 
JXI.  Chabrias  gagne  fur  le  Spartiate 
Pollis  une  bataille  navale  , dont  le 
fuccès  auroit  été  complet  & auroit  ex- 
terminé les  Lacédémoniens  , fil  ne 
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? et  oit fouvenu  de  l'affaire  des  Argimt* 
Qs,  art.  16.  du  Liv.  i Les  Triballes 
greffe z.  par  la  famine  Je  jettent  dans  la 
Thrace  , & vont  piller  les  terre S des 
Abderitains.  LesThraces  abandon -■ 
'lent  ces  derniers  dans  un  combat.  Cha- 
rrias va  délivrer  Abdere  y mais  ileji 
ué  en  trahifon*  Timothée  fon  Juccef 
eur  gagne  a Leucade  un  combat  na- 
sal contre  les  Lacédémoniens.  Eloge 
ie  ce  Général.-  Siège  d'Orchomene 
r-ar  les  Thébains , à l'occafîon  duquel 
Is  défont  les  Lacédémoniens  qui  les 
urpaffoient  du  double.-  Sur  cet  évén- 
ement les  deux  Tilles  principales 
agent  quelles  vont  avoir  une  riva- 
e dangereufe  dans  celle  de  Thébes ,, 
\ont  les  deux  hommes  les  plus  dimin- 
uez font  Pélopidas  & Epaminondas.- 
Waffacres  effroyables  dans  la  Gréer 
' l’occafîon  du  nouveau  gouvernement 
èmandé  par  le  Roi  Artaxerx'es  ou 
haque  Tille  demeurerait  maitreff 
’ elle-même v II  le  regardoit  comme  un 
‘en  de  paix  qui  lui  fournirait  des 
ildats  contre  le  Roi  d'Egypte  j & 
•s  Grecs  en  font  une  occafion  de  v e ri- 
cane e contre  ceux  qui  les  gouver- 
oient  auparavant .•  30  25 

, L'armée  de  Perfe  par  fe s lenteurs 
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trouve  les  Egyptiens  prêts  a Je  bien 
dépendre.  L’abord  de  b’  Egypte  étoit 
défendu  par  la  nature  & par  l’art . 
Pharnabafe  & i’ Athénien  Iphicrate 
que  la  République  avait  prêté  au  Roi 
de  Perfc,  après  avoir  tenté  inutile- 
ment l’entrée  de  l’Egypte  par  la  bou- 
che du  Nil  nommée  Pelufiaque  , y 
pénétrent  par  la  bouche  Aie  ndefiaqueÿ 
Cr  enlevent  un  F ort  en  arrivant.  Iphi- 
crate juge  qu’il  faut  atter  tout  d’un 
coup  à Aiemphis  avant  que  cette  ca- 
pitale [oit  mife  en  état  de  défenfe.  Les 
longueurs  ordinaires  aux  Perfes  font 
négliger  cet  avis  j & les  inondations 
du  Nil  étant  Jurvenues  , toute  cette 
armée  fut  obligée  de  s’en  revenir. 
Jphicrate  que  la  différence  des  avis 
brouille  avec  Pharnabafe  , s’échappe 
pour  retourner  à Athènes.  Eloge  d’f- 
phicrate  , avec  un  détail  des  armures 
qu’il  avoit  inventées.  3 1 5, 

XIII.  Les  troubles  excitez,  par  le  gou- 
vernement nouveau  dans  les  Villes 
grecques  du  continent  , pajfent  auffi 
dans  les  IJles.  La  ville  de  Platées  en 
Bæotie  veut  fe  donner  aux  Athéniens 
qui  en  reçoivent  chez  eux  tous  les  ha - 
bit(.üis.  Les  Thébains  mécontcns  de  cet- 
te préférence  font  rafer  les  murailles 
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' les  maifons  de  Platées.  Mnafippe 
t en  l'JJle  de  Corcyre  de  la  part  des 
cicèdèmoniens  , & CteficVes  de  la 
irt  des  Athéniens,  Ce  dernier  tut 
Spartiate  dans  un  combat.  Defcrip- 
ra  def  tremblement  de  terre  & des 
ondations  qui  defolent  le  Pèlopon - 
'fe.  Détail  d'interprétations , de  con- 
stations & d'expiations  fuperfiitieu - 
r a ce fit)  et.  323 

. Nouvelles  invitations  dé  Artaxer- 
’s  à la  Grèce  d'appaifer  fes  quercl - 
f intefiines  , & de  laifjer  gouverner 
aque  Fille  par  elle-même.  Les  The - 
\ins  feuls  s'oppofent  à cette  forme  de 
uvernement  pour  la  Bæotie  qui  dé- 
ndoit  toute  entière  de  Thébes  feule . 
es  Lacédémoniens  prennent  delà 
:afion  de  les  attaquer  comme  des 
nnemis  communs.  Epaminondas  con- 
nue fa  marche , malgré  deux  préfa - 
s confécutifs  par  l’obfervation  def- 
’els  on  ejfayoit  de  l'en  détourner.  Il 
tagine  d’en  oppofer  deux  autres  à 
crédulité  de  fes  foldats  , & cet  ex - 
âient  lui  réufjit.  Détail  de  la  batail- 
de  Leu  tire , commandée  du  côté  des 
îcédémoniens  par  le  Roi  Cleombro - 
r & par  Archidarnus  fils  du  Roi 
géfilas.  Cléombrotus  efi  tué  glorieu- 
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Jument  dans  cette  bataille  ou  Epami- 
nondas  quoiqu'  ayant  moins  de  troupes 
que Je  s adverfaires  demeure  vainqueur . 
Il  fait  recevoir  dans  l'alliance  de  Thé- 
bes  des  Provinces  entières  que  cette 
victoire  leur  avoit  fonmifes , & que  le 
confeil  de  Thébes  vouloit  faccager. 

r . \ *3* 

XV.  Fureur  populaire  & meurtrière  ex- 
citée dans  Argot  contre  les  principaux 
Citoyens  par  les  Orateurs  > & qui  fe 
. tourne  enfiche  contre  ces  derniers.  Ly - 
. • comede  de  Tegée  veut  faire  une  Ré- 

publique particulière  de  l'Arcadie.  J a- 
fon  Tyran  de  Pherés  homme  entendu 
..  & entreprenant , perfuade  aux  Theffa- 
Liens  d'afpirer  à l' Empire  de  la  Grè- 
ce. Mais  il  meurt  dans  ces  entrefaites. 
Alexandre > fécond  fuccejfèur  de  Jafon, 
Je  rend  malheureux  par  fa  Tyrannie  , 
& fortant  de  Lariffe  capitale  de  la. 
Theffalie  ,•  il  juge  à propos  de  s'en  re - 

* ^endroit  bénira  Pherés*.  5 ^ z 

du  texte  pag.  XVI..  Les  habitant  de  l'Arcadie  atta- 
urT  faute6’  *lHeZ-  par  If*  Spartiates  leur  livrent 
un  combat  ou  ils  leur  font  perdre  leur 
Commandant  Poly trope , & repouffent 
les  troupes  vaincues  jufques  dans  Spar- 
te. Les  vainqueurs  pour  fe  fortifier 
encore  s'allient  aux  Thebains  j Û’  ies 


«ju’ilfautcor- 
jigct,  en  li- 
LÙlt  Fheris 
au  heu  de  La - 
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Spartiatesont  recours  aux  Athéniens, 
qui  Les  voyant  abbatus  ont  la  généra- 
fité  de  Je  joindre  a eux  y & leur  en - 
voyant  lphicrate  a la  tête  de  douze' 
mille  jeunes  hommes.  Ifcolas  de  S par- 
te chargé  de  la  défenfe  d’un  pajfage  re- 
nouvelle l’exemple  du  Roi  Leonidas  : 
en  renvoyant  la  jeuneffe  qui  pouvoit 
encore  fervir fa  Patrie , Gr  s’immolant r 
dans  fin  pojle  avec  tous  ceux  qu’il 
avoit  gardez  auprès • de  lui.  Epami - 
nondas  arrivé  jujquau  murs  de  La- 
cédémone , offre  aux  AJfiégez  un  com- 
bat en.  pleine  campagne.  Ils  le  refu- 
fent  pour  lors.  En  attendant , le  Géné- 
ral Thébain  rebâtit  MeJJène.  Hifloire 
de  cette  Ville  & de  fin  peuple  fi  long- 
temps perjécuté  par  les  Lacédémoniens.. 
Ly  corne  de  Chef  des  Arcadiens  prend- 
encore  Jur  les  Spartiates  Pallene  de 
Laconie.  L’un  autre  coté  le  Thébain 
Pelopidas  enleve  Lariffe  â la.  garni  fin 
d’ Alexandre  va  faire  alliance  avec 

Alexandre  Roi  de  Macédoine  y.  qui 
lui  donne  pour  gage  de  fa  foi  & pour' 
otage  fin  frere  Philippe  , depuis  Roi 
de  Macédoine  & pere  d’ Alexandre  le' 
Grand.  Pelopidas  envoyé  furie  champ 
ce  Prince  â Thébes.  3*59? 

TII.  Les  Arcadiens  &■  leurs  Alliez 

b-Y. 
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rappellent  Epaminondas  dans  le  Pelo - 
ponnéfe  pour  les  défendre  des  Lacédé- 
moniens. Ceux-ci  vont  fe  pofler  dans 
le  pajjage  des  Ennemis  auprès  de  Co- 
rinthe. Mais  Epaminondas  entre  dans 
- le  Peloponnéfe  ù travers  le  Camp  mê- 
me des  Spartiates.  H attaque  Corin- 
the , ou  quelques  foldats  de  fon  armée 
Je  jettent  a la  faveur  d'une  fortie  : 
cette  Ville  n'eji  fauvée  que  par  la  va- 
leur & par  la  fige  conduite ' de  l'A- 
thénien  Chabrias.  Nouvelle  invitation 
aux  Grecs  de  la  part  du  Roi  de  Perfe, 
défaire  la  paix  entre  eux . Ce  qui  con- 
duit encore  les  Bœotiens  à être  fèuls 
de  leur  parti.  \ 372. 

XVIII.  Pelopidas  & fon  ami  ifmenias 
paffcz  en  TheJJalie , font  mis  en  pri- 
fon  fans  aucun  prétexte  apparent  par 
Alexandre  Tyran  de  Pheres.  Les  Bcto - 
turques  fe  mettent  en  marche  pour  tirer 
vengeance  de  cet  affront . Ils  alloient 
être  défaits  par  Alexandre  r fi  les 
troupes  Bœotiennes  n' avaient  nommé 
Général  de  leur  propre  mouvement  > 
Epaminondas  qui  fe  trouvoit  dans 
• leurs  rangs -,  en  qualité  defmple  fcl - 
dat.  La  raifon  de  cette  fltuation  rap- 
portée par  l’Auteur , eft  qu'il  s'étoit  \ 
contenté  de  traverfèr  , art.  prèced.  û 
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camp  des  Ennemis  pour  entrer  dans 
le  Peloponnefe  >fkns  les  défaire  entiè- 
rement. Epaminonda^établi  dans  fes 
honneurs  les  conferve  jnfqu’à  la  mort. 
Les  Arcadiens  ayant  perdu  contre  les 
Lacédémoniens  une  bataille  ou  ceux- 
ci  ne  perdirent  pas  un  feul  homme  , 
bàtijfent  pour  leur  Jure  té  une  Cita- 
delle ou  Ville  appellée  Jldégalopolis  y 
dans  laquelle  ils  font  pajfer  tous  les 
habitant  de  leur  Province.  378 

XIX.  Denys  profite  de  l' abbatement  ou 
les  maladies  avoient  mis  les  Cartha- 
ginois , pour  leur  enlever  quelques  Vil- 
les dans  la  Sicile.  Ils  lui  enlèvent  k 
lui-même  deux  cens  vaijfeaux  dans  le 
portd'Erice  qu'il  avoit  prife.  Il  meurt 
de  l'excès  de  joye  & de  débauche  ou  le 
jetta  la  nouvelle  quon  lui  donna  qu'u- 
ne  Tragédie  de  faHompofition  avoit 
remporté  le  prix  a Athènes.  Réflexions 
de  P Auteur  fur  la  prophétie  qu'on  avoit 
faite  a Denys  qu'il  mourroit  dès  qu’il 
aurait  vaincu  des  gens  plus  forts  que 
lui  : ce  que  le  Tyran  interprét'oit  des 
Carthaginois.  Son  fils  le  jeune  Denys 
lui  fuccéde  tranquillement.  38  3: 
XX.  Afireufe  execution  d' Alexandre  de 
Ploerès  fur  les  habitans  de  Scotufie.  Pc- 
iopidas  ejl  tiré  des przfons  de  ce-  Tyrans 
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par  Epaminondas.  Les  habit  ans  de 
Cos  y bdtiffent  une  Ville  qui  devint 
célébré.  LaUjjtuerre  Bœotique  efl  ter- 
minée  par  les  invitations  du  Roi  de 
Perfe.  Querelles  particulières  entre 
quelques  Villes  du  Péloponnéfe,.  Dis- 
pute entre  Elis  & Pife  pour  la . célé- 
bration des  jeux  Olympiques  : on  en 
vient  a un  combat  qui  fert  de  fpeéla- 
cle  aux  ajjifians.  Epaminondas  pro- 
pofe  aux  Thébains  d'acquérir  dans  la- 
Grece  l'Empire  de  la  terre  & de  la 
mer.  Onhomene  efl  détruite  pour  avoir 
favorife  quelques  Citoyens  de  Thébes 
qui  voulaient  changer  la  forme  du  gou- 
vernements Pélopidas  envoyé  aux 
Theffaliens  contre  le  Tyran  de  Pberès 
part  malgré  les  pronofiiques  qui  le 
menacent  de  la  mort  y.qui  lui  arrive 
effectivement  dans  un  combat  ou  il  de- 
meure pourtant  vainqueur.  Son  éloge  », 
& l'énumération  de  fes  fuccès.  3,86” 
XXI.  La  difpute  de  Pife  & d' Elis,  art. 
préc.  au  fit  jet  de j Jeux  Olympiques fait 
naître  la  guerre  entre,  les  Mantinéens 
& les  Tégeates.  Les  premiers  emprun- 
tent le  fecours  de  Sparte  & d'Athènes, 
& les  féconds  celui  des  Thébains.  Epa- 
minondas par  une  marche  forcée  effaye 
de furprendreS parte  meme.  Mais  le  Rot 
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Algzs  qui  conduifoit  les  troupes  av bif- 
fait avertir  Agejtlas  demeuré pour  [a 
garde  de  la  Vaille  & qui  la  défend  „ 
ainjî  Von  en  vient  a une  bataille  dont 
V ^Auteur  donne  la  difpojîtion  fans  ou- 
blier les  Arufpice s yijui  félon  V arran- 
gement des  anciennes  hijloires , prédi- 
fent  toujours  jujie..  Us  annoncent  ici 
la  victoire  à.  l’un  & a Vautre  parti.. 
Difpofition  des  troupes  de  part  & - 
d’ autre . Détail  de  la  bataille  de  Mon- 
tané e.  Epaminondas  prêt  a remporter 
la  vi Boire  reçoit  un  coup  de  javelot 
dont  le  fer.  lui  demeure  dans  la  poitri- 
ne. Di  fours  qu'il  tient  avant  quede 
mourir  : Son  éloge,.  Les  deux  partis 
ont  de  quoi  drejfer  un  trophée Les  La- 
cédémoniens refufent  d'entrer  dans  la 
paix  générale  farce  qu'ôny  avoit  com- 
pris les  Meffeniens.  40 1' 

XXII.  Rébellion  fécrette  ou  manifejle  de - 
prefque  tous  les  Satrapes * de  Perfe 
contre  le  Roi  Artaxerx'es,  La  plupart 
des  Filles  grecques- de  V A fie  fe  fou- 
iévent  de  leur  côté  aujjt-bien  que  Ta- 
chas Roi  d’Egypte  quoique  d'ailleurs 
peu  courageux.  Le  Roi  de  Perfe  eji 
fauvé  par  les  trahifons  de  ces  Satra- 
pes les  uns  a.  V égard  des  autres.  Ta- 
ches trahi  lui-même  par  fon  propre. 
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fils  Neflanebus  , fe  réconcilie  avec  le 
Roi  de  Perfe  Ochus  fitcceffeur  d' Ar- 
taxerxés.  Age  filas  Roi  de  Sparte  efi 
d'un  grand  fecours  a Tachos  pour  re- 
couvrerfin  Royaume  fur fin  fils . Agé- 
filas  revenant  en  fia  Patrie  meurt  en 
Afrique  , & fion  corps  efi  rapporté  à 
Lacédémone . Dans  le  Peloponnéfie  , 
les  habit  an  s de  Mégalopolis  citadelle 
• de  aminée , art.  $.(>.&  ï8.  fou- 
te nus  par  les  Athéniens  , forcent  de 
demeurer  dans  leur  Ville  ceux  qui 
vouloient  retourner  d.ans  les  < Bourga- 
des quils  habitoient  auparavant.  Les 
Généraux  Athéniens  font  du  tort  a 
la  réputation  de  la  République  , en 
quelques  lftes  de  la  MerÆgèe.  417. 
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I.  Avant  propos . 435 

II.  Les  Illyriens  vainqueurs  ctAmyntas 
Roi  de  Macédoine  3 reçoivent  Philip  • 
pe  fion  fils  en  otage  & le  mettent  en 

1 dépôt  chez  les  Thébains.  Ceux-ci  le 
confient  à Lpaminondas  qui  avait 
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actuellement  chez  lui  un  cleve  de  l'é- 
cole de  Pythagore.  Philippe  profita 
autant  qu  Epaminonâas  des  principes 
de  cette  école,  Mais  a la  nouvelle  du 
Roi  Perdiccas  fin  frere  , tué  par  les 
Illyriens  dans  une  bataille  , Philippe 
s!  échappe  de  Thébes  pour  défendre  le 
trône  de  Macédoine  auquel  il  préten- 
dait fuccéder.  Il  travaille  avec  fucc  'es 
à rétablir  ce  Royaume  malgré  les  op - 
pofitions  des  Athéniens  qui  vouloient 
mettre  a fa  place  un  certain  Argée . 

43  5 

III.  Philippe  pour  calmer  les  Athéniens 
abandonne  fis  prétentions  fur  Amphi- 
polis . Il  gagne  de  plus  une  bataille 
complette  contre  Bardylis  Roi  des  II - 
lyriens  & leur  accorde  la  paix , à con- 
dition de  rendre  a la  Macédoinç  tou- 
tes les  Villes  qu'ils  lui  av oient  enle- 
vées. Il  devient  de  ce  jour-là  le  Roi 
le  plus  puiffant  qu'eut  encore  eu  la 

_ Macédoine.  44 1 

IV,  Le  jeune  Denys  manifefie  fin  ca - 
ratière  de  molejjè  & de  non-chalance. 
Dion  fin  proche  parent  s’en  prévaut 
pour  rendre  la  liberté  à Syracufe.  Dans 
ce  dejfein  il  va  chercher  du  fecours  à 
Corinthe.  Divers  Infitlaires  de  la  mer 
Ægêe  fi  détachent  de  lr alliance  des 
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- Athéniens  : ce  qui  donne  lieu  à-  uner 
gperre  de  trois  ans  y qu'on  appel  la 
guerre  Sociale , & dans  laquelle  l'A- 
thénien  Chabrias  fut ■ tué  au  fiège  de 
Chio.  445 

VI  Philippe  de  Macédoine  mécontent  de 
la  ville  d' Am^hipolis  qui  il  avait  laifi 
fée  à elle. meme  , art.  $•.  la  prend, 
aujfi-bien  que  Potidée  & renvoyé  avec 
beaucoup  d'égards  la  garnifon  Athé- 
nienne qui  occupoit  cette  dernière  Vil- 
le , par  l'èfiime  qu'il  faifoit  de  cette 
République  qui  lui  étoit  d'ailleurs  fi 
contraire.  Maître  de  Crenide  en  Bi— 
thynie , il  trouva  dans  fon  territoire 
une  mine  d'br  qui  lui  rendit  dans  la: 
fuite  plus  de  mille  talensde  revenu  an- 
nuel. Il  la- fit  appeller  Philippe , de 
fon  propre  nom.  445>‘ 

VL  Dion  revenu  du  Péloponnéfe  avec 
deux  vaijfeaux  „ vient  abbatre  dans 
la  perfonne  du  jeune  Denys  , la  plus 
forte  puijfance  que  l'on  eut  vue  dans 
l'Europe  fous  la  Tyrannie  de  l'ancien 
Denys  fon  Pere..  Dion  voit  bien-tot 
fous  fes  enjoignes  cinquante  mille  Sy - 
racufains  ou  Siciliens , qui  fe  procu- 
rent par  fa  conduite  & par  leur  va- 
leur une  pleine  liberté.  Denysreve- 
HH.de  f Italie-  oit'il  s'étoit  déjà  retiré : 
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rappelle  l’Hiftorien  Philips  exile 
par  les  caprices  de  [on  Pere , & fi  re- 
leve  pour  quelque  temps  par  le  coura- 
ge de  cet  ami  [dette.  ^ 45' ^ 

II.  Alexandre  Tyran  de  Ploeres  eft  tue 
par  Thebcfa  femme  aidée  de  [es  deux 
f reres  qui  gouvernent  d’abord  avec 
quelque  forte  d'equite , mais  qui  de- 
viennent bien-tot  anf[inju[esque  leTy - 
ran  dont  ils  s’ étaient  défaits.  Philippe 
les  renverfe  a,  ' leur  tour  » & rend  par 
cet  exploit  la  liberté  aux  Thejfaliens 
qu’il  attache  par  ce  bienfait  afin  fier-- 
vice  (jr  même  pour  un  autre  temps  à 
celui  d’ Alexandre  le  Grand  fin  fis.. 

4*$- 

VIIÏ.  j Des  Brigands  s’afemblent  dans, 
la  Lucanie  province  de  l Italie , ou  fie 
formant  eux-mêmes  a l'art  militaire  ». 
ils  donnent  l’origine  a la  nation  des, 
Brutiens.  Philips  rajftmble  du  coté 
de  Rhege  un  corps  de  cinq  cens  cava- 
liers % qu'il  amené  contre  les  Le ont  in  s 
qui  avaient  renoncé  à Denys.  Il  fie 
rend  maître  dune  partie  de  leur  Fil- 
le j mais  il  en  eft  bien-tot  chajfe  par 
les  Syracufains  qù 'il  y trouve.  Cepen-, 
dont  Heraclide  que  Dion  avoit  laijfe 
dans  le  Péloponnèfe  pour  y lever  des 
foldats  „ arrive  d Syracufe  à-  la  tète 


TABLE. 

d’une  efcadre  qui  amenoit  quinze  cens 
hommes  : On  le  fait  Lieutenant  de 
Dion.  D’un  autre  coté  Philiftus  fe  tue 
lui-même  apres  la  perte  d’un  combat 
naval  oit  il  s’étoit  engagé  pour  la  eau- 
Je  de  Denys.  Les  Syracufains  vain- 
queurs coupent  fon  corps  par  morceaux . 
Denys  laiffe  une  partie  de  fes  Joud oyez 
à la  garde  de  fa  Citadelle  & fe  retire 
fecrettement  en  Italie.  Ingratitude  des 
Syracufains  qui  apres  leur  délivrance 
veulent  nommer  pour  leur  Comman- 
dant Heraclide  au  lieu  de  Dion.  Gé- 
nérofité  de  Dion  à leur  égard  malgré 
cette  injufiiee.  4 6”  5 

IX.  Nypfius  apporte  des  vivres  de  la 
part  de  Denys  aux  foldats  qu’il  avoit 
laiffe z,  dans  la  Citadelle  de  Syracufe , 
& que  la  famine  difpofoit  à fe  rendre. 
Les  habitant  remportent  d’abord  fur 
les  vaiffeaux  qui  arnenoient  ce  convoi 
un  avantage  qui  tourne  contre  eux , 
par  l’abus  qu’ils  font  du  vin  qu’ils  y 
trouvent.  Il  fefait  d cette  occafîon  un 
maffacre  épouvantable  de  Citoyens.  La 
Ville  fe  voit  obligée  d’envoyer  deman- 
der grâce  d Dion  retiré  chez  les  Leon- 
tins.  Il  pardonne  généreufement  d ces 
ingrats  concitoyens  , & vient  rétablir 
la  fûretè  & la  tranquillité  dans  Syra - 
cpfe.  47 1 
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X.  L’ Athénien  Char  ges  envoyé  contre  les 
Ijles  de  la  mer  Ægée  révoltées  co?itre 
Athènes  , veut  donner  un  combat  na- 
val auquel  Jès  ajfociez  Iphicrate  & 
Timothée  s’oppofent , comme  a me  en- 
treprife  téméraire  par  la  cir confiance 
d'une  tempête.  Charês  les  décrie  par 
des  lettres  calomnieufes  qu’il  écrit  a 
Athènes  , de  forte  quon  leur  ôte  la 
part  qu'ils  avoient  au  commandement , 
& quon  les  condamne  de  plus  a une 
greffe  amende.  Cependant  Char  'es  qui , 
manquoit  d’argent  s’avife  d’aider  de 
fes  vai (féaux  le  Satrape  Pharnabafe 
révolté  contre  le  Roi  de  Perfe  , & re- 
çoit en  effet  de  très-groffes  fornmes  d’ar- 
gent de  la  part  du  Satrape.  Les  Athé- 
niens ne  défaprouvent  pas  d'abord  fa 
conduite  : mais  fir  les  plaintes  du  Roi 
de  Perfe , fur  les  nouveaux  arme - 
mens  qu’il  fait  j la  République  trouve 
a propos  de  terminer  au  bout  de  trois 
ou  quatre  ans  la  guerre  Sociale  oit 
déclarée  contre  fes  Alliez  révoltez • 

477 

XI.  Philippe  foumet  dans  un  même  com- 
bat les  Rois  de  la  Thrace',  de  la  Pho- 
nie & de  l’Illyrie  qu’il  avoit  déjà  vain- 
cus fcparément.  Commencement  de  la 
guerre  Sacrée  qui  dura  neuf  ans  , & 
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qui  eut  pour  caufe  l'amende  excefifive 
à laquelle  le  confiil  des  Amphitryons 
avoit  condamné  les  Phocéens  , pour 
avoir  labouré  a leur  profit  un  champ 
qui  appartenait  au  Dieu  de  Delphes. 
Philoméle  leur  compatriote  fie  met  à 
leur  tête , & efi favori  fé fous  main  par 
les  Lacédémoniens  condamnez,  par  le 
même  conf&il  pour  la  furprife  injufie 
de  la  Citadelle  de  Cadmée  fur  les  Thé- 
bains.  Hiftoire  de  l’Oracle  de  Delphes 
{ dont  les  Phocéens  prétendaient  non 
fans  raifon  avoir  été  les  premiers  in- 
tendant. Us - font  faverifez  auffi  par 
les  Athéniens. . a8  o 

XII.  Philoméle  dans<le  befiin  qu’il  a de 

troupes  , fie  réfout  a toucher  au  trèfor 
du  temple  dont  il  s’étoit  d’abord  abfie- 
nu.  Il  donne  lieu  par  là  à de  grands 
reproches  de  la  part  de  fis  adverfai- 
res  ÿ Cr  fin  Camp  devient  même-  un 
rendez-vous  d’impies  & de  fcélérats. 
Apres  bien  des  fiofiilitez.  réciproques 
Philoméle  dans  un  combat  efi  pmjfè 
par  les  Bœotiens  Jur  la  pointe  d’une 
hauteur  à’ oit  il  fi  précipite.  Onomar^ 
que  lui  fuccédr..  4,9 6 

XIII.  En  Sicile  Dion  efi  tué  par  le  trai- 
tre  Callippus  Chef  des  fiudojez  de 
Zacynthe*.  Onomarqueffuccejfcur  de 
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Philomcle  dans  la  guerre  facrée , flatte 
far  un  finge  prend  quelques  Villes  de 
la  Bœotie.  Mais  battu  devant  Cha- 
renée  il  efl  oblige  de  revenir  dans  la 
Phocide.  Le  Perfe  Artabafe  efl  aidé 
dans  fa  révolte  contre  le  Roi , par  le 
Thébain  Pammenes  qui  fiutient  par- 
faitement P honneur  de  fa  nation . 499 
XIV.  Il  s'élève  entre  les  Argiens  & les 
Lacédémoniens  une  guerre  oit  ces  der- 
niers demeurent  vainqueurs.,  L'Athe-  * 
nien  Charges  enleve  la  ville  de  S efl  os  a 
oit  il  fait  égorger  tous  les  jeunes  gens 
& réduit  le  refte  a l'efilavage.  Cher - 
foblepte  Roi  de  Thrace  cède  , en  haine 
de  Philippe  , aux  Athéniens  toutes  les 
Villes  qti’il  pojfédoit  dans  la  Cherfin- 
néfi.  Philippe  prend  la  Ville  de  Me - 
thone  par  capitulation , & en  met  de- 
hors tous  les  habitant  qui  ne  peuvent 
emporter  que  leur  habit.  C’cfl  au  fié - 
ge  de  Methone  que  Philippe  re^ut 
dans  l'œil  ce  coup  de  flèche  dont  on  a 
beaucoup  parlé.  Lycophron  Tyran  de 
Pherès  appelle  a fin  ficours  le  Pho- 
céen Onomarque  , qui  remporte  une 
viéloire  confidérable  fur  Philippe  dont 
la  fortune  efl  alors  fort  ébranlée  j mais 
il  fi  releve  bicn-tot  j & ayant  engagé 
U s Thejfaliens  a ne  faire  qu'un  corps 
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(t'armée  avec  les  Macédoniens ,il  at- 
taque une  féconde  fois  Lycophron  & 
Onomarque  , & remporte  une  vïcloi- 
re  complet  te  j de  forte  que  ce  dernier 
ejl  pris  çÿ  pendu  par  L’ordre  & en  pré- 
fence  du  Vainqueur.  Les  troupes  vain- 
cues font  ponffées  au  bord  de  la  nier , 
oit  elles  fe  jettent  dans  la  fauffe  efpé- 
rance  d’ arriver  a la  nage  jufqu’à  la 
flotte  Athénienne  qu’ils  appercevoient 
de  loin.  505 

XV.  Phaylle  frere  d’Onomarque  lui  fuc- 
céde  dans  le  commandenient  des  Pho- 
céens. Les  Tyrans  de  P heres , frere  s 
& fucccjfeurs  d' Alexandre , font  con- 
traints a abandonner  cette  Ville  a Phi- 
lippe qui  la  met  en  liberté  j & pour  eux 
ils  prennent  parti  fous  le  Commandant 
Phaylle  à qui  l’argent  du  temple  four- 
ni Joi  t de  grands  moyens.  Cependant 
après  quelques  entreprifes  dont  les  fnc- 
c'es  avoient  été  dijferens  , il  meurt 
d’une  maladie  de  confomption  que  l’on 
regarda  comme  un  châtiment  de  fon 
impiété.  Il  eut  pour  fucccfcur  au  com- 
mandement des  Phocéens  PhaUcus fils 
d’Onomarque.  Guerres  peu  confidéra- 
bles  entre  les  Lacédémoniens , les  Aîé- 
qapolitains  & Les  Thébains.  5 1 o 

XVI.  Artaxerxès  O chus  fie  prépare  à 
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remettre  l'Egypte  dans  l' obéijfance 
commence  par  la  Phœnicic  qui  s'en- 
tendait avec  les  rebelles.  Defcription 
de  Tripolis  fa  capitale , ainfi  nommée 
de  trois  Villes  qui  la  compofoient  , 
Arade , Sidon  & Tyr.  Les  habit  an  s 
offenjcz  des  di '/cours  de  quelques  Sa- 
trapes détruifent  une  maifon  de  plai - 
fance  que  les  Rois  de  Perfe  avoient 
dans  leur  territoire.  Artaxerxes  Je 
préparant  à venir  en  Phœnicie , envoyé 
contre  Chypre  l' Athénien  Phocion , 
& Evagoras  qui  prétendoit  au  trône 
de  Salamine  capitale  de  cette  IJle. 
Tennes  Roi  de  Sidon  craignant  les 
forces  d' Artaxerxes  trahit  fes  propres 
fujets.  Jl  en  efl  puni  dans  la  fuite  par 
le  vainqueur  même.  Déplorable  cata- 
ftrophe  des  Sidoniens.  517 

XVII.  Conclufîon  de  la  guerre  de  Chypre , 
ou  le  Roi  de  Perfe  accorde  les  deux 
freres  prétendans  d la  Couronne  de  Sa- 
lamine , eny  laijfant  le  pojfjfcur  afluel 
Cr  donnant  une  grande  Satrapie  a fon 
aîné  qui  fe  conduit  mal , & efl  enfin 
puni  de  mort.  Le  Roi  de  Perfe  arrive 
dans  l'Egypte  qui  étoit  fon  premier 
objet.  Il  perd  une  grande  partie  de 
fon  armée  à l'entrée  de  l'Egypte , dans 
ces  marais  trompeurs  par  le  fable  qui 
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le  sco  livre  j arrivé  enfin  furie  terrain 
ferme , il  partage  les  auxiliaires  Grecs 
, en  trois  corps  ,,  a chacun  dejquels  il 
donne  pour  Commun  dans  un  Grec  & 
.un  Perfe.  Le  .Roi  d’ Egypte  JSfeêlane- 
bus  qui  assoit  attfii  des  Grecs  a fon 
fcrvice.,fe  difpofe  a défendre  fies  .Etats. 
Mais  les  Grecs  du  parti  des  Perfe  s 
commandez,  par  V Argien  JÜicofirate  , 
remportent  un  premier  avantage.,  qui 
fait  prendre  au  Roi  le  dejfein  d’aller 
défendre  Memphis  fa  capitale.  Le 
Thébain  Lacratés  profite  de  fa  retrai- 
te pour  former  le  fiège  de  Pélufe  qu’il 
réduit  à Je  rendre  par  cempofition. 
Mais  il  défend  la  garni  fon  contre  le 
Perfe  Magoas  qui  veut  Vinfultcr  à fa 
fortie  , & cette  défenfe  efi  approuvée 
par  le  Roi  de  Perfe  lui-même.  5 29 
XVIII.  Artaxerx'es  ayant  fait  publier 
qu’il  trait eroit, comme  il  avoit  traitédes 
.SidonienSftoHt-es  le  s Ville  s qui  ne fe  ren- 
draient pas  à' elles-mêmes  $ cette  décla- 
jration fit  naître  dans  toutes  letgarnifons 
Egyptiennes  compofées  d’ Egyptiens 
. & de  Grecs  une  malheureufe  émulation 
à qui  livreraient  les  premiers  au  Roi , 
indépendamment  & a P in  fçu  même  de 
Vautre  partie  , la  Ville  qtVÜsgarâoient 
en  commun.  Ce  projet  découvert  caufa 

des 
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majfacres  particuliérement  a Bubafle  : 
Mais  le  Rhoâien  Mentor  & le  Fer  Je 
Bagoas  qui  ajjiegeoient  enfemble  cette 
Ville , convinrent  entreux ,,  qu'ils  dé- 
voient Je  communiquer  les  propofitions 
qu'on  leur  fer  oit  féparémentÇ&  à cet- 
te occafion  même  Bagoas  prend  une 
confiance  particulière  en  Mentor , qui 
par  oit  en  effet  dans  la  fuite  très-fitpè- 
rieur  a lui  pour  l'intelligence.  539 

XIX.  En  Macédoine , Philippe  prend 

Olynthe  de  force , & beaucoup  d'autres 
Villes  par  Jon  argent , comme  il  s’ en 
vantoit  lui-même.  Il  fait  célétrer  des 
Jeux  Olympiques  ou  il  donne  au  Pu- 
blic de  grands  repas  sJe  montrant  lui- 
même  a tout  es  les  tables  , & charmant 
tout  le  monde  non-feulement  par  fes 
manières  & par  fes  difcours , mais  en- 
core par  les  grâces  qu'il  trouvoit  oc— 
cafion  défaire.  Géhérofité  particulière, 
a l'égard  d'une  famille  faite  captive 
à la  prife  d'Olynthe , Ville  qu'il  avoit 
traitée  d'ailleurs  avec  une  extrême 
févérité.  546 

XX.  Continuation  & fin  de  la  guerre 

Sacrée  ou  Phocéenne.  Ample  détail 
de  ceux-  qui  en  avoient  été  les  Chefs 
fuccejfivement  „ & des  Républiques 
mêmes  qui  s'étoient  Jointes  à eux , rcj. 
Tome  IV,  c 
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proche  qu.on  pouvoit  faire  fur  tout  aux 
Lacédémoniens  & aux  Athéniens. 
Philippe  a l'avantage  de  contribuer 
le  plus  a la  conclufion  de  cette  guerre. 
Il  accjjuiert  pour  lui  & pour  J es  fuc- 
ceJfeuMS  les  deux  voix  que  les  Pho- 
céens avoient  eues  au  confil  des  Am - 
phiélyons.  On  condamne  les  Phocéens 
a une  amende  annuelle  de  6 o talens 
qu'ils  payeraient  jufquà  la  concurren- 
ce du  prix  auquel  on  avoit  évalué  les 
tréfors  qu'ils  avoient  tirez,  du  temple. 
Détail  des  punitions  extraordinaires 
de  tous  les  Chefs  des  Phocéens , & fur 
. tout  de  Phalacus  le  dernier  de  tous. 

• 5 5 * 

XXI.  Les Syracufains  las  du  jeune  Denys 

& de  quelques  autres  petits  Tyrans 
auxquels  la  foiblejfe  de  ce  dernier  avoit 
. donné  lieu  de  paroitre  , envoyent  des 
. Députez  à Corinthe , Ville  dont  ils  ti- 
roient  leur  origine , pour  lui  demander 
un  Commandant.  On  choift  Timolcon 
qui  venait  de  tuer  fin  frere  parce  qu'il 
afpiroit  à fi  rendre  Tyran  de  Corin- 
the. On  lui  déclara  que  la  manière 
dont  il  fi  gouvernerait  a Syracufe  , le 
feroit  regarder  ou  comme  le  meurtrier 
d'un  frere  ou  comme  le  Libérateur  de 
Syracufe.  Les  Carthaginois  invitent 


Dlgitized  by  Google 


V 


TABLE, 

les  habitans  de  Rhege  ou  Timoleon 
étoit  aborde',  k le  retenir  , & tachent 
de  le  difiuader  lui-même  de  fin  entre - 
prifi.  Timoleon  s'échappe  du  conjointe- 
ment fecret  des  Rheginois  mêmes.  Il 
arrive  h Taur amène  en  Sicile  ou  il  efi 
reçu  par  le  Commandant  Androma- 
chus.  Il  va  attaquer  delà  le  petit  Ty- 
• ran  Hicétas  a Adranurn.  Il  entre  vi- 
■.  Glorieux  dans  Syracufe.  Il  enlevc 
Jldejjîne  aux  Carthaginois  & il  reçoit 
de  nouveaux fiecours  de  Corinthe.  Cour- 
■ te  DigreJJion  fur  Philippe  qui  attache 
les  Thejfaliens  k fin  firvice.  5 6 y. 

XXII.  Retraite  du  jeune  Denys  k Co- 
rinthe , ou  il  pajfe  le  refie  de  fis  jours: 
dans  l'obfcurité  & même  dans  l'indi- 
gence. Timoleon  ayant  rendu  la  liber- 
\ té  k Syracufe , fait  écrire  de  nouvelles 
Loix  , & y établit  une  Alagifirature 
Sacerdotale  & annuelle , nommée  Am- 
phipolie..  Il  s'occupe  enfuite  k délivrer 

- d'autres  villes  de  la  Sicile  de  leurs 
Tyrans  particuliers , & firtout  k fixer 
dans  cette  Ifie  les  bornes  des  Cartha- 
ginois. D'un  autre  coté  le  Roi  Philip— 

- pe  entreprend  le  fiége  de  Corinthe  , & 
somme  cette  Tille  recevoit  de  grands " 
ficours  des  Byfantins , Philippe  laiffi 

- fes  Lieutenant  devant  Perinthe  & va 

£ ij 
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1 'ui-mrme  afjïéger  Byfance.  Mais  1er 
Athéniens  s’oppofent  à cette  entreprife 
& Philippe  l’abandonne.  Préparatifs 
& defcription  d’une  bataille  mémora — 
ble  gagnée  par  Timoleon  fur  les  Car- 
thaginois.. Le  débris  de  leur  armée  en 
porte  la  nouvelle  a Carthage , & jette 
cette  Ville  dans  une  telle  confirma- 
tion, que  l’on  ne  veut  employer  défor- 
mais contre  Timoleon  , que  des  fou* 
deyez  étrangers  , pour  épargner  les 
Citoyens.  Timoleon  conclut  avec  Car- 
thage une  paix  glorieufe  : & le  fl  est- 
ve  Lycus  efi  defigné  pour  barrière  entre 
les  villes  Grecques  & les  villes  Car- 
thaginoises de  la  Sicile.  58* 

XXIII.  Timoleon  appelle  de  nouvelles 
Colonies  dans  Syracufe  , il  y établit- 
de  nouvelles.  Loix  procure  enfin  a 
toute  l Ifle  une  félicité  qui  dura  Long- 
temps apres  lui  j & qui  donna  lieu  a 
une  grande  abondance  de  biens  dans 
les  campagnes , & à une  grande  ma- 
gnificence et  Edifices  publics  dans  les 
Villes.  *04 

XXIV,  Philippe  attaque  les  Athéniens 
avec  peu  d’équité  apparente..  Les  The- 
b ains  qu  il  vouloit gagner , fe  joignent- 
au  contraire  aux  Athéniens.  Batail- 
le de  Çb&ronée  remportée  par  Hilip- 

P* 
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pe  fir  les  deux  peuples.  Alexandre  y 
fait  fes  premières  armes  , & donne  de 
l'émulation  h fin  Pere  même.  Philippe 
prend  en  bonne  part  un  reproche  qu'on 
lui  fait  fur  l’excès  de  la  joye  qu'il 
rnarquoit  après  la  viÜoire.  lnveÊlive 
de  l'Orateur  Lycurgus  contre  l’ Athé- 
nien Ly  fie  Ve  s qui  avoit  perdu  la  ba- 
taille. Cependant  les  Grecs  affemblez 
à Corinthe  nomment  Philippe  pour 
Commandant  Général  de  la  Grèce  dans 
la  guerre  qu'on  prépare  contre  la  Perfi. 

608 

XXV.  Mort  de  Timoleon  a Syracufie , 
après  huit  ans  de  guerre.  Magnifi- 
cence de  fes  fimérailles.  On  lui  dé-*- 
cerne  des  honneurs  annuels.  Philippe 
nommé  chef  de  la  Grèce  contre  la  Per- 
fe , con fuite  la  Pythie  qui  lui  annonce 
la  mort  prochaine  d'un  Roi  qu'il  croit 
être  le  Roi  de  Perfi  , & qui  par  l'é- 
vènement efl  lui-même.  D'autres  vers • 
qu'on  lui  recite  dans  les  grands  repas 
qu'il  donne  au  public  prefintent  la  mê- 
me ambiguité.  Hifioire  des  deux  Pau- 
fanias  de  fa  Cour,  dont  l'un  s’étoit  fa - 
crifié  pour  lui  dans  une  bataille  con- 
tre leis  Illyriens , & dont  l’autre  ajfafi- 
Jfîne  Philippe  lui-même  , parce  que  le 
Hoi  ne  l' avoit  pas  vengé  d'un  fanglant 
“To?ne  IV*  & 
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eutrage  que  J on  courtifan  o4ttalus 
avoit  fait  ejfuyer  h ce  dernier  Paufa- 
nias  dans  un  repas  de  déhanche . L’af- 
fajjïn  efi  tué  à fon  tour  dans  fa  fuite: 
mort  trop  douce  pour  un  pareil  at~ 
tentât.  \ c i S 

Fin  de  la  Table  des  Sommaires, 
du  Tome  quatrième. 
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LIVRE  QUATORZIEME. 


O u s les  hoipmes  fouffrent  chiffre»  de» 
impatiemment  le  mal  que  dominé  Rh'*' 
l’on  dit  d’eux  : & ceux  me-  234, 
mes  dont  la  méchanceté  eft  t 
connue  , & qui  paroiflent 
ne  prendre  aucun  foin  de  la  cacher , 
le  fâchent  dès  qu’on  la  leur  reproche , 

& -entreprennent  de  fe  juftifier.  G’efl: 
ce  qui  doit  détourner  de  toute  mau- 
vaife  aétion  les  hommes  en  général , 

& particuliérement  ceux  qui  gouver- 
nent , ou  que  la  fortune  a élevez  à des 
Tome  jy \ A 
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places  éminentes.  Car  comme  ils  font 
expofez  à la  vue  de  tout  le  monde , il 
leur  eft  impoflible  de  cacher  leurs  vi- 
ces ou  leurs  défauts  ; & aucun  hom- 
me qui  dans  un  grand  porte  fera  des 
fautes  confidérables  , ne  doit  efpérer 
ni  de  les  dérober  à la  connoiflance  du 
Public , ni  d’en  éviter  longtems  le  re- 
proche. Quand  même  on  les  diffimu- 
leroit  pendant  fa  vie , il  doit  s’atten- 
dre que  la  vérité  prenant  le  dertiis, 
les  mettra  dans  leur  plus  grand  jour 
après  fa%nort.  Il  eft  malheureux  pour 
les  méchans  de  laifier  à la  poftérité  un 
fouvenir  immortel  de.  leurs  crimes  ; & 
quand  il  feroit  vrai , comme  quelques 
Philofophes  l’ont  enfeigné  , qu’il  ne 
refte  rien  de  l’homme  après  fa  mort , 
les  coupables  parodient  encore  plus  à 
plaindre  de  ne  fubfifter  que  dans  une 
mémoire  odieufe.  Le  Livre  dans  le- 
quel nous  entrons  nous  fournira  en 
détail  un  tjrand  nombre  d’exemples  de 
cette  efpece  d’infortune.  Dans  Athé  - 
nés  les  trente  Tyrans  qui  devenus  maî- 
tres de  la  République  , l’avoient  jettée 
par  leur  ambition  dans  les  plus  gran- 
des calamitez , furent  bientôt  dépouil- 
lez de  leur  puiffance  , & n’emporté- 
ïent  que  la  honte  de  l’abus  qu’ils  er* 
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^voient  fait.  Les  Lacédémoniens  de 
leur  côté  qui  fembloient  s’être  afluré 
l’Empire  de  toute  la  Grèce,  le  perdi- 
rent abfolument  par  les  injuftices  qu’ils 
exercèrent  à l’égard  de  leurs  Alliez. 
En  effet , comme  le  pouvoir  des  Prin- 
ces s’établit  par  la  prudence  & par  la 
juftice  , il  eft  aufH  bientôt  détruit  par 
les  vexations  qu’on  fait  foufïrir.  aux 
fu jets  , & par  la  haine  qu’elles  excitent 
dans  leur  ame.  Ce  fut  à peu  près  ainfi 
que  Denys  Tyran  de  Syracufe , quoi- 
que le  plus  heureux  des  hommes  con- 
nus fous  ce  titre  , fut  expofé  pendant 
toute  fa  vie  à des  conjurations  fecret- 
tes,  qui  l’obligèrent  de  porter  toujours 
une  cuiraffe  de  fer  fous  fa  robe  ; & 
qu’étant  mort  enfin , il  a fourni  un  des 
plus  grands  exemples  d’un  nom  char- 
gé de  malédictions  éternelles  : nous  en 
parlerons  dans  le  temps  convenable. 
Maintenant  nous  reprendrons  le  fil 
de  notre  Hiftoire  , en  avertiffant  feu- 
lement que  les  Livj^s  précédens  Ci), 
comprennent  l’efpàce  des  fept  cens  foi- 
xante  & dix-neuf  ans  écoulez  depuis 
* la  prife  de  Troye , jufqu  a la  fin  de  la 
guerre  du  Péloponnéfe , & de  la  fupé- 

(1)  Depuis  la  fin  du  <>e.  I le  de  l’Auteur. 

Vojez.  la  Préface  généra- 1 

A ij 
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Olymf.  94. 
«n.i.  404.1(711 
Avant  l’Ere- 
Chrttitnnc. 

*n  de  Reme 
349- 
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riorité  des  Athéniens  fur  la  Grèce, 
Nous  commencerons  ici  par  la  domi- 
nation des  trente  Tyrans  qui  a fuivi 
immédiatement  cette  époque  : & notre 
Hiftoire  comprendra  dans  ce  Livre  le 
cours  de  dix-huit  années  qui  vont  s’é- 
couler jufqu’à  la  prife  de  Rome  par  les 
Gaulois. 

Ce  fut  l’an  780.  depuis  la  prife  de 
Troye  que  la  ville  d’Athènes  tomba 
dans  une  efpéce  d’ Anarchie  (1),  Les 
Romains  avoient  créé  pour  cette  an- 
née quatre  tribuns  militaires.  C.  Fu* 
rius,  C.  Servilius  ^C.  Valerius  & Nu- 
merius  Fabius.  On  célébrait  alors  la 
94e  Olympiade  dans  laquelle  Corcy- 
nas  (2)  de  LarilTe  fut  vainqueur  à la 
courfe.  Les  Athéniens  avoient  été  obli- 
gez àe  faire  avec  les  Spartiates  un  traité 
luivant  lequel  ceux-là  dévoient  abattre 
leurs  murailles , & pouvoient  fe  gou- 
verner du  refte  félon  leur  ancienne 
coutume.  Ils  exécutèrent  le  premier 
article  , mais  il  ÿ eut  de  la  difpute 
entr’eux  fur  la  forme  de  leur  gouver- 


(1)  C’efl  pour  cela  me- 
me cjuc  l’Auteur  ne  défiguc 
point  l’Acclionte  de  cette 
année.  Les  trente  Tyrans 
en  tiennent  lieu.  Quelques 
Cljronologiltes  nomment. 


pourtant  Pîthidorus. 

(i)  Meurfius  lit  Crocî- 
nas.  An.  Jciï,  U b.  4.  c'tp. 
19.  Mais  cette  corre&ioa 
eft  peu  importante. 
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nement.  Ceux  qui  fouhaitoient  d’é- 
tablir l’Oligarchie  foutenoient  que 
dans  la  première  jnftitution  de  la  Ré- 
publique , c’étoit  un  petit  nombre 
d’hommes  qui  .exerçoient  le  pouvoir 
Souverain.  La  multitude  au  contraire 
qui  vouloit  entretenir  la  Démocratie , 
s’appuyoit  du  même  exemple  de  l’an- 
cien temps , & prétendoit  que  le  peu- 
ple avoit  toujours  eu  la  Souveraine  au- 
torité. Cette  difpute  ayant  duré  quel- 
ques jours , ceux  qui  demandoient  l’O- 
ligarchie envoyèrent  des  Députez  à 
Lyfander  Général  de  Lacédémone  , 
dans  l’efpérance  très-bien  fondée , qu’il 
pren  droit  leur  parti  à cet  égard.  Car 
d’abord  après  la  paix  du  Péloponné- 
fe , les  Lacédémoniens  avoient  envoyé 
ce  Général  en  dilférentes  villes  pour  y 
régler  toutes  chofes  : & il  avoit  établi 
par  tout  le  gouvernement  Ariftocra- 
tique. 

.Ces  Députez  firent  voile  vers  Sa-  2r$6V 
mos  où  ils  avoient  appris  que  Lyljin- 
der  (1)  réfidoit  a&uellement  dans  la 
Ville  qu’il  venoit  de  prendre.  Il  ac- 
quiefça  volontiers  à leur  demande  : 

Après  quoi  laiflant  Thorax  de  Sparte 
Gouverneur  dans  cette  Ifle , il  vint  avec 

(i)  Voyez  ü Vie  dans  Plutarque. 

A Üj 
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cent  vaiffeaux  dans  le  Pyrée.  Là  fai- 
Tant  affembler  le  peuple  , il  confeilla 
aux  Athéniens  de  choifir  trente  hom- 
mes qui  régleroient  toutes  chofes  dans 
la  Ville.  Theramene  s’oppofa  à fon 
avis , & fit  la  ledure  du  dernier  traité 
par  lequel  il  leur  étoit  permis  de  fe 
gouverner  félon  l'ancienne  coutume  ; 
après  quoi  il  ajouta  qu’il  étoit  injufte 
de  leur  enlever  la  liberté  contre  la 
foi  des  fermens.  Lyfander  répondit 
que  les  Athéniens  les  avoient  violez 
eux-mêmes  , en  ce  qu’ils  n’avoient  ab- 
batu  leurs  murailles  qu’après  le  tems 
marqué  ; furquoi  il  fit  de  grandes  me- 
naces à Theramene,  & lui  dit  qu’il  lui 
en  couteroit  la  vie  s’il  continuoit  de 
s’oppofer  aux  intentions  des  Lacédé- 
moniens. Theramene  & tout  le  peu- 
ple effrayé  par  ce  difcours , donnèrent 
leur  filmage  pour  abolir  la  Démocra- 
tie. Ainfi  l’on  nomma  pour  gouverner 
la  République  trente  hommes  admini- 
ftrateurs  de  nom  & vrais  tyrans  en  ef- 
fet. Le  Peuple  qui  connoifloit  la  fa- 
geffe  & la  droiture  de  Theramene , & 
qui  efpéroit  que  fa  préfence  & fes  con- 
feils  pourroit  redrefTer  les  mauvaifes 
intentions  de  fes  affociez  , le  mit  au 
nombre  des  trente  adminiftrateurs* 
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Leur  fonâion  devoit  être  de  former 
un  Sénat  , de  choifir  tous  les  autres 
Magiftrats  & de  publier  les  nouvelles 
loix  félon  lôfquelles  ils  dévoient  gou- 
verner eux-mêmes.  Ils  différèrent  fous 
divers  prétextes  la  promulgation  des 
loix  ; & cependant  ils  compolérent  le 
nouveau  Sénat  & remplirent  toutes  les 
autres  magiftratures , de  leurs  amis  ou 
de  gens  qui  leur  étoient  afîidez  ; de 
forte  que  ces  hommes  qui  portoient  le 
nom  de  Sénateurs  , ou  de  Magiftrats  , 
n’étoient  en  effet  que  les  miniftresou 
les  émiffaires  des  Trente.  Ils  commen- 
cèrent pourtant  par  la  punition  de  quel- 
ques coupables  qu'ils  condamnèrent  à 
la  mort  , & jufques-là  leur  conduite 
étoit  approuvée  des  fages  ; mais  ayant 
deflèin  de  paffer  dans  la  fuite  à des  in- 
juftices  & à des  violences , ils  envoyè- 
rent demander  une  efpéce  de  garnifon 
ou  de  garde  aux  Lacédémoniens , com- 
me voulant  établir  à Athènes  un  gou- 
vernement qui  leur  fut  convenable  8c 
utile  : Car  ils  fentoient  bien  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  en  venir  aux  excès  qu’ils 
méditoient  fans  le  fecours  d’armes  étran- 
gères ; & que  toute  la  Ville  fe  fouleve- 
roit  contre  eux  pour  maintenir  la  fu- 
reté publique.  Les  Lacédémoniens  leur 
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envoyèrent  le  fecours  qu’ils  avoient  de- 
mande , & lui  donnèrent  pour  chef  Cal- 
libie.  A fon  arrivée  les  Trente  le  com- 
blèrent de  carefTes  & de  préfens  : aufli- 
tôt  ils  commencèrent  à rechercher  les 
Riches  d’Athènes,  fous  prétexte  que 
ceux-ci  vouloient  innover  ; & après 
leur  avoir  fait  perdre  la  vie , ils  confis- 
quèrent leurs  biens.  Comme  Thera- 
*36.  mene  ( 1 ) s’oppofoit  vivement  aux  vio- 
lences de  fes  Confrères,  & les  menaçoit 
meme  de  fe  joindre  contre  eux  à tous  les 
amateurs  de  la  Patrie  ; les  Trente  firent 
aflembler  le  Sénat,  Critias , qui  en  étoit 
le  Chef,  reprocha  au  long  à Therame- 
ne  de  trahir  un  çorps  dont  il  avoit  ac- 
cepté volontairement  d etre  membre. 
Theramene  parlant  à fon  tour , fit  fur 
chaque  article  fon  apologie  avec  tant 
4§)u$ejre  & de  force^que  tout  le  Sénat 
fut  pour  lui.  Critias  qui  eut  peur  qu’un 
tel  homme  ne  parvint  bientôt  à faire 
abolir  l’Oligarchie , le  fit  environner; 
par  fes  Spadaflins  ayant  tous  à la  main 
l’épée  nuë.  Aufli-tôt  T heramene  cou- 
rut à l’Autel  placé  dans  la  chambre  du 

(r)  C’eft  fans  doute  le  aflbcié , les  autres  Capi- 
même  Theramene  dont  :1  taines  Athéniens  voulu-; 
eft  parlé  vers  la  fin  du  rent  rejettet  la  faute  des 
Livre  1 3.  fur  qui  au/H-bien  morts  non  enfevelis  après 
que  fur  Thraûbule  fon  la  bataille  des  Arginufes.  - 
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Sénat  ; en  leur  difant  qu’il  ne  craignoit 
pas  la  mort  , mais  cju'il  vouloit  feule- 
ment attirer  la  colere  & la  vengeance 
des  Dieux  fur  ceux  qui  auroient  l’im- 
piéfe  de  violer  fon  azyle.  Cependant 
arraché  delà  avec  violence  il  foutint 
courageufement  cette  infulte  ; car  élevé 
comme  il  l’étoit,  dans  l’école  de  Socrate, 
il  y avoit  puifé  une  très-grande  Philo- 
fophie.  Le  peuple  témoin  de  fon  infor- 
tune n’ofoit  pourtant  le  lècourir , par 
la  crainte  qu’on  avoit  des  gens  armez 
qui  l’environnoient.  Socrate  feul  avec 
deux  de  fes  domeftiques  entreprit  de 
le  défendre  ; mais  Theramene  les  pria 
de  n’en  rien  faire.  Il  leur  dit  qu’il  leur 
fçavoit  bon  gré  de  leur  zélé  & de  leur 
courage  ; mais  que  fa  deftinée  devien- 
droit  encore  plus  cruelle  pour  lui , s’il 
avoit  donné  lieu  à la  perte  de  fi  bra- 
ves- gens.  Ainfi  Socrate  & fes  deux 
hommes  voyant  que  perfonne  ne  fe  joi- 
gnoit  à eux  , & que  la  colere  des  Ty- 
rans s’enflammoit  encore  par  leur  ré- 
fiftance , abandonnèrent  leur  attaque  & 
fe  tinrent  en  repos. 

Cependant  les  Satellites  ayant  arra- 
ché Theramene  du  pié  de  l’autel  fur 
l’ordre  qu’ils  en  reçurent , le  conduis- 
irent à travers  la  place  publique  au  lieu 

Ay 
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où  ils  alloientlui  donner  la  mort.  Tous 
les  fpeélateurs  retenus  par  la  crainte 
des  gens  armez  fe  contentèrent  de  le 
plaindre  , & de  juger  par  la  deftinée 
d’un  homme  que  fa  vertu  rendoit  fi 
refpeélable , de  la  fervitude  cruelle  où. 
alloient  tomber  des  gens  confondus 
comme  eux  dans  la  foule.  En  effet 
apres  la  mort  de  Theramene , les  Tren- 
te prenant  les  riches  les  uns  après  les 
autres , portoient  contre  eux  de  fauf- 
fe$  accufations  , fur  lefquelles  ils  les 
faifoient  punir  de  mort,  & confifquoient 
leurs  biens.  De  ce  nombre  fut  Nice- 
ratus  fils  de  Nicias  (i)  ce  fameux  Gé- 
néral Athénien  qu’on  avoit  envoyé  à Sy- 
racufe.  Niceratus  étoit  l’homme  du 
monde  le  plus  équitable  & le  plus  hu- 
main , & d’ailleurs  le  citoyen  d’Athè- 
nes le  plus  illuftre  & le  plus  riche.  Ainfi 
2 58,  fa  mort  mit  en  deuil  toutes  les  maifons 
de  la  Ville , & le  fouvenir  de  fes  vertus 
devint  une  fource  de  larmes.  Les  Ty- 
rans ne  bornèrent  pas  là  leur  Barbarie; 
& comme  s’ils  avoient  voulu  la  porter 
jufqu  a la  démence , ils  égorgèrent  for- 
mante des  plus  riches  Etrangers  qui  fe 
trouvoient  alors  dans  Athènes , pour 
s’emparer  de  leurs  Tréfors:  de  forte 

( 1)  Livre  précédent,  un  peu  aptes  1»  commencement* 
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• que  chaque  jour  étant  marqué  par  de 
nouveaux  meurtres , tous  ceux  qui  fe 
voyoient  du  bien  prirent  le  parti  de  la 
fuite.  Les  Tyrans  égorgèrent  peu  de 
temps  après  Autolycus  homme  hardi 
en  paroles , & firent  fubir  le  même  fort 
à tous  ceux  qui  leur  paroifïoient  les 
plus  agréables  à la  multitude  ; de  forte 
que  la  crainte  feule  fit  fortir  de  lî  Ville 
plus  de  la  moitié  de  fes  habitans. 

Les  Lacédémoniens  voyant  cette  Ré- 
publique ainfi  abbatue  & ne  fouhaitant 
pas  qu’elle  put  jamais  fe  relever , fe  ré- 
jouifloient  de  fon  infortune  , & ren- 
doient  leur  contentement  affezmani- 
fefle  : car  ils  publièrent  un  decret  par 
lequel  il  étoit  permis  aux  Trente  de 
répéter  par  toute  la  Grèce  les  fugitifs 
d’Athènes , fur  le  pié  de  leurs  debiteurs,  ’ 
& impoférent  une  amende  de  cinq  ta- 
lens  à quiconque  refuferoit  de  les  ren- 
dre. L’iniquité  de  ce  decret  révolta 
intérieurement  toutes  ces  Villes , dont 
la  plûpart  redoutant  la  puiffance  de 
Sparte  ne  lailférent  pas  de  s’y  fournet^ 
tre.  Mais  les  Argiens  indignez  de  cet- 
te animofité  barbare  des  Spartiates , & 
cornpatiffant  à la  trifte  fituation  de  ces 
fugitifs  dépouillez  de  tout  , furent  les 
premiers  qui  les  reçurent  avec  toute 


ii  Diodore; 
forte  d’humanité  ; les  Thebains  por- 
tant plus  loin  l’exemple  qu’on  leur 
donnoit , menacèrent  de  punition  pu- 
blique quiconque  verroit  feulement 
un  fugitif  Athénien  fans  l’alfifter  de  tout 
fon  pouvoir.  Nous  en  demeurons-là 
au  fujet  d’Athènes. 

III.  A l’égard  de  la  Sicile.  Denys  Tyran 
de  Sy?acufe  après  avoir  fait  la  paix  avec 
Carthage , ne  fongea  plus  qu’à  affer- 
mir pour  toujours  fa  nouvelle  domina- 
tion. Car  il  ne  doutoit  pas  que  Syra- 
cufe  délivrée  d’une  guerre  étrangère , 
n’employât  aullî  fon  repos  à chercher 
les  moyens  de  recouvrer  fa  liberté* 
Voyant  que  cette  partie  de  la  Ville 
qu’on  appelloit  l'Ille  étoit  avantageu- 
lement  placée  & très-aifée  à fortifier  ; 
il  la  fit  environner  d’un  grand  mur  y 
flanqué  de  diftance  en  diftance  de  tours 
très-hautes  & très-fortes.  Il  garnit  ce 
mur  en  dedans  de  cafernes  & de  bou-  ; 
- tiques  , entre  des  portes  capables  de 
recevoir  de  nombreufes  troupes.  Il  fit 
élever  dans  l’intérieur  de  l’efpace  une 
puiflànte  Citadelle  , où  l’on  put  fe  re- 
tirer en  cas  d’un  tumulte  fubit.  Il  trou- 
va moyen  d’enfermer  dans  fon  encein- 
te le  baffin  d’un  petit  port  appelle  le 
Lac.  Ce  port  ne  laÙfoit  pas  de  conte- 
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nir  foirante  vaifleaux  ; mais  l’entrée  du 
baflîn  n’en  laiffoit  palier  qu’un  à la  fois. 

Au  refte  Denys  diftribüa  le  meilleur 
territoire  de  Syracufe  à fes  amis  & à 2 3 9* 
fes  foldats  particuliers , & il  fit  des  parts 
égales  de  tout  le  refte  tant  aux  Etran- 
gers qu’aux  Citoyens.  Il  comprit  me- 
me dans  cette  dernière  claffe  les  Efcla- 
ves  affranchis , diftinguez  feulement  par 
le  furnom  de  Citoyens  nouveaux.  Il 
laiffa  les  maifons  de  la  Ville  au  peuple , 
car  pour  celles  de  l’Iflefi)  il  n’y  vou- 
lut recevoir  que  fes  amis  & les  foldats 
attachez  à fa  perfonne.  Après  avoir 
pris  toutes  ces  mefures  pour-  affermir 
fa  Tyrannie,  il  conduifit  fes  troupes 
contre  les  Siciliens  naturels  ou  origi- 
naires , fouhaitant  de  foumettre  les, 
peuples  de  rifle  entière  à fa  domina- 
tion , mais  particuliérement  ceux-ci , 
parce  qu’ils  avoient  eu  des  liaifons  avec 
les  Carthaginois.  Il  s’avança  donc  vers 
la  ville  d’Herbeflèî  & fe  difpofa  à Taf— 
fiéger.  Alors  les  Syracufains  fe.  voyant, 
armez , eurent  entr«ux  des  confèrent. 


(1)  La  ville  de  Syracufe 
étoic  divifée  en  quatre 
quartiers  nommez  Villes 
aans  quelques  Jeteurs. 
L’ifle  , l’Acradjne  , Tiché 
i cauie  d’un  temple  dédié 


v.r  . j y.-  m. 

à la  fortune  , Sc  Neapolis,' 
ou  Nouvelle  Ville.  On 
peur  confulter  le  Cavalier- 
Mirabella  fur  l’ancienne 
Syracufe,  & l’ancienne  Si- 
cile de  M,  de  rifle  ,1714*, 
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ces  fecrettes  , dans  lefquelles  ils  Ce  re- 
prochoient les  uns  aux  autres  de  ne 

s’être  pas  joints  aux  cavaliers  qui  fon- 
geoient  à le  défaire  du  Tyran  (i).  Un 
des  Lieutenans  de  Denys  qui  entendit 
quelqu’un  de  ces  difcours , commença 
par  menacer  un  de  ceux  qui  les  te- 
noient  ; & celui-ci  lui  ayant  fait  une  ré- 
ponfe  un  peu  fiére , le  Lieutenant  s’a- 
vança comme  pour  le  frapper.  Les  au- 
tres Soldats  irritez  de  cette  entrepri- 
fe  , tuèrent  d’abord  cet  Officier  qui  fe 
nommoit  Doricus  : & enfuite  excitant 
à la  liberté , par  de  grands  cris , les  Ci- 
toyens de  la  ville  meme  qu’ils  venoient 
affiéger , ils  envoyèrent  chercher  de  la 
Cavalerie  dans  la  forterefle  d’Ætna  : 
car  dès  le  commencement  de  la  Ty- 
rannie quelques  Syracufains  s’étoient 
réfugiez  là.  Denys  effrayé  de  cette  ré- 
volte abandonna  le  fiége  d’Herbeffe , 
& revint  incefïàmment  à Syracufe  dans 
le  deffein  de  contenir  cette  Capitale. 
Après  fa  retraite  les  Àûteurs  de  la 
confpiration  fe  donnèrent  pour  Chefs, 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à la  mort 
du  Lieutenant  : après  quoi  fe  joignant 
aux  Cavaliers  arrivez  d’Ætna , ils  yin- 

(i)  Sur  la  fin  du  Livre  j Rhodomjn. 
jiréccdcnt , pag.  1 30.  de  J 

■ ~/y,  Vf 
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rent  affléger  le  Tyran  dans  l’Epipole 
dont  ils  lui  fermèrent  toute  fortie.  lis 
envoyèrent  enfuite  des  Députez  aux 
Citoyens  de  Meflîne  & de  Rnege,  pour 
lé?  prier  de  leur  aider  par  mer  à recou- 
vrer la  liberté.  Ces  deux  Villes  alors 
n’avoient  pas  moins  de  quatre-vingts 
vai fléaux  de  guerre  qu’elles  prêtèrent 
à Syraculè  , pour  avoir  part  à fa  dé- 
livrance. Elles  mirent  même  la  tête  du 
Tyran  au  prix  d’une  fomme  marquée 
& confidérable , & aflurérent  de  plus 
•le  droit  de  Bourgeoise  chez  elles,  aux 
Etrangers  qui  viendraient  à bout  de 
Cette  e^treprife.  £)n  drefloit  cepen- 
dant des  machines  pour  battre  la  For- 
tereflè  , on  enyironnoit  exa&ement 
toute  l’Ifle  , & l’on  recevoit  agréable- 
ment tous  les  Etrangers  qui  fe  préfen- 
toient  au  Service  des  Aflïégeans. 

- Denys  qui  abandomié  d’une  grande 
partie  de  fes  Soldats  mercenaires , fe 
voyoit  enfermé  de  toutes  parts , aflem- 
bla  alors  fes  amis  jpotîr î^^istobr 
fur  fa  fituation  préfëfifei’TlI  avoit  tel- 
lement renoncé  à toute  efpérance  de 
conferver  Son  autorité  , qu’il  ne  fon- 
geoit  plus  aux  moyens  de  fe  défendre 
contre  les  Syracufâins & qu’il  ne  vou- 
loit  délibérer  avec  fon  Confeil  que  fur 
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le  choix  de  la  mort  la  plus  honnête  qui 
put  terminer  fa  domination.  Eloris  l’un 
de  Tes  amis , ou  , comme  le  rapportent 
quelques-uns  ; le  Poète  Ton  pere  ( i ) lui 
dit  que  le  nom  de  Souverain  étoit’la 
plus  belle  épitaphe  qu’il  put  avoir;  Po- 
lyxene  (2,)  fon  beaufrere  lui  confeilla 
de  monter  à cheval  & d’aller  à toute 
bride  folliciter  le  fecours  des  Campa- 
gniens  , qu’Imilcar  Général  des  Car- 
thaginois avoit  laiflèz  à la  garde  des 
places  qu’il  avoit  confervées  en  Sicile. 
Mais  Philiftus  (3)  qui  a depuis  écrit 
l’hiftoire  de  cette  llîe  s’oppolant  à Phi- 
loxene , dit  qu’au  lieu  de  forqp  à che- 
val d’un  lieu  où  l’on  avoit  été  le  maître, 
il  ne  s’en  falloit  laifTer  tirer,  que  par  les 

Î)iez.  Denys  fe  rendant  à cet  avis  , ré- 
olut  de  s’expofer  plutôt  à tout , que 
d’abandonner  volontairement  l’autori- 
té Souveraine.  Dans  ce  deflein  il  en- 
voya çLqs  Députez  aux  rebelles , par 


(î)Onavû  dans  le  Li- 
vre précédent  pag.  iu.de 
Rhodoman  , que  le  pere 
de  Denys  s'appellent  Her- 
mocrate  , & pag.  1 1 6.  de 
ce  même  Livre  13.  que 
Denys  lui-même  avoir  été 
Scribe 

(a)  Denys  lui  avoit  don- 
né fa  foeur  en  mariage , ei- 
de (Tus  liv.  13.  pag.  116. 


de  Rhodoman.  Rhodo- 
man 6c  Amyot  difent  ici , 
Socer  fon  beau-pere  , par 
oubli. 

(3)  Voici  fon  article 
dans  une  note  fut  le  livre 
5 . art.  s • U a été  parlé  de 
lui  8c  de  fon  attachemenc 
à Denys  dans  le  livre  pré- 
cédent , pag.  z 1 1.  de  Rho- 
doman. 
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lefquels  il  leur  demandoit  la  permiflion 
de  fortir  de  Syr^cufe  avec  la  famille  ; 
& en  même  temps  il  dépêcha  fecrette- 
ment  un  courrier  aux  Campaniens , 
par  lequel  il  leur  promettoit  tout  l’ar- 
gent qu’ils  voudroient  pour  venir  à fon 
(ecours. 

Les  Citoyens  accordèrent  d’abord  à 
Denys  la  permiflion  de  fe  retirer  avec 
cinq  vailfeaux  : & regardant  la  domi- 
nation du  Tyran  comme  finie , ils  fe 
relâchèrent  dans  les  travaux  du  fiége. 

_ L’oq|retrancha  même  une  partie  des 
Affiégeans,  & la  plupart  de  ceux  qui 
compofoient  l’Infanterie  retournèrent 
dans  leurs  villages.  Cependant  les  Cam- 
paniens gagnez  par  les  grandes  pro- 
mefles  qu’on  leur  avoit  faites  de  la  part 
de  Denys , fe  mettent  en  marche  & 
arrivent  à Agyre.  Ayant  lailïe-là  leur 
bagage  entre  les  mains  d’Agyris  Gou- 
verneur & maître  de  la  Ville , ils  fe  ren- 
dent en  toute  diligence  à Syracufe  au 
nombre  de  douze  cens  Cavaliers  ; s’é- 
tant préfentez  tout  d’un  coup  aux  Sy-’ 
raculains  furpris , ils  en  tuent  un  grand 
nombre , & entrant  dans  la  Citadelle  , 
ils  parviennent  jufqu’à  Denys.  Il  lui 
arriva  en  même  temps  par  mer  trois 
cens  hommes  qui  s’ofirirent  de  fe  met- 
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tre  à fa  folde.  Là-deffus  Tes  efpéran- 
ces  fe  ranimèrent , & les  Syracufains 
fe  voyant  replongez  dans  la  fervitude 
prirent  querelle  entr’eux.  Les  uns  vou- 
loient  que  l’on  continuât  le  fiége  , & 
les  autres  fouténoient  qu’il  faüoit  le 
lever  abfolument  & licentier  leurs  trou- 
pes. Denys  qui  s’apperçut  de  cette 
diffention  & de  ce  défordre  en  profita 
pour  tomber  fur  eux , & les  pouffa  tous 
fans  beaucoup  de  peine  jufque  dans  le 
quartier  qu’on  appelloit  la  Ville-neuve, 
Il  ne  périt  pourtant  pas  en  cette  ^pca- 
fion  beaucoup  de  monde  ; parce  que 
Denys  courant  à cheval  de  tous  cotez, 
empcchoitque  l’on  ne  tuât  les  Fuyards. 
Ainfi  les  Syracufains  fe  répandirent  d’a- 
bord dans  la  Campagne  , & bien-tôt 
après  fe  réunirent  en  aiTez  grand  nom-, 
bre  , pour  former  un  corps  de  fept 
mille  Cavaliers.  Cependant  Denys  eut 
foin  de  faire  enfevelir  tous  les  morts , 
& il  envoya  des  Députez  à Ætna  pour 
inviter  les  Citoyens  refugiez-là  de  re- 
noncer à leur  haine , & de  revenir  dans 
leur  Patrie  ; ajoutant  à cette  invitation 
une  promeffe  inviolable  d’oublier  tout. 
Pluheurs  de  ceux  qui  avoient  laiffé  leurs 
femmes  8c  leurs  enfans  à Syracufe , fu- 
rent en  quelque  forte  obligez  de  fe  fier 
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à cette  promeffe  : mais  les  autres  fur  le 
récit  que  les  Députez  leur  faifoient 
de  l’attention  que  Denvs  avoit  eue  de 
faire  enfevelir  les  monP^  répondoient 
qu’il  étoit  jufte  de  lui  tenir  compte  de 
cette  bonne  adion , & qu’ils  prioient 
les  Dieux  de  les  mettre  bien-tôt  en  état 
de  lui  rendre  le  même  devoir.  En  un 
mot , ces  derniers  s’obftinérent  à de- 
meurer dans  leur  Forterefïè  , d’où  ils 
atténdoient  même  le  temps  & l’occa- 
fîon  de  furprendre  le  Tyran.  Cepen- 
dant Denys  faifoit  toute  forte  d’ami- 
tiez  aux  fugitifs  revenus , afin  de  ra- 
mener tous  les  autres  par  l’exemple 
qu’il  donnoit  à l’égard  de  ces  premiers* 
Pour  les  Campagniens , comme  il  con- 
noifioit  parfaitement  leur  inconftance 
& le  peu  de  foi  qu’il  falloir  prêter  à 
leurs  fermens  , il  Te  contenta  de  leur 
faire  des  préfens  convenables , & les 
renvoya.  Ils  fe  retirèrent  à Entelle  (T), 
où  ayant  perfuadé  aux  Habitans  de  les 
recevoir  au  nombre  de  leurs  conci- 
toyens ; ils  égorgèrent  dans  une  nuit 
dont  ils  étoient  convenus  entr’eux, 
tous  les  jeunes  mariez , après  quoi  ils 
épouférent  leurs  femmes  de  force  & fa 
rendirent  maîtres  de  la  Ville,  f 


J 


(i)  Ville  de  Sicile, 


zo  Diodore; 

Dans  la  Grcce  : les  Lacédémonien? 
ayant  terminé  à leur  avantage  la  guer- 
re du  Péloponnéfe , poffédoient  fans 
contradiction  Empire  de  la  terre  & de 
la  mer.  Ils  nommèrent  Lyfander  Gé- 
néral de  leurs  armées  navales  ; ils  le 
chargèrent  du  foin  de  parcourir  toutes 
les  Villes  nouvellement  réduites  à leur 
obéiffance , & d’y  nommer  des  Pacifica- 
teurs (i)  ; d’autant  plus  qu’ennemis  dé- 
clarez du  gouvernement  populaire,  ils 
étoient  bien  aifes  d’établir  par  rout 
l’Oligarchie.  Ils  impoférent  enfuite  des  . 
tributs  fur  les  vaincus  : & ces  hommes 
qui  peu  auparavant  n’avoient  point  l’u- 
fage  de  la  monnoye , fe  firent  alors  un 
revenu  de  plus  de  mille  talens.  Après 
avoir  mis  cet  ordre  dans  la  Grèce , ils 
envoyèrent  à Syracufe  Ariftus , hom-  \ • 
me  de  diftinéfion  parmi  eux  , chargé 
en  appareils:  de  détruire  la  Tyrannie; 
mais  ayant  une  commiffion  fecrette  de 
l’affermir , & de  la  rendre  encore  plus 
abfolue  ; parce  qu’ils  fe  flattoient  que 
n’ayant  alors  affaire  qu’à  Dènys  feul , 
ils  le  gagneroient  aifément  par  des 
bienfaits,  & le  feroient  entrer  enfuite 

')r  Ç ' * ■ * ^ 

( i ) A'p^oçt'^  : c'étoît  un  ■ Romains , les  Villes  nou» 
Préfet  qnp  tenoic  en  régie  J veliemenc  conquifes. 
chez  la  Grecs  6c  chez  les  1 
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Livre  XIV.  tt 
clans  leurs  vues.  Ariftus  arrivé  à Syra- 
cufe  fit  confidence  à Denys  de  tout  ce 
projet  :&  cependant  il  anima  le  peu- 
ple par  l’efpérance  de  fa  liberté  pro- 
chaine. Pendant  ce  mouvement  il  fit 
tuer  Nicotelés  Corinthien , que  le  peu-  242*’ 

Ele  regardoit  comme  fon  chef  ; & tra- 
itant enfuite  tous  ceux  qui  s etoient 
fiez  à lui , il  diffama  par  cette  condui- 
te , & lui-même  & fa  Patrie.  Peu  de 
temps  après  Denys  envoya  les  citoyens 
de  Syracufe  à leurs  biens  de  campagne, 

. & entrant  dans  leurs  maifons  pendant 
leur  abfence  il  enleva  toutes  leurs  ar-*. 
mes.  Il  fit  faire  enfuite  un  fécond  mur 
N à la  Citadelle , & il  équipa  une  flote.  Il 
groffit  confidérablement  la  compagnie 
, de_fes  foudoyez.,  & prit  toutes  les  me- 
fures  néceffaires  pour  affermir  fa  Ty- 
rannie , convaincu  qu’il  étoit  par  la 
propre  expérience,  quelesSyracufains 
etoient  capables  de  tout  entreprendre 
pour  s’en  délivrer. 

Ce  fut  en  ce  même  temps  que  Phar- 
nabafe , Satrape  de  Darius  , ht  mourir  . 
l’Athénien  Alcibiade , pour  s’attirer  la 
la  bienveillance  des  Lacédémoniens, 

Mais  comme  Ephore  ( 1 ) allègue  d’au- 

• ' ' ‘ ‘ . 

(1)  Cet  Hiftorien  a été  I Livre  i.  Se&.  i.  Artic,  4, 
çité  pour  là  première  fois  } Voyez-là  fa  note. 


ai  Diodore, 
très  caufes  de  cette  trahifon  , je  crois 
qu'il  eft  à propos  de  rapporter  ici  la 
manière  dont  il  expofe  le  fait.  Il  dit 
donc  dans  fon  1 7e  Livre  que  le  jeu- 
ne Cyrus  fongeoit  alors  à gagner  les 
Lacédémoniens , pour  obtenir  de  leur 
part  quelque  fecours  dans  la  guerre 
qu’il  avoit  delfein  de  faire  à fon  frere 
Artaxerxès  : qu’Aicibiabe  ayant  eu 
connoiffance  du  projet  de  Cyrus , vint 
trouver  Pharnabafe  pour  lui  découvrir 
tout  ce  qu’il  en  fçavoit , & le  prier  de 
lui  fournir  les  moyens  d’en  aller  ren- 
dre  compte  à Artaxerxès,  comme  d’un 
fecret  dont  il  feroit  bien  aife , lui  Al- 
cibiade , d’en  informer  le  premier  le 
Roi.  Mais  Pharnabafe  entendant  ce 
difeours  ne  jugea  pas  à propos  de  lui 
donner  cette  commiflîon , & erpt  qu’il 
feroit  mieux  d’envoyer  lui-même  au 
Roi  des  hommes  furs  pour  lui  appren- 
dre cette  nouvelle.  Alcibiade  réfufé  de 
ce  côté-là  eut  recours , dit  l’Hiftorien* 
au  Satrape  de  Paphlagonie , dont  il 
obtint  l’honneur  de  cette  députation. 
Pharnabafe  inftruit  de  cette  démarche 
,&  craignant  que  le  Roi  ne  défaprouvât 
le  refus  qu’il  avoit  fait  à Alcibiade, 
donna  commiflion  à des  gens  affidez 
de  l'attendre  & deralfalliner  fur  le  che- 
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“min.  Ces  hommes  l’ayant  atteint  dans 
un  village  de  la  Phrygie  , environnè- 
rent de  fagots  la  cabane  où  il  couchoit, 

& y mirent  le  feu.  Alcibiade  reveillé 
fit  des  efforts  pour  fe  défendre  ; mais 
gagné  parlallamme  & attaqué  encore 
par  des  flèches  que  lui  tiroient  ces  af- 
laflins , il  perdit  oientôt  la  vie. 

Dans  cette  même  année  mourut  le  j y, 
Philofophe  Démocrite  à lage  de  qua-  oiymp.  ?4; 
tre-vingt-dix  ans  ; aulTI-bien  que  La-  Z*»*Ve7'L 
fthenés  (i)  le  Thébain  qui  dans  cette  Chmitnnt. 
même  Olympiade , étoit  demeuré  vain- 
queur à pié  d’un  cheval  exercé  à la 
courfe  , & qui  le  mena  depuis  Coro- 
née  jufqu’aux  murs  de  Thébes.  En  Ita- 
lie ; les  Romains  qui  avoient  pris  aux 
Volfques  la  ville  d’Erruce  ( z ) en  fu- 
rent chaflèz  par  les  Ennemis  qui  la  re-  243* 
prirent , & qui  leur  tuèrent  une  grande 
partie  de  la  garnifon  qu’ils  y avoient 
mife. 


(1)  Nous  avons  vû  en 
la  première  année  de  la 
préfente  Olympiade  , que 
ce  fut  Croçinas  qui  gagna 
le  prix  de  la  courfe.  Mais 
ç’etoit  lelïmple  lladeoù  il 
falloir  vaincre  pour  don- 
ner fon  nom  à l'Olympia- 
de. Il  ne  laifloit  pis  d’y 
avoir  des  courfes  bien  plus 
langues  j comme  le  Diau- 


lus  de  deux  ftades  , &:  fur. 
tout  le  Dolicbus  de  1 1 fla- 
des  ou  de  14.  félon  Suidas, 
ou  au  moins  de  10.  félon 
le  Scholiafle  de  Sophocle 
fur  l’Eledre.  Palmcrius  en 
a fait  la  remarque. 

(1)  Rhodoman  traduit 
if'psoM»  par  Verruginem» 
donc  il  cil  parlé  dans  Tire* 
Livc  liv.  4.  cap.  1. 
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L’année  fuivante  Euclide  fut  archon-* 
te  d’Athènes  » & les  Romains  créèrent 
quatre  Tribuns  militaires  P.  Corné- 
lius , Numerius  Fabius  , L.  Valerius 
& Terentius  Maximus.  Les  Byfantins 
divifez  entr’eux  , & éta qf,  encore  en 
guerre  avec  les  Thraces  leurs  voifïns  , 
fe  trouvoient  dans  une  lîtuation  fâ- 
cheufe.  Ne  pouvant  terminer  leurs 
querelles  inteftines , ils  demandèrent 
un  Chef  à Lacédémone.  Les  Spartia- 
tes leur  envoyèrent  Clearque.  Dès 
qu’on  eut  dépofé  toute  l’autorité  en- 
tre fes  mains , il  fe  fit  une  garde  de 
Soudoyez , & changea  en  Tyrannie  la 
fonction  de  Chef  & d’arbitre  qu’on  luf 
avoit  confiée  ; il  commença  par  faire 
égorger  tous  les  Magiftrats  affemblez 
par  Ion  ordre  fous  le  prétexte  d’un 
feftin  de  Religion.  La  Ville  fe  trou- 
vant par-là  fans  aucune  forme  de  gou-  v 
vernement  ni  de  police  , il  fit  étran- 
gler avec  de  grottes  cordes  trente  des 
plus  confidérables , & s’appropria  leurs 
biens.  Il  choifit  les  plus  riches. dans 
tout  le  refte , & leur  imputant  des  crir 
mes  imaginaires , il  condamna  les  uns 
à la  mort  & les  autres  au  banniffement. 
Se  voyant  bien  des  tréfors  par  cette 
voye , il  augmenta  fa  garde  & affermit 
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Ton  autorité.  Cependant  le  bruit  de  fes 
cruautez  & du  pouvoir  Tyrannique 
qu’il  exerçoit  s’étant  bien-tôt  répandu, 
les  Lacédémoniens  les  premiers  lui  en- 
voyèrent des  Députez  pour  lui  confeiller 
de  fe  démettre  lui-même  ; mais  comme 
il  ne  fe  rendit  pas  à cette  proposition,  on 
fit  marcher  contre  lui  des  troupes  à la 
tête  defquelles  on  mit  Panthoidas,  Dès 
que  Clearque  en  eut  la  nouvelle  il  fe 
retira  avec  Ton  efcorte  à Selymbrie , qui 
étoit  aulli  fous  fa  domination.  Il  ne 
doutoit  pas  que  Byfance  qu’il  avoit  li 
indignement  traitée , ne  fe  joignît  aux 
Lacédémoniens  pour  le  perdre  : c’eft 
pour  cela  que  Selymbrie  lui  parodiant 
. une  place  plus  forte , il  s’y  étoit  trans- 
porté avec  fes  troupes  & fon  argent. 
Dès  qu’il  fçut  que  les  Lacédémoniens 
en  étoient  proches , il  alla  au-devant 
d’eux  jufqu’à  un  endroit  nommé  le 

?affage  (i),  où  il  livra  le  combat  à 
'anthoidas.  Le  fuccès  en  fut  incertain 
quelque  temps  ; mais  enfin  la  valeur  des 
Lacédémoniens  l’emporta , & l’efcorte 
du  Tyran  fut  taillée  en  pièces.  Clear- 
que avec  le  peu  d’hommes  qui  lui  re- 
ftoient  fe  fauva  dans  Selymbrie  , où  il 
fut  affiégé.  Mais  s’y  voyant  bientôt  en 

,(1)  En  Grec  , itôpt. 

Tme  1F.  B 


t.6  D I O D O R B ; 
danger  ; il  en  forcit  la  nuit  , & s’en- 
fuit par  mer  dans  l’Ionie.  Là  s’étant 
attaché  au  jeune  Cyrus  frere  du  Roi,  il 
parvint  à avoir  le  commandement  de 
2 44.  ion  armée.  Car  Cyrus  nommé  chef  des 
Satrapes  maritimes , & qui  étoit  plein 
de  courage  Ôc  d’ambition  , fongeoit  à 
porter  la  guerre  à fon  frere.  Ainfi  trou- 
vant dans  Clearque  toute  la  hardieflè 
;qui  lui  convenoit , il  lui  confia  de  gref- 
fes fommes  pour  lever  le  plus  qu’il 
pourrait  de  foldats  étrangers  : & il  crut 
avec  raifon  avoir  rencontré  en  lui  un 
homme  très-propre  à le  féconder  dans 
la  témérité  de  fes  propres  entreprifes. 

Le  Spartiate  Lyfander  ayant  parcou- 
ru & vifité , félon  l’ordre  des  Ephores , 
les  villes  foumifes  aux  Lacédémoniens, 
avoit  établi  dans  toutes  l’Oligarchie  & 
fournis  même  quelques-unes  au  gou- 
■ vernement  de  dix  hommes  feuls.  Il 
s’étoit  mis  par  là  dans  une  grande  con- 
fédération à Lacédémone  , d’autant 
plus  qu’en  terminant  la  guerre  du 
Féloponnéfe , il  avoit  acquis  à fa  pa- 
trie l’empire  aâuel  & non  contefté  de 
-la  terre  & de  la  mer.  C’eft  auflî  à cet- 
te occafion  que  portant  fes  penfées  plus 
‘loin  , il  conçut  le  delféin  de  détruire 
le  droit  çxclufif  que  la  famille  des  He- 
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raclides  avoit  à la  royauté  dans  Spar- 
te , & de  lui  fubftituer  une  liberté  gé- 
nérale de  choifir  les  Rois  dans  toutes 
les  familles  des  Spartiates  : il  ne  dou- 
toit  point  qu’en  conféquence  de  cette 
liberté  , les  grandes  & belles  a&ions 
qu’il  avoit  faites  ne  le  portalTent  fur  le 
Trône.  Mais  fçachant  que  les  Lacé- 
démoniens avoient  une  grande  foi  aux 
Oracles , il  entreprit  de  corrompre  la 
Prêtreflè  de  Delphes  à force  de  pré- 
viens ; bien  perfuadé  du  fuccès  de  fes 
■vûes , s’il  pouvoir  lui  faire  rendre  une 
xéponfe  favorable  à fon  ambition, 
•Après  avoir  employé  bien  du  temps  à 
faire  paffer  fes  offres  jufque  dans  le  San- 
.éluaire , elles  furent  rejettées  ; & il  les 
fit  porter  à l’Oracle  de  Dodone  (1)  par 
T’entremife  d’un  certain  Pherecrate 
’d’ApolIonie,  qui  avoit  beaucoup  de 
diailon  avec  les  Prêtreffes  de  ce  lieu. 
.N’ayant  pas  mieux  réufli  de  ce  côté-là 
que  de  l’autre  ; il  entreprit  lui-même  - 
le  voyage  de  Cyrene  , fous  prétexte 
d’aller  rendre  fes  vœux  au  temple  de 
Jupiter  Àmmon  ; mais  en  effet , dans 
le  deflèin  d’en  gagner  les  Prêtres  par 
les  Tréfors  qu’il  portoit  avec  lui.  Il 
' • •• 

( x ) Lieu  entouré  de  J i’on  a dit  que  les  Chêaer 
bois  dans  l’Epirc , 3c  où  1 padoienc. 
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fondoit  encore  Ton  efpcrance  fur  ce 
c{ue  le  Roi  de  cepaïs-là,  qui  s’appel- 
loir  Libys , avoir  été  hôte  de  Ton  pere  ; 
de  forte  même  que  le  frere  de  Ly fander 
s’appelloit  aufli  Libys  en  mémoire  de 
cette  hofpitalité.  Cependant  malgré 
cette  liailon  & tout  fon  or,  non-feu- 
lement il  ne  put  réulîir  dans  fon  deflèin; 
les  Prêtres  mêmes  du  lieu  envoyèrent 
à Sparte  des  Députez  exprès  , pour 
3,45,  accufer  Lyfander  d’avoir  attenté  par 
des  proportions  facriléges  à la  fainteté 
& à la  fidélité  de  l’Oracle.  Lyfander 
revenu  à Lacédémone  , & cité  pour 
répondre  à cette  accufation , s’en  dé- 
fendit avec  afifez  de  vrai-femblance , 8c 
l’on  ne  découvrit  point  même  alors 
fon  deflèin  contre  la  fucceflïon  des  He- 
radides.  Mais  étant  mort  (1)  quelque 
temps  après  ; comme  on  cherchoit  dans 
fa  maifon  quelques  papiers  concernant 
les  comptes  dont  il  étoit  refponfable  ; 
on  trouva  écrit  de  fa  main  un  long 
difcours  qu’il  devoit  prononcer  devant 
le  peuple,  pour  l’inviter  à choifir  fes 
Rois  indifféremment  dans  toutes  les 
. familles  des  Spartiates. 

£,  * ■ - •" 

(i  ) Il  femblc  reparaître  dion  * des  trente  Tyrans 
r iicote  dans  ce  même  Li-  d’Athcnes, 
vrc  au  temps  de  la  deltiu- 
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Denys  Tyran  de  Syracufe  , après 
avoir  fait  la  paix  avec  les  Carthaginois 
& appaifé  les  révoltes  du  peuple  con- 
tre lui  , travailla  à joindre  à la  domi- 
nation quelques  villes  des  environs  du 
Mont  Chalcidique  dans  la  Sicile  : ces 
villes  étoient  Naxus,  Catane&  Leon- 
tium.  Il  avoit  fongé  à les  acquérir  .par- 
ce qu’elles  n’étoient  pas  éloignées  de 
Syracufe , & quelles  étoient  utiles  à 
l’affermiflement  de  fa  puilïance.  II  com- 
mença donc  par  la  petite  ville  d’Ætna, 
dont  il  prit  aifément  la  Citadelle , d’au- 
tant que  les  fugitifs  qui  s’y  étoient  re- 
tirez n’étoient  pas  en  état  de  la  dé-* 
fendre  contre  lui.  Delà  il  marcha  vers 
Leontium  & campa  auprès  de  la  ville, 
le  long  du  fleuve  Tyria(i).  Après 
avoir  fait  montre  de  fon  armée  aux 
Citoyens  qu’il  crut  avoir  épouvantez , 
il  leur  envoya  un  Héraut  pour  les 
fommer  de  fe  rendre.  Us  ne  furent  pas 
de  cet  avis , & fe  difpoférent  au  con- 
traire à foutenir  le  fiége.  Sur  leur  ré- 
ponfe  Denys  qui  ne  fe  voyoit  point  de 
machines  fufpendit  pour  lors  fon  def- 
fein , & fe  contenta  de  piller  toute  la 
campagne  des  environs  : après  quoi  il 

, • • i- 

Ci)  Cluvier  le  nomme!  don  de  la  Sicile. 

Thcria  dans  fa  defcrip*  j 
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fit  femblant  d’aller  porter  la  guerre  aux 
Siciliens  naturels  ( i ) , dans  la  vue  de 
rendre  par  cette  feinte  les  habitans  de 
Naxus  & de  Catane  moins  vigilans  fur 
leur  défenfe.  S’arrêtant  à Enna  il  mit 
dans  l’efprit  d’Aemneftus , citoyen  de 
cette  Ville , la  penfée  de  s’en  rendre  le 
maître , en  lui  promettant  de  le  fou- 
tenir  dans  fon  ufurpation.  Celui-ci  en 
vint  à bout , mais  comme  il  tint  les 
portes  fermées  à Denys  , ce  dernier 
changea  auffi-tôt  de  parti  , & confeil- 
la  aux  Ennéens  de  fe  défaire  de  leur 
Tyran.  Ils  s’aflemblérent,  en  effet , tous 
en  armes  dans  la  place  publique 
criant  à la  liberté , ils  excitèrent  un 
tumulte  général  parmi  eux.  Denys  qui 
en  fut  inftruit  prit  avec  lui  les  plus 
braves  & les  plus  fidèles  des  fiens  , & 
pafiànt  par  un  endroit  qui  n’étoit  point 
gardé  , il  fe  trouva  tout  d’un  coup  au 
dedans  des  murailles.  Làfaifant  pren- 
dre Aemneftus , il  le  livra  lui-même 
aux  Ennéens  pour  le  punir  de  mort , 
& fortit  auflitôt  de  la  Ville  fans  y 
avoir  fait  aucun  a&e  d’hoftilité  : mo- 


( i ) Car  Hieron  avoir  peu- 
plé Naxus  ôc  Catane  d’ha- 
bitans  tirez  du  Péloponrié- 
fe;  & de  Syracufe.  p.  i7.de 
Rhodom.  Si  les  Leomius 


étoient  venus  de  la  Chal- 
cidie  d’Eubée  , &:  font 
dits  parens  des  Athéniens 
au  liv.  12.  pag.  iotf,  de 
[«.hodoman. 
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déràtion  qui  ne  venoit  pas  tant  d’unt 
principe  dq^uftice , que  de  l’envie  qu’il 
avoit  d’attirer  les  autres  Villes  à fon 
parti.  En  effet  il  décampa  auflïtôt  dans 
le  deffein*  d’aller  piller  Erbite  : mais  ne 
pouvant  en  venir  à bout  il  fit  un  trai- 
té de  paix  avec  les  habitans , & rame- 
na toutes  fes  forces  à Catane.  Artéfi- 
las  Général  des  Catanois  s’étoit  enga- 
gé à lui  livrer  cette  Ville,,  dans  laquel- 
le il  fit  entrer  le  Tyran  en  pleine  nuit, 
& l’en  rendit  maître  ; Denys  dépouil- 
lant tous  les  Citoyens  de  leurs  armes, 
y établit  une  gârnifon  convenable.  Pro- 
clès  chef  de  la  milice  de  Naxus  gagné 
de  même  par  fes  promeffes , lui  remit 
aulfi  fa  patrie.  Le  Tyran  s’acquita  en- 
vers lui  de  tout  le  prix  dont  il  étoit 
convenu  ; & de  plus  , il  excepta  fa  fa- 
mille & fes  parens  de  I’efcîavage  où  il 
réduifit  tous  les  autres  Citoyens.  Il 
abandonna  enfuite  leurs,  richeffes  au 
; pillage  de  fes  foldats  ; après  quoi  il  fit 
rafer  les  maifons  & les  murailles.  Il 
traita  de  même  les  Catanois , < & après 
lés  avoir  pillez  , il  les  envoya  vendre 
à Syracufe.  ' 

' Le  territoire  de  Naxus  fut  accordé 
aux  Siciliens  les  plus  voifins , & l’on  ' 
donna  aux  Campaniens  la  ville  de  Ca- 
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tane  pour  habitation.  Denys  paflànt' 
delà  cnez  les  Leontins , environna  d’a- 
bord leurs  murailles  de  toutes  fes  trou- 
pes , & leur  envoya  enfuite  un  Héraut 
pour  les  fommer  de  lui  remettre  leur 
Ville,  & d’aller  habiter  fa  Capitale  : Les 
Leontins  qui  n’avoient  aucun  fecours 
à efpérer  ; & qui  frappez  de  l’infortu- 
ne où  venoient  de  tomber  ceux  de  Na- 
xus  & de  Catane  , craignoient  d’é- 
prouver les  mêmes  rigueurs  , cédè- 
rent au  temps  ; & abandonnant  leur 
Ville  fe  transportèrent  à Syracufe.  Ar- 
chonidès  chef  des  Erbitenfes , d’abord 
après  la  paix  conclue  entr’eux  & De^ 
nys,  fongea  à fonder  lui-même  une 
autre  Ville  ; car  il  avoit  à lès  gages 
beaucoup  de  foldats  ramaflez  de  côté 
& d’autre  , que  la  crainte  qu’infpiroit 
Denys  avoit  fait  réfugier  dans  Erbite. 
Plufieurs  même  des  Citoyens  lui 
avoient  promis  de  le  fuivre  dans  fa 
nouvelle  habitation.  Ainlî  prenant  avec 
lui  cette  multitude  de  gens  de  bonne 
volonté  ; il  choifît  un  lieu  élevé  à huit 
ftades  de  diftance  de. la  mer,  fur  le- 
quel il  bâtit  la  ville  d’Alefe  ; mais  com- 
me ce  nom  étoit  commun  à plufieurs 
autres  villes  de  la  Sicile  j il  furnomma 
celle-ci  Archonidion  de  fon  nom  mê- 
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me.  Dans  la  fuite  des  temps  cette  vil-  <•  - 
le  tira  de  grands  avantages  du  com- 
merce que  le  voifinage  de  la  mer  lui  * 
facilitait , & fur  tout  de  l’immunité  que  . 
les  Romains  lui  accordèrent;  de  forte  ' 247.' 
qu’elle  défavoua  fon  origine  , & tint 
à deshonneur  de  ft’être  qu’un  démem- 
brement d’une  ville  très-inférieure”  à 
elle.  Cependant  il  s’eft  fait  jufqu’au- 
jourd’hui  beaucoup  d’alliances  entre 
les  familles  de  ces  deux  villes  ( 1 ) , Sc 
elles  obfervent  les  mêmes  cérémonies 
dans  le  temple  d’Apollon.  Quelques- 
uns  difent  pourtant  que  ce  font  .les 
Carthaginois  qui  bâtirent  Alefe  dans 
le  temps  de  la  paix  qui  fut  conclue 
entre  AmilcarCz)  & Denys.  En  Italie, 
les  Romains  portèrent  la  guerre  aux 
Veïens  à cette  occahon.,*  (3).  Ce  fut 
aufîi  en  ce  meme  temps  que  l’on  fit 
à Rome  le  decret  de  fournir  tous  les 


ans  du  trefor  publie  la  paye  des  fol- 
dats.  Les  R omains  prireM  aufli-  uqç 
ville  des  Volfques  qur^appdloitvaiors 
Anxur  , & qui  fe  nomme  aujpurd’hui 
Tarracine. 


( 1 > Etbite  &c  Alefe. 

(i)  A la  fin  du  Livre 
précédent. 

(j)  Il  manque  ici  quel- 
que chofc' dans  le  texte  : 


c’eft  peut-être  la  çéponfc 
fiérc  du  Sénat  de  Vcïes 
rapportée  dans  Tite-Live. 
Ltv.  4.  chap.  5 8.- 

/ • ' 
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V I.  L’ann ée  fuivante  Micion  fut  Archon- 

°bmP-  94-  te  d’Athènes , & les  Romains  créèrent, 
«vînt ~°’Erï-  au  lieu  de  Confiais  , fix  .Tribuns  (i_) 
militaires , Titus  Quinétus , C.  Julius  * 
A.  Manilius,  Q.  Quinéfius,  L.  Furius 
Medullinus  & M.  Æmiîius  Mamercus. 
Les  Habitans  d’Orôpe  tombez  en  di- 
vifîon  mirent  hors  de  leur  Ville  quel- 
ques-uns de  leurs  concitoyens.  Les 
Exilez  firent  -d’abord  une  tentativd 
pour  y rentrer  par  leurs  feules  forces. 
Mais  ne  pouvant  y réufîir  , ils  perfua- 
dérent  aux  Thébains  de  les  aider  de 
quelques  troupes.  Les  Thébains  qui  à 
cette  occafion  fe  rendirent  maîtres 
d’Orope , la  reculèrent  jufqu’à  fept  Ra- 
des loin  de  la  mer , au  bord  de  la- 
quelle elle  avoit  été  bâtie.  Ils  la  bif- 
fèrent gouverner  un  peu  de  temps  par 
-elle-même.  Mais  la  foumettant  enfuite 
à leurs  loix  , ils  joignirent  fon  terri- 
toire à la  Bceotie.  En  cette  même  an- 
née les  Lacédémoniens  prétextèrent  di- 
vers fujets  de  plainte  contre  les  Eléens. 
L’un  étoit  qu’ils  avoient  empêché  Pau- 
fanias  Roi  de  Lacédémone  de  facrifier 


(i)  Rhodoman  tire -ici 
Je  Tite-Livc  liv.  4.  ch.  6 1 . 
les  trois  derniers  Tribuns 
qui  manquent  dans  le 
texte  de  Diodore  qui  en 


avoit  indique  fix.  Mais  il 
les  met  fous  l’année  pré- 
cédente dans  fa  féconde 
table  chronologique. 
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au  Dieu  ; & l’autre , qu’ils  n’avoient  pas 
permis  aux  Lacédémoniens  de  fe  pré- 
lenter  aux  'combats  des  jeux  Olympi- 
ques. Là-delïus  ayant  décidé  de  leur 
faire  la  guerre  ils  leur  envoyèrent  d’a- 
bord dix  AmbafTadeurs , par  lefquels 
ils  leur  demandoient  en  premier  lieu 
de  laiffer  à elles-mêmes  les  Villes  dç 
leur  voifinage  , & en  fécond  lieu  de 
payer  leur  contigent  des  frais  de  la 
guerre  qu’on  venoit  de  faire  aux  Athé- 
jiiens.  Ce  n’étoient-Ià  que  des  prétexr 
tes  plaufibles  qu’ils  cherchoient  pour 
couvrir  le  defl'ein  qu’ils  avoient  d’ail- 
leurs de  les  attaquer.  Les  Eléens  non- 
feulement  rejettérent  ces  propofitions; 
mais  ils  reprochèrent  encore  aux  Spar- 
tiates l’intention  marquée  d’aflujettir 
toute  la  Grèce  j de  forte  que  Lacédé- 
mone envoya  contre  eux  Paufanias  ( 1 ) 
•un  de  fes  deux  Rois , à la  tête  de  qua- 
ire mille  hommes.  Il  étoit  fuivi  outre 
cela  de  fotd^ts’t&esc  >id6  pxÈ^que  tous 
leurs  Alliez,  excepté  pourtant  des  Boéos- 
tiens  & des  Corinthiens.  Car  ceux-ci 
indignez  des  vexations  qu’exerçoient 
les  Lacédémoniens , ne  voulurent  point 
entrer  dans  la  guerre  contre  l’Élide» 

. > r . -VH  •*-  ■' 

(1)  Palmetius  croit  que  I fie  Xcnophon  Sc  de  Paît- 
•c’clt  Agis  , fur  l’auioucé  I Canias  de  Cappadoce. 
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Cependant  Paùfanias  fe  jetta  tout  d’un 
coup  fur  cette  province  au  fortir  de 
l’Arcadie , & prit  d’emblée  la  forterefle 
de  Lafion  ; d’où  conduifant  fon  armée 
248.  par  les  hauteurs , il  enleva  tout  de  fui- 
te quatre  Villes,  Threfte , Alion , Eu- 
page  & Oponce  ; palTant  delà  à Pylosj 
il  emporta  bientôt  cette  place  , qui 
n’étoit  éloignée  d’Elis  que  de  foixante 
& dix  ftades.  S’avançant  enfin  vers 
cette  Ville , il  rangea  fon  armée  fur  une 
colline  au-delà  du  fleuve  Penée.  Peu 
de  teins  avant  ce  fiégeles  Eléens  avoient 
reçu  des  Etoliens  mille  hommes  d’é- 
lite auxquels  ils  avoient  donné  le  lieu 
des  exercices  à garder.  Paùfanias  en- 
treprit d'aflïéger  d’abord  cette  partie , 
mais  avec  non-chalance  ; comme  ne  ju- 
geant point  les  Eléens  capables  de  faire 
une  fortie  pour  l’attaquer.  Cependant 
les  Etoliens  fuivis  d’un  grand  nombre 
de  citoyens  d’Elée  fe  jettant  à l’impro- 
vifte  fur  les  Afliégeans , les  épouvan- 
tèrent beaucoup >&  dans  la  première 
furprife  leur  tuèrent  environ  trente 
hommes.  Paùfanias  leva  aufli-tôt  le 
fiége  , & failânt  enfuite  réflexion  que 
la  Ville  étoit  difficile  à prendre , il  fe 
réduifit  à piller  & à ravager  la  campa- 
gne quoi  que  ce  fut  un  pays  facré,  & 


LI  VRE'  XIV.  57 
H en  remporta  de  riches  dépouilles*. 

Enfin  comme  la  faifon  s’avançoit , il1 
eonftruifit  des  forts  autour  d’Elis  ; & y 
mit  des  garnifons  convenables , après 
quoiil  vint  prendre  fon  quartier  d’hy- 
ver  à Dymé. 

En  Sicile , Denys  fe  voyant  lu ffifam-  V I I. 
ment  affermi  dans  fa  domination  fongea- 
à porter  la  guerre  aux  Carthaginois* 

Mais  comme  il  n’avoit  pas  fait  encore 
tous  fes  préparatifs  il  cacha  quelque 
temps  fon  deflèin,  & employa  cet  inter- 
valle à prendre  les  mefures  néceflaires 
pour  alfurer  le  fuccès  d’une  entreprile 
dont  il  prévoy oit  tout  le  danger.  Ainfi  fe 
reflouvenant  que  dans  la  guerre  enco- 
re récente  des  Athéniens  contre  Syra- 
cufe  , ceux-ci  avoient  environné  la  Vih- 
le  d’une  muraille  qui  l’enfermant  par 
derrière  n’y  Iailïoit  d’accès  libre  que 
par  l’étendue  de  fon  port , il  craignit 
que  les  Ennemis  qu’il  s’alloit  attirer  , 
employant  la  même  manœuvre  , ne 
lui  fermalîent  toute.fortie  dans  la  cam- 
pagne. Remarquant  donc  que  l’Eph- 
pole  (i)  étoitfituée  très-avantageufe- 
ment  pour  dominer  fur  la  ville  de  Sy- 


(i)  Epipole  eft  le  nom 
du  lieu  , ÜC  lignilic  fur  la 
Ville  , ou  en  général , cmi- 
ntnct , fur  fa  sc  ; & Jîxajytle 


c(l  le  nom  de  la  forrerefTe 
a in  (î  nommée  de  ce  qu’éi. 
le  avoir  lix  portes.. 
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racufe.il  jugea  à propos  d’après  l’avis  des 
plus  habiles  architeétes , de  conftruire 
une  Citadelle  dans  l’endroit  où  l’on 
voit  aujourd’hui  l’Exapyle.  Le  terrain 
■qui  regarde  le  Nord  , eft  coupé  pref- 
que  perpendiculairement  , de  forte 
qu’il  eft  difficile  d’y  monter  par  le  de- 
hors. Cependant  comme  il  vouloit  fi- 
nir cet  ouvrage  en  peu  de  temps , il 
aflembla  d’abord  une  grande  multitu- 
de d’hommes  de  tout  le  pays , fur  les- 
quels il  en  choifit  foixante  mille  des 
mieux  faits  & de  condition  libre  ; &: 
leur  diftribua  tout  l’ouvrage  qui  étoit 
à taire.  Il  établit  des  Entrepreneurs 
pour  chaque  ftade  d’étendue  & pour 
chaque  longueur  d’arpent  un  maître 
qui  avoit  fes  aides  ; de  forte  que  cha- 
3,49,  que  Entrepreneur  gouvernoit  deux 
cens  hommes.  II  y avoit  outre  cela  un 
grand  nombre  d’ouvriers  qui  netoient 
occupez  qu’à  tailler  les  pierres  , & fix 
mille  paires  de  boeufs  pour  les  trans- 
porter aux  lieux  convenables.  L’ordre 
qui  régnoit  dans  tout  ce  travail , auffi- 
bien  que  l’attention  & le  zele  de  tous 
ceux  qui  y avoient  part,  formoit  un 
fpe&acle  furprenant , & ils  fembloient 
tous  être  auffi  impatiens  que  Denys 
même,  de  voir  leur  ouvrage  achevé* 


l 
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En  effet  Denys  avoit  propofé  de  grands 
prix  , proportionnez  d’ailleurs  aux 
Entrepreneurs , aux  maîtres  , & aux 
manœuvres;  pour  ceux  qui  auroient 
fini  les  premiers  l’ouvrage  qui  leur  étoit 
propre.  Lui-méme  accompagné  de  fes 
amis  paflbit  toute  la  journée  au  milieu 
des  Ouvriers  à les  voir  agir  , & à faire 
relever  par  d’autres  ceux  qui  en  avoient 
affez  fait.  Comme  s’il  eut  oublié  Ton 
rang , il  fe  mêioit  parmi  eux  ; il  préfi- 
doit  aux  travaux  les  plus  pénibles  „ 
& fembloit  lui-même  les  partager.  Il 
•leur  donnoit  par-là  une  fi  grande  ému- 
lation , que  non  contens  des  travaux 
du  jour , quelques-uns  y paffoient  en- 
core une  partie  de  la  nuit,  Audi  con- 
tre toute  efpérance , la  muraille  fe  trou- 
va élevée  & finie  en  vingt  jours  de 
temps  à la  longueur  de  trente  ftades. 
Sa  hauteur  étoit  proportionnée  de  tel- 
le forte  à fon  épaiffeur  , que  quelques 
troupes  qu'on  pût  employer  contre  el- 
le , il  étoit  impoffible  de  fabbattre  de 
force  : car  elle  étoit  fouteQue  ' d’efpace 
■en  elpace  par  des  tours  hautes , maf- 
fives , & conftruites  de  pierres  de  qua- 
tre pieds  en  tout  fens  , & parfaite- 
ment liées  les  unes  avec  les  autres* 
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VIII.  L’ànnée  fuivante  Exænete  étant  Ar- 
«»°4?4o  i 9 ïn  chonte  d’Athènes , l’on  créa  dans  Ro- 
avam  l’Ere - me  fix  Tribuns  militaires , qui  furent 
Chruicnn:  p Çornelius , Celfo  Fabius,  Sp.Nau- 
fius , C.  Valerius , Marcus  Sergius  & 
Cneius  (i)  Cornélius.  Cependant Cy- 
rus,  chef  des  Satrapes  de  la  mer , jeune 
Prince  avide  de  la  gloire  & né  pour  la 
guerre , s’occupoit  toujours  du  defleir» 
d’attaquer  fon  frere  Artaxerxès  (i}. 
11  avoit  déjà  levé  un  grand  rtombre  de 
foldats  étrangers  qu’il  enfretenoit  & 
exerçoit  , en,  tenant  néanmoins  fon 
projet  caché  ; & difant  cju’il  fe  prépa- 
r-oit  à les  conduire  en  Cilicie  contre 
quelques  Gouverneurs  rebelles  au  Roi. r 
Sous  ce  prétexte  il  envoya  des  députez 
aux  Lacédémoniens , pour  leur*rap- 
peller  les  fecours  qu’il  leur  avoit  prê- 
tez dans  leur  dernière  guerre  contre 
Athènes  , & les  inviter  à fe  joindre  à 
lui  dans  celle  qu’il  alîoit  entreprendre. 
Les  Lacédémoniens  croyant  que  cette 
guerre  eonvenoità  leurs  intérêts , réfo- 
lurent  de  s’y  aflocier , & firent  porter 
fur  le  champ  au  Général  de  leur  flotte 
nommé  Samus , l’ordre  d’exécuter  tout 
ceque  Cyruslui  prefcriroit.  Samus  qui 

(i)  te  Grec  porte  mal- 1 (i)  C’eft  Arraxerxçi.- 

sUpropos  Junius  LucuEus.  | Mnemon. 
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avoit  alors  vingt-cinq  vaifleaux  , les 
mit  aulli-tôt  à la  voile  pour  les  condui- 
re à Ephéfe  ou  étoit  le  Général  de  la 
flotte  de  Cyrus , auquel  il  promit  de  le 
féconder  en  tout.  Les  Lacédémoniens 
fournirent  encore  à Cyrus  huit  cens 
hommes  d’infanterie  fous  la  conduite 
de  Chirifophus.  L’Egyptien  Tamus 
commandoit  la  flotte  barbare  compo- 
fée  de  cinquante  vaifleaux  bien  équi- 
pez. Dès  que  les  Spartiates  furent  ar- 
rivez , on  fit  route  comme  pour  aller 
en  Cilicie.  Cyfus  avoir  raflèmblé  à 
Sardis  treize  mille  hommes , ou  levez 
en  Afie , ou  foudoyez  comme  Etran- 
gers, & il  avoit  déjà  nommé  pour  gou- 
verneurs de  la  Lydie  & de  la  Phrygie 
en  fon  abfence , ceux  des  Perfes  qui 
avoient  avec  lui  quelque  liaifon  de  pa- 
renté. Enfuite  il  confia  l’Ionie , l’Eo- 
lide  & les  lieux  circonvoifins  à Tamus 
(on  ami  fidèle  , originaire  de  Mem- 
phys.  Pour  lui  il  vint  cotoyer  les  ri- 
vages de  la  Pifidie  & de  la  Cilicie , fou9 
prétexte  qu’il  fe  fomentoit  fecrèttè- 
ment  des  rebellions  dans  ces  Pro- 
vinces. . - f 

Son  armée  étoit  compofée  de  foi- 
xante  & dix  mille  Afiatiques  , entre 
lefquels  il  y avoit  trois  mille  hommes 
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de  cavalerie,  .Le  Péloponnéfe  & les; 
autres  provinces  de  la  Grèce  lui  four- 
nirent treize  mille  hommes  qu’il  de- 
voit  foudoyer.  Cléarque  de  Lacédé- 
mone commandoit  toutes  les  troupes 
du  Péloponnéfe  , à l'exception  des 
Achæens  & des  Bœotiens  , dont  les 
premiers  avoient  pour  chef  Socrate , 8c 
les  féconds  Proxenus , l’un  8c  l’autre 
du  meme  pays  que  leurs  Soldats.  Me- 
non  de  Lariffe  étoit  à la  tête  des  Thef- 
faliens.  A l’égard  des  Perfes,  les  Capi- 
taines particuliers  commandoient  de 
même  chacun  les  troupes  de  fa  Pro- 
vince , mais  Cyrus  étoit  à la  tête  de 
toute  l’armée.  Il  avoit  bien  déclaré 
aux  Officiers  principaux  qu’il  marchoit 
contre  le  Roi  ; mais  on  en  faifoit  un 
fecret  aux  troupes  de  peur  de  les  effa- 
roucher par  la  hardieffe  ou  par  la  té- 
mérité d’une  pareille  entreprïfe.  Ainfi 
pour  fe  les,  attacher  avant  la  manife- 
ftation  de  fon  deffein  , il  leur  faifoit 
toute  forte  de  bons  traitemens  $ il  fe 
familiarifoit  avec  eux  tous  ; & les  vi- 
vres qu’il  leur  fourniffoit.  alloient  juf- 
qtfà  l’abondance.  Ayant  parcouru  ainfi 
la  Lydie , la  Phrygie  & toutes  les  Pro- 
vinces voifines  de  la  Cilicie  ; il  parvint 
enfin  aux  limites  de  la  Cilicie  même»qui 
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de  ce  côté-là  s’appellent  les  portes.  Là  fe 
trouve  un  paflage  étroit  de  la  longueur 
de  vingt  ftades , bordé  de  chaque  côté 
de  montagnes  droites  & inacceflibles. 

A l’endroit  où  ces  montagnes  finilfent 
on  a élevé  de  part  d’autre  un  mur , 
qui  continue  le  chemin  jufquau  lieu 
Où  l’on  trouve  des  portes..  Cyrus  fit 
arriver  par  là  fon  armée  dans  une  plai- 
ne (i) , la  plus  riante  peut-être  de  tou- 
te l’Afie  : & paflant  tout  de  fuite  à 
Tarfe  , ville  capitale  de  la  Cilicie  , il 
s’en  rendit  bientôt  le  maître.  Syenne- 
fis  Roi  de  ce  pays-là , apprenant  quel- 
le étoit  la  puiflance  de  l’ennemi , en- 
tra dans  une  grande  perplexité  fur  ce 
qu’il  ne  fe  fentoit  pas  affez  fort  pour 
fe  défendre.  Mais  Cyrus  l’ayant  en- 
gagé à le  venir  trouver  , fur  fa  parole 
d’honneur  : & ce  Roi  ayant  fçu  de  la  151.' 
•propre  bouche  de  Cyrus  quel  étoit  le 
véritable  objet  de  fa  marche  , s’enga- 
gea avec  lui  contre  Artaxerxès  ; & lui  * 
envoya  auffi-tôt  un  de  fes  deux  fils 
à la  tête  d’une  Compagnie  confîdéra- 
ble  de  Ciliciens.  Mais  comme  ce  Rot 

(1)  Cette  plaine  s’appel-  jS.or  en  <ic  ri  nifnr , qui  fi- 
le iifî/3«r  • dans  le  Grec,  gnifie  feulement  dam  une 
Rhodoman  ne  la  nomme  plaine  comme  je  le  tra- 
> point  dans  fa  cradu&ion,  duis. 

& Pahnerius  change  tirs- 
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étoit  un  homme  double  , & qui  ne 
fongeoit  qu’à  fes  propres  intérêts  , il 
dépêcha  fecrettement  Ton  autre  fils  au 
Roi  Artaxerxès , avec  ordre  de  lui- fai- 
re le  détail  des  forces  de  Cyrus , & 
de  l’aflurer  que  fon  Pere  ne  s’étant  lié  . 
avec  ce  Prince  rebelle  que  par  contrain- 
te, il  n’étoit  réellement  attaché  qu’ait 
Roi;&  qu’il  n’attendoit  qu’une  occa- 
fîon  favorable  pour  palier  dune  ar- 
mée à l’autre. 

Cyrus  s’arrêta  vingt  jours  à Tarfe 
pour  laifler  repofer  fes  troupes.  Mais- 
en  partant  delà  , elles  commencèrent 
à fe  douter  qu’on  les  conduifoit  con- 
tre le  Roi  j & faifant  réflexion  à la- 
longueur  des  chemins  & au  grand  nom- 
bre de  nations  qui  s’oppoferoient  à 
leur  pafiàge , elles  tombèrent  dans  l’in- 
quiétude. On  fe  difoit  les  uns  aux  au- 
tres que  Ba&res  (i } étoit  encore  à une  „ 
diftance  de  quatre  mois  de  chemin , & 

* que  le  Roi  avoit  toujours  fur  pié  une 
armée  de  plus  de  quatre  cens  mille 
hommes.  Se  rempliflant  ainfi  de  frayeur 

die , où  ü paroît  qH’i!  étoic 
alors  , fie  qu’il  faudroic 
jjar  confisquent  fubllituer 
a Badres  qui  croit  bien 
loin  de  l’Euphrate^ 


(i)  Je  foupçonne  ici 
une  faute  de  Copillc  : Le 
Roi  n’étoit  point  a Ba&res. 
On  verra  bientôt  qu’il  Ht 
d’abord  airetnbler  fes  trou- 
pes à Ecbacane  dans  la  Mc- , 
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& de  colère,  & regardant  leurs  Chefs 
comme  des  traitres , ils  fè  portoient  à 
les  égorger.  Cyrus  qui  craignit  cette 
émotion , fit  publier  par  tout  le  Camp 
que  loin  de  les  mener  contre  Artaxer- 
xès , on  les  conduifoit  contre  un  Satra- 
pe rebelle  de  la  Syrie.  Les  troupes  Ce 
raffurérent  à ce  difcours , & ayant  reçu 
une  paye  encore  plus  forte  qu’à  l’or- 
dinaire , elles  rentrèrent  dans  leur  pre- 
mière docilité.  Cyrus  ayant  traverfé 
toute  la  Cilicie  , étoit  enfin  arrivé  à 
la  ville  diffus  à l’autre  extrémité  de  la 
Province , & au  bord  de  la  mer.  Lorf- 
• que  la  flote  des  Spartiates  y aborda  , 
les  Chefs  la  préfentérent  à Cyrus , 
auffi-bien  que  les  huit  cens  hommes 
de  pié  commandez  par  Chirifophus , 
en  l’affurant  de  l’attachement  nncére 
de  la  République  à fes  intérêts.  Ils  di- 
foient  pourtant  en  public  que  ces  trou- 
pes étoient  envoyées  à Cyrus  par  fes 
amis  particuliers  ; quoi  que  dans  la 
vérité  du  fait , rien  ne  fe  fut  pafïe  que 
parle  confeil  & par  l’ordre  même  des 
Ephores.  Mais  les  Lacédémoniens  cher- 
choient  encore  à fe  couvrir  dans  les 
commencemens  de  cette  guerre , & en 
attendoient  les  premiers  fuccès  pour  fe 
déclarer  ouvertement.  Cependant  Cp- 
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rus  fe  mit  en  marche  avec  toute  Ton  ar- 
mée du  côté  de  la  Syrie , après  avoir 
donné  ordre  à toute  fa  flotte  de  cô- 
toyer fon  armée  de  terre  le  plus  près 
qu’il  feroit  poflîble. 

Quand  il  fut  arrivé  à l’endroit 
qu’on  appelle  les  Pyles  ou  les  portes, 
il  fut  extrêmement  fatisfait  de  les  trou- 
ver fans  gardes  , d’autant  plus  cju’il 
craignoit  beaucoup  qu’on  n’y  en  eut 
déjà  pofé.  C’eft  un  paiïage  étroit  & 
profond  qui  peut  être  défendu  par  un 
très-petit  nombre  d’hommes.  Il  eft 
formé  par  deux  montagnes  dans  l’en- 
droit où  leurs  extrémitez  fe  rencon- 
trent. La  première  eft  extrêmement 
haute  , & interrompue  dans  fa  lon- 
gueur par  des  précipices.  La  fécondé 
vis-à-vis  de  laquelle  cette  première 
vient  aboutir  s’appelle  le  Mont  Li- 
ban (i)  qui  de-là  s’étend  jufque  dans 
la  Phénicie.  Ce  paflàge  , le  feul  par 
lequel  on  puifle  venir  de  la  Cilicie 
dans  la  Syrie , a trois  ftades  de  long  ; J 
il  eft  fermé  à chacun  de  fes  deux  bouts 
par  une  forte  muraille,  au  milieu  de 
laquelle  eft  une  porte  baflè  & étroite  ; 


( i ) Palmcrius  accufc  ici 
Diociore  de  ne  pas  fçavoir 
la  Géographie.  Nousiom- 
mes  pourtant  ici  dans  la 


Syrie  , â laquelle  appar- 
tient le  Mont- Liban.  Ain- 
fi  il  ne  s’agira  que  d’une 
poiition  plus  exafte. 
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Cyrus  y pafîa  librement  : mais  il  ren- 
voya de-là  fa  flotte  à Ephéfe , parceque 
devant  déformais  traverfer  le  milieu 
des  terres , elle  lui  devenoit  inutile. 
Après  une  marche  _$le  vingt  jours  , il 
arriva  à Tapfaque  ville  fituée  fur  les 
bords  de  l’Euphrate.  Là  après  avoir 
donné  à fes  troupes  cinq  jours  de  re- 
pos , pendant  lefquels  il  leur  avoit  four- 
ni des  vivres  & des  rafraîchiflemens  en 
abondance,  il  les  fit  aflembler  & leur 
déclara  fon  véritable  projet.  Voyant 
qu’elles  recevoient  mal  cet  aveu  , & 
craignant  quelles  ne  l’abandonnalfent  ; 
il  leur  fit  de  grandes  promeflès , & les 
afllira  que  dès  qu’ils  feroient  arrivez  à 
Bàbylone , il  donneroit  cinq  mines 
-d’argent  à chaque  foldat  : Ces  efpé- 
rances  lui  réconcilièrent  toute  fon  ar- 
mée. Cyrus  lui  ayant  donc  fait  traver- 
fer l’Euphrate  , la  conduifit  par  des 
marches  continues  jufqu’aux  frontières 
de  la  Babylonie , où  il  la  laifla  repo- 
ser. ■ ■ «y-  ivfSfe 

Artaxerxf's  avoit  été  inftruit  de- 
puis long-temps  par  Pharnabafe  que 
Cyrus  faifoit  fourdement  des  levées  de 
foldats  ; & dès  qu’il  fçut  fon  arrivée 
il  fit  alfembler  des  troupes  de  toutes 
parts  dans  Ecbatane  de  Médie  : mais 
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quoiqu’il  n’eût  pas  encore  reçu  celles 
qu’il  attendoit  des  Indes  & d’autres 
Provinces  éloignées  ; il  fe  mit  à la  tête 
de  l’armée  qu’il  fe  trouvoit  aéfuelle- 
ment , & vint  au-devant  de  Cyrus. 
Toutes  Tes  forces , en  y comprenant 
la  cavalerie , montoient  à quatre  cens 
mille  hommes  félon  Ephore.  Etant 
arrivez  aux  champs  de  Babylone , il 
drefia  le  long  de  l’Euphrate  un  Camp 
où  il  avoit  deffein  de  laifier  tout  fon 
bagage , car  il  fçavoit  que  les  Enne- 
mis n’étoient  pas  loin  ; & la  longueur 
de  leur  route  lui  donnoit  une  grande 
opinion  de  leur  courage.  Il  fit  donc 
creufer  un  fofle  de  la  hauteur  (i)  de 
dix  pieds  & de  la  largeur  de  foixan- 
te,  & le  fit  environner  comme  d’un 
mur  de  tous  les  chariots  qui  l’avoient 
fuivi.  Ce  fut-là  qu’il  laifla  avec  fon 
équipage  les  fùjets  inutiles  de  fon  ar- 
mée , & ce  qu’il  falloit  de  gens  pour 
les  garder  ; pendant  que  lui-même 
avec  fe  s meilleures  troupes , vint  au- 
devant  de  l’ennemi  qui  s’approchoit. 
Cyrus  voyant  avancer  l’armée  du  Roi 
fe  mit  promptement  lui-même  en  or- 


(i)  C’eft  /uümî  que  Rho- 
doman  traduit  par  hau- 
teur , <tlram.  Mais  Pahne- 
lius  croit  qu’il  doit  ligni- 


fier longueur  , 8c  que  la 
troifiéme  dimenfion  Ru 9s« 
a été  oubliée  dans  le  Grec 
par  les  Copifles. 

dre 
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dre  de  Bataille.  L’infanterie  Lacédé- 
monienne  fuivie  de  Quelques  Compa- 
gnies de  foudoyez , forma  l’aile  droite 
pofée  le  long  de  l’Euphrate  fous  les 
ordres  de  Cléarque  de  Lacédémone , 
qui  étoit  encore  foutenu  de  plus  de 
mille  cavaliers  de  Paphlagonie.  L’aile 
gauche  étoit  compofée  de  tous  les  fol- 
dats  de  la  Phrygie  & de  la  Lydie , & 
d’environ  mille  cavaliers  commandez 
par  Aridée.  Cyrus  occupoit  le  centre 
au  milieu  de  ce  qu’il  avoit  de  plus  bra- 
ve entre  les  Perles  & les  autres  Bar- 
bares , au  nombre  de  dix  mille  hom- 
mes , accompagnez  de  mille  cavaliers 
d’élite  portant  des  cuiralfes  & des  épées 
grecques.  Artaxerxès  de  fon  côté  avoit 
placé  devant  fes  premiers  rangs  un 
grand  nombre  de  chariots  armez  da 
faulx.  Ses  Officiers  Perfes  marchoient 
à la  tête  de  leurs  troupes  fur  deux  ai- 
les entre  lefquelles  il  avoit  pris  fon 

Eofte , au  milieu  de  cinquante  mille 
ommes  choifis.  Les  ' :'deù5c  armées 
étoient  à la  diftance  de  trois  ftades 
l’une  de  l’autre , lorfque  les  Grecs  don- 
nèrent le  lignai  du  combat  par  le  cri 
qui  leur  étoit  ordinaire  (1)  ; après  quoi 

(i)T.e  Grec  dit  Pæan , 1 l’honneur  d’Apollon  fie  ii 
une  cfpîti;  d’Hytuae  en  [ Diane. 
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ils  s’avancèrent  d’abord  d’un  pas  me- 
furé  : mais  dès  qu’ils  fe  virent  à la  por- 
tée du  trait  , ils  coururent  en  avant 
4e  toutes  leurs  forces.  Le  Lacédémo- 
nien Cléarque  avoit  ordonné  cette  ma- 
nœuvre , fur  le  principe  que  des  fol- 
dats  qui  ne  confument  pas  leurs  pre- 
miers efforts  à courir , confervent  bien 
plus  d’a&ivité  pour  le  combat  ; & que 
la  courfe  qui  vient  enfuite  , quand  on 
fe  trouve  entre  les  traits , fert  à en  ren- 
dre les  atteintes  moins  dangereufes. 
Les  troupes  de  Cyrus  ne  Iaiffërent  pas 
4’efluyer  une  multitude  de  ces  traits , 
qui  répondoit  aux  nombre  de  quatre 
cens  mille  hommes  dont  l’armee  du 
Roi  étoit  compofée.  Cette  attaque  da 
flèches  ne  fut  pourtant  pas  longue  , & 
l’on  en  vint  bientôt  au  combats  de 
main.  Les  Lacédémoniens  fuivis  des 
foudoyez,  épouvantèrent  au  premier 
abord,  les  Barbares  par  le  brillant  de 
leurs  armes , par  leur  adreffe  à les 
rpanier.  Car  leurs  Adverfaires  mal  cou- 
verts par  leurs  cuirafïès  trop  étroites  &: 
trop  courtes , & n’ayant  que  de  peti- 
tes épées,  n’étoient  pas  accoutumez 
d’ailleuîs  aux  périls  a&uels  d’une  ba-, 
taille  ; au  lieu  que  les  Grecs  exercez 

de  longue  main  dans  la  guerre  du  Pé- 

* • 
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ïoponnéfe  qui  avoit  donné  lieu  à tant 
de  combats , s’apperçurent  bientôt  ici 
de  leur  fupériorité.  Ainfi  ils  mirent  ai- 
fément  en  fuite  les  Barbares  & en  tuè- 
rent un  très-grand  nombre. 

Cependant  les  deux  Chefs  qui  n’a- 
voient  point  quitté  le  centre  de  leur 
armée , fe  trouvèrent  l’un  vis-à-vis  de 
l’autre  en  état  de  fe  difputer  l’Empire. 
Ils  crurent  que  c etoit  à eux  à-  déter- 
miner le  fort  du  combat , & que  la  for- 
tune leur  avoit  donné  lieu  de  fe  join- 
dre pour  décider  feuls  une  querelle 
qui  ne  regardoit  qu’eux  ; à l’exemple 
de  ces  deux  freres  Etéocle  & Polynica 
que  les  Tragédies  ont  rendu  fi  célé- 
brés. Cyrus  commença  donc  , & da 
loin  lança  le  premier  à fon  frere  un 
javelot  qui  l’atteignit  & le  renverfa 
par  terre  , de  forte  que  fes  Officier» 
l’ayant  relevé , l’emmenèrent  hors  du 
champ  de  bataille,  TifTapherne , hom- 
me confidérable  dans  la  Perfe , prit  le 
commandement  de  l’armée  à la  place 
du  Roi  : il  raflèmbla  les  troupes  & 
combattit  vaillamment  en  fon  abfen- 
ce.  Impatient  de  venger  fon  maître , 
& fe  faifant  fuivre  des  plus  braves , il 
fe  portoit  fubitement  d’un  endroit  à 

l’autre  , & faifoit  partout  un  carnage , 

• • 
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qui  le  rendoit  redoutable  à toute 
l’armée  ennemie.  D’un  autre  côté  Cy- 
rus enhardi  par  les  premiers  fuccès  des 
liens.  Ce  jetta  à travers  les  Ennemis, 

6 dansN  fon  premier  feu  en  tua  un 
grand  nombre  : mais  s’abandonnant 
trop  à fon  ardeur  , il  fut  bielle  à mort 
par  un  Perfe  inconnu  & tomba  par 
terre.  On  l’emporta  aullï-tôt  , & à 
cette  vue  les  troupes  du  Roi  fe  rani- 
mèrent , & autant  par  leur  nombre 
que  par  leur  courage,  pouffèrent  à bout 
leurs  adverfaires.  Aridée  , Satrape  & 
Lieutenant  de  Cyrus  , avoit  d’abord 
pris  fa  place  , & foutenu  courageufe- 
ment  l’effort  des  Barbares  ; mais  en- 
veloppé peu  à peu  par  les  bataillons 
Perles  capables  d’une  grande  exten- 
fion  , & de  plus  apprenant  dans  ces  cir- 
cpnftances  la  mort  de  Cyrus , il  s’en-  , 
fuit  avec  les  liens  en  des  lieux  qu’il 
connoiffoit,  & qui  pouvoient  lui  four- 
nir un  azyle  fur.  Cléarque  voyant  le 
centre  & les  ailes  de  l’armée  en  defor- 
dre  , fe  défifta  de  toute  entreprife  & 

fe  difpofa  à la  retraite , ne  voulant  point 
attirer  fur  les  Grecs  toute  l’armée  des 
Barbares  qui  pouvoit  les  exterminer. 
Cependant  les  troupes  du  Roi  ayant 
djih'pé  tout  ce  qui  s’oppofoit  à elles. 
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pillèrent  d’abord  la  tente  de  Cyrus  ; & 
là  nuit  étant  venue  , ils  fe  jetterent  en 
foule  fur  les  Grecs.  Ceux-ci  les  reçu- 
rent avec  tant  de  courage  , que  les 
Barbares  eux-mémes  ne  réliftérent  que 
peu  de  temps  , & furmontez  par  la 
valeur  & par  l’expérience  des  Grecs , 
ils  furent  mis  eux-mémes  en  fuite  : de 
forte  que  les  troupes  de  Cléarque  qui 
les  pourfuivoient  en  ayant  tué  encore 
un  grand  nombre , &:  fe  retirant  avant 
qu’il  fut  jour , drefférent  un  trophée , 155. 

& furent  rentrez  dans  leur  camp  dès 
la  féconde  veille  (1)  de  la  nuit.  La  con.- 
clufion  de  la  bataille  fut  que  le  Roi  y 
perdit  plus  de  quinze  mille  hommes , 
dont  la  plus  grande  partie  fut  tuée 
par  les  troupes  de  Cléarque , ou  La- 
cédémoniennes  ou  Etrangères.  Du  côté 
de  Cyrus  il  périt  environ  trois  mille 
hommes , entre  lefquels  on  dit  qu’il  iï6 
fut  pas  tué  un  feul  Grec , & qu’il  y en 
eut  très-peu  de  bkffez  (t).  \ 

Le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour  X. 
Arridée  envoya  des  Députez  à Cléar- 


(1)  La  première  veille 
commençant  à nos  fix 
h:ures  du  foir  ; & cha- 
cune étant  de  trois  heu- 
res , la  fin  de  la  fécondé 
cft  minuit. 


(1)  On  trouvera  un  plus1 
grand  détail  de  cette  ba.- 
taille  &:  de  les  fuites  dans 
la  vie  d'Artaxerxcs  pat 
Plutarque. 
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que  , pour  l’inviter  à le  venir  joindre 
avec  toutes  Tes  troupes  dans  fa  retrai- 
te , d’où  ils  gagneroient  tous  enfemble 
les  rivages  de  la  mer  , pour  fe  mettre 
en  fureté.  Car  -Cyrus  étant  mort  ; & 
Artaxerxès  ayant  eu  l’avantage , fes 
ennemis  étoient  effrayez  eux-mêmes 
de  l’audace  qu’ils  avoient  euë  d’entre- 
prendre de  le  détrôner.  Sur  cette  dé- 
putation Cléarque  fit  affembler  tous 
les  Officiers  qu’il  avoit  avec  lui  pour 
délibérer  fur  ce  fujet.  Dans  le  temps 
même  de  cette  délibération  , il  arriva  „ 
des  Députez  du  Roi , à la  tête  defquels 
étoit  un  Grec  nommé  Phalene  , né 
dans  l’Ifle  de  Zacynthe.  Ces  Députez 
introduits  dans  le  lieu  de  l’affemblée* 
dirent  en  parlant  au  nom  du  Roi. 
Puifque  j’ai  vaincu  , en  tuant  Cyrus, 
rendez  vos  armes , & venez  aux  portes 
•ds  üiûn  palais , pour  obtenir  par  vo9 
fervices  , quelque  grâce  de  ma  part* 

A ce  difeours  chacun  des  Chefs  fit  une 
réponfe  femblable  à celle  de  Léonidas 
gardant  le  pas  des  Termopyles , lorf- 
que  Xerxès  lui  envoya  demander  fes 
armes.  Car  Léonidas  chargea  les  Dé- 
putez de  lui  tenir  ce  difeours  de  fa 
part.  Nous  penfons  que  fi  le  Roi  Xer- 
xès  veut  nous  avoir  pour  Alliez  ^ nous 
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ferons  bien  plus  en  état  de  le  fervir 
en  gardant  nos  armes  que  fi  nous  nous 
en  étions  dépouillez;  & que  fi  au  con- 
traire nous  fommes  obligez  de  nous 
défendre  contre  lui , nous  avons  enco- 
re plus  befoin  de  les  garder.  A ce  dis- 
cours de  Cléarque , Proxenus  de  Thé- 
bes  ajouta , maintenant  que  nous  avons 
prefque  tout  perdu  ; il  ne  nous  relie 
plus  que  notre  courage  & nos  armes. 

Nous  jugeons  donc  qu'en  gardant  nos 
armes  notre  courage  nous  reliera  aufiî; 
au  lieu  qu’en  les  rendant  nous  per- 
drions en  même  temps  l’un  & l’autre. 

Ainfi  répondez  au  Roi  que  nous  ne 
les  confervons  que  pour  afîurer  "notre 
falut  commun  s’il  tente  quelque  en- 
treprife  contre  nous.  Sophilus  , autrè 
Capitaine  Grec,  parlant  à fontour  dit  : 

- fi  le  Roi  fe  croit  plus  fort  que  nous  , 

il  ne  tient  qu  a lui  de  venir  nous  enîe-  2-  5 . 

ver  nos  armes  malgré  nous  : mais  fi 
c’eft  un  Traité  qu’il  veuille  faire , il 
doit  nous  déclarer  ce  qu’il  prétend 
nous  donner  en  échange.  Socrate  d’A- 
chaie  fe  plaignit  de  ce  que  le  Roi  exi- 
geoit  fur  le  champ  l’exécution  de  la 
demande  qu’il  faifoit  aux  Grecs , & 
de  ce  qu’il  renvoyoit  au  terme  d’uno 
longue  fuite  de  fervices  les  grâces  qu’il 

C mj 
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leur  promettoit.  Du  refte  fi  le  Roi  con- 
noît  fi  mal  fes  Vainqueurs  , que  de 
leur  envoyer  des  ordres  comme  à des 
Vaincus  ; il  peut  s’inftruire  de  ce  que 
c’eft  que  la  viéloire  ; en  comparant 
le  peu  d’hommes  qu’il  a fauvez  avec 
lui , à cette  foule  innombrable  de  fol- 
dats  qu’il  avoit  amenez  contre  les 
Grecs  : ou  enfin  fi  véritablement  per- 
fuadé  qu’il  eft  lui-méme  le  Vaincu, 
il  leur  envoyé  conter  des  fables  ; com- 
ment prétend-il  qu’on  puifie  fe  fier  à 
lui  dans  les  Traitez  qu’il  propofera. 
Les  Députez  chargez  de  ces  réponfes 
finguliéres  s’en  retournèrent. 

Au  fortir  de-là  Cléarque  reconduis 
fit  les  Grecs  dans  fa  première  retraite, 
où  tous  les  autres  Alliez  s’ètant  ren- 
dus , ils  délibérèrent  enfemble  s’ils  fe 
rapprocheroient  de  la  mer , pour  re- 
tourner dans  leur  Patrie.  Ils  convin- 
rent d’abord  de  ne  point  reprendre  la 
route  qu’ils  avoient  tenue  en  venant , 
d’autant  qu’une  partie  de  cette  route 
étant  extrêmement  déferte  & l’autre 
occupée  par  les  Ennemis  ; ils  auroient 
beaucoup  de  peine  à y trouver  leur 
fubfiftance.  Ils  réfoîurent  donc  de  ga- 
gner la  Paphlagonie , au  Nord  de  l’A- 
fie  mineure , & ils  fe  mirent  auifikôt 
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en  marche  , mais  à petites  journées  ; 
comme  ayant  befoin  de  chercher  en 
meme  temps  des  vivres.  Cependant  le 
Roi  prefque  guéri  de  fa  bleflure  ayant 
appris  que  Tes  Ennemis  fe  retiroient , 
& prenant  leur  retraite  pour  une  fui- 
te , fe  mit  inceflamment  à leur  queue 
avec  un  grand  nombre  de  troupes  : & 
comme  ils  n’alloient  pas  vite  , il  les 
eut  bien-tôt  atteints , & fe  trouva  dès 
la  première  nuit  auprès  de  leur  camp. 
Dès  qu’il  apperçut  à la  pointe  du  jour 
que  les  Grecs  fe  rangeoienten  batail- 
le , il  leur  envoya  des  Députez  , par 
lefquels  il  leur  fit  dire  avant  toutes 
chofes  qu’il  leur  donnoit  trois  jours 
de  trêve.  Dans  cet  intervalle  il  confen- 
tit  lui-même  de  leur  livrer  un  palîage 
fur  à travers  fes  Provinces  , de  leur 
donner  des  guides  pour  les  conduire 
jufqu’à  la  mer , & de  leur  faciliter  l’a- 
chat des  provifions  dont  ils  a-uroient 
befoin  fur  la  route.  Il  alfura  en  par- 
ticulier tous  les  foldats  qui  fervoient 
fous  le  commandement  de  Cléarque 
& d’Aridce , qu’il  ne  leur  feroit  fait 
aucun  tort.  Là-defïus  les  uns  & les 
autres  reprirent  leur  marche  & le 
Roi  ramena  à Babyl'one  , l’armée  qui 
l’avoir  accompagné*  Là  diftribjiant  des 

Cv 
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récompenfes  à tous  ceux  qui  avoîent 
bien  fervi  dans  cette  guerre , il  décida 
que  le  plus  vaillant  de  tous  avoit  été 
Tiflapherne  ; aufîî  lui  fit-il  de  grands 
préfens , dont  le  plus  confidérable  fut 
la  propre  fille  qu’il  lui  donna  en  ma- 
riage. Il  éprouva  dans  la  fuite  qu’il 
étoit  en  eftét  le  plus  fidelle  de  fes 
amis,  & il  lui  confia  l’autorité  que 
Cyrus  avoit  eue  fur  tous  les  Satrapes 
de  la  mer. 

Tiflapherne  qui  s’apperçut  aifément 
de  la  haine  que  le  Roi  avoit  conçue 
contre  les  Grecs  , lui  propofa  de  les 
faire  tous  périr  , s’il  lui  donnoit  des 
forces  fuffifantes  pour  l’exécution  de 
ce  defïèin , & qu’il  lui  voulut  permet- 
tre de  lier  commerce  avec  Aridée  ; 
*.  parce  qu’il  étoit  perfuadé  qu’il  lui  li- 
■257,  vreroit  tous  les  Grecs  avant  qu’ils  re- 
viffent  leur  Patrie.  Le  Roi  reçut  avec 
plaifir  cette  propofition , & lui  permit 
de  choifir  dans  tout  le  corps  de  fa 
milice  , ceux  qu’il  jugeroit  les  plus  ca- 
pables d’exécuter  cette  entreprife.  ( 1 ) 
[ Dès  que  Tiflapherne  fe  fut  pourvû  de 
ce  fecours , il  fe  hata  d’atteindre  l’ar- 


(1)  Il  y a ici  dans  le 
Crée  une  lacune  que  Rho- 
doman  a remplie  par  deux 
trois  lignes  de  latin 


que  je  traduis.  C’eft  ce  qui 
efl  enferme  entre  dkiçx 
crochets. 
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mée  des  Grecs  & parvint  en  effet  à 
camper  près  d’eux.  De-là  il  envoya  in- 
viter Cléarque  de  venir  jufques  dans 
fa  tente  accompagné  de  tous  les  Offi- 
ciers fes  camarades , ] parce  qu’il  avoit 
à leur  faire  part  de  quelque  chofe  qui 
concernoit  l’intérêt  commun.  dear- 
que  accepta  cette  offre  & fut  fuivi , 
outre  ces  Officiers , de  deux  cens  hom- 
mes qui  voulurent  l’efcorter  , & qu’on 
admit  dans  le  camp  des  Perfes  comme 
une  garde  légitime.  Tifïàpherne  reçut 
dans  fa  tente  les  Officiers  , mais  tout 
le  refte  demeura  au  dehors.  Au  bout 
de  quelque  temps  Tiflapherne  ayant 
fait  élever  au-defiüs  de  fa  tente  par  le 
dedans  un  étendart  rouge  comme  li- 
gnai , il  fit  faifir  les  Officiers  Grecs  ; 
pendant  qu’on  égorgeoit  au  dehors , 
par  fon  ordre  , l’efcorte  qui  les  at- 
tendoit  , & qu’on  affaiïinoit  de  mê- 
me les  autres  foldats  qui , fur  la  foi 
publique  , s’étoient  répandus  dans  le 
marché,  pour  y faire  leurs  provifipns. 
Il  n’en  échappa  qu’un  feuî  qui  alla 
porter  au  camp  la  nouvelle  de  cette 
trahifon.  Ce  fut  pour  tous  les  foldats 
un  coup  de  foudre  r qui  les  troubla  de 
telle  forte  r qu’ils  couraient  à leurs  ar- 
mes fans  objet  & fans  régie  , comme 

' Cvj 
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n’ayant  plus  de  chef.  Cependant  per- 
fonne  n’étant  venu  les  attaquer  , ils 
eurçnt  le  temps  de  fe  reconnoître  ; & 
ils  nommèrent  plusieurs  Officiers  fou- 
rnis néanmoins  à un  feul  Général , qui 
fut  Chirifophus  Lacédémonien.  Ceux- 
ci  ayant  examiné  entr’eux  quelle  fe- 
ïoit  la  route  la  plus  convenable  pour 
leur  retraite , ils  le  déterminèrent  com- 
me on  avoit  déjà  fait , à marcher  vers 
la  Paphlagonie. 

Tiflapherne  ayant  chargé  de  chaî- 
nes les  Capitaines  Grecs  , les  fit  condui- 
re vers  Artaxerxès  qui  les  fit  mourir 
tous , à l’exception  de  Menon  qu’il 
épargna;  parce  que  celui-ci  ayant  eu 
de  la  difpute  avec  les  autres  Capitai- 
nes , avoit  été  foupçonné  d’avoir  voulu 
trahir  les  Grecs.  Tiffapherne  fe  mit 
enfuite  avec  fon  armée  à la  queue  des 
Grecs.  Il  fe  garda  bien  de  les  attaquer 
jamais  en  face , ni  de  s’expofer  aux: 
derniers  efforts  d’hommes  défefpérez* 
Ï1  fe  contenta  de  les  harceler  en  quel- 
ques endroits  avantageux  pour  lui  : 8c 
• fans  leur  caufer  de  grandes  pertes  il 
les  incommoda  continuellement  juf- 
qu’aux  pays  ( i ) des  Carduques , où  il 

fi)  On  reconnoîtra  ai-  carre  de  M.  de  l’Iflc  faire 
£jncat  cous  ]es  lieux  donc  fur  la  retraite  des  dix  mil-. 
J’Autcur  va  parler,  dans  la  le  de  Xenophon. 
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les  fuivit.  Mais  voyant  qu’il  ne  pou- 
voit  les  entamer  , il  les  abandonna  en 
cet  endroit,  & tourna  avec  toutes  Tes 
troupes  du  côté  de  l’Ionie.  Les  Grecs 
employèrent  fept  jours  entiers  à traver- 
fer  les  montagnes  des  Carduques,  oit 
ils  furent  extrêmement  inquiétez  par 
ceux  qui  les  habitoient , gens  vigou- 
reux , & qui  fçavoient  tous  les  défilez 
de  cette  contrée.  Ces  Peuples  étoient 
indépendans  & même  ennemis  du  Roi , 
extrêmement  exercez  à lancer  de  gref- 
fes pierres  avec  la  fronde,  ou  des  traits 
avec  des  arcs  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire ; & fe  portant  avatitageufemenr 
pour  tirer  fur  les  Grecs,  ils  en  tuèrent 
Un  nombre  confidérable , & en  blelfe- 
rent  grièvement  d’autres.  Car  leurs 
traits  qui  avoient  deux  coudées  de  2 $8* 
long,  perçoient  les  boucliers  & les  cui- 
rartes  : & il  n’y  avoit  aucune  arme  dé- 
fenfîve  qui  put  leur  réfifter.  On  dit 
même  que  ces  traits  étoient  fi  longs , 
que  les  Grecs  après  les  avoir  ramaflez 
en  faifoient  de  ces  javelots  qu’on  lance 
avec  la  main  , en  les  retenant  par  une 
corde  à laquelle  ils  font  attachez.  Ayant 
traverfé  ce. pays  avec  beaucoup  de 
peine , ils  arrivèrent  au  fleuve  Cëntriv 
te,  au-delà  duquel  ils  fe  trouvèrent  en 
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Arménie.  Le  Satrape  de  ce  pays  étoic 
ïeribafe , avec  lequel  ils  firent  un  trai- 
té , 8c  paflerent  ainfi  au  travers  de  fa 
Province  comme  Amis,  Mais  fur  les 
montagnes  qui  bornent  l’Arménie , 
ils  furent  furpris  par  une  neige  épou- 
vantable qui  penla  les  faire  tous  périr* 
Tant  que  cette  neige  tombe  perpen- 
diculairement , elle  n’empêche  point 
les  Voyageurs  de  faire  leur  chemin. 
Mais  dès  que  le  vent  vient  à s’y  mêler, 
elle  augmente  confidérablement  , & 
jufqu’au  point  de  couvrir  non -feu- 
lement les  traces , mais  tous  les  indi- 
ces des  routes.  Le  découragement  to- 
tal fe  faifit  alors  des  Voyageurs  qui  ne 
rifquoient  pas  moins  leur  vie  en  re- 
venant fur  leurs  pas  qu’en  s’obftinant 
à avancer.  Là-delfus  la  tempête  aug- 
menta , &•  la  grêle  fe  joignit  au  vent 
qui  la  leur  portant  au  vifage  , contrai- 
gnit toute  l’armée  de  s’arrêter , & qui 
ôtant  à chaque  foldat  tout  mouvement 
propre  & volontaire  , le  força  de  le 
coucher  par  terre  dans  l’endroit  où  il 
fe  trouvoit.  Là  manquant  de  toute  cho- 
fe , ils  palTérent  un  jour  8c  une  nuit  en- 
tière dans  une  fituation  déplorable. 
Car  la  neige  continuant  de  tomber 
avec  Ja  piçme  violence  , toute?  leurs 
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armes  en  furent  couvertes  ; & tous 
leurs  membres  faifis  de  froid.  Aucun 
d’eux  n’ayant  pu  fermer  l’œil  de  toute  , 
la  nuit , quelques-uns  de  ceux  qui  trou- 
vèrent moyen  de  faire  du  feu  le  len- 
demain s’en  fentirent  foulagez  ; mais 
les  autres  dont  les  membres  gelez  y 
demeuroient  infenfibles,  n’en  reçurent 
que  l’indication  d’une  mort  prochaine. 

La  plupart  des  chevaux  périrent  là  : & 
entre  les  hommes , les  uns  étoient  déjà 
fans  vie  & les  autres  confervoient  encore 
de  la  connoilfance  dans  un  corps  qui 
n’avoit  plus  aucun  mouvement.  Quel- 
ques-uns avoient  perdu  la  vue  par  la 
- rigueur  du  froid  ou  par  l’éblouiflement 
que  leur  avoit  caufé  l’afpe&  continuel  . 
de  la  neige.  Enfin  il  n’en  fer  oit  pas 
échappé  un  feul , s’ils  n’avoient  heureu- 
fement  apperçû  quelques  villages  voi- 
fins , où  ils  trouvèrent  abondamment 
tous  les  fecours  qui  leur  étoient  né- 
ceflaires.  Ils  y firent  arriver  leurs  bê- 
tes de  charge  par  des  fentiers  qu’ils 
leur  avoient  formés  à travers  la  neige, 

& leurs  malades  en  les  portant  fur  des  *55^* 
brancards  ou  fur  des  échelles  dans  les 
maifons  baffes , où  on  les  faifoit  def- 
cendre.  On  fournit-là  de  la  pâture  aux 
animaux , & toute  forte  çLe  fut>fiiba* 
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ce  & de  foulagement  aux  hommes. 

Après  s’être  repofé  huit  jours  en  ce 
lieu  , ils  fe  remirent  en  chemin  pour 
gagner  le  fleuve  Phafis  ( i ) ,*  aux  envi- 
rons duquel  ils  prirent  encore  quatre 
jours  de  repos.  Ils  traverférent  enfuite 
les  provinces  des  Taoques  (a)  & des 
Phafiens,  Les  uns  & les  autres  voulu- 
rent les  attaquer  dans  leur  paflage; 
mais  les  Grecs  les  défirent  dans  un 
combat  réglé  , & en  tuèrent  un  grand 
nombre  ; après  quoi  ils  pillèrent  leurs 
demeures  pleines  de  beaucoup  de  pro- 
vifions  qui  furent  d’un  grand  fecours 
pour  les  Vainqueurs , & qui  leur  pro- 
curèrent quinze  jours  de  repos  & d’a- 
bondance. Delà  ils  entrèrent  dans  la 
Chalcidie  (3  ) qu’ils  eurent  traverfée  en 
fept  jours  de  marche  , au  bout  defquels 
ils  fe  trouvèrent  fur  les  bords  du  fleu- 
ve Arpafus , dont  la  largeur  eft  de  qua- 
tre arpens.  L’ayant  paffé  ils  fuivirent 
la  plaine  qui  forme  la  province  des 
Tafcutins & fe  donnèrent  enfuite  trois 
jours  de  repos  , dans  un  lieu  qui  leur 

font  fans  doute  les  Tao- 
ques de  Xenophon  5c  de 
le  Carte  de  M.  de  l’Ille. 

(j)  C’eft  la  province  des 
Chalybes  dans  XenoghoiU- 
Livft  4,. 


(i;  aeion  m.  de  i'JU 
il  portoic  aulfi  le  no 
d’Araxe. 

(il  Le  texte  Grec  poi 
que  Rhodoman  tr 
duit  pat  TnchorMm.  i 


Digitized  by  Google 


Livre  XIV. 

Fournit  les  rafraîchiflemens  néceflaires: 
après  quoi  iîs  employèrent  quatre  jours 
de  marche  pour  arriver  à la  grande 
ville  qu’on  appelle  Gymnafie  Ci).  Le 
Commandant  de  la  Province  fit  avec 
eux  un  Traité  par  lequel  il  s’engagea 
à leur  donner  des  guides  jufqu’à  la  mer. 
Ils  arrivèrent  donc  en  quinze  jours  fur 
la  montagne  de  Quefne  (2) , au  haut 
de  laquelle  les  premiers  qui  apperçu- 
rent  îa  mer  furent  fi  tranfportez  de 
joye , & jettérent  de  fi  hauts  cris  que 
l’avant-garde  de  l'armée  qui  étoit  à por- 
tée de  les  entendre , s’imagina  qu’ils 
voyoient  les  ennemis , & fe  mirent  aulli- 
tot  fous  les  armes.  Mais  dès^qu’ils  fu- 
rent tous  montez  & que  la  Mer  fe  dé- 
couvrit en  effet  à eux  , ils  levèrent  les 
mains  au  Ciel , & rendirent  grâces  aux 
Dieux  comme  fi  leur  voyage  étoit  fini 
& qu’ils  n’euifent  plus  rien  à craindre. 
Drefiant-là  un  autel  compoie  de  gran- 
des pierres  qu’ils  avoient  apportées 

. ( 1 ) La  Gymnias  de  Xe- 
nophon, 

(1)  Ou  de  Techés  dans 
Xenophon.  Diodore  par- 
lera dans  la  fuite  de  ce  fa- 
inaux  capitaine  Athénien. 

Mais  félon  Xenophon  lui- 
même,  liv,  }.  ce  fut  Chi- 
lifophus  qui  , après  la 


mort  de  Gîearque  , con- 
duifit  la  retraite  en  chef, 
jufqu’aux  bords  de  la 
Propontide,  &r  d’ailleurs  il 
n’étoit  pas  naturel  qu’un 
Athénien  fut  le  Général 
d’une  armée  compofiée 
principalement  de  Spar- 
tiates. 
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des  environs , ils  poférent  defliis  les  dé- 
pouilles des  Barbares , comme  un  mo- 
nument immortel  des  avantages  qu’ils 
avoient  remportez  fur  eux.  Ils  firent 
préfens  à leur  guide  d’une  coupe  d'ar- 
gent, & d’une  robe  de  Perfe.  Ce  Gui- 
de leur  indiqua  encore  le  chemin  qui 
conduifoit  chez  les  Macrons  , après 
quoi  il  s’en  retourna. 

Les  Grecs  en  entrant  dans  le  pays 
des  Macrons  firent  avec  eux  un  trai- 
té , dont  le  gage  mutuel  fut  une  lan- 
ce Barbare  donnée  aux  Grecs  , & une 
lance  grecque  donnée  aux  Barbares, 
Car  ceux-ci  difoient  que  leurs  ancêtres 
avoient  inftitué  ce  troc  , comme  un  fi- 
gne  mutuel  d’une  fidélité  inviolable. 
Des  confins  de  ce  pays,  les  Grecs  pafTé- 
*ent  dans  la  Ccîchide , dont  les  nabi- 
tans  s’alfemblérent  pour  s’oppofer  à 
eux  : de  forte  que  les  G recs  furent  obli- 
gez d’en  venir  à une  bataille  où  ils 
remportèrent  la  vi&oire.  Ils  fe  faifirent 
enfuite*  d’une  hauteur  où  ils  étoient  à 
l’abri  de  toute  infulte , & d’où  ils  al- 
loient  piller  les  terres  de  leurs  Enne- 
mis : ce  qui  fournilfoit  amplement  à 
tous  leurs  befoins.  Ils  trouvèrent  en-. 


tr’autres  un  grand  nombre  de  ruches 
d’où  ils  rapportèrent  une  quantité 
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prodigieufe  de  gâteaux  de  cire  & de 
miel.  Mais  ils  éprouvèrent  un  accident  i6b« 
extraordinaire  pour  avoir  voulu  en 
ufer.  Tous  ceux  qui  en  avalèrent  per- 
direnf  connoiffance,  & tombèrent  com- 
me morts  : Et  la  douceur  que  ce  miel 
répandoit  d’abord  fur  les  lèvres  & fur  la 
langue,  ayant  fervi  de  piège  à un  grand 
nombre  d’entr’eux , la  terre  fe  trouva 
couverte  d’hommes  étendus , comme  à 
la  fin  d’une  bataille  fanglante.  Le  relie 
de  l’armée  paflaun  jour  entier  à s’éton- 
ner d’un  pareil  accident , & à regret- 
ter ceux  qu’ils  croyoient  avoir  perdus. 

Mais  dès  le  lendemain  à pareille  heu- 
re , tous  ces  malades  fe  réveillèrent , & 
fe  relevant  les  uns  après  les  autres , <• 
cette  fécondé  journée  ne  parut  être 
pour  eux  que  le  lendemain  d’une  forte 
purgation.  Dès  qu’ils  furent  parfaite- 
ment rétablis , on  fe  remit  en  marche 
& l’on  arriva  dans  trois  jours  à Trebi- 
fonde  , ville  grecque  colonie  de  Sino- 
pe  (i),  & de  la  dépendance  delà  Col- 
chide.  Pendant  les  trente  jours  qu’ils 
y féjournérent , ils  furent  traitez  ma- 
gnifiquement par  les  Citoyens  : & eux 
de  leur  côté  firent  un  fellin  Religieux, 

& un  combat  en  l’honneur  d’Hercule 

{,1)  Dans  la  Paphlagonie. 
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& de  Jupiter  Sauveur  , dans  le  liea 
même  où  l’on  dit  que  Jafon  aborda 
fur  le  navire  Argo.  Ils  députèrent  delà 
leur  Général  Chirifophus  à Byfance 
pour  en  amener  des  vaiffeaux  des 
galères  : par  ce  qu’il  paflbit  pour  être 
ami  d’Anaxibius  qui  commandoit  la 
Marine  dans  cette  Ville.  Chirifophus 
partit  fur  une  frégate  : En  attendant 
Ion  retour  ils  empruntèrent  de  ceux  de 
Trebifonde  deux  Brigantins , avec  lef— 
quels  ils  allèrent  pirater  le  long  des 
côtes , les  peuples  Barbares  de  ces  can- 
tons. 

Quand  ils  eurent  attendu  Chirifo- 
phus l’efpace  de  trente  jours  ; comme 
il  n’arrivoit  point , & que  leurs  provi- 
f ons  comraçnçoient  à s’épuifer  , ils 
partirent  de  Trebifonde  & arrivèrent 
dans  trois  jours  à Cérafus , ville  Grec- 
que auflï , & autre  Colonie  de  Sinope, 
Ils  y demeurèrent  quelques  jours  ; & 
entrèrent  delà  dans  le  pays  des  Mo- 
fynceces,  où  ils  remportèrent  la  viétoi- 
' re  fur  ces  Peuples  qui  voulurent  s’op- 
pofer  à eux.  Les  Vaincus  s’étant  ré- 
fugiez dans  des  tours  de  bois  à fept 
étages  qu’ils  avoient  rafiemblées  en  un 
coin  de  leur  Province  , les  Grecs  les  y 
attaquèrent  avec  tant  de  vigueur*  qu’ils 


Digitized  by  Google 


L I T R E XIV.  6> 

fe  rendirent  les  maîtres  de  cette  efpé- 
ce  de  Citadelle.  C’étoit  la  plus  con- 
sidérable qu’ils  euffent  dans  toute  leur 
domination , & leur  Roi  meme  îogeoit 
dans  la  plus  haute  de  ces  tours.  La  loi 
du  pays  l’obligeoit  d’y  palier  toute  fa 
vie  , & c'eft  delà  qu’il  envoyoit  fes  or- 
dres à fes  fujets.  Nos  voyageurs  ont 
dit  depuis  que  cetoit  la  nation  la  plus 
fauvage  qu’ils  eulfent  rencontrée  dans 
leur  route  : qu’ils  couchoient  avec  leurs 
femmes  devant  tout  le  monde , que  les 
plus  riches  nourrilfoient  leurs  enfans 
de  noix  bouillies , & qu’ils  leur  impri- 
moient  différentes  marques  fur  la  poitri- 
ne & fur  les  épaules.  Les  Grecs  traverfé-  2(>ï, 

renc  ce  pays  en  huit  jours,  & ils  n’en  mi- 
rent que  trois  à trâverfer  le  pays  voilin 
ou  le  Tibaris.  Ils  furent  conduits  par 
cette  route  à Cotyore^,  autre  ville  Grec- 
que & colonie  de  Sinope.  Ils  y demeu- 
rèrent cinquante  jours  , pendant  lef- 
quels  ils  allèrent  ravager  le  voifinage 
de  la  Paphlagonie  & de  quelques  au- 
tres pays  barbares.  Dans  cet  interval- 
le de  temps , les  citoyens  d’Heraclée 
& de  Sinope  leur  envoyèrent  des  vaif- 
feaux  , fur  lefquels  ils  s’embarquèrent 
avec  tout  leur  bagage.  Sinope  lituée 
fiir  les  bords  de  la  Paphlagonie , & co- 
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Ionie  elle-même  de  Milet  dans  la  Ca* 
rie , étoit  une  ville  refpeôée  dans  ces 
cantons  : & c’eft-là  que  Mithridate , fi 
célébré  de  nos  jours  par  la  guerre  qu’il 
a faite  aux  Romains , tenoit  principa- 
lement fa  Cour.  Ce  fut-là  auffi  quefe 
rendit  Chirifophus  qu’on  avoit  envoyé 
chercher  des  vaifieaux  , & qui  n’avoit 
pu  en  obtenir.  Mais  pour  le  confoler 
de  ce  refus , les  habitans  de  Sinope  fe 
chargèrent  eux-mémes  de  le  conduire 
par  mer  avec  fa  troupe  jufqu’à  Héra- 
clée , colonie  de  Mégare  dans  l’Atti— 
que.  Cette  flotte  aborda  à la  prefqu’Ifle 
d’Acherufe  , où  l’on  dit  qu’Hercule 
amena  autrefois  des  Enfers  le  chien 
Cerbère.  Delà  trayerfant  la  Bithynie , 
ils  elfuyérent  beaucoup  de  dangers  de 
la  part  des  habitans  de  la  Province  qui 
marchoient  toujours  fur  leurs  pas  pour 
attaquer  leur  arriére-garde.  Ce  ne  fut 
qu’avec  beaucoup  de  peine  qu’ils  arri- 
vèrent à Chryfopolis  ville  de  Chalcé— 
donie  ; au  nombre  de  trois  mille  huit 
cens  , reliez  feuls  de  dix  mille  qu’ils 
étoient  partis.  Ceux  qui  voulurent  t 
retournèrent  tranquillement  delà  cha- 
cun dans  fa  patrie.  Mais  le  plus  grand 
nombre  fe  rendit  dans  la  Cnerfonnéfe 
de  Thrace,  dont  ils  ayoient  deflein  de 
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piller  la  Capitale.  Voilà  quelle  fut  la 
fin  de  l’expédition  de  Cyrus  contre  fon 
frere  Artaxerxès. 

Cependant  les  trente  Tyrans  d’A- 
thénes  continuoient  de  bannir  tous  les 
jours  quelques  Citoyens  & d’en  faire 
mourir  d’autres.  Les  Thébains  indi- 
gnez de  ces  excès  , recevoient  avec 
beaucoup  d’humanité  & de  bienveil- 
lance ceux  qui  fe  réfugioient  chez  eux. 
Ainfi  Thrafybule  furnommé  le  Sti- 
rien  (i),  quoiqu’il  fut  citoyen  d’ Athè- 
nes , & du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
été  chaflèz  par  les  trente , fut  aidé  fous 
main  par  les  Thébains  , dans  l’entre- 
prife  qu’il  fit  de  fè  faifir  d’un  lieu  avan- 
tageux appellé  Phile , dans  ce  canton 
de  l’Attique.  La  citadelle  en  étoit  ex- 
trêmement forte , & comme  elle  ne  fe 
trouvoit  diftante  d’Athènes  que  de 
cent  ftades  ; on  pouvoir  obferver  delà 
les  inftans  propres  à furprendre  la  ca- 
pitale. Les  Trente  ayant  bientôt  ap- 
pris le  fait , fortirent  en  armes  avec 
leurs  troupes  , pour  aller  aifiéger  ce 
fort.  Leur  camp  étoit  à peine  formé 


(i)  On  trouve  Sccira 
village  de  l’Attique  auprès 
du  Promontoire  Sunium  ; 
& c’eft  là-deflus  que  Mcur- 
fius  change  le  lurnom  de 


Tyricvfis  , que  l’Auteur 
donne  Ici  a l’Athénien 
Trafybule  j en  celui  de 
Stcirienjis  , qui  clt  Scirien 
ou  de  Scire, 
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qu’il  tomba  une  grande  abondance  de 
neige.  Quelques-uns  s’étant  avifezde 
changer  leurs  tentes  de  places , les  au- 
. très  crurent  qu’ils  fe  difpofoientà  fuir , 
comme  ayant  apperçu  une  armée  en- 
nemie. Là-deffus  une  terreur  panique 
fe  répandit  dans  les  troupes  des  Tren- 
te , & tout  le  monde  décampa  en  mê- 
me temps.  Les  Tyrans  qui  fçavoient 
très-bien  que  tous  les  citoyens  d’Athè- 
nes, qui  nétoient  pas  des  trois  mille 
auxquels  ils  avoient  réduit  le  nombre 
des  lujets  capables  de  remplir  les  char- 
ges , n’attendoient  que  le  moment  fa- 
vorable pour  renverfer  leur  domina- 
tion, prirent  l’occafion  de  lafortie  qu’ils 
venoient  dé  faire  , pour  s’établir  eux- 
mêmes  dans  le  Pyree  ; & ils  fe  conten- 
tèrent de  faire  garder  la  ville  par  quel- 
ques troupes  Etrangères.  Ayant  impu- 
té enfuiteàceux  d’Èleufis  (i)  &de  Sa- 
lamine  de  s’entendre  avec  les  Bannis, 
ils  firent  mourir  tous  les  habitans  de 
l’une  & de  l’autre  ville.  Cette  exécu- 
tion donna  lieu  à ces  Bannis  de  le  ré- 
fugier dans  le  camp  de  Trafybule  (2). . 


(t)  Dans  l’ Afrique  mê- 
me. 

(1)  L’alfocié  de  Théra- 
sicnc  dont  il  eft  parlé  i 


la  fin  du  livre  précédent, 
&:  dans  une  note  au  com- 
mencement de  celui  ci. 
Du  relie  j’adopte  l’addi- 

Les 
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Les  Tyrans  l’ayant  fçului  envoyèrent 

, des  Députez  , tous  prétexte  de  traiter 
avec  lui  de  la  reftitution  de  quelques- 
uns  de  ces  bannis  ; mais  en  effet  pour 
lui  propofer  de  les  livrer  tous , fous  la 
condition  qu’ils  l’affocieroient  lui-mê- 
me au  gouvernement  : Qu’on  lui  don- 
nerait la  place  que  Théraméne  avoit 
occupée , 8c  que  de  plus  on  lui  per- 
mettrait de  ramener  avec  lui  dix  des 
Exilez  à fon  choix.  Thrafibule  répon- 
dit qu’il  préféroit  fon  exil  à toute  la 
puiffance  des  Trente,  8c  que  la  guerre 
ne  cefleroit  point  de  fa  part , qu’ils  ne 
rappellaflènt  tous  les  Bannis  fans  ex- 
ception , & que  le  pouvoir  Souverain 
ne  fût  rendu  au  peuple.  Là-defTus  les 
Trente  voyant  d’ailleurs  qu’ils  s ’étoienC 
attiré  la  naine  de  la  plus  grande  par- 
tie des  Citoyens , & que  les  Bannis  fe 
rafïèmbloient  toujours  en  plus  grand 
nombre , envoyèrent  demander  du  fe- 
cours  à Sparte.  En  attendant  ils  for- 
mèrent un  corps  de  défenfe  le  plus 
nombreux  qu’il  leur  fut  poflîble  , 8c 
le  firent  camper  avec  eux  dans  un  lieu 
découvert  qu’on  nomme  Acharnes. 
Thrafibule  de  fon  côté  ne  laiflanédans 

non  que  Rhodoman  fait  J Grec  , pour  en  rendre  1« 
de  quelques  mots  au  texte  {fens  complet. 

\ Tome  JK  D. 
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le  Fort  qu’il  occupoit  que  ce  ce  qu’il 
falloit  de  gens  pour  le  garder, mena 
contre  eux  douze  cens  hommes  ; & 
les  furprenant  la  nuit  dans  leur  camp, 
il  y fit  d’abord  un  carnage  qui  épou- 
vanta le  refte  de  leur  troupe  , & les 
obligea  eux-mêmes  de  fe  retirer  à la 
hâte  dans  Athènes.  Thrafïbule  d’a- 
bord après  le  combat  s’alla  faifir  du 
Pirée  & de  Munichie  qui  eft  une  hau- 
teur fortifiée  , où  il  ne  trouva  per- 
sonne. 

Les  Tyrans  ayant  rafîemblé  ce  qui 
leur  reftoit  de  forces  revinrent  au  Pirée, 
& attaquèrent  Munichie , fous  le  com- 
mandement de  Critias.  L’attaque  dura 
long-temps  parce  que  les  Affiégeans 
étoient  en  grand  nombre , & que  les 
Affiégez  fe  trouvoient  dans  un  pofte 
avantageux.  Mais  Critias  ayant  été  tué, 
les  affiégeans  furent  découragez  & 
s’enfuirent  jufque  dans  la  plaine , où 
les  Affiégez  n’oférent  pourtant  pas  les 
pourfuivre,  Cependant  comme  les 
Bannis  recevoient  tous  les  jours  des 
gens  qui  venoient  fe  joindre  à eux  , 
Thrafybule  tomba  tout  d’un  coup  fur 
les  Ennemis  , & les  ayant  défaits  il 
6 3,  fe  rendit  maître  du  Pirée.  Après  quoi 
les  citoyens  d’Athènes  toujours  plus 
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Eiécontens  de  la  Tyrannie  , vinrent  en 
foule  dans  le  port  : & les  Bannis  difi* 
perfez  dans  les  autres  Villes  appre- 
nant  les  fuccès  de  Thrafybule , fe  raf- 
femblérent  auprès  de  lui  de  toutes 
parts  ; de  forte  que  fe  voyant  deve- 
nus très-fupérieurs  à leurs  Ennemis* 
ils  rélolurent  enfin  d’afliéger  la  Villa 
même  : Les  Citoyens  en  avoient  déjà 
chafie  les  Trente  après  les  avoir  dé- 
pouillez dé  tout  pouvoir;  & ils  avoient 
remis  l’autorité  publique  à dix:  hom* 
mes  feuls  , auxquels  ils  confièrent  la 
foin  dç  prévenir  la  guerre  civile  qu’on 
voyoit  naître.  Dès  que  ces  derniers 
furent  en  place , ils  oublièrent  les  inte- 
rets & les  vues  de  leurs  Compatriotes  % 
6c  fe  montrant  aufli  mal-intentionnez 
que  leurs  prédécefleurs , ils  firent  ve- 
nir de  Lacédémone  quarante  vaiffeaux 
& mille  foldats,  à la  tète  defquels  étoit 
Ljfander.  Mais  Paufanias  Roi  de  La- 
cédémone qui  n’aimoit  pas  Lyfander, 
6c  qui  fçavoit  d’ailleurs  la  haine  que 
les  Spartiates  s’étoient  attirée  depuis 
quelque  temps  de  la  part  de  toute  la 
Grèce,  fe  mit  lui-méme  à la  tête  d’une 
armée  nombreufe,  & étant  venu  juA 
que  dans  Athénfes , il  réconcilia  & réu- 
nit les  Citoyens  avec  les  Exilez.  C’elt 
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ainfi  que  les  Athéniens  recouvrèrent  en’ 
quelque  forte  leur  Patrie , & vécurent 
déformais  fous  leurs  propres  loix.  A 
l’égard  de  ceux  qui  fe  fentoient  cou- 
pables de  plufieurs  injuftices  qfc’ils 
avoient  exercées  fous  le  régne  des  Ty- 
rans , & qui  en  craignoient  la  recher- 
che & la  punition , on  leur  permit  en- 
core de  le  retirer  à Eleufïs. 

. , Dans  ce  même  temps  ceux  d’Elée 
qui:  redoutoient  la  puilfance  des  Lacé- 
moniens , terminèrent  la  guerre  qu’ils 
avoient  contre  eux , fous  les  deux  con- 
ditions de  livrera  Lacédémone  tout  ce 
çuils  avaient  ..de  vaifleaux;  & de  laif- 
fer  chacune  des  Villes  de  leur  voifinage 
p fes  propres  loix.  Les  Lacédémoniens 
profitèrent  du  loifir  que  leur  procu- 
roient  tous  ces  accommodemens  pour 
attaquer  les  Mefleniens.  De  ces  derniers 
les  uns  occupoient  un  Fort  dans  l’Ifle 
de  Cephalenie , & les  autres  gardoient 
î^aupaéte,  ville  fituée  fur  lesextrémitez 
occidentales  de  la  Locride , & que  les 
Athéniens  leur  avoient  donnée.  Les  La- 
cédémoniens après  les  ayoir  chaffez  de 
ces  deux  poftes  remirentle  premier  aux 
habit  ans,' même  de  la  Cephalenie,  & le 
fécond  àiceux  de  la  Locride.  Les  Mef. 
fenlens  pouifuivis  ainfi  par  l’ancianne 
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haine  des  Lacédémoniens  contre  eux, 
fortirent  de  la  Grèce  avec  leurs  armes  ; 

& quelques-uns  d'eux  paflfant  dans  la 
Sicile  , s’allérent  mettre  à la  folde  de 
Denys.  D’autres  au  nombre  de  trois 
mille  , allèrent  jufqu  a Cyréne  ( i ) , où 
ils  fe  joignirent  aux  Exilez  de  dette 
ville  : car  dans  ce  temps-là , les  Cyré- 
néens  étoient  dans  de  grands  troublés , 
à l’occafion  d’Arifton  & de  quelques 
autres  qui  s-’étoient  emparez  du  gou-1  • 
vernement  de  leur  République.  On 
venoit  d’égorger  à cette  occafion,  & 
tout  à la  fois , cinq  cens  des  plus  puif- 
fans  citoyens  de  Cyréne  , & tout  ce 
qui  reftoit  de  plus  confidérabîe  s’étoit 
fauvé.  Ces  Bannis  reçurent  avec  joye 
les  Mefféniens; , & les  employèrent  con- 
tre les  ufurpateurs  de  ïélif  Patrie.  Dans 
le  combat  qui  fut  donné  yplufieurs  fu- 
rent tuez  de  part  & d’autre,  & peu  dé  264 
MelTéniens  en  échapérent.  Mais  quel- 
que temps  après  ce  défordre , les  pyré- 
néens fe  réconcilièrent  les  uns  avec  les 
autres  par'  des  Ambalfades  récipro- 
ques-; Ils  jurèrent  enfin  d-’Oublier  leufs 
diffère  ns  ; & ils  habitèrent  enfemble* 

Ce  fut  alors  que  les  Romains  envoyé* 

„ î . ' • . 4> 

(1)  En  Afrique.-  ...  , 

j u j l'éXi:  jJE)  llj  • 4 
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rent  une  colonie  à Velitres  Ci').’ 

L’a  N n é e fuivante  Lâchés  fut  Ar- 
chonte d’Athènes , & la  puiffance  con- 
fulaire  fut  exercée  à Rome  par  fix  Tri- 
buts tnilitaires  : M.  Æmilius , Appius 
Glaudius  , M.  Quintilius , L.  Julius , 
M.  Pofthumius , & L.  Valerius.  Ce  fut 
auffi  l’année  de  la  9 5 e Olympiade  dans 
laquelle  Minos  d’Athènes  fut  vainqueur 
à la  courfe.  Alors  Artaxerxès  Roi  de 
l’Afie  i après  avoir  vaincu  Cyrus  char- 
gea PharnabafeC  2 )de  ramener  à l’obéif- 
fance  lés  Satrapies  de  ce  jeune  Prince. 
Tous  les  Satrapes , & meme  toutes  les 
Villes  qui  avoient  eu  part  à fa  rébellion 
étoient  dans  une  appréhenfion  mortelle 
que  le.  Roi  ne  voulût  tirer  vengeance  de 
leur  révplte,  -Ces  Satrapes  firent  donc 
à TJfTapherne  une  députation , dans  la- 
quelle ils  employèrent  ce  qu’ils  avoient 
pu  imaginer  de  plus  capable  de  l’a- 
doucir. Mais  Tamus  le  plus  confidé- 
j^ble  d’entr’eux  , & cjui  étoit  chargé 
l lonie-s  avoit  juge  plus  à propos 
de  faire  embarquer  toutes  fes  Richef- 
fes  j ôc  même  tous  fes  Enfans , à l’ex- 


(i)  Rhodoman  change 
ici  cuirrpat  en  iwAupoct.  Il 
efl:  certain  d’ailleurs  par 
Tite-Live  . jiv.  8.  ch.  3. 
que  Vclutoa  étoit  une  co- 


lonie Romaine. 

<r)  Je  lirois  ici  Tijfa- 
pheme , par  rapport_à  tout 
ce  qui  fuir. 
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Ception  d’un  feul  nommé  Gaus , qui  fut 
depuis  Général  des  troupes  du  Roi  : 
Tamus  lui-même  embarqué  avec  eux 
& fuivi  d’une  efpéce  de  flote , le  réfu- 
gia auprès  de  Pfammitichus  Roi  d’E- 
gypte , defcendant  de  l’ancien  Pfam- 
mitichus. Ce  Roi  qui  ne  connoilfoit  ni 
hofpitalité  ni  humanité , égorgea  fon 
ami  & fon  fuppliant  avec  fes  enfans, 
& s’empara  de  fes  tréfors  & de  fa  flot- 
te. Pour  les  villes  Grecques  del’Afie, 
dès  qu’elles  furent  allurées  de  l’arrivée 
de  Pharnabafe  * , comme  elles  ne  comp- 
toient  pas  beaucoup  fur  leurs  propres 
forces  , elles  envoyèrent  une  ambalfa- 
de  à Lacédémone  pour  conjurer  cettê 
République  de  ne  pas  les  lailïèr  dé- 
truire par  les  Barbares.  Lacédémone 
leur  promit  du  lècours , & en  effet  elle 
députa  vers  TilTapherne  pour  l’inviter 
à ne  pas  porter  la.  guerre  contre  ces 
Villes.  Cependant  Tiflàpberœ  com- 
mençant par  Cume  ravagea  toute  la 
campagne  des  environs,  & y fit  d’abord 
tin  grand  nombre  d’ enclaves.  Il  affiégea 
enluite  la  Ville  même  ; mais  comme 
l’hyver  qui  s’approchoit  l’auroit  em- 
pêché de  la  prendre  , il  relâcha  les 
captifs  pour  de  groflès  fommes  d’ar- 
gent & reva  le  fiége.  Les  Lacédémo* 

Diiij 
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niens  qui  avoient  nommé  Thimbrotl 
pour  Général  dans  cette  guerre , lui 
donnèrent  mille  hommes  des  leurs , 
avec  pouvoir  de  lever  chez  les  Alliez 
ce  qu’il  lui  en  faudroit  de  plus.  Thim-  * 
bron  paflant  d’abord  à Corinthe  raf- 
fembla-là  les  troupes  qu’il  avoit  en- 
voyé prendre  dans  les  Villes  voifines  ; 
après  quoi  il  fit  voile  vers  Ephéfe  avec 
une  flotte  compofée  d’environ  cinq 
mille  foldats.  En  ayant  enrôlé-là  en- 
core deux  mille  , tant  des  Villes  qui 
dépendoient  de  Sparte  que  de  quel- 
ques autres  , il  partit  à la  tête  de  fept 
mille  hommes.  S’étant  avancé  environ 
cent  ftades  du  côté  de  Magnefie  qui 
dépendoit  de  Tiffapherne  * il  prit  cet- 
te V^le  d’emblée,  & fe  tournant  tout 
d’un  coup  vers  Tralles  d’Ionie , il  en 
entreprit  le  fiége  : mais  il  ne  put  fur- 
monter  fes  fortifications , & il  revint  à 
Magnefie.  Comme  cette  Ville  étoit  fans 
murailles , & que  Thimbron  craignoit 
que  d’abord  après  fa  retraite  Tiflapher- 
ne  ne  s’en  remît  en  pofleflion , il  en  fit 
pafler  tous  les  Habitans  fur  une  mon- 
tagne voifine  appellée  Thorax.  Delà 
il  fe  jetta  dans  le  pays  Ennemi , dont 
•le  pillage  enrichit  prodigieufement 
çoute  fon  armée.  Là-defius  TifTaphej>. 
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ne  arrivant  avec  une  cavalerie  riohfe 
breufe;  Thymbron  jugea  à propos  de 
fe  retirer  & ramena  fes  troupes  à 
Ephéfe. 

Ce  fut  vers  ce  temps-la  queles  Greé£ 
qui  avoient  fuivi  Gyrus  étanrénfln  ré- 
venus en  leur  Pays , quelques-uns  d’èm- 
treüx  retournèrent  dans  lès  Villes  à'bz 
ils  avoient  pris ‘rtaipmce  ; mais  le  plus 
grand  nombre  ,•  & qui  montoit  à près 
de  cinq  mille  hèiUmes , accoutumé  à 
iâ  viè  miîîtâîre  le’  dôhna4  Xenbp&éki 
pour  Général.  I>ès  qUé  celui-el-eüt 
accepté  cette  fondiôri' , if  infena  ; les 
troupes  contre  léS;  Thraces  ’qui  habi- 
toient  fur  les  bords  du  SaîmydefliiSi. 

Ce  fleuve  qui  eft-  à la  gauche  dé  4a 
Propontidé  ? a une  large  embouchure 
qui  donne  : jfëtï  à’  tteTréquenS  nâUfra^ 
ges.  Or  là  coutume  des  Thraces  étdît 
de  fe  tenir  en^emhufcadé  le-  fong  dé 
leurs  côtes  , pour  mettre  eu  efcîavage 
les  Paflagers  que  leur  infortuney  fai- 
foit  échouer;  Xenaphorrïy  ayant  fait 
une  defcente  avec  fes  t roupes  r les  vain- 
quit d’abord-  dans.  um  combat:  réglé 
après  quoi  il  alla  mettre  î;e-  feu  dans: 
la  plus  grande  partie  de.  leurs  villages*. 

Mais  Thymbron-  ayant'  enfuite  invite 
les  Grecs  à-  venir  le  joindre  en  leuf 
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promettant  une  grofle  paye  ; ils  payè- 
rent dans  fon  armée  & fe  joignirent  aux 
Lacédémoniens  contre  les  Perfes.  Pen- 
dant ce  même  temps  Denys  faifoit  bâ- 
px  ~en  Sicile  Tous  Je  Mont-Ætna  une 
.Yille  qui  prit  le  nom  d’Adranos,  d'un 
.temple  fameux  du  voifinage.  En  Ma- 
cédoine , le  Roi  Archelaus  que  fon  fa- 
vori Cratérus  avoit  blelfé  involontai- 
rement à la  chafle  C i ) , en  perdit  la  vie 
3ü  bont  d’un  régne  de  fept  ans.  Son 
fuccefieur  fut  Orefte  encore  dans  l’en- 
fance.,Mais  ce  dernier. fut  tué  parÆro- 
pus  fon  Juteur  qui  régna  fix  ans.  A 
Athènes  le  Philofophe  Socrate  , accu- 
le par  Anytus  & par  Melitus  d’impié- 
té  envers  les  Dieux  , & d’une  doéirine 
pernicieufe  a la  jeunefie , fut  condamné 
a la  mortqn’il  fubic  en  avalant  un  verre 
de  çiguë.  Mais  comme  cette  condam- 
nation étoit  injufte,  le  peuple  fe  repentit 
des’êtrê  privé  lui-même  d’un  fi  grand 
homme.  Il  conçut  de  l’indignation  con- 
tre Ces  accufateurs , qu’il  fit  mourir  fan$ 
les  entendre.  y 


{ i ) M.  le  Préfident  Bou- 
lier dans  (es  Remarques- 
fur  la  je  Tufculane  de 
Cicéron  , p.  45  z.  dit  qu’il 
faut  lire  ici  ixcveiuf  volon- 
tairement. Mais  de  plus 
Palmerius  avertit  qu’ Ar- 


chelaus régna  aii  nioinis 
14  ans.  On  trouvera  une 
note  fur  le  favori  Crate- 
rus  ou  Creterus  dans  la 
vie  de  Philippe  par  M. 
Olivier.  Vol.  I.  f<i£.  8. 
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L’année  fuivante  l’Archontfe  d’A*  XIII. 
thénes  fut  Ariftocratès , & l’on  nom*  oijmp.9-. 
ma  à Rome  au  lieu  de  Conlfuîs  fixTri*  />£*«- 
buns  militaires , C.  Servilius,  L.  Ver-  Chrttitnne. 
ginius , Q.  Sulpitius,  A.  Manlius  Ca- 
pitolinus , Q.  Servilius  , & M.  Sergius. 

Les  Spartiates  apprenant  que  Thym- 
bron  gouvernoit  mal  leur  armée , en- 
voyèrent à fa  place  en  Afie  Dercyl- 
lidas.pour  Général.  Ce  dernier  entré 
en  fonction  mena  fes  troupes  contre 

a 

. les  villes  de  la  Troade , & il  enleva  du 
premier  abord  Amaxite , Colones , & 

Arilbe.  Il  en  fit  de  même  d’ilium,, 
de  Cerbenie  , & de  plufieurs  autres , 
employant  la  rufe  à l’égard  de  quel- 
ques-unes , & la  force  à l’égard  de  quel- 
ques autres.  Il  ligna  enfuite  avec  Phar- 
nabale  une  trêve  de  huit  mois  , qu’il 
employa  à combattre  les  Thraces  qui 
©ccupoient  alors  la  Bithynie-,  & après 
avoir  ravagé  leurs  campagnes  , il  fit 
prendreà  fon  armée  des  quartiers  d’hy— 
ver.  Les  Spartiates  envoyèrent  Heri—  . 
pidas  à Heraclée  de  Thrachinie,  pour 
appaifer  une  fédition  qui  s’étoit  élevée 
dans  cette  Ville.  Ce  Capitaine  y étant 
arrivé  aflembla  les  habitans  dans  la 
place  publique  , & les  environnant  de 
fes  foldats  fous  les  armes  ; il  fe  fit  nom- 
> D v| 
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mer  les  coupables , qui  furent  fur  le 
champ  punis  de  mort  au  nombre  de 
cinq  cens.  Les  habitans  d’Oeta  s’étant 
aum  révoltez , il  leur  porta  la  guerre, 
& après  leur  avoir  fait  foufïfir  bien 
des  maux  , il  les  contraignit  d’aban- 
donner leur  pays.  La  plupart  d’entr’eux 
fe  retirèrent  avec  leurs  femmes  & leurs 
enfans  dans  la  Theffalie,  & cinq  ans 
après  ils  pafférent  dans  la  Bœotie.  En- 
viron ce  temps-là  les  Thraces  fe  jet- 
térànt  en  grand  nombre  dans  la  Cher- 
fonnéfe , où  ayant  défolé  la  campagne, 
ils  s’emparèrent  de  toutes  les  Villes 
murées.  Les  peuples  de  la  Cherfon- 
néfe  accablez  par  la  guerre , appelè- 
rent à leur  fecour$  Dercyllidas  qui 
étoit  alors  dans  l’Afie.  Celui-ci  arri- 
vant auflï-tôt  chafla  d’ahord  les  Thra- 
ces de  tout  le  pays,  & fit  enfuite  fer- 
mer d’un  mur  la  Cherfonnéfe  , depuis 
une  mer  jufqu’à  l’autre  : ce  qui  arrêta 
pour  toujours  les  incurfions  de  ces 
Barbares..  Dercyllidas  fut  accablé  de 
préfens  en  reconnoilfance  de  ce  bien- 
fait , & il  s’eu  retourna  en  Afie. 

Pharnabafe  ayant  fait  une  trêve 
avec  les  Lacédémoniens  alla  trouver  le 
JRoi  , pour  lui  confêUler  d’équipper 
une  flotte  & d’en  donner  le  commarv 
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dement  à Conon  l’ Athénien , qui  en- 
tendent parfaitement  la  guerre  lurtout 
dans  la  partie  des  batailles.  Ce  Capi- 
taine étoit  actuellement  en  Qiypre  au» 
près  du  RoiEvagoras  (i),  Le  Roi  de 
Pérfe  s’étant  rendu  à cet  avis-,  Phar- 
nabafe  employa  cinq  cens  talens  d’ar- 
gent à mettre  une  flotte  en  mer  , & la 
conduifit  en  Chypre  ; il  exigea  (z)  des 
Rois  de  cette  Ifle  de  fournir  encore 
cent  Galères  : après  quoi  il  propofa  à 
Conon  de  prendre  le  commandement 
de  cette  armée  navale  , en  lui  pro- 
mettant encore  beaucoup  de  recon- 
noilfance  de  la  part  du  Roi  fon  maî- 
tre. Cônon  gagné  par  l’efpérance  de 
rendre  l’empire  de  îa  mer  à fa  Patrie, 
en  battant  les  Spartiates  ; & de  fe  di- 
ftinguer.  lui -même  entre  lès  conci- 
toyens , accepta  la  fonction  & le  titre 
qu’on  lui  offroit  ; & comme-  toute  la 
flotte  n’étoit  pas  encore  prête  , il  pafla 
. fuivi  feulement  de  quarante  vaille  aux 
en  Ciîicie  , où  il  devoit  prendre  toutes 
les  mefures  néceflaires  pour  cette  guer- 
re. D’un  autre  côté  Pharnabafe  & Tif- 

(ij  Il'eft  fait  mention 
«le  ce  Roi  de  Chypre  dans 
l’hUloite  grecque  de.Xe- 
nophom  Liv.  z. 


(i)  Rhodoman  a oublie 
cette  circonllance  dans.f* 
traduction.. 
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fapheme  ayant  levé  beaucoup  de  fol- 
dats  dans  leurs  Satrapies  , prirent  la 
route  d’Ephéfe  ; parce  que  c’étoit-Ià. 
que  les  Ennemis  aflembloient  leurs 
forces.  Les  deux  Capitaines  Perfes 
conduifoient  environ  vingt  mille  hom- 
mes de  pie  & dix  mille  chevaux.  Dès 
que  Dercyllidas  , Général  des  Lacédé- 
moniens , eut  nouvelle  de  leur  arrivée,, 
il  marcha  à leur  rencontre , fuivi  tout 
au  plus  de  fept  mille  hommes.  Les  deux: 
armées  ne  furent  pas  plutôt  en  préfen- 
ce , qu’on  propofa  de  part  & d’autre 
une  trêve  dont  on  fixa  le  temps  ; pen- 
dant lequel  Pharnabafe  enverroit  pro- 
pofer  au  Roi  les  conditions  de  la  paix,. 
& Dercyllidas  les  communiqueroit  de 
même  à fa  République.  Auifi-tôt  les 
deux  armées  s’éloignèrent  l’une  de 
Pautre; 

Cependant  les  habitans  de  Rheges- 
colonie  de  Chalcis , ne  voy oient  qu’a- 
vec peine  les  progrès  du  Tyran  de 
Syracufe.  Il  avoit  déjà  fournis  les  ha- 
bitans de  Naxus  & de  Catane  ; & ceux 
de  Rhege  qui  avoient  pris  beaucoup 
de  part  à leur  infortune  , craignoient 
extrêmement  d’en  éprouver  une  pa- 
reille, Ils  jugèrent  donc  important  de. 
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lui  faire  la  guerre  au  plutôt  ,&  avant 
qu’il  fe  fût  affermi  davantage  (1).  Les 
Bannis  de  Syracufe  qui  avoient  reçu 
beaucoup  d aififtançe  de  la  part  des 
citoyens  de  Rhége  » fe  joignirent  à eux 
dans  cette  entreprife.  Plufieurs  d’entre 
les  Syracuiàins  s’étoient  réfugiez  dans 
cette  Ville , & en  raifonnant  enfemble* 
fur  les  affaires  préfentes , ils  avoientr 
bien  fait  entendre  à leurs,  hôtes , que 
Syracufë  ne  setoit  foumife  au  Tyran 
q\ie  malgré  elle„&  pour  céder  au  temps* 

JPour  conclufion  v ceux  de  Rhege  ayant 
nommé  des  Généraux , leur  donnèrent 
une  armée  de  fix  mille  hommes  d’in-  26$* 
fanterie  & de  fix  cens  cavaliers , qu  ils 
embarquèrent  dans  cinquante  vaifi- 
ieaux.  Quand  ils  eurent  pafle  le  dé- 
troit y ils  invitèrent  à Melline  les  Offi^ 
çiers  de  guerre  de  le  joindre  à eux , en 
leur  repréfentant  qu’il  étoit  honteux  de 
voir  une  ville  Grecque  comme  Syracu- 
fé , foumifëà 

.çés  Officiers  eatrai^^as 
mens  de  ceux  de  Rliege  raffbmblérent 
leurs  ; foldats  fans  attendre  Làvis  du 
peuple , & ils  formèrent  un  fecours  de 

*-  ti)  J’adopte  Ici  l’addi-  je  traduis  un  peu  autre- 
tiot^  que  Rhodoman  fait  raent  que  lui  Ja  lin  do. 
au  texte  auquel  il  man-  la  phrale  depuis  le.  mot 
que  quelque  chofe.  Mais  » 
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quatre  mille  hommes  d’infanterie  , de 
quatre  cens  cavaliers  & de  trente  ga- 
lères. A peine  cette  armée  fut-elle  ar- 
rivée aux  confins  du  territoire  de  Mef- 
fine , qu’il  s’éleva  entre  les  foldats  une 
fèdition  excitée  par  le  Meflinois  Lao- 
médon  , un  des  harangueurs  du  peu- 
ple. Il  repréfenta  qu’on  avoit  tort  d’al- 
ler faire  la  guerre  à Denys  de  la  part 
duquel  on  -n’avoit  reçu  aucune  onen- 
fe.  Là-deffus  les  foldats  Meflinois , fai- 
fant  réflexion  d’ailleurs  que  le  peuple 
n’avoit  point  autorifé  leur  entreprife 
abandonnèrent  leurs  Capitaines  & re- 
vinrent dans  leur  Ville:, mais  de  plus 
les  Rheginois  qui  par  eux-mêmes  n’é- 
toient  pas  de  grands  guerriers , ne  fe 
voyant  plus  foutenus  de  ceux  de  M'efi 
fine  , fui  virent  leur  exemple , & s’en  re*- 
vinrent  à Rhege.  Denys  cependant 
avoit  amené  fon  armée  lur  les  confins 
du  territoire  de  Syr-acufe  pour  y atten- 
dre les  Ennemis;  & dès  qu’il  eut  appris 
qu’ils  fè  retiroient , il  enjfit  de  meme. 
Bientôt  après  ceux  de  Rhege  & ceux 
de  Meflîne  , lui  ayant  envoyé  des  Àm- 
bafladeurs  pour  traiter  de  paix  aveç 
lui  ; il  conçut  que  la  propofition  lui 
étoit  convenable  ; & toute  guerre  ce&t- 
de  ce  côté-là.. 

- ' ' * I 
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Quelque  temps  après  il  fut  inftruit 
que  pluneurs  Grecs  de  la  Sicile  pafïbient 
dans  les  Villes  occupées  en  cette  Ifle 
par  les  Carthaginois , & y acqueroient 
le  droit  de  Bourgeoifie  &:  des  pofief- 
fions.  Là-defius  il  jugea  que  tant  qu’il 
feroit  en  paix  avec  Carthage  , il  fe 
feroit  fouvent  de  pareilles  tranfmi- 
grations  : & qu’au  contraire  , s’il 
étoit  en  guerre  avec  eux , ceux  qu’ils 
auroient  aflervis  ou  maltraitez  fe  réfu- 
gieroient  auprès  de  lui.  D’ailleurs  il 
avoit  appris  que  la  perte  qui  avoit  affli- 
gé la  Libye  avoit  emporté  un  grand 
nombre  de  Carthaginois.  Cette  cir- 
conftance  lui  parut  favorable  pour  les 
attaquer.  Mais  il  comprit  qu’il  falloit 
faire  auparavant  de  grands  préparatifs 
pour  une  entreprife  longue,  difficile , 
& dans  laquelle  il  s’alloit  attirer  fur  les 
bras  une  nation  plus  guerrière  qu’au- 
cune de  celles  qui  font  en.  Europe.  Il 
fit  donc  affembler  d’abord  par  une  or- 
donnance publique  , tous  les  ouvriers 
répandus  dans  les  Villes  de  fa  domina- 
tion , & il  en  fit  venir  par  de  grandes 
promeflès  beaucoup  d’autres  de  l’Italie, 
de  la  Grèce , & même  des  villes  Sici- 
liennes qui  appartenoient  aux  Cartha- 
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ginois.  Il  vouloit  fe  munir  d’armes  8c 
de  traits  de  toute  efpéce  & de  toute 
forme  ; mais  furtout  il  fit  conftruire  des 
galères  non-feulement  à trois , mais  en- 
core à cinq  rangs  de  rames  ; efpéce  de 
bâtiment  qu’on  n’avoit  pas  encore  mis 
en  ufage  T & qui  de  ce  nombre  de  cinq 
rames  prit  alors  le  nom  de  Penterique. 

• Après  avoir  diftribué  à ce  grand  nom- 
bre d’ouvriers  les  ouvrages  qui  leur 
étoient  propres , il  leur  donna  pour 
infpeéteurs  les  premiers  d’entre  les  Ci- 
toyens , & il  propofa  des  prix  confidé- 
rables  à ceux  qui  réuffiroient  le  mieux, 
furtout  dans  la  fabrique  des  armes.  Il 
leur  en  avoit  donné  lui-même  les  diffé- 
rens  modèles  : car  ayant  à fa  folde  des 
hommes  de  toute  nation , il  vouloit 
que  chacun  fut  armé  à la  manière  de 
fort  pays.  Il  efpéroit  que  la  différence 
de  ces  armes  feroit  un  fpe&acle  ef- 
frayant pour  les  Ennemis  : mais  furtout 
il  étoit  perfuadé  de  l’avantage  qui  le 
trouve  à fe  fervir  d’armes  auxquelles 
on  eft  habitué.  Les  Syracufains  fécon- 
dèrent merveilleufement  à cet  égard 
les  intentions  de  Denys , & la  fabrica- 
tion de  ces  armes  devint  pour  eux  un 
objet  d’émulation.  On  en  établie  les 
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fftanu&ftures  non-feulement  dans  les 
parvis , & dans  les  derrières  des  tem- 
ples ; mais  les  lieux  d’exercices  & les 
portiques  des  marchez  étoient  pleins  de 
travailleurs  : & comme  les  édifices  ou 
les  places  qui  appartenoient  au  public, 
ne  fuffifoient  pas  encore  pour  les  con- 
tenir tous  ; les  Particuliers  propriétaires 
des  plus  grandes  maifons  de  la  Ville  en 
recevoient  encore  chez  eux.  Ce  fut  en 
ce  temps-là  que  les  catapultes  furent 
inventées  à Syracufe , par  Je  concours 
de  tant  d’excellens  ingénieurs  aflèrn- 
blez  en  un  même  lieu  , éclairez  les  uns 
par  les  autres , & animez  chacun  en 
particulier  par  les  prix  propofez  à ceux 
tjui  fe  diftingueroient  par  quelque  in- 
vention pratiquable  8c  utile.  Outre  cela 
Denys  les  vifitoit  tous  les  jours  lui-mê- 
me , les  fuivant  de  rang  en  rang  , les 
animant  par  des  paroles  obligeantes , 
faifant  des  préfens  de  fa  propre  main  à 
ceux  qui  paroifloient  les  plus  zelez  ; 
& les  admettant  même  quelquefois  à (à 
table.  Audi  ces  Ouvriers  faifoient— Us 
les  plus  grands  efforts  pour  le  fatisfaire, 
<&  ils  imaginoient  à l’envi  ou  des  armes 
ou  des  machines  finguliéres  & capables 
des  plus  grands  effets.  Il  fortit  delà  des 
Galères  à trois  8c  à cinq  rangs  de  rames* 
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qui  non-feulement  par  cette  dernière 
circonftance  que  nous  avons  déjà  énon- 
cée , mais  encore  par  toute  leur  con- 
ftru&ion  formoient  une  flotte  toute 
nouvelle , & dont  il  fut  le  premier  Au- 
teur. Car  ayant  oui  dire  que  le  pre- 
mier vaiflèau  de  guerre  avoit  été  con- 
ftruit  à Corinthe  , il  crut  qu’il  conve- 
noit  à Syracufe  qui  tiroit  fon  origine  de 
cette  Ville  ( i ) de  perfectionner  cet  Art. 
Ainfi  ayant  obtenu  la  permiflion  de 
faire  venir  d’Italie  une  grande  provi- 
fîon  de  bois,  il  envoya  d’abord  un 
grand  nombre  de  Bûcherons  fur  le 
mont  Ætna  , qui  en  ce  tems-là  étôit 
couvert  d’une  prodigieufe  quantité  de 
Pins  & de  Sapins.  C’eft-lk  qu’on  de-t* 
voit  prendre  tous  les  arbres  qui  feryi- 
roient  à faire  les  traîneaux  & les/.chas- 
riots  néceflaires  à ceux  qui  afioient  eqr 
Italie,  pour  faire  defcendre  ces  bois 
étrangers  des  montagnes  j ufqu’à  la  mer, 
& eniùite  toutes  les  barques  qu’il  leur 
faudroitpour  les  amener  au  plutôt  à 
470.  Syracjifè.  Ayant  donc;  .une  quantité 
fuffifante  de  matière , il  fit  conftruire 
fur  le  champ  & en  même  temps,  plus 


( 1 ) Archias  banni  tic 
ïorinthe  vint  bâtir  Syfa- 

jUlfe.  Voyez  les  Extraits 


de  Conftantin  Porphyro- 
genete  dans  cette  Traduc- 

cioiunêrae..  V«LU,  } jMi 
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e deux  cens  vaifleaux , & réparer  les 
ent  dix  qu’il  avoit  auparavant.  Il  fit 
ârir  aulfi  dans  l'enceinte  du  lieu  qui 
appelle  aujourd’hui  le  port , cent  foi- 
ante  loges  ou  retraites , dont  la  plu— 
art  étoient  capables  de  recevoir  deux 
aifieaux  ayant  fait  réparer  les  cent 
inquante  qui  exiftoient  déjà  , cette 
>ngue  fuite  de  toits  & de  vailïèaux 
u’on  vôÿoit  defïous  étoit  un  objet 
tonnant, ! À tontempler  ce  qui  fe  fai— 
dt  pour  là  marine , on  auroit  cru  que 
aut  Syracufe  s’y  employoit  ; & à la 
uantité  d’armes  & d’autres  inftrumens 
e fer  qu’on  y fabriquoit  en  même 
mips , on  auroit  dit  que  toute  la  Vil— 

: n’étoit  qu’unPbommunauté  de  For- 
erons & de  Fourbifieurs.  En  un  mot, 

. diligence  de  ces  derniers  alla  au 
oint , qti’on  eut  bieii-tôt  quatre  cens 
uarante  mille  boucliers  , & à peu  près 
atant  de  cafques  & de  vances.  On 
/oit  fait  auffi  des  cuiraflès  à la  façon 
e tous  lès  pays  & merveilleufement 
availlées , jufqu’au  nombre  de  qua- 
3rze  mille.  Denys  les  deftinoit  aux 
ens  de  cheval,  aux  Officiers  d’infan- 
srie,  & aux  Soudoyez  de  fa  Garde.  Il 
ut  auffi  des  catapultes  & des  arbaleftes 
ç.  toute  efpéce,  & une  quantité  in- 
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nombrable  de  traits.  Il  plaça  dans  unft 
moitié  des  vaifleaux  longs  des  hommes 
de  la  ville  pour  Pilotes  & pour  ra- 
meurs , & choifit  pour  l’autre  moitié, 
des  Equipages  étrangers  Jbrfes  ga- 
ges. Après  avoir  pourvu  ainfi  à ce  cjui 
concernoit  les  galères  & les  armes , il 
longea  à le  faire  une  armée  : car  pour 
, s’épargner  une  dépenfe  inutile , il  avoiç 
jugé  à propos  de  ne  faire, des  levées 
de  foldats  qu’au  moment  qu'il  en  au-> 
roit  befoin.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que 
le  Poète  tragique  Aftydamas  ( i.)  com- 
mença à paroitre.  Il  a vécu  foixante 
ans.  Les  Romains  affiégeant  la  ville  de 
Veïes  furent  battus  dans  une  fortie 
des  Affiégez  ; ils  y peÜirent  un  grand' 
nombre  des  leurs  , & les  autres  s’en- 
fuirent honteufement.  «.■ 

Olymp.  9 j.  L’année  fui  vante  Ithyclés  fut  archon^ 

u 358  ans  1,  1 1 / t * • >/ 

«VAUt  ïEre-  te  d Athènes , & les  Romains  créèrent 
chrétienne.  au  ]ieu  de  Confuls  fix  Tribuns  mili- 
taires L.  Julius,  M.  Furius , M.  Æmi- 
lius  Maniercus , Cm.  Cornélius > Cæfo, 
Fabius  & L.  Valérius.  Le  Tyran  (z> 
de  Syracùfe  choifit  parmi  les  Citoyens 

* . » r * . ■ . - 

/ . • 

(1)  Afly  damas  Athé-  (1)  Je  fupprime  une  ré- 
nien  , difciple  d’Ifocrate , pétition  très-iniltile  de  ce 
avoit  fait  140  Tragédies  qui  vienc  de  terminer  l’ar- 
■&  avoit  remporté  le  prix  eide  de  l’année  prccéden-, 
i j foi*,  F«hriei(es.  ■-  . .tejiu  fujjt  dci-5ytacuiè<  -• 
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mx  qui  lui  parurent  les  plus  propres 
porter  les  armes , & en  envoya  cner- 
her  de  femblables  dans  les  Villes  qui 
îi  étoient  foumifes.  Ses  Soudoyez 
roient  tirez  de  toute  la  Grèce  & par- 
culiérement  des  terres  de  Lacédé- 
îone  : car  cette  République  favori- 
tnt  fon  ufurpation , lui  avoit  permis  de 
rendre  chez  elle  autant  de  foldats  qu’il 
îi  plairoit.  Mais  d’ailleurs  comme  il 
ouîoit  avoir  dans  fes  troupes  des 
f rangers  de  plufieurs  nations , & qu’il 
romettoit  partout  de  grandes  récom- 
enfes , il  lui  en  vint  bientôt  un  grand 
ombre.  Pour  la  fureté  même  de  la 
uerre  qu’il  entreprenoit , il  crut  de- 
oir  gagner  l’amitié  des  villes  de  la  Si- 
le  : d’autant  plus  que  ceux  de  Rhege 
: de  Meffine  aux  deux  cotez  du  Dé- 
oit , ayant  par  eux-mêmes  des  forces 
ipables  de  donner  un  grand  poids 
1 parti  qu’ils  embraflèroient  ; il  crai- 
loit  qu’ils  ne  fe  joignirent  aux  Car- 
laginois , dès  que  ceux-ci  feroiént  en- 
ez  dans  rifle.  Denys  inquiété  de  ce 
•upçon , céda  aux  Melhnois , pour  les 
igner  une  grande  partie  d’un  terri-' 
•ire  qui  étoit  à leur  bienféance  ; & il 
îvoya  à Rhege  des  Ambafïàdeurs , 
our  demander  en  mariage  une  de 
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leurs  Citoyennes.  Il  leur  offrit  en  con- 
fidération  de  cette  alliance  la  partie  du 
rivage  de  la  Sicile  qui  fe  trouvoit  vis- 
à-vis  d’eux , & leur  promit  en  général 
de  contribuer  aux  avantages  de  leur 
Ville  en  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui. 
Denys  faifoit  toutes  ces  avances,  parce 
qu’ayant  perdu  fa  première  femme 
fille  d’Hermocrate  dans  la  révolte  de 
fe  s Cavaliers , dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  ( i ) ; il  croyoit  qu’il  lui  im- 
portoit  beaucoup  d’avoir  des  enfans , 
qui  fe  faifant*  aimer  du  peuple  con- 
tribueroient  à maintenir  Ion  autorité. 
Cependant  le  Peuple  de  Rhege  s’é- , 
tant  aflémblé  au  fujet  de  ces  propofi- 
tions  ; après  beaucoup  d’avis  pour  & . 
contre , la  Ville  ne  jugea  pas  à propos 
de  confentir  à cette  alliance.  Denys , 
refufé  de  ce  côté-là  , envoya  pour  le 
même  fujet  d’autres  AmbafTadeurs  à 
Locres  (z).  Cette  Ville  après  avoir  dé- 
libéré fur  cette  demande  là  lui  accor- 
da. Quand  on  lui  eut  affiiré  Doris  fil- 
le de  Xenete , le  plus  confidérable  des 
Citoyens  qui  fut  alors  dans  cette  Vil- 
le ; peu  de  jours  avant  la  célébration 
des  noces , il  fit  partir  pour  Locres  une 

(1)  A la  fin  du  Livre  i $.  I (1)  Ville  voifine  de  Rhc- 
\ ?»£•  150.  de  Rhodoman.  J ee  à l’extrémité  de  l’Italie. 

galère 
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galère  à cinq  rangs  de  rames  , décorée 
de  toute  forte  d’ornemens  d’or  & d'ar- 
gent. On  y fit  monter  la  jeune  accor- 
dée que  Deny  s reçut  à Syracufe,  & qu’il 
conduifit  aulîi-tôt  dans  la  Citadelle  où 
il  logeoit  lui-même.  Mais  en  même 
temps  il  époufa  aufll  Ariftoma^ue (i), 
qui  étoit  la  fille  la  plus  diftinguee  qu’il  y 
eut  dans  Syracufe.  Il  alla  prendre  cel- 
le-ci dans  un  chariot  attelé  de  quatre 
chevaux  de  front  , & l’amena  de  mê- 
me dans  fon  palais.  A l’occafion  de 
cette  douhle  noce  , il  donna  des  repas 
continuels , & à fon  armée  & à des 
Villes  entières  qu’il  y invitoit.  Il  avoit  iji. 
adouci  pour  lors  toute  la  dureté  & 
toute  l'amertume  de  fa  tyrannie , & 
l’ayant  changée  en  humanité  & en  dou- 
ceur , il  ne  s’agifloit  plus  ni  de  meur- 
tres ni  de  banniflèmens.  *-  > 

Après  les  premiers  jours  de  ces  nô-  x I V. 
ces , il  convoqua  laflemblée du  peu- 
ple .&  l’invita  à faire  la  guerre  aux  Car- 
thaginois, en  lui  reprefentant  que  cet- 
te nation  étoit  ennemie  de  tous  les 
Grecs  en  général , & qu'elle  en  vouloit 
particuliérement  aux  Siciliens.  Que  G 


(i)  Nous  verrons  au 
Livre  i i.  pag.  410.  de 
Rhodoman  > que  celle-ci 
Tome  lir. 


étoit  fille  d’Ftipparinus* 
un  des  principaux  Ci- 
toyens de  Syracufe,  1 
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elle  les  laiffoit  en  repos  depuis  quelque 
temps,  il  n’en  falloir  attribuer  la  caufe 
qu’à  la  pelle  , qui  dans  ces  dernières 
années  avoit  défoie  la  Libye  : mais 
qu’aufli-tôt  qu’ils  auroient  réparé  leurs 
forces , ils  ne  manqueraient  pas  de  re- 
prendre leur  premier  delfein  & de 
tomber  fur  la  Sicile.  Qu’ainfi  ils  le- 
xoient  bien  mieux  de  les  aller  furpren- 
dre  eux-mêmes  dans  la  langueur  de 
leur  convalefcence  , que  s’ils  atten- 
doient  dans  leur  lfle  des  Ennemis  re- 
devenus forts  & vigoureux.  Il  ajouta 
qu’il  ferait  honteux  & infupportable 
.de  voir  tant  de  villes  Grecques  afïer- 
vics  à des  Barbares  ; & qu’il  n y avoit 
•■cependant  .qu’un  grand  courage  , & 
un  violent  amour  de  la  liberté  qui  put 
déformais  les  garantir  de  cet  opprobre 
£c  de  ce  malheur.  Les  Syraculains  ap- 
plaudirent unanimement  à de  pareils 
difeours.  Ils  ne  fe  portoient  pas  en 
effet  avec  moins  de  zélé  que  lui  à cet- 
te guerre  ; & ils  haiffoient  fouveraine- 
ment  les  Carthaginois  par  la  raifon 
même  , que  c etoit  la  crainte  qu’ils 
.avoient  d’eux  qui  les  forçoit  de  fe  lou- 
.mettre  à leur  Tyran.  Ils  fe  flattoient 
en  même  temps  que  Denys  aurait 
plus  d’égards  pour  eu^c  en  prcfence 
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de  l’ennemi  commun , & s’expoferoit 
moins  en  cette  circonrftance  qu’en  tou- 
te autre  à irriter  fes  propres  conci- 
toyens. Enfin  ils  ne  defefpéroient  pas 
qu’avec  les  memes  armes  qui  auroient 
■vaincu  les  Carthaginois  , ils  ne  pan- 
vinftent  auffi  à recouvrer  tôt  ou  tard 
leur  liberté. 

Au  fortir  de  cette  aflemblée  Denys 
accorda  aux  habitans  de  Syracufe  un 

Î>lein  pouvoir  de  s’emparer  des  richef- 
es  des  Carthaginois.  Il  y avoit  alors 
un  aflez  grand  nombre  de  particuliers 
de  Carthage , établis  dans  Syracufe , 8c 
qui  y pofiedoient  meme  des  biens 
confidérables.  Plufieurs  Marchands  de 
îa  même  nation  a voient,  aéhiellement 
dans  le  port  des  vaifleaux  richement 
chargez  qui  furent  pillez  fur  le  champ. 
Les  Siciliens  des  autres  villes  fuivirenc 
cet  exemple , & chalFant  les  Carthagi- 
nois qui  habitoient  parmi  eux , ils  s’em- 
parèrent de  tout  ce  qu’ils  pofiedoient. 
Quelque  haine  qu’ils  eulTent  pour  De- 
nys & pour  fa  Tyrannie , ils  fembloient 
être  charmez  de  le  fervir  dans  cette 
bccafion  pour  fe  venger  des  cruautés 
des  Carthaginois.  G'eft  par  ce  motif 
c^ue  dès  que  la  guerre  fut  déclarée, 
toutes  les  villes  Grecques  foumifes  ï 
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Carthage  firent  éclater  leur  animofite 
contre  ces  vainqueurs  Barbares,.  .Car 
non  çontens  de  piller  toutes  leurs  ri- 
ichefles , ils  fe  faiiirent  de  leurs"  pcrfon- 
nés , leur  firent  éprouver  toute  for- 
te d’ignominie  & de  mauvais  traite- 
jnens„.en  vengeance.de  ce.qu’ils  avojejit 
fouflFert  eux-mêmes  dans  le  temps  de 
leur  captivité.  Çes  repréfailles  allèrent 
/i  loin  pour  lors  & long-temps  encore 
depuis , que  les  Carthaginois  profitant 
de  cette  leçon  terrible , traitèrent  .avec 
plus  de  douceur  ceux  que  la  viéloire 
fit  tomber  dans  la  fuite  entre  leurs 
mains  ( i ).  Car  fidlruits  par  l’expérien- 
Ce  , ils  n’ignoroient  pas  que  la  fortune 
de  la  guerre  .étant  incertaine  entre 
deux  partis  qui  combattent  l’un  con- 
tre l’autre  ; celui  qui  fera  vainqueur  ne 
manquera  point  de  rendre  au  vaincu  le 
traitement  qu’il  aura  re.çu  de  lui  dans 


(i)  Je  laifTe  5 part  'la 
•<éritc  du  fait  que  l’hifloirc 
générale  de  Cauhagc  ne 
rend  pas  bien  manifelte. 
Mai;  !.i  raifon  fait  fenttr 
ue  le  premier  exemple 
'humanité  donné  par  les 
Crées  leu:  a.uroit  fait  beau- 
coup plus  d’honneur , & 
dévoie  avoir  même  un  effet 
beaucoup  plus  for.  L’hon- 
nête homme , l’homme  de 
mœurs  , l’homme-  qui  a 


profité  des  lumières  de 
ijour  les  ficelés  , £:  parti- 
culiérement du  degré  où 
ces  lumières  font  parve- 
nues dans  Je  notre  , con- 
damnera iâns  réferve  non- 
feulement  toute  injufticc, 
.mais  to.ut  ce  qyi  n’eft  qye 
pure  vengeance.  Heureux 
celui  qui  a i’avanuge  de 
mectre  le  premier  un.  cer- 
mc  à la  méchanceté  hu- 
maine. 
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Une'  cîrconftànce  pareille  (t).  Voilà: 
où  Denys  en  étok  pour  lors.  L’Hi- 
Æorien  Ctefias  termine  à cette  année 
rhrftoire  de  Perfe  qu’il  a commencée 
par  le  régne  de  Ninus  & de  Semiramis. 

En  ce  temps  ici  ont  fleuri  les  fameux1 
Poètes  Dithyrambiques  (2}  Philoxe- 
nus  de  Cythére , Thimothée  de  Phifës,; 

Teleftès  de  Selinunte  & Polyide;  ce 
dernier  étoir  habile  auflî  en  peinture 
& en  Mufique. 

' - L’année  C 5 ) fuïvante  Lyflade  fut  Aiv  oiymp.  9 t- 

' y . . . avant  l‘£re~ 

(i)  Je  fuppnme  ici  une  ne  & de  Rhodaman  que  Chrétitinur 
phrafe  répétée  plus  bas  je  n’ai  pas  voulu  changer 
dans  le  texte  , &C  mieux  mais  iKy  a apparence  qu’if- 
à Ta  place.  • falloir  écrire  Timothée  do 

(r)  On  a donné  cette  Milec  Poète  tragique  , Di-  i 

épithète  aux  Poètes  qui  thytambique  & Mufîcien  i 
compofoient  des  Odes  ou  dont  il  y a un  afTei  lon£ 
d’autres  Vers  dans  lé  plus,  article  dans  Fabticius,  rom. 
haut  ftyl t,  feu  per  audite  ït  I.  pug..  694'.  Je  Envoyé: 
novaDitbyrambos  verba  de-  pour  Telcftes  onTeléllas 
vol  vit  r dit  Horace.  Di-  au  même  Auteur,  to-n.  I. 
rbyrambe  a été  un  des  pig,  ç 9 8.-  où  il- parlé  en-- 
furnoms  de  Bacchus  , à tr’autres  d’une  Epithala- 
caure  des  deux  portes  <?«*-  me  dithyrambique  de  Te- 
tufx  par  lesquelles  if  croit  leftes.  Et  entre  plusieurs» 
entre  dans  la  vie  » le  ventre  Polyidès  dont  lés  noma- 
de fa  nreri  Si  la  cuifle  tfeju-  (culs  nous  font  demeurez» 
piter.  As  l'cgard* des  Poètes  .'je  crois  qu’ii  s’agit  ici  dé- 
nommez ici  , Philoxedus  celui  qui  avoir  fait  de*, 
de  Cytherc  condamné  aux  Tragédies  i & dont  Arifto- 
carrières  par  Denys  . y te  cite  une  Iphigénie  daim 
compofâlesCyclopes  dont  fa  poétique, 
il  c!t  parlé  dans  la  poéti-  (})  Dans  Tice-Live  liv.„ 

Îue  cTAriftote.  Timothée  f'.  ch.,  rï.  les  fix  TrlBunï1 
e-Philes  : c’eft  ainû  que  militaires  qui  doivent  ré- 
porce  le  texte  de  H.  Etien-  pondre  à cette  année  dé* 

Eiii 
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ioi  Diodore; 
chonte  d’Athènes,  & à Rome  l’on  créa 
fîx  Tribuns  militaires  P.  Mælius  , Spe- 
rius  Mænius , L.  Furius  & trois  autres^ 
Le  Tyran  de  Syracufe  ayant  fait  pour 
la  guerre  tous  les  préparatifs  qu’il  crut 
nécelfaires  & fuffifans , envoya  à Car- 
thage un  Héraut  chargé  d’une  lettre 
pour  le  Sénat.  Elle  portoit  que  les  Sy- 
racufains  avoient  réfolu  de  faire  la  guer- 
re aux  Carthaginois , fi  ces  derniers  ne 
fe  retiroient  pas  de  toutes  les  villes 
Grecques  de  la  Sicile.  Le  Héraut,  fe 
tranfporta  inceflamment  dans  la  Libye* 
& préfenta  fa  lettre  au  Sénat.  Elle  fut 
lue  d’abord  en  pleine  aflemblée , & en- 
fuite  en  préfence  de  tout  le  peuple  de 
Carthage  , qui  fut  concerné  de  cette 
nouvelle.  La  perte  leur  avoir  enlevé  un 
grand  nombre  de  leurs  concitoyens  * 
6c  rien  n’étoit  prêt  pour  une  guerre 
de  cette  importance.  Ils  obfervérenc 
attentivement  par  où  les  Ennemis  com- 
menceroient  leur  attaque , & choifirent 
cependant  quelques-uns  des  Sénateurs* 
auxquels  on  délivra  de  grofies  fommes 
d’argent , pour  aller  faire  des  levées  eni 
Europe. 


Diodore  font  nommez 
ainll  : Licinius  Cal  vu. s ,,P. 
Mænius  , L.  Titinius  > P. 


Mxnius , L.  Furius  Medul- 
linus,  L.  Publilius  V aif- 
cu*. 
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Livre  XIV.  105 
Dcnys  de  Ton  côté  , à la  tête  des 
Syraculains , de  fes  Soudoyez  & des 
Alliez , marcha  vers  Erix.  C’étoit  au- 
près de  cette  montagne  qu’étoit  fituée 
la  ville  de  Motye  occupée  par  une  co- 
# Ionie  de  Carthaginois , qui  regardoient 
cette  place  comme  une  citadelle  & un 
entrepôt , d’où  ils  pourroient  bientôt 
envahir  toute  la  Sicile.  En  effet  le  parti 
qui  en  demeüreroit  maître  devoir  avoir 
de  grands  avantages  fur  l’ennemi.  C’eft 
pourquoi  Denys  dans  fa  route  rafîêm- 
ola  le  plus  qu’il  lui  fut  pofîible  de  fol- 
dats  des  villes  Grecques , & leur  four- 
nit même  des  armes.  On  fe  rangeoit 
volontiers  fous  fes  drapeaux  , par  la 
haine  qu’on  portoit  aux  Carthaginois , 
& dans  Fefperance  confufe  de  parvenir 
à une  liberté  parfaite  & entière.  C’eft 
ainfî  qu’il  s’affocia  les  habitans  de  Ca- 
marine,  de  Gela  & d’Agrigente.  Il 
trouva  moyen  d’en  faire  venir  d’Hi- 
mere , cjuoi  que  cette  Ville  fut  d’un  au- 
tre côte  de  la  Sicile  ; en  ayant  pris  en- 
fin à Selinunte  qui  fe  trouvoit  fur  fon 
paffage , il  conduifit  à Motye  toutes- 
ces  troupes.  Elles  montoient  à cjuatre- 
vingts  mille  hommes  de  pié  & a trois 
mille  chevaux.  Et  elles  étoient  côtoyées 
par  une  flotte  qui  u’alloit  à guéfles 
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xo4  Diodore, 
moins  de  deux  cens  vaiffeaux.  Elle  éroit 
meme  accompagnée  de  cinquante  vaifl 
féaux  de  charge  remplis  de  toute  forte 
de  machines  de  guerre.  A cet  afped  les 
habitans  d’Erix  qui  haiffoient  beau- 
coup  les  Carthaginois  furent  frappez 
d’admiration , & fe  déclarèrent  haute- 
ment pour  Denys.  La  ville  de  Motye(i)- 
qui  attendoit  inceffamment  du  fecours 
de  Carthage  , ne  fe  laiffa  pourtant  pas 
effrayer  à la  vue  de  toutes  ces  forces , 

& elle  fe  difpofa  à foutenrr  courageu- 
fement  le  fiége,  fçachant  bien  qu’on  ne 
commençoit  par  elle  qu’l  caufe  de  la- 
fidélité  quelle  gardoit  aux  Carthagi- 
nois. Cette  ville  étoit  fituée  dans  une 
petite  Ifle  diftante  de  fix  ftades  du  con- 
tinent de  la  Sicile  & couverte  de  mai- 
fons  bâties  avec  beaucoup  d’art  & d e- 
légance  , comme  appartenant  à des 
citoyens  très-riches.  Une  chauffée  étroi- 
te faite  de  main  d’homme  la  joignoit 
au  terrain  de  la  Sicile.  Ceux  de  Mo- 
tye  la  détruifirent  en  cêtte  occafî on  , 
pour  en  ôter  l’ufage  à l’ennemi.  Denys 
ayant  bien  obfervé  avec  fes  ingénieurs  • 
la  pofition  des  lieux  , commença  les 
ouvrages  de  communication  pour  arri- 
ver jufqu’àla  Ville;  & ayant  fait  tirer 

(i  ) Siu  la  côte  Occidentale  de  la  Sicile. 
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àr  terre  les  vaiflèaux  longs  autour  du 
port  qui  étoit  de  Ton  côté  , il  fit  met- 
tre à l’ancre  le  long  du  rivage  les  vaif- 
feaux  de  charge.  Mais  enfuite  il  laifTa  la- 
conduite  de  tous  les  travaux  à Leptine 
fon  frere  ( 1 ) qui  commandoit  fa  flotte, 
& il  marcha  avec  fon  armée  de  terre 
vers  d’autres  Villes  alliées  des  Cartha- 
ginois. Elles  cédèrent  toutes  à la  gran- 
de puiffance  de  Denys  f & fe  joignirent 
aux  Syracufains.  Il  n’en  demeura  que 
cinq  dans  le  parti  des  Carthaginois  ; 
Ancyre  , Sole,  Ægefte , Panorme  & En- 
telle.  C’eft  pourquoi  Denys  dans  fon 
paffage  ravagea  tout  le  territoire  de 
Sole,  de  Panorme  & d’Ancyre , & n’y 
laifTa  pas  un  arbre.  A l’égard  d’Ægefte 
& d’Entelle  ;•  il  arriva  jufquau  pié  de 
leurs  murailles-,  & en  ayant  fait  la  cir- 
convallation , il  leur  donna  de  fréquens 
affauts , par  la  grande  envie  qufll  avoir 
de  les  emporter  de  vive  force. 

Pendant  qu’il  en  étoir-là,  Imilcon(2) 
Général  des  Carthaginois  s’occupoit  à 
la  levée  des  troupes  ,,&.hâtoit  tous  les 
préparatifs  de  la  guerre  ; il  envoya  d’a- 
bord le  Commandant  de  fa.  flotte  à la 


(i  ) L’Auteur  le  dira  ain- 
fi  dans  la  fuite  de  ce  même 
livre  , pag.  514.  de.Rho- 
ûu.T.on. 


(2.)  Celui-ci  efl  toujours 
nornmé  Imilcon  , & il' 
parole  diffèrent,  de  l’Injil — 
car.du  livre  précédent..  • 
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tête  de  dix  vaifleaux , avec  ordre  d’al- 
ler inceflamment , & fans  bruit  , juf— 
qu’au  port  de  Syracufe  ; où  fe  gliflanf 
à la  faveur  des  ténèbres , il  tâcheroit 
de  couler  à fond  ou  de  détruire  de  quel-*- 
que  autre  manière  les  vailTeaux  que  les 
Ennemis  y avoient  laiffez.  Il  crut  par- 
là  faire  une  diverfion  qui  partageroit 
les  foins  de  Denys , & qui  î’obligeroit 
à renvoyer  une^artie  de  la  flotte  à Sy- 
racufe. L’Officier  qu’il  avoit  chargé  de 
cette  commiflion  s’en  acquitta  fidelle- 
ment  ; & étant  entré  de  -nuit  & à l’in— 
fçu  de  toute  la  ville  dans  le  port , il  en 
démonta  prefque  tous  les  vaifleaux  à 
coup  d’éperons  ,&  s’en  revint  aufli-tôt 
à Carthage.  Denys , fans  fe  détourner , 
continua  de  ravager  toutes  les  tejres 
qui  appartenoient  aux  Carthaginois 
dans  la  Sicile  ; & après  avoir  forcé  tous 
les  habitans  de  la  campagne  de  fe  ren- 
fermer dans  les  Villes , il  ramena  tou- 
te fon  armée  devant  Motye  ; fe  dou- 
tant bien  que  cette  place  étant  prife  , 
toute  les  autres  fe  rendroient  volontai- 
rement & d’éîles-mémes.  Ainft  em- 
ployant aux  travaux  un  grand  nombre 
d’hommes,  il  combla  l’efpace  de  mer 
qui-  féparoit  cette  Ville  du  continent 
voifin  fur  lequel  il  etoit  pofté  i & à 


Livre  XIV.  107 
mefure  que  le  terrain  s’applaniflbit  ou 
s’élevoit , il  plaçoit  fes  machines  de- 
vant les  murailles.  Imilcon  de  Ton  côte 
ayant  appris  que  Denys  avoit  fait  tirer 
tous  fes  vaifleaux  fur  fon  rivage , fit 
mettre  à la  voile  cent  de  fes  plus  fortes, 
galères.  Il  efpéroit  que  paroiflant  tout 
d’un  coup , 6e  fe  rendant  alternent  maî- 
tre de  la  mer  6e  du  port  de  l’Ifle  ou 
il  n’y  auroit  d’autres  vaifleaux  que  les 
liens , il  détruirait  aifement  cette  flotte 
engagée  dans  le  fable  & que  par-là  il 
feroit  abandonner  le  fiége  de  Motye  , 
& tranfporteroit  la  guerre  à Syracufe, 
Ainfi  fe  mettant  en  mer  avec  fes  galères, 
il  arriva  de  nuit  à la  rade  de  Selinunte,  & 
palfant  delà  jufqu’a-u  promontoire  de 
Lilybée  il  fe  trouva  à la  pointe  du  jour 
à la  vûe  de  Motye.  L’armée  afliégeante 
qui  ne  l’attendoit  pas , le  vit  bien-tôt 
tomber  de-là  fur  les  vaifleaux  de  char- 
ge qui  bordoient  le  port  de  terre  fer- 
me. Les  uns  furent  brifez  à coups  de- 
hache  , 6c  les  autres  mis  en  cendres  par 
les  fiâmes  , avanr  que  Denys  eut  le 
temps  de  leur  porter  aucun  lècours. 

Imilcon  s’avançant  enfuite  fe  mit 
en  devoir  d’entrer  dans  le  port  des 
Ennemis , pour  y détruire  les  vaifleaux 
qu’on,  avoit  tirez  à terre.  Denys.  fe  prér- 
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lènta  d’abord  pour  s’oppofer  à cette 
entreprife  : mais  voyant  que  les  Car- 
thaginois occupoient  déjà  Ton  port , 
il  abandonna  cette  penfée;  d’autant 
qu’il  ne  pourroic  faire  agir  dams  unr 
efpace  allez  étroit  que  peu  de  galè- 
res contre  un  ennemi  , qui  ayant  le 
large  de  la  mer  de  fon  côté  pouvoir 
lui  oppofer  une  flotte  entière.  C’efi: 
pourquoi  profitant  du  grand  nombre 
d’hommes  que  lui  fourniflbit  fon  ar- 
mée, il  fit  tirer  tous  fes  vailTeaux  en- 
core plus  avant  fur  la  terre  pour  les 
faire  relancer  à la  mer  dans  un  en- 
droit plus  éloigné.  Cependant  Imilcon 
avançant  trop  fes  galères , fut  repoufle 
à force  de  flèches  & de  pierres  lan- 
cées fur  lui  par  des  arcs  & par  des  fron- 
des : les  Syracufains  employant  même 
des  catapultes , faifoient  pleuvoir  fur 
les  Ennemis  une  grêle  de  traits  fous 
laquelle  ils  tomboient  en  foule  à cha- 
que inftant  ; d’autant  plus  qu’on  étoit 
effrayé  des  effets  de  cette  arme  nou- 
vellement inventée , & dont  on  ne  fça- 
voit  pas  encore  fe  garantir.  Ainfi  Imii- 
con  voyant  qu’il  ne  pouvoit  réulfir 
dans  fon  entreprife  fe  retira  en  Afri- 
que , fans  vouloir  rifqüer  un  combat 
raval  contre  une  flotte  double  de  là 
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fîenne.  Denys  au  contraire  ayant  bien- 
tôt comblé  par  le  moyen  du  grand 
nombre  de  Tes  ouvriers  l’intervalle  de 
mer  qui  féparoir  la  ville  afliégée  de  la 
terre  terme , fit  pofer  inceflamment  des 
machines  de  toute  efpéce  fur  le  terrain 
tpi’il  s’étoit  donné.  De-là  il  fit  battre 
les  tours  par  les  béliers , pendant  que 
fes  catapultes  nettoyoient  les  remparts, 
de  tous  ceux  qui  le  préfentoient  pour 
les’  défendre.  Il  employa  meme  des 
tours  à fix  étages  pofées  fur  des  roues, 
qui  pafloient  en  hauteur  les  mai- 
fons  de  la  Ville.  Les  habitans  quorqu’à 
la  veille  de  leur  perte , & abandonnez 
actuellement  de  leurs  Alliez , réfiftoient 
eourageufement  à tous  les  efforts  de 
leurs  Ennemis.  Difputant  mêmè  de 
gloire  & d’invention  avec  eux,ils  avoient 
imaginé  des  efpéces  de  mats , dont  la 
vergue  qui  les  traverfoit  étoit  chargée 
de  foldats  bien  encuiraflez.  Ces  foldats 
élevez  en  l’air  jettoient  de-lâ  des  tor- 
ches ardentes , ou  des  eftoupes  endui- 
tes de  poix  enflammée  fur  les  machi- 
nes des  aflïégeans.  Ceux-ci  de  leur  côté 
fe  hâtoient  d’éteindre  la  flamme , dans 
les  endroits  ou  elle  avoit  pris , & en 
même  temps  abbatoient  à coups  de  bé^- 
fiers  redoublez  des  pans  entiers  de  mu*- 
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railles.  Les  deux  partis  fe  rencontrant 
par  ces  larges  brèches , fe  livroient  des 
combats  terribles  ; les  Siciliens  parce 
que  fe  croyant  à chaque  moment  maî- 
tres de  la  Ville,  il  fe  flattoient  de  la 
vengeance  qu’ils  alloient  prendre  des 
eruautez  qu’ils  avoient  efluyées  de  la 
part  des  Carthaginois  ; & les  Cartha- 
ginois parceque  n’ayant  pour  afpeéc 
que  la  j>lus  rude  captivité , & ne  pou- 
vant s’échapper  ni  par  terre  ni  par  mer, 
la  mort  la  plus  prochaine  leur  paroif. 
foit  la  plus  favorable.  Àinlï  à mefure 
qu’on  abbatoit  leurs  murailles , ils  fai— 
loientdes  retranchemens  à l’entrée  des 
rues , & Ce  mettoient  à l’abri  dans  les 
maifons  bâties  à l’extrémité  de  la  Ville 
& dont  les  murs  étoient  aulîi  épais  & 
auflî  folides  que  ceux  des  remparts. 
Ce  fut  auiîi  ce  qui  obligea  les  foldats 
de  Denys  à des  travaux  encore  plus  fâ- 
cheux qu  auparavant  : car  lê  voyant 
au-dedans  des  murailles  , où  ils  fe 
croyoieiu  maîtres  de  l’intérieur  de  la 
'Ville,  ils  étoient  renverfez  par  les  coups 
qu’on  leur  portoit  de  divers  endroits 
où  ils  ne  pouvoient  atteindre.  Faifant 
ft77*  néanmoins  avancer  leurs  tours  jufqu’au- 
près  de  ces  mailons , ils  s’en  fervoient 
comme  d’échelles  pour  monter  jufqu’à 
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la  hauteur  des  toits  ou  des  plates-for- 
mes : car  comme  ces  tours  étoient  aufli 
hautes  que  les  plus  hauts  bâtimens  de 
la  Ville , ils  jettoient  des  échelles  ou  des 
planches , en  un  mot  des  elpcces  de 
ponts , fur  lefquels  on  fe  battoir  corps  à 
corps,&  par  où  les  Siciliens  s’efforçoient 
d’entrer  dans  les  maifons  mêmes.  Les 
citoyens  de  Motye  qui  fentoient  l’ex- 
trémité où  ils  étoient  réduits  , & qui- 
voyoient  autour  d’eux  ou  leurs  Peres 
■&  Meres  , ou  leurs  femmes  & leurs 
enfans  dans  les  frayeurs  d’une  mort 
qui  fe  préfentoit  à tous  momens  , ou 
d’une  captivité  encore  plus  cruelle  *. 
s’animoient  de  plus  en  plus  à les  défen- 
dre , & camptoient  pour  rien  leur  pro- 
pre vie.  L'elpérance  meme  de  la  fuite 
étoit  interdire  aux  uns  & aux  autres 
par  la  mer  qui  les  environnoir , & qui 
d’ailleurs  étoit  couverte  des  vaifleaux 
de  leurs  Ennemis.  Les  traitemens  qu’ils 
avoient  eux-mêmes  faits  aux  Grecs- 
tombez  entre  leurs  mains „ ne  leur  per- 
mettoient  d’atrendre  aucune  compaf- 
fion  de  leur  part  ; & ils  n’avaient  d’au- 
tre reffource  que- celle  de  vaincre  ou  de 
mourir.  Cette  réfolution  coûta  aux  Si- 
ciliens de  grands  travaux  & de  gran- 
des. inquiétudes  ; car  combattant  fur 
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des  planches  mal-aflurées  & fort  étrofv 
tes , contre  des  gens  réfolus  de  périr  y 
ils  eurent  bien-tôt  du  defavantage.  On 
s’étoit  d’abord  attaqué  réciproque- 
ment , & les  allîégeans  avoient  fait’  à 
peu  près  autant  de  blefliires  qu’ils  en 
avoient*  reçues  : mais  enfuite  les  allié- 
gez  s’aviférent  de  lailfer  avancer  les 
ennemis  fur  les  planches , qu’ils  renver- 
foient  dès  quelles  en  étoient  chargées  j 
& ils  les  faifoient  périr  par  leur  chute; 

Dans  toute  la  durée  du  fiége  la  cou- 
tume de  Denys  avoir  été  de  continuer 
les  attaques  pendant  tout  le  jour & 
de  faire  fonner  la  retraite  fur  le  foir. 
Les  aüiégez  accoutumez  à cette  pra- 
tique s’étoient  retirez  comme  à l’ordi- 
naire pour  prendre  quelque  repos  &£ 
quelque  .relâche  ; lorfque  Denys  choi- 
sit un  nommé  Archykis  de  Thurium  & 
quelques  autres  hommes  aguerris , pour 
aller  pofer  des  échelles  le  long  des  mai* 
Ions  qu’on  avoit  à moitié  abbatues  pen- 
dant la  journée , & à travers  defquel- 
les  on  pouvoir  gagner  un  certain  porte 
avantageux.  Ils  exécutèrent  fidellement 
cette  commilîïon  , de  forte  que  les  af- 
fiégez  s’en  étant  apperçûs  , quoi  qu’un 
peu  trop  tard  , accoururent  prompte- 
ment à la  défenfe  avec  autant  d’ardeus 
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qu’aupar  avant.  11  fe  donna  là  un  vio- 
lent combat , & ce  ne  fut  qu’avec  beau- 
coup de  peine  que  le  grand  nombre 
de  Siciliens  qui  arrivèrent  en  foule  rem- 
porta fur  la  valeur  des  habitans.  Mais 
enfin  toute  l’armée  de  Denys  entra  par 
la  route  qu’on  lui  avoit  faite  ; & tout 
cet  endroit  fut  bien  tôt  couvert  de 
morts.  Car  les  Siciliens  dans  ce  pre- 
mier moment  de  leur  vengeance  tuè- 
rent iodiftinétement  tous  ceux  qui  tom- 
bèrent fous  leur  main  , femmes  , en- 
fans  & vieillards.  Denys  qui  vouloir 
faire  des  elclaves  de  tous  les  habitans 
de  Motye , pour  tirer  de  l’argent  de- 
leur  vente , ordonna  d’abord  à fês  fol-- 
'dats  de  fufpendre  le  carnage  : mais 
comme  perlonne  ne  lui  obéiflfoit , 8c 
que  la  fureur  des  Siciliens  dans  ces 
premiers  momens  étoit  indomptable 
il  fit  crier  par  un  grand  nombre  de- 
Hérauts  à ces  malheureux  citoyens , 
qu’ils  fe  réfugiaflent  inceflamment  dans 
les  temples  de  leur  Ville  qui  étoient 
refpedez  des  Grecs.  Ce  confeil  ayant 
été  publié  & fuivi , les  foldats  à la  véri- 
té celfcrent  de  tuer  ; mais  ils  fe  répan- 
dirent dans  les  maifons  pour  les  piller. 
Denys  leur  abandonna  cette  proye 
pour  les  encourager  aux  travaux  auxp 
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quels  il  les  deftinoit.  Il  gratifia  publi- 
quement de  cent  ( 1 ) mines  Archylus 
qui  étoit  monté  le  premier  fur  la  mu-, 
raille , & diftribua  à beaucoup  d’autres 
des  préfens  proportionnez  aux  aélions 
de  valeur  qu’ils  avoient  faites.  Il  fit 
vendre  enfin  en  place  publique  tout 
ce  qui  reftoit  de  Nlotyens  en  vie  ; mais 
il  fit  mettre  en  croix  Daimene  & quel- 
ques autres  Grecs  qui  fervoient  les  Car- 
thaginois & qu’on  avoit  pris.  Ayant 
établi  une  garnifon  dans  Motye  , il  lui 
donna  Biton  de  Syracufe  pour  Gou- 
verneur , mais  la  plupart  des  foldats 
étoient  Siciliens.  Cependant  Leptine 
qu’il  avoit  mis  à la  tête  de  fix-vingts 
vaifleaux  avoit  eu  ordre  d’obferver  les  ^ 
mouvemens  que  les  Carthaginois  fe- 
roient  fur  mer.  Il  le  chargea  aulîi  d’af- 
fiéger  Egefte  & Entelle  , deux  Villes 
qu’il  vouloir  détruire  depuis  long- 
temps. Pour  lui  il  ramena  fon  armee 
à Syracufe  fur  la  fin  de  l’Eté.  Sopho- 
cle commençoit  pour  lors  à fe  rendre 
célébré  par  fes  tragédies  dans  Athènes , 
ou  il  gagna  douze  fois  le  prix. 

L’année  étant  révolue  Phormion- 


(1)  Nous  avons  déjà  eu 
lieu  de  remarquer  que  cha- 
que mine  valoir  jo  iir. 


ainfi  les  cent  mines  dé- 
voient valoir  j 000  liv. 
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fût  Archonte  d’Athènes  , & Rome  au  oiymp. 
lieu  de  Confuls  eut  Ex  Tribuns  mili-  4"1, 
taires  Cn.  Genutius , L.  Atilius  , M.  Chrétienne 
Pomponius , C.  Duilius , M.  Veturius, 

& Volero  Publilius.  On  célébra  l’O- 
lympiade 9 6e  dans  laquelle  Eupolis 
d’Elée  gagna  le  prix  de  la  courfe.  De- 
nys  Tyran  de  Syracufe  , partant  do 
cette  ville  fit  palier  toute  fon  armée, 
dans  le  Territoire  des  Carthaginois  en 
Sicile.  Dès  les  premiers  ravages  qu’il  y 
fit,  les  Haliciens  (1)  épouvantez  lui 
envoyèrent  une  ambaffade  par  laquel- 
le ils  lui  offroient  leur  alliance , qu’il  ac- 
cepta. Mais  ceux  d’Ægefte  ayant  fait  ■» 
de.  nuit  une  fortie , & mis  le  feu  aux^ 
tentes  de  Tannée  de  Syracufe,  y eau-  27#*. 
férent  un  grand  défordre  : car  la  flâme' 
s’étant  étendue  fort  loin  avant  qu’on 
put  l’éteindre  , Et  périr  quelques-uns- 
de  ceux  qui  étoient  venus  au  fecours 
& la  plupart  des  chevaux  furent  étouf- 
fez fous  le  couvert  oit  on  les  avoit  mis» 

Denys  à fon  tour  mit  le  feu  à toute  la. 
contrée  fans  trouver  de  réfi fiance  , & 

Leptine  Général  de  la  flotte  qui  étoit 
♦ démeurée  aux  environs  de  Motye , con- 
tinuoit  d’obferver  de  quel  côté  paroi-  • 
troit  celle  des  Ennemis. 

(0  Leur  Ville  s’apfclloic  Halicya:» 
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Les  Carthaginois  qui  fçavoient  com- 
bien croient  grandes  les  forces  de  leur 
adverfaire  , s’animèrent  par  ce  motif 
même  à les  furpaflèr  en  nombre.  Ainfï> 
donnant  à Imilcon  le  titre  de  Roi , fe-  ■ 
Ion  leur  coutume  en  de  pareilles  oc- . 
calions , ils  firent  des  levees  dans  tou- 
te la  Libye  auffi-bien  que  dans  l’Efpa- 
gne;  ils  empruntèrent  des  troupes  de 
tous  leurs  Alliez & levèrent  encore  à 
prix  d’argent  des  foldats  étrangers.- 
Par  tous  ces  moyens  ils  aflembkrent 
une  armée  de  trois  cens  mille  hommes- 
d’infanterie  & de  quarante  mille  che- 
vaux , fans  compter  ceux  qui  fervoient 
à tirer  quatre  cens  chariots.  Ils  avoient 
outre  cela  quatre  cens  vaiflèaux  de 
guerre , & plus  de  fix  cens  vaiflèaux  de 
charge  „ tant  pour  les  provifions  de 
bouche , que  pour  les-  machines  de  tou- 
te efpéce  , & pour  tous  les  autres  be- 
foins  qu’il  leur  avoit  été  poflîble-  de 
prévoir.  C’eft  du  moins  le  compte  qu’en 
donne  Ephore  : car  Timée  dit  qu’il  n’y 
eut  pas  plus  de  cent  mille  hommes, 
transportez  de  l’Afrique  dans  la  Sicile,, 
auxquels  fe  joignirent  dans  l’Ifle  mê-,# 
me  trente  mille  autres.  Quoiqu’il  en- 
fou  , Imilcon  remit  à tous  les  Capi- 
taines de  vaiflèaux  des  lettres  clofes  3c 


by 


L~î  v R E XIV.  1 17 
fcellées.  Il  leur  enjoignit  de  ne  les  ou- 
vrir qu’en  pleine  mer  & d’exécuter 
alors  les  ordres  qu’ils  y trouveroient 
-écrits.  Il  avoit  pris  ces  précautions  pour 
empêcher  que  les  efpions  de  Denys , ne 
-piment  lui  fcairefç  avoir  fajro.ute.  L’ordre 
donné  fous  le  fceau  étoit  de  cingler 
-droit  à Païenne.  Au  premier  vent  fa- 
vorable toute  la  flotte  mit  à la  voile , & 
Lortit  du  port.  Les  vailTeaux  déchargé 
-gagnèrent  la  pleine  mer , & les  galères 
cotoyoient  la  Libye  à la  vûe  des  ter- 
res. Cette  navigation  ayant  été  heu- 
reufe  , les  vaifleaux  de  charge  qui 
étoient  partis  les  premiers  furent  les 
-premiers  apperçûs  des  rivages  de  I3. 
-Sicile  ; de  forte  que  Denys  commanda 
.fur  le  champ  à Leptine  de  prendre  avec 
lui  trente  galères , dont  il  poulferoit 
les  pointes  contre  eux,  jufquace  qu’il 
les  eut  coulés  à fond.  Leptine  exécu- 
ta cet  ordre  avec  toute  la  diligence  pof- 
fible , & heurtant  avec  force  les  pre- 
miers de  ces  vailfeaux , il  les  fit  périr 
avec  tous  les  hommes  qui  étoient  defi- 
fus  ; mais  les  autres  quoi  qu’auili  char- 
gez que  les  premiers  déployèrent  tou- 
tes leurs  voiles , & fe  fauvérent  aife— 
ment  de  ce  danger.  La  perte  des  Car- 
thaginois ne  laijflfa  pas  de  fe  monter  à 


*c  ' . 
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•cinquante  vaifleaux  qui  portoient  cinq 
mille  hommes  & deux  cens  chariots  ( i > 
Imilcon  arrive  à Palerme  , fit  pren- 
dre terre  à fes  troupes  & marcha  con- 
tre l’Ennemi  : il  fe  faifoit  côtoyer  par 
fes  galères , & ayant  pris  Erice  d’em- 
blée par  la  trahifon  d’un  des  citoyens , 
il  alla  camper  auprès  de  Motye.  Com- 
me Denys  fe  trouvoit  alors  avec  fon 
280.  armée  autour  d’Ægefte , Imilcon  afiié- 
gea  Motye  & la  reprit.  Denys  fe  fen- 
tant  éloigné  des  Villes  qui  lui  étoient 
alliées , & d’ailleurs  manquant  de  vi- 
vres ; jugea  qu’il  étoit  plus  à propos 
de  porter  la  guerre  autre  part.  Avant 
que  de  fe  mettre  en  marche , il  entre- 
prit de  perfuader  aux  Sicaniens  d’a- 
bandonner leurs  Villes  pour  le  préfenr, 
& de  le  fuivre  dans  les  expéditions 
qu’il  projettoit  ; leur  promettant  de 
leur  donner  un  pays  meilleur  & plus 
étendu  que  celui  qu’ils  abandonne- 
'roient  ; & même  de  ramener  dans  leur 
Patrie  ceux  qui  voudroicnt  y revenir 
à la  fin  de  la  guerre.  Quelques-uns  des 
"Sicaniens  craignant  d’être  pillez  par 
les  foldats  de  Denys , s’ils  refufoicnt 


• (1)  Ce  font  100  hom- 

jnes  & quatre  chariots  par 
'vaifleau  ; ce  qui  peut  faire 


juger  à peu  près  de  ia  gran- 
deur de  ces  Yaiiieaux  de 
charge. 

: ; 
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fon  offre  , l’acceptèrent  ; mais  les  habi- 
tans  d’Halycies , envoyèrent  des  Dé- 
putez au  camp  des  Carthaginois  & fi- 
rent alliance  avec  eux.  Cependant 
Denvs  revint  à Svracufe  en  ravageant 
tout  le  pays  par  où  il  paifoit. 

imikon  qui  avoit  réufli  à fon  arri- 
vée fit  bien-tôt  décamper  fes  troupes 
pour  les  conduire  à Meflïne  , qu’il  re- 
gardât comme  un  pofte  très-avanta- 
geux , furtout  par  l’étendue  de  fon 
port  capable  de  contenir  aifément  tous 
les  vaifieaux , quoiqu’il  en  eut  plus  de 
fix  cens.  Il  comptoit  de  plus  que  s’il 
pouvoit  s’emparer  de  la  rade,  il  met- 
trait une  barrière  à tous  les  fecours 
qui  pourraient  venir  d’Italie , & à tou- 
tes les  flottes  qu’on  appellerait  du  Pé- 
loponnéfe.  Dans  cette  vue  il  gagna  les 
citoyens  d’Himére,  & de  la  place  for- 
te de  Cephaléde , & s’étant  rendu  maî- 
tre de  Lipare , il  tira  trois  cens  talens 
des  habitans  de  cette  Me.  Après  quoi 
revenant  à terre  , il  marcha  vers  Mef- 
fine,  toujours  côtoyé  par  fa  flotte  ; &c 
arrivant  bien-tôt  au  Cap  Pelore  qui 
if efl:  diftant  de  cette  capitale  que  de 
cent  ftades , il  y pofa  fon  camp.  Les 
habitans  de  cette  Ville  fça chant  l’En- 
iiemi  fi  proche  £e  partagèrent  de  fen- 
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timent  aufujet  de -cette  guerre  : Les  uns 
très-inftruits  des  forces  des  Carthagi- 
nois* voyant  d’ailleurs  cjue  l’abord  étoit 
interdit  à tout  fecours  etranger , & pri- 
vez de  leur  propre  cavalerie  qu’on 
avoit  fait  palier  à Syracufe , fentoient 
pleinement  i’impofiibilité  où  ils  étoient 
de  foutenir  un  fiége  ; leurs  murailles 
tombées  ne  leur  permettoient  pas  me- 
me d’y  penfer , & ils  n'avoient  pas  le 
temps  de  les  relever.  Aufli  prirent-ils 
le  parti  d’envoyer  dès  l’inftant  même , 
leurs  femmes , leurs  enfans,  & ce  qu’ils 
avoient  de  plus  précieux  dans  les  Vil- 
les les  plus  prochaines.  Mais  d’autres  • 
fe  fiant  à un  vieil  Oracle  qui  avoit 
prédit  que  les  Carthaginois  porteroient 
un  jour  de  l’eau  dans  les  rues  de  Mef- 
finea  appliquèrent  cette  prophétie  à 
leur  temps  même  , comme  fi  leur  be- 
foin  en  fixoit  l’événement  ; & ils  fe 
perfuadérent  que  les  Carthaginois  al- 
Joient  devenir  leurs  efclaves.  lis  s’é- 
toient.enyvrez  de  cette  folle  efpéranca 
au  point  qu’ils  faifoient  gaffer  dans  „ 
l’ame  des  autres  le  zélé  de  défendre 
leur  propre  liberté , julqu’au  moment 
marqué  par  le  Ciel.  Ainfi  ils  envoyè- 
rent l’élite  de  leur  jeunefle  dans  la  Pe-  *. 
loride , pour  empêcher  les  Ennemis  de 

•ravager 
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ravager  la  campagne  voifine  du  Cap 
qu’ils  occupoient,  . 

Imilcon  ( i ) qui  s’apperçut  du  mou- 
vement que  les  Ennemis  faifoient  pour 
venir  attaquer  fon  camp  , fit  donner 
ordre  à fa  flotte  de  faire  avancer  in- 
celfamment  deux  cens  vaiffeaux  con- 
tre Meflinç  i préfumant  avec  raifon 
que  la  Ville  dénuée  de  ceux  qu’on  en- 
voyoit  contre  lui-même  , feroit  aifé- 
ment  envahie  par  les  foldats  de  fa  flot- 
te. Un  vent  de  Nord  qui  s’éleva  fubi- 
tement , favorifa  beaucoup  ce  projet, 
& les  vaifleaux  entrèrent  dans  le  port 
à pleines  voiles  ; avant  que  cette  jeu- 
nelfe  qui  étoit  allée  vers  le  Cap  , fut 
revenue  pour  s’oppofer  à cette  atta- 
que , quelque  diligence  qu’elle  put  fai- 
re en  l’apprenant.  Ainfi  les  Carthagi- 
nois débarquez  fans  obftacle  , & paf- 
fant  par  défias  les  décombres  des  mu- 
railles , entrèrent  dans  la  Ville  de  tou-, 
tes  parts  & s’en  rendirent  bien-tôt  les 
maîtres.  Entre  les  Mefllnois  les  uns  pé- 
rirent dans  une  défenfe  courageufe 
mais  inutile  ; & les  autres  s’enfuyrent 


(i)  Je  me  fers  du  Grec 
de  Diodore  , du  Latin  de 
Rhodoman  & du  François 
d’Amyot  pour  donner  un 
Cens  recevable  à couc  ce  re- 

Torne  IF, 


cit , dans  lequel  il  eli  dif- 
ficile de  démêler  ceux  qut 
•font  en  mer  , & ceux  qui 
l'ont  fur  terre , à s’en  teniç 
au  pur  texte  de  l’Auteuc. 
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T 2i  D I O D O R "E, 
dans  les  Villes  les  plus  prochaines.  Le 
menu  peuple  chercha  d’abord  une  re- 
traite fur  les  montagnes  voifines  , & 
fe  difperfa  enfuite  dans  les  Forts  d’a<-  • 
îentour.  Quelques-uns  furent  pris  par 
les  Ennemis  ; bc  quelques  autres  pour- 
suivis près  du  port  fe  jettérent  dans  la 
mer , pour  paffer  à la  nage  à quelque 
■bord  où  ils  croyoient  pouvoir  arriver. 
De  ces  derniers  au  nombre  de  plus  de 
deux  cens  , les  trois  quarts  fe  noyè- 
rent ; mais  une  cinquantaine  arriva 
jufqu’en  Italie.  Imilcon  ayant  fait  en- 
trer enfuite  toute  fon  armée  dans  la 
Ville  , fongea  d’abord  à abbatre  tou- 
tes les  tours  qui  l’environnoient.  Mais 
comme  elles  étoient  extrêmement  for- 
ces , & qu’il  s’y  étoit  réfugié  des  gens 
très-rcfolus  de  les  défendre,  il  ne  jugea 
pas  à propos  de  les  attaquer  alors.  11 
fe  contenta  de  la  Ville  feule,  & meme 
il  en  fortit  bien-tôt  dans  le  defïèin  de 
conduire  fes  troupes  à une  expédition 
contre  Syracufe. 

Les  Siciliens  qui  haifl'oient  Denys  , 
crurent  que  le  temps  croit  favorable 
pour  fe  révolter  contre  lui  : & ils  s’en- 
gagèrent tous , à l’exception  pourtant 
des  habitans  d’ Aflore  C i ) , aux  Cartha- 

(0  li  y a dans  le  Grec  & d^nsia  Ycrûonde  Rho- 
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ginôis.  Cependant  Denys  donna  dans 
Syracufe  la  liberté  à tous  les  Efclaves. 

Il  remplit  foixante  vaifleaux  de  cette 
recrue , & il  envoya  demander  à Lacé- 
rdémone  plus  de  mille  Soudoyez.  11  vi- 
-fita  inceflamment  tous  les  forts  des 
Teontins , & les  pourvut  de  munitions 
de  bouche.  Il  fit  même  conftruire  de 
nouveaux  Forts  dans  l’étendue  de  leur 
Territoire , pour  y mettre  en  fureté  les 
bleds  qu’on  recueilleroit  aux  environs. 

Il  perluada  enfuite  aux  Campagniens 
qui  habitoient  alors  dans  Catane , de 
le  tranfporter  dans  la  ville  qu’on  ap- 
pelle maintenant  Ætna , comme  étant 
beaucoup  plus  forte.  Enfin  s’avançant 
avec  toute  fon  armée  jufqu’à  cent  foi- 
xante ftades  près  de  Syracufe  , il  pofa 
fon  camp  dans  un  lieu  appellé  Taurus. 

Il  avoit  alors  trente  mille  hommes  de 
pié , & un  peu  plus  de  trois  mille  che- 
vaux. Il  fe^voyoit  aufli  une  flotte  de  cent  • 
quatre-vingts  vaifleaux  , mais  dans  la- 
quelle il  y avoit  peu  de  galères  à trois 
rangs  de  rames. 

Imilcon  après  avoir  abbatu  toutes 


doman  les  Alla  tins.  Mais 
■comme  cette  Ville  ne  fe 
«rouve  pas  dans  les  Au- 
teurs de  Géographie  an- 
cienne qui  diTent  tous  Af 


forns , & que  Diodorc  lui-' 
même  plus  bas,p.  197.de 
Rhodoman  parlera  d’Af- 
fore  , je  fuis  ici  cette  ot- 
tographe. 
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ii 4 D i o d ,o  « e; 
les  fortifications  de  Melîine  ; donna 
ordre  à fes  foldats  d’en  détruire  aufli 
les  maifons  de  fond  en  comble  , de 
forte  qu’il  n’en  reftât  meme  ni  bois  ni 
briques  ; voulant  qu’on  brûlât  les  uns, 
& qu’on  réduisît  les  autres  en  pouffié- 
re.  Ses  foldats  qui  étoient  en  grand 
nombre  s’étant  prêtez  volontiers  à un 

Eareil  ouvrage  , il  fut  bien-tôt  impofli- 
le  de  retrouver  la  place  même  de  tant 
.de  fuperbes  édifices.  Le  deffein  d’I- 
miléon  avoit  été  d’anéantir  ou  du 
moins  de  rendre  très-difficile  à réta- 
blir une  Ville , qui  très-éloignée  de  fes 
Alliez  (i)  n’avoit  pas  laifle  de  devenir 
une  des  plus  floriflantes  de  la  Sicile, 
Ce  Général  après  avoir  donné  un  té- 
moignage fi  marqué  de  fa  haine  con- 
~ tre  les  Grecs , envoya  ordre  à Magon 
'relief  de  fa  flotte  de  la  faire  pafler  juf- 
qu’au  promontoire  de  Sicile  appelle 
. Taurus.  Un  parti  de  Siciliens  s’étoit 
. faifi  de  ce  Promontoire  j ils  y étoie.nt 
; même  en  grand  nombre  ; mais  ils  n’a.- 
voient  point  de  Chef.  Denys  leur  avoit 
donné  auparavant  le  territoire  de  Na- 
xus(z).  Mais  gagnez  depuis  par  les 

(i  ) U entend  fims  doute 
; les  Meffenicns  du  PéJo- 
- ponnefe  fondateurs  .de 


Mclfiuc  ça  5icilc, 


(z)  Naxus , Ville  de  Si. 
elle  à la  différence  de  Nd- 
xns  113c  de  la  Mcx  Ægéc. 

r»:  v-Mi  ■ ...  . 
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promeffes  d’Imilcon  ; ils  occupoient  le 
Promontoire  en  fon  nom  ; & quoiqu’il 
fut  déjà  très-fort  , ils  l’environnèrent 
d’une  muraille  ; à la  fin  de  cette  guer- 
re , ils  y fixèrent  leur  habitation  & ils 
l'appellérent  Tauroméne  du  nom  du 
Promontoire  Taurus  fur  lequel  leur 
Citadelle  étoit  fituée.  Imileon  fuivi  de 
fon  infanterie  fe  hâta  pour  arriver  à ce 
Fort,  aufli-tôtque  la  flotte  de  Magon 
qui  le  côtoyoit  dans  fa  marche.  Mais 
comme  le  Mont  Ætna  vomilToit  alors 
des  feux  & des  flammes  qui  s’étendoient 
jufqu’à  la  mer  ; il  n’étoit  plus  poflible 
à l’armée  de  terre  d’avancer  autant  que 
la  flotte.  Car  le  chemin  du  côté  du 
rivage  tju’Imilcon  avoit  cru  pouvoir 
fuivre  , étant  expofé  aux  amas  de  cen- 
dres & de  pierres  que  la  montagne 
enflammée  lançoit  continuellement  de 
ce  côté-là  , toute  cette  infanterie  fut 
obligée  de  faire  un  grand  tour  pour 
prendre  l’autre  route.  C’efi:  pourquoi 
il  envoya  j ordre  à Magon  de  naviger 
jufques  à Catane  où  fon  armée  de 
terre  pourroit  le  joindre.  Lui-même 
fe  hâta  beaucoup  pour  y arriver  : car 
il  craignoit  extrêmement  que  les  En- 
nejnis  n’attaquaflent  Magon  tandis  que 

* F iij 


12.6  Diodore, 
la  flotte  & l’armée  de  terre  feroient  ré- 
parées ; & c’efl:  aufli  ce  qu’ils  ne  man- 
quèrent pas  de  faire.  En  effet  Denys 
183;  fçachant  que  Magon  n’alloit  pas  vite, 

& que  la  route  de  l’infanterie  Cartha- 
ginoife  étoit  devenue  longue  & fâcheu- 
fe , vint  lui-même  en  toute  diligence 
à Catane  attaquer  Magon  avant  l’ar- 
rivée d’Imilcon.  Il  efpéroit  même  que 
toute  fon  armée  de  terre  paroiflant  fur. 
le  rivage  pendant  qu’on  le  battroit  fur 
mer,  donneroit  de  la  crainte  aux  Car-* 
thaginois , & redoubleroic  la  confian-, 
çe  des  Syracufains  puifque  dans  le 
cas  même  que  quelques-uns  de  leurs 
vaiffeaux  fuflent  maltraitez  , ils  ver-, 
roient  du  fecours  ou  un:  azyle  fur  le 
rivage.  Suivant  ce  projet  il  enyoyacon- 
tre  les  ennemis  Leptine  avec  toute  fa- 
flotte  ; lui  recommandant  fur  toute 
chofe  dé  tenir  dans  Incombât  tous  fes,»'- 
vaiffeaux  enfemble- , .ce  qui  étoit  la  feu-,  .-; 
le  manière  de  fe.  défendre  contre  desjfc. 
Ennemis  qui  les  furpafloient  en  nom- if  r 
bre.  En  effet  Magon  outre  Jes  vaif- 
feaux de  charge  & plufleurs  autres  quip- 
étoient  armez  dcpérons  d'airain  , n’a- 
voit  pas  moins  de  cinq  cens  vaifleaux^ 
de  guerre,  Cependant,  les,  Çurthagin  , 
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nois  voyant  le  rivage  de  Catane  cou- 
vert de  foldats  (i)  en  furent  furpris  8c 
même  découragez  ; & ils  cherchoienc 
à regagner  un  lieu  où  ils  fulfent  en  fu- 
reté. Mais  faifant  bien-tôt  réflexion 
que  revenant  à terre  , ils  auroient  à. 
combattre  &la  flotte  & l’armée  enne- 
mie , ils  Ce  raviférent  fur  le  champ  8c 
le  déterminèrent  au  combat  naval  ; 8c 
mettant  leurs  vaifleaux  en  ligne  , ils 
obfervoienr  & attendoient  l’Ennemi 
Aufli-tôt  Leptine  s’avançant  à la  tète 
de  trente  des  plus  forts  vaifleaux , 8c 
s’éloignant  trop  des  autres  commença 
l’attaque  avec  plus  de  valeur  que  de 
prudence.  Car  tombant  fur  la  premiè- 
re ligne  des  Carthaginois , il  coula  à 
fond  un  allez  grand  nombre  de  leurs 
Galères.  Mais  Magon  enveloppant  ces 
trente  vaifleaux  d’un  bien  plus  grand 
nombre  des  liens , balança  long-temps 
toute  la  valeur  de  Leptine  & de  les 
foldats.  Cette  compenfation  même  ren- 
dit le  combat  très-violent , 8c  les  vaif- 
feaux  accrochez  les  uns  aux  autres 
formoient  une  efpéce  de  plancher  fur 
lequel  on  fe  battoit , non  à coups  de 


(i)  C’cfl  une  corre&ion 
de  Palmerius  fur  le  Çrec 
fie  roeme  lut  le  Latin  qui 


dit  le  rivage  couvert  dfl 
vaifleaux. 
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n8  D I o D a R e , 
traits  lancez  de  loin  ; mais  corps  à corps 
comme  on  auroit  pu  faire  fur  terre. 
Quelques  uns  voulant  fauter  dans  les 
vaiflèaux  ennemis  tomboient  dans 
l’eau;  & d’autres  venant  à bout  de 
leur  deflèin  combattoient  au  milieu 
de  leursadverfaires.  Cependant  Lepti- 
ne accablé  de  toutes  parts  , trouva 
moyen  d’échaper  par  la  fuite  au  péril 
où  il  s’étoit  jetté  ; mais  fes  autres  vaif- 
feaux  qui  le  fuivoient  en  confufion  fu- 
rent pris  par  les  Ennemis.  Car  la  fau- 
te & la  précipitation  du  Général  qui 
avoit  enflé  le  courage  des  Carthagi- 
nois , avoit  abbatu  celui  des  Siciliens. 
Ainfi  les  Vainqueurs  après  la  défaite 
& la  prife  des  trente  vaiflèaux venant 
encore  au  refte  .de  la  flotte  en  coulè- 
rent à fond  plus  de  cent  ; & placè- 
rent outre  cela  le  long  du  rivage  des 
*84.  barques  légères  » où  l’on  attendoit 
pour  les  égorger  tous  ceux  qui  vien- 
droient  à la  nage  chercher  leur  falut  > 
& le  moyen  de  rejoindre  l’armée  de 
^ terre.  Cette  exécution  s’étant  faite  fans 
que  l’armée  de  Denys  put  donner  au- 
cun fecours  à ces  malheureux  , toute 
la  rade  fut  couverte  de  corps  morts 
& de  vaiflèaux  brifez.  Il  en  avoit  coû- 
té aux  Carthaginois  un  aflèz  grand 
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Livre  XIV.  n? 
hombre  de  foldats  ; mais  les  Siciliens 
y perdirent  plus  de  cent  vaiffeaux  ; 8c 
plus  de  vingt  mille  hommes. 

Au  fortir  du  combat  les  Carthagi- 
nois firent  voile  vers  Catane  , en  ti- 
rant après  eux  les  vaiffeaux  dont  ils 
s’étoient  rendu  maîtres  & qu’ils  avoient 
attachez  aux  leurs  ; & étant  arrivez  à 
terre , ils  les  radoubèrent  dans  le  def- 
fein  de  les  conduire  à Carthage , afin 
d’y  confirmer  par  la  vue  même  de  l’ob- 
jet , le  bruit  de  la  grandeur  de  leur 
prife  qui  y parviendroit  avant  eux.  Les 
Siciliens  confidérant  que  fi  après  une  fi 
terrible  défaite  ils  retournoient  à Sy- 
racufe,  cette  retraite  ne  pourrôit  abou- 
tir qu’à  un'  fiége  fâcheux  qu’ils  auroient 
bien-tôt  à y foutenir , invitèrent  Denys 
à attaquer  Imilcon  dans  le  temps  où  fa 
vi&oire  récente  d’empéehoit  de  fe  te- 
nir fur - fes  gardés.  Us  difoientque  cet- 
té  hardieffe  lfe  mettroit  peut-être  en 
defordre  ; en  un  mot , que  c’étoit  le 
feul  moyen  dereprendreleur  avantage. 
Il  étoit  fur  lé  point  dé  fe  rendre  à 
cette  propofitiôn, , lorfque  fes  amis  lui 
représentèrent  que  fi  M-agpn  s’avifok 
d’aller  dès  ce  momént  à Syracufe , il 
prendroit  la  Ville  d’emblée.  Cette  ré- 
flexion lui  fit  changer  de  projet  fur  le 
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1^0  Diodorî, 
champ.  Il  ferappella  aulfi-tôt  M^e/Iînç 
qui  vénoit  d’-être  rafée  dans  une  cir- 
conftance  toute  femblable  , & il  n’hé-^ 
fîta  pas  un  moment  d’aller  lui-même  â 
Syracufe  pour  la  préferver  dun  fort 
pareil , en  la  fournilïant  au  plûtôt  de 
toutes  les  troupes  néceffaires  pour  la 
défendre.  Un  grand  nombre  de  Sici- 
liens mécontens  de  ce  qu’on  n’attaquoit 
pas  les  Ennemis  à l’inftant,  même  fui- 
vant  leur  intention  , abandonnèrent; 
Denys,  pour  fe  retirer  , les  uns  dans 
leurs  Provinces , & les  autres  dans  des 
Forts  voifins.  Imilcon  arrivé  en  deux 
jours  à la  rade  de  Catane  , fit  tirei* 
tous  fes  vaiflfeaux  à terre  5 pour  les  ga- 
rantir d’une  tempête  qui  s’étoit- élevée  : 
Il  donna  en  cet  endroit  quelques  jours 
de  repos  à fesfoldats , pendant  lefquels 
il  envoya  des  Députez  aux  Campaiiiens 
habitans  de  la  ville  d’Etna , pour  leur 
propofer  d’abandonner  Jpenys.  Il  leur 
offroit  un  plus  grand  .territoire  que  le 
leur,&  une  part  dans  les  .dépouilles 
qu’on  feroit  fur  l’ennemi.  Il  leur  ap4 
prenoit  que  les  Cainpaniens  .habitans 
d’Entelle  fporifoient  les  Carthaginois, 
& s’armoient  contre  les  Siciliens.  II 
leur  repréfentoit  enfin  que  les  Grecs 
fembloient  avoir  pris  en  haine  toutes 
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les  autres  nations.  Les  Campaniens 
dans  le  fond  de  l’ame  favorifoient  les 
Carthaginois  : mais  ils  avoient  envoyé- 
des  otages  à Syracufe , qui  les  contrai- 
gnoient  de  garder  la  parole  qu’ils 
avoient  donnée  à Denys , & de  demeu- 
rer dans  fon  alliance.  D’un  autre  côté  285. 
Denys  qui  commençoit  à redouter  le9 
Carthaginois  , députa  Polyxene  fon 
parent  à tous  les  Grecs  d Italie  , aux* 
Lacédémoniens  6c  aux  Corinthiens , 
pour  les  prier  de  le  fecourir  , & de  ne 
pas  laifïer  perdre  les  villes  de  la  Sici- 
le qu’ils  mettoient  eux-mêmes  au  nom- 
bre des  villes  Grecques.  Il  envoya  en 
particulier  dans  le  Péloponnéfe  des 
hommes  auxquels  >.  en  leur  donnant 
beaucoup  d’argent , il  recommanda  de 
ne  rien  épargner  pour  fane  des  levees 
confidérables  de  foldats..  • 

Cependant  Imilcon  ayant  décoré  XV\ 
fès  vaiffeaux  des  dépouilles  qu’il  avoit 
faites  fur  la  flotte  ennemie  , fe  préfen- 
ta  devant  le  grand  port  de  Syracufe,, 

& jetta  cette  Ville  dans  une  véritable 
confternation  : car  il  fit  entrer  dans  le  * 
port  deux  cens  huit  vaiffeaux  couverts 
d'ornemens  pris  à la  guerre  , & ra- 
mant avec  un  grand  ordre.  Ils  étoient 
fifivis  d’environ  mille,  vaifleaux  de^ 
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1 5 1 Diodore; 
charge  qui  portoient  chacun  cinq  cenj 
hommes , de  forte  que  le  tout  enfem- 
ble  faifoit  l'apparence  d’environ  deux 
mille  ( i ) vailfeaux.  Ainfi  quelque  grand 
que  fut  ce  port , cette  flotte  y étoit 
ferrée  & fes  voiles  le  couvroient  tout 
entier.  A peine  étoit-elle  rangée  qu’on 
vit  paroître  d’un  autre  côté  une  ar- 
mée de  terre  , compofée  , au  rapport 
de  quelques  hiftoriens,  de  trois  cens 
mille  hommes  de  pié  , & «de  trois  mil- 
le chevaux , & accompagnée  d’ailleurs 
d’une  flotte  de  deux  cens  voiles.  Le 
Général  Imilcon  fit  drefler  fa  tente 
dans  un  temple  de  Jupiter,  & le  refte 
de  fon  armée  campa  aux  environs  de 
la  Ville  , à douze  ftades  de  diftance. 
Imilcon  la  mit  bien -tôt  en  bataille, 
& s’approchant  encore  davantage  il 
fembleit  appeller  au  combat  les  ha- 
bitans  de  Syracufe.  Il  fit  entrer  une 
centaine  de  fes  meilleurs  vailfeaux  dans 
les  autres  ports  , & fembloit  vouloir 
arracher  aux  Syracufains  l’aveu  de  leur 
infériorité.  Mais  voyant  que  perfonne 
ne  venoit  au-devant  de  lui , il  con- 
duifit  fon  armée  dans  fon  camp  , d’où. 

(i)  Le  texte  grec  , par  ! ge  ; & fetout  ensemble  ne 
lequel  j’entens  toujours  j fait  l’apparence  que  de 
cciui  de  H.  Etienne,  porte  1000.  Mais  je  fuis  la  cor- 
ici  5 coo  vaiflcaux  de  char-  J rc&ion  de  Rhodomaa. 
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fes  foldats  pendant  trente  jours  allè- 
rent courir  la  campagne  , coupant  tous- 
les  arbres  , & portant  le  ravage  par- 
tout. Cette  expédition  enrichit  pro- 
digieufèment  Tes  foldats  , & jetta  les 
Syracufains  dans  une  extrême  défola  - 
tion.  Il  prit  même  le  fauxbourg  de 
l’Achradine  ; & il  pilla  le  temple  de 
Cérès  & de  Proferpine  : mais  il  fut 
bien-tôt  puni  de  fon  impiété.  Car  de- 
puis ce  moment  fa  fortune  bailla  de 
jour  en  jour , & Denys  ranimant  fon 
courage  fit  à fon  tour  des  infultes  au 
camp  ennemi , de  forte  que  Syraoufe 
reprenoit  vifiblement  le  deflfus  ; les 
Carthaginois  fe  hilfoient  faifir  toutes 
les  nuits  à des  terreurs  paniques  , & 
ils  couraient  fans  fçavoir  pourquoi  à 
l’enceinte  de  leur  camp , comme  fi  l’on 
en  palfoit  actuellement  le  folfé.  La 
maladie  fe  mit  enfuite  parmi  eux 
caufa  bien-tôt  des  malheurs  très-réels, 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  pour 
ne  point  interrompre  notre  fujet  pré- 
fent. 

Imilcon  ayant  defTein  d’environner 
fon  camp  d’une  muraille  , fit  démolir 
tous  les  tombeaux  des  environs , 8c 
entr’autres  celui  de  Gelon  & de  fa  fem- 
me Demarate  , qui  étoient  parfaite--* 
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•féaux  î mais  les  Syracufains  du  porc 
accourant . avec  tous  les  leurs  ; il  fe 
donna  là  un  combat  , dans  lequel  ces^ 
derniers  prirent  le  principal  vaiÛeau 
Carthaginois , & en  coulèrent  à fond 
vingt-quatre  autres  : & pourfuivant  les 
fuyards  , jufqu’au  lieu  de  leur  retrait 
te  , ils  les  provoquoient  là  à un  com-» 
bat  en  forme..  Mais  les  Carthaginois 
furpris  eux-mêmes  de  leur  defaftfe , 
n’eurent  garde  de  fe  préfenter.  Cépen^ 
dant  les  Syracufains  firent  entrer  dans 
le  port  les  vaifïèaux  pris  attachez  aux 
leurs.  Flattez  de  ce  fuccès,  ils  fe  van- 
toient  de  ce  que  Denys  ayant  été  bat- 
tu plus  d’une  fois  à leur  tête , ils  avoienC 
eu  ce  dernier  avantage  en  fon  abfence. 
Là-defTus  raifonnant  enfemble , ils  fe 
reprochoient  mutuellement  leur  fervi- 
tude  , & difoient  que’  le  temps  étoic 
venu  de  fecouer  le  joug  du  Tyran. 
Qu’auparavant  on  les  avoit  dépouil- 
lez de  leurs  armés , mais  que  la  con-*. 
jondure.de  la  guerre  les  leur  ayant 
rendues , ils  dévoient  en  profiter.  Là- 
defTus  Denys  arriva  & faifant  afïembler 
le  peuple  , il  donna  d’abord  de  gran-. 
des  louanges  aux  Syracufains;  & les. 
invitant:  à perfévérer  dans  leur  réfo- 
lutiou  courageufe  f.  il  leur  promit  de 
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nous  en  ferons  quittes  pour  leur  payer 
un  tribut , & ils  ne  nous  empêcheront 
pas  de  vivre  d’ailleurs  fuivant  les  loix 
de  notre  Patrie.  Au  lieu  que  cet  hom- 
me ayant  d’abord  pillé  les  temples  des 
Dieux  ( 1 ) , en  étant  venu  enfuite  à en- 
lever les  richefles  des  particuliers , & à 
s’en  aflurer  la  jouiflance  par  le  meurtre 
de  leurs  poflelfeurs  ; a fini  par  donner  la 
liberté  à des  Efclaves  ( 2 ) y à deflèin 


qu’ils  lui  aidaflènt  à alfervir  leurs  maî- 
tres : & après  noits  avoir  fait  elfuyer 
dans  le  fein  de  la  paix  les  plus  grands 
malheurs  qui  puiffent  arriver  à une 
Ville  prife  d’afiaut  ; il  nous  alfure  qu’il 
va  faire  celfer  la  guerre.  Pour  moi  * 
Citoyens,  j’efiime  que  nous  ne  fom- 
mes  pas  moins  prelfez  de  nous  délivrer 
du  Tyran  qui  nous  opprime  que  des 
Carthaginois  qui  nous  allîégent.  C’eft 
contre  nous-mêmes  qu’on  a bâti  une 


(1)  Ce  réproche  ne  pa- 
roît  pas  fondé  fur  les  faits 
expofez  jufqu’ici > & me 
ferait  foupçonner  quelque 
lacune  dans  ce  Livre  ou 
dans  le  précédent  : Car  les 
harangues  étant  un  pur 
ouvrage  de  l’hiftorien»;  il 
cft  à croire  que  Diodore 
aura  autorilé  par  quelque 
fait  antérieur  , ce  qu’il 
mer  lui-même  dans  la 


bouche  de  fon  Orateur. 
Nous  trouverons  dans  I* 
fuite  de  ce  Livre  même 
que  Denys  avoit  déficit* 
de  piller  îe  temple  de 
Delphes,  & dans  le  quin- 
ziéme qu’il  pilla  effecti- 
vement un  temple  del'H'e- 
trurie.  Mais  cela  n’efl  pas 
fait  encore. 

(z)  Ci-defTus  pag.  i8r, 
de.  Rhodomam 
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Citadelle  & qu’on  la  fait  garder  par 
nos  Efclaves  armez.  C’eft  contre  nous, 
qu’on  a affemblé  tant  de  foldats  étran- 
gers , & celui  qui  s’eft  emparé  de  no- 
tre Ville  , bien  loin  d’y  vouloir  main- 
tenir la  juftice  & le  bon  ordre  , n’a 
d’autre  defTein  que  de  tout  facrifier  à fon 
avarice.  Nos  Ennemis  ne  font  encore 
maîtres  que  d’une  très-petite  partie  de 
notre  territoire.  Mais  Denys  a ren- 
verfé  notre  République  , & l’a  déjà 
livrée  toute  entière'  a ceux  qui  l’ont 
aidé  à établir  fon  injufte  domination. 
Jufques  à quand  nous  laifferons-nous 
couvrir  d’un  opprobre  , dont  la  feule 
idée  a porté  tout  ce  qu’il  y a jamais, 
eu  d’honnêtes  gens  & d’hommes  cou- 
rageux à facrifier  leur  vie  pour  s’en- 
garantir.  Nous  nous  expolons  aux  plus 
grands  périls  pour  nous  défendre  con- 
tre les  Carthaginois  ; & nous  n’avons 
pas  la  hardielfe  de  prononcer  un  mot 
en  faveur  de  la  liberté  & de  la  Patrie, 
contre  le  plus  ignoble , & le  plus  cruel 
de  tous  les  Tyrans.  Nous  affrontons, 
des  milliers  de  Carthaginois  ,&  nous 
tremblons  devant  un  vil  Monarque  , 
qui  n’a  pas  même  le  mérite  d’un  en- 
clave bien  né.  Quelqu’un  oferoit-il 
comparer  Denys  avec  notre  ancien  Ge-. 
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Ion.  Celui  ci  par  Ton  propre  courage 
à la  tête  des  Citoyens  de  Syracufe  , 
& des  autres  habitans  de  la  Sicile , 
délivra  des  Carthaginois  notre  Ifle  en- 
tière : au  lieu  que  Denys  trouvant  la 
liberté  établie  partout , a livré  aux  En- 
nemis les  autres  Villes , & a mis  la  nô- 
tre , qui  eft  fa  Patrie , dans  fes  propres 
fers.  Le  premier , par  différons  com- 
bats donnez  à propos , empêcha  que 
les  Siciliens  du  milieu  des  terres  ne 
viffent  feulement  l’Ennemi  : Celui-ci 
fuyant  depuis  Motye  jufqu’à  Syracu- 
fe de  l’une  à l’autre  extrémité  de  FI  fie, 
s’eft  enfermé  dans  nos  murailles , où 
brave  contre  nous  feuls , il  s’épargnoit 
la'  vue  même  des  Carthaginois.  Auilî 
le  premier  par  la  fupérïoKté  de  fa  ver- 
tu, &par  le ‘nombre  de  fes  exploits, 
mérita  que  non-feulement  Syracufe  , 
mais  rifle  entière , lui  déférât  librement 
& volontairement  le  titre  de  Général 
Au  lieu  que  Deriys  qui  a ruiné  fes  Al- 
liez pour  afférvir  fès  Compatriotes,  n’a 
point  d’autre  titre  à efpérer  que  celui 
d’Ennemi  public  ; & très-indigne  de 
l’honneur  du  commandement  , il  ne 
mérite  qu’une  mort  ignominieufe.  C’ert? 
par  fa  faute  que  Gela- & Camarine  onti 
été  renverfées,  C’efl  en  haine  de  l’al- 
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liance  que  Meffine  avoit  contractée 
avec  lui  qu’elle  a été  rafée  , & que 
vingt  mille  de  nos  Alliez  ont  péri.  De 
toutes  les  villes  Grecques  de  la  Sicile, 
la  nôtre  eft  la  feule  qui  fubfifte  en- 
core , & qui  puiffe  nous  Tervir  de  ré- 
fuge  : car  pour  furcroît  de  malheur , il 
a trahi  & vendu  ( 1 ) les  habitans  de 
Naxus  & de  Catane , nos  amis  & nos 
Alliez  , & qui  pouvoient  nous  être  d’un 
grand  fecours  dans  nos  calamitez  pré- 
lentes. Il  a tenté  deux  attaques  contre 
les  Carthaginois  ,&  il  a été  battu  dans 
l’une  & dans  l’autre.  Dès  la  première 
fois  qu’on  lui  déféré  le  commandement, 
il  nous  ravit  la  liberté  : il  fait  mourir 
ceux  qui  parlent  en  faveur  des  loix,  ôc 
condamne  à l’exil  ceux  dont  il  con- 
voite les  richelTes.  Il  livre  leurs  femmes 
à fes  Efclaves  ou  à des  hommes  du  peu- 
ple , & il  met  entre  les  mains  des  Bar- 
bares & des  Etrangers  les  armes  des. 
Citoyens.  Et  quel  eft  l’Auteur  de  ces 
attentats  ? Le  dirai-je , ô grand  Jupiter 
& tous  les  Dieux  que  nous  adorons  ! 
C’eft  un  bas  Officier  de  juftice,  un  hom- 
me fans  naiffance  & fans  nom.  Qu’eft 
devenu  cet  ancien  zélé  de  Syracufe 
pour  la  liberté  , ne  nous  refte-t-il  rien 

(1)  Ci-dcûus  dans  ccmâme  Liv.  p.  14  j.  de  RhocL 
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de-cette  valeur  avec  laquelle  nos  Ayélix 
firent  périr  trois  cens  mille  Carthagi- 
nois devant  Himere  ? Je  ne  parleront 
du  courage  avec  lequel  ils  chafférent- 
les  Tyrans  qui  prétendoient  fuccéder 
à Gelon  : mais  pour  vous  donner  un 
objet  d’émulation  plus  récent , vos  Pe- 
res  ont  réfifté  à ce  nombre  formida- 
ble d’ Athéniens  qui  venoient  s’empa- 
rer de  Syracufe , & ils  refiftérent  de 
telle  forte , qu’il  ne  refta  pas  un  feul 
homme  dès  leurs  qui  put  porter  à Athè- 
nes la  nouvelle  de  leur  défaite  : Et  vous, 
malgré  cet  exemple , vous  avez  la  baf- 
felTe  de  vous  foumettre  à Denys  ; & 
cela  dans  le  temps  même  que  vous 
tenez  les  armes  à la  main.  Ce  n’eft 
pas  fans  un  effet  marqué  de  la  provi- 
dence qu#vec  cet  avantage  vous  êtes 
-encore  entourez  de  vos  Alliez  : & le 
lignai  que  le  Ciel  vous  donne  n’eft  pas 
équivoque.  Il  ne  tient  qu’à  vous , que 
devenant  en  ce  moment  même  des 
hommes  d’honneur  , vous  ne  feçouyez 
le  joug  d’une  indigne  fervitude.  Juf- 
qu’à  ce  jour  féparez  de  nos  Alliez  , & 
environnez  au  contraire  d’une  foule 
de  foldats  étrangers  & mercenaires , 
nous  étions  forcez  de  céder  au  temps. 
Mais  aujourd’hui  que  nous  tenons  nos 
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aftnes  , que  nos  Amis  & nos  Alliez  fe- 
ront témoins  de  notre  courage , & 
no*5  prêteront  eux-mêmes  leur  bras  i 
ne  différons  pas  d’un  moment.  Faifons 
voir  que  ce  n’eft  point  par  lâcheté, 
mais  par  le  malheur  des  conjonctures 
que  nous  avons  fubi  l’efclavage  ( 1)  , & 
que  nous  avons  laifle  le  Gouvernement 
de  notre  Ville , & la  conduite  d’une 
guerre  importante  à un  homme  fans 
nom , auquel  nul  Citoyen  fenfé  n’au- 
roit  voulu  confier  la  moindre  de  fés 
affaires  domeftiques.  En  effet , lors- 
que tous  les  peuples  du  monde  renou- 
vellent de  piété  à l’entrée  d’une  guer- 
re facheufe  par  la  vue  des  périls  qui 
l’accompagnent  ; comment  pouvons- 
nous  efpérer  qu’un  Commandant  qui 
ne  s’eft  fignale  que  par  fo$  impiété, 
nous  tirera  heureufement  de  celle-ci. 
Qui  voudroit  examiner  les  chofes  de 
près , trouveroit  que  Denys  ne  craint 
pas  moins  la  paix  que  la  guerre.  Au 
contraire  il  regarde  la  guerre  comme 
•une  circonftance  favorable  , qui  em- 
pêche les  Syracufains  de  rien  entre-r. 
prendre  contre  lui  : au  lieu  que  fi  les 


■ ' 'i-  - ' » 

(1  ) Je  fupprime  ici  le 
pillage  des  Temple,  non- 
ïeulcnicnt  parce  que  le  re- 
proche n’en  paroît  pas 


encore  fondé  ; mais  parce  ? 
que  la  répétitioa  fait  quel- 
que tort  a un  dilcours  clo- 
quent d’ailleurs. 
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Carthaginois  étoient  mis  hors  de  l’Ifle, 
nos  Citoyens  fe  voyant  en  armes.  & 
animez  par  le  fuccès  meme  de  cette 
’expulfion  , pourroient  fe  tourner  con- 
tre leur  Tyran  & recouvrer  leur  liber- 
té. Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  dans 
xette  vue  , que  dès  la  première  guer- 
re, trahilïânt  les  habitans  de  Gela(i) 
& de  Camarine  , il  leur  confeilla  d’a- 
bandonner leur  propres  Villes , & que 
■dans  le  traité  qu’il  fit  avec  quelques 
autres  qui  étoient  même  des  villes 
Grecques , ÜTetint  que  la  pliipart  d’en- 
tr’elles  demeureroient  inhabitées.  En- 
fuite  dans  le  temps  même  de  la  paix* 
•s’étant  rendu  maître  de  Naxus  & de 
Catane  , contre  toutes  les  loix  de  la 
probité  & de  l’honneur , il  fit  rafer  la 
première  , & donna  la  fécondé  pour 
demeure  aux  Campagnions  (2)  d’Ita- 
lie. Voyant  enfin  que  malgré  tous  ces 
effets  de  fa  vengeance  „ l’amour  de  la 
'liberté  fubfiflok  toujours  au  fond  des 
cœurs , il  a allumé  encore  une  fois  la 
guerre  des  Carthaginois  contre  la  Si- 
cile. Car  la  religion  des  fermens  & des 
traitez  n’eft  rien  pour  lui , en  compa- 
ti) Ceci  paroîc  fe  rap-  (1)  Ces  deux  faits  onc 
«porter  À ce  qui  clt  dit  à été  racontez  dans  ce  Li- 
3a  fin  du  Livre  i j.  p.  zz8  vie  meme  , pag.  146.  de 
&c  u;.  de  lUiodoman.  ïUiodonua. 
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raifon  de  la  crainte  où  11  eft  continuel- 
ment  de  la  délivrance  de  la  Sicile , à 
la  perte  de  laquelle  il  veille  jour  & 
nuit.  Car  enfin  pouvant  empêcher  le 
débarquement  des  Carthaginois  à Pa- 
îerme  , lorfqu’ils  étoient  fatiguez  du 
long  trajet  de  mer  qu’il  venoient  de 
faire  ; il  s’eft  bien  gardé  de  s’oppofer 
à leur  defcente.  Il  a laiflé  détruire  Mef- 
fine , cette  Ville  merveilleufe  , & fi  fa- 
vorable à tous  ceux  qui  abordoient 
dans  la  Sicile  , non-feulement  parce 
qu’il  fe  délivroit  par  cette  perte  d’un 
grand  nombre  de  Siciliens  ; mais  en- 
core parce  que  les  Carthaginois  maî- 
tres de  cette  rade  , arrêteroient  tous 
les  fecours  qui  pourroient  nous  venir 
de  l’Italie  & du  Péloponnéfe.  Il  efi: 
vrai  qu’il  a attaqué  l’ennemi  dans  la 
rade  de  Catane , & que  même  il  nous 
permit  de  le  combattre  à la  vue  de 
cette  Ville afin  que  fi  quelques-uns  de 
nos  vaiflea-ux  étoient  battus  (1)  , ils 
trouvaient  une  reftburce  ou  du  fecours 
fur  un  rivage  dont  nous  étions  fûrs. 
Mais  la  tempête  s’étant  élevée  peu  de 
temps  après  ce  combat  dont  le  fuccès 
ne  nous  avoit  pas  été  favorable , & les 
Carthaginois  fe  trouvant  obligez  de 

(v)  Voyez  ci-dcfius  pag.  283.  de  Rhodomar. 
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tirer  leurs  vaiflèaux  à bord , il  ne  pro- 
fita point  de  l’occafion  qui  fe  prefen- 
toit  alors  de  les  attaquer  à notre  avan- 
tage. Leur  armée  de  terre  n’étoit  pas 
encore  arrivée  au  bord  de  la  mer,  & 
la  tempête  avoit  mis  leur  flotte  dans 
un  état  déplorable  ; fi  alors  nous  étions 
tombez  fur  eux  avec  notre  infanterie, 
ou  nous  les  aurions  pris  tous  dans  leur 
débarquement;  ou  bien  livrez  à la  merci 
des  vagues , ils  auroient  couvert  la  fa- 
ce de  la  mer  de  leurs  cadavres  flot- 
tans.  Mais  au  fond,  eft-il  nécefiaire  d’ac- 
cufer  Denys  devant  les  Citoyens  de  Sy- 
racufe.  S’ils  ne  font  pas  animez  à la 
vengeance  par  les  maux  infupportables 
qu’ils  ont  efiuyez  de  fa  part , comment 
le  feroient-ils  par  des  difcours  ? Ne 
leur  fuffit-il  pas  de  voir  dans  cet  hom- 
me feul  le  plus  vicieux  des  Citoyens , 
le  plus  cruel  des  Tyrans , & le  plus 
lâche  des  Généraux?  Nous  avons  été 
battus  autant  de  fois  que  nous  avons 
marché  fous  fes  ordres  ; & nous  n’a- 
vons remporté  notre  dernier  avantage  ; 
malgré  le  petit  nombre  de  nos  vaif- 
feaux,  que  parce  qu’heuteufement  nous 
avons  combattu  fans  lui.  C’eftànous 
à choifir  fans  délai  un  Commandant  à 
Tome  IV*  G 
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qui  l’on  ne  puifle  reprocher  aucun  fa- 
crilége , de  peur  que  nous  ne  paroif- 
jfions  combattre  contre  les  Dieux.  Ils 
nous  ont  toujours  été  contraires  tant 
que  nous  avons  marché  fous  les  en  fei- 
gnes de  celui-ci  : & en  faut-il  cher- 
- cher  une  preuve  plus  manifefte  que 
l’infuffifance  de  toutes  nos  forces  fous 
fon  commandement  ; & Iefuccès  de  nos 
moindres  troupes  en  fon  abfence  ? Voi- 
ci donc , ô Citoyens , la  conclufion  de 
mon  difcours.  Si  Denys  confent  de  dé- 
pofer  volontairement  l’autorité  qu’il 
a envahie  , laiOons-le  fortir  de  la  Ville 
avec  tous  les  liens  ; mais  s’il  refufe  de 
prendre  ce  parti  , profitons  de  l’avan- 
tage que  nous  fournilfent  les  cireon- 
ftances  préfentes  pour  recouvrer  mal- 
gré lui  notre  liberté.  Nous  voilà  tous 
affèmblez nous  avons  nos  armes  en- 
tre les  mains,  nous  nous  voyons  au 
milieu  de  nos  Alliez,  & des  Grecs  ve- 
nus d’Italie  , & de  ceux  qui  arrivent 
du  Péloponnéfe.  Donnons  le  comman- 
dement de  nos  troupes  félon  les  for- 
mes prefcritespar  les  loix , ou  aux  Co- 
rinthiens nos  fondateurs , & dont  nous 
tirons  notre  origine  î ou  aux  Spar- 
tiates qui  tiennent  aujourd’hui  le  pre- 
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mier  rang  pour  la  guerre  dans  toute 
la  Grèce  (1). 

Théodore  ayant  ainfi  parlé , les  Sy- 
racufains  ébranlez  jufqu’au  fond  de  l’a- 
me  demeuroient  interdits  & en  fuf- 
pens,  & jettoient  les  yeux  de  côté  & 
d’autre  fur  leurs  Alliez.  Phar acide  de 
Lacédémone , Commandant  de  la  flot- 
te auxiliaire  , monta  auflî-tôt  fur  la 
Tribune,  ou  l’on  crut  qu’il  s’alloit  dé- 
clarer le  Chef  de  l’entreprife  propo- 
fee  par  Théodore.  Mais  comme  il  étoit 
ami  du  Tyran  , il  dit  qu’il  avoit  été 
envoyé  pour  foutenir  les  Syracufains 
& Denys  contre  les  Carthaginois , & 
non  pour  ôter  à Denys  la  fouveraine 


, (i)  lailïànt  à part  tout 
«e  qui  elt  allégué  de  vrai- 
femblable  contre  Denys 
dans  ce  difeours^  On  peut 
fe  fouvenir  qu'au  i j . li- 
vre art.  15.  pag.  iii.de 
Rhodoman  : il  eft  dit  par 
PHiftorien  même  qu’il  s’é- 
(oit  comporté  courageu- 
fement  dans  tous  les  com- 
bats , où  il  s*étoit  trouvé 
contre  les  Carthaginois  : 
mais  c’étoit  dans  le.  temps 
qu*il  afpiroit  à la  Tyran- 
nie. Nous  verrons  dans  le 
livre  fuivant  qu’il  lui  fur 
annoncé  depuis  qu’il 
mourroit  dès  qu’il  auroit 
remporté  l’avantage  fur 
des  gens  plus  forts  que  lui; 


J &C  que  cette  menace  l’a- 
voir fait  mollit  plus  d’une 
fois  devant  les  Carthagi- 
nois. Voilà  le  fondement 
des  julles  reproches  qu’on 
lui  fait  ici  : car  au  fond 
Denys  ne  péchoit  pas  fau- 
te de  bravoure.  L'hiftoriea 
a,  cru  devoir  garder  ce  dé- 
nouement pour  la  fin  : 
Mais  j’ag  cru  que  le  Le- 
cteur éclairé  d’avance  ver- 
roit  avec  plus  de  plaifir 
enepre  les  ménagemens  du 
Perfonnage  , dont  nous 
aurons  dans  la  fuite  quel- 
ques exemples  que  l’on 
appercevra  mieux  , quand 
oh  en  fçaura  la  véritable 
caufe. 


2 5)  I. 
XV1JI. 
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puiflance.  Pendant  fa  harangue , con- 
traire .à  l’attente  de  tout  le  monde  Ci), 
les  Soudoyez  du  Tyran  s’aflembloient 
autour  de  lui,  & les  Syracufains  éton- 
nez démeuroient  dans  le  filence.,  en 
chargeant  d’imprécations  au  fond  de 
leur  ame  les  Spartiates.  Il  étoit  déjà 
arrivé  qu’Arétas  (2)  Spartiate  aulïï , 
ayant  fait  femblant  de  favorifer  les 
Syracufains  fur  l’article  de  la  liberté 
les  avoit  trahis  ; & Pharacide  Voppo- 
fojt  encore  à cette  entreprife.  Cepen- 
dant Denys  extrêmement  effrayé  de  la 
propofition  qu’on  venoit  de  faire, 
rompit  l’afTemblée  : mais  enfuite  il  par- 
tait obligeamment  à tout  le  monde  ; il 
fp  familiarifoit  avec  le  Peuple  : il  fai- 
foit  des  piéfens  à quelques-uns  , & il 
en  invitoit  d’autre,s  à venir  manger 
avec  lui. 

En  ce  même  temps  les  Carthagi-, 
nois  après  avoir  abbattu  un  fauboürg 
de  Syracufe,  & avoir  pillé  le  temple  de 
Cérès  & de  Proferpine , furent  atta- 

(4)  Il  jï’a  point  encore 
été  fait  mention  de  cet 
Aretas.  U y en  aura  ua 
qui  fuccédera  à Cléomcno 
Roi  de  Sparte  , dans  plus 
de  80  ans -d’ici.  livre  10. 
pag.  767.  de  Rhodoraan. 


(i)  Nous  avons  vu  en 
plufïeurs  endroits,  8c  dans 
ce  Livre  même  pag. 
de  Rhodorpan  , que  .les 
Spartiates  ne  fa.vprifoicnt 
pas  la  Démocratie  ; & les 
Syracufains  dévoient  les 
connoîcrc  fur  ce  pic  - là.  ' 


Digil 


j by  Goo 


Livre.  XIV.  149 
^uez  de  la  pefte  dans  leur  camp.  A 
l’apparence  de  la  punition  divine  fe 
joignoient  des  Caufés  très-naturelles  ; 
des  milliers  d’hommes  réunis  dans  un 
efpace  borné- , la  faifon  où  les  conta- 
gions fe  manifeftent  le  plus  ordinaire- 
ment y & les  chaleurs  exhorbitantes  de 
cet  Eté-là.  La  nature  même  du  lieu  fem- 
bloit  devoir  produire  cet  effet  r & les 
Athéniens  qui  y avoient  campé  dans  le 
temps  de  leur  malheureufe  expédition 
y perdirent  un  grand  nombre  de  fol- 
dats  par  le  même  fléau.  L’an-  humide 
qui  y régne  avant  le-  lever  du  Soleil  y 
fait  trembler  tous  les  membres  de  froid; 
& fur  le  midy  l’haleine  des  hommes 
qui  y font  raflemblez  y produit  une 
chaleur  étouffante.  La  maladie  atta- 
qua d*abord  les  Africains  : Au  com- 
mencement ils  avoient  foin  d’enfevelir 
leurs  morts  : mais  bien-tôt  le  nombre 
des  cadavres , & le  danger  qu’il  y avoit 
à approcher  feulement  & des  morts 
& des  mourans-,  arrêta  toute  efpéce  de 
fervice  réciproque.  Les  malades  étant 
fans  fecours , la  maladie  fut  bien-tôt 
fans  remède.  La  puanteur  des  corps 
morts  jointe  à celle  des  eaux  bourbeu- 
fes , produifit  d’abord  des  enflures  au- 
tour du  col  & des  pullules  en  divers 
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endroits  du  corps.  De-là  naifloîent  des 
fièvres  ardentes,  des  inquiétudes  dans 
l’épine  du  dos  & des  laflîtudes  dou- 
loureufes  dans  les  cuiffes.  Ces  fympto- 
mesétoient  fuivis  de  diflènteries  cruel- 
les & d’abcès  fur  toute  la  peau.  Ce 
n’étoient-là  que  lés  aceidens  les  plus 
communs  : quelques-uns  tomboient  en! 
phrénéfie  & dans  un  entier  oubli  de 
toutes  chofes.  Iis  couroient  dans  tout 
le  camp  en  forcenez  , frappant  tous 
ceux  qu’ils  rencontroient  ; de  forte  que 
lé  fecours  des  Médecins  devenoit  abfo- 
lument  inutile  , & par  la  grandeur  du 
mal  & par  la  réfiftance  des  malades. 
La  mort  même  étoit  trop  prompte  , 
pour  laifïèr  agir  les  remèdes , & aucun 
homme  atteint  du  premier  fymptomé 
ne  pafloit  le  cinq  ou  fixiéme  jour  fans 
tomber  dans  des  aceidens  irrémédia- 
bles : de  forte  cjuils  regrettoient  tous 
de  n’avoir  pas  été  tuez  à la  guerre.  En 
effet  aucun  de  ceux  qui  voulurent  prê- 
ter quelque  fecours  aux  Malades  n’é- 
chappa à la  contagion  ; ainfi  dès  qü’ori 
fe  fentoit  frappé,  on  pouvoit  compter 
fur  un  délaiflement  univerfel.  Non- 
feulement  on  étoit  abandonné  par  les 
indifférens  ; mais  les  freres  ne  pouvoient 
tien  efpérer  de  leurs  freres , & l’intérêt 
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perfonnel  les  avoit  endurcis  fans  ref- 
lource  fur  le  malheur  de  leurs  plus 
chers  amis  ou  de  leurs  plus  proches 
parens.  • 

Denys  bien  informé  de  la  calamité 
des  Carthaginois  fit  équiper  quatre- 
vingts  vaiffeaux  , qu’il  envoya  le  jour 
marqué  dès  la  première  pointe  de  Tau** 
rore , fous  les  ordres  de  Pharacide  & 
de  Leptine  , envelopper  la  flotte  en- 
nemie. Et  lui-même  profitant  d’une 
nuit  fans  clair  de  lune  qui  devoit  pré- 
céder ce  jour-là  3 prit  avec  fon  armée 
de  terre  le  détour  du  temple  de  Cya- 
né  Ci) , pour  fe  trouver  au  lever  du  Soleil 
fans  être  apperçu  r auprès  du  camp  des 
Ennemis.  Il  avoit  fait  partir  aupara*- 
vant  quelques  cavaliers  & mille  Hommes 
de  fon  infanterie  foudoyée , pour  at- 
taquer la  partie  du  camp  qui  regardoit 
la  campagne.  Ces  foudoyez  étoient 
de  toutes  les  troupes  de  Denys  celles 
qui  le  haïfloient  le  plus  ; & ils  avoient 
fouvent  excité  des  querelles  & du  tu- 
multe dans  fon  armée.  C'eft  pourquoi 
Denys  avoit  averti  fecrettement  lès 
cavaliers , de  s’en  revenir  & de  lailfer 
les  foudoyez  feuls , fi  les  Ennemis  en- 

1 (1)  Nymphe  de  Sicile  J 5.  des  Métamorphofes. 
dont  parle  Ovide  au  Livre  J 
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gageoient  quelque  combat  contre  eux.  ~ 
Les  cavaliers  exécutèrent  cet  ordre  fi 
Adellement  * que  ces  mutins  abandon- 
nez furent  taillez  en  pièces.  Cepen- 
dant Denys  entreprit  d’attaquer  d’un 
autre  côte  le  camp  & les  Forts  qui  l’en- 
vironnoient.  Les  Barbares  furpris  & 
qui  ne  fe  défendoient  qu’en  défordre 
& en  confufion , ne  purent  l’empêcher 
de  prendre  le  Fort  qu’on  appelloit  Po- 
lychne  ou  le  grand  Fanal  ; & d’un  au- 
tre côté  les  cavaliers  foutenus  de  quel- 
ques vaifFeaux,  s’approchèrent  du  ri- 
vage & reprirent  le  Fort  voifîn  du  port 
nommé  Dafcon(i).  Aufïi-tôt  toute  la 
flotte  Sicilienne  s’avança  en  ordre  & 
comme  en  ligne  de  réjouiflànce  de  la 
prifê  de  ces  deux  Forts  : ce  qui  fur  prit 
étrangement  les  Barbares  » qui  s’étoient 
prefque  tous  jettez  de  l’autre  côté  de 
leur  camp  , par  où  les  troupes  de  ter- 
re les  avoient  d’abord  attaquez.  Ils 
revinrent  donc  à la  hâte  du  côté  de  la 
mer  pour  défendre  leurs  vaifleaux,  mais 
toute  leur  diligence  fut  inutile  , & ils 
arrivèrent  trop  tard.  Ils  en  étoient  en- 
core à fe  placer  fur  leurs  ponts  & à 


( i ) U eft  marqué  dans 
le  plan  de  l’ancienne  Sy- 
xacufc  de  M.  de  l’Iflc  déjà 


cité  fur  le  Livre  précédent. 
On  trouvera-là  , Dafcon 
Inuit  fie  Dafcon  vicus.  _ 
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fournir  leurs  chiourmes  de  rameurs, 
que  les  galères  Siciliennes  les  heur- 
toient  de  leurs  éperons  à toute  force , 
& du  premier  cnoc  faifoient  quelque- 
fois fendre  les  leurs.  D’autres  venoient 
à coups  redoublez  & s’obflinoient 
contre  un  feul  vaiffeau  de  plus  forte 
réfiflance  , jufqu’à  ce  qu’ils  l’eufïènt 
mis  en  pièces.  Le  bruit  que  faifoient 
les  ais  en  fe  rompant  étoit  effroyable. 
Ce  combat  devint  bien-tôt  un  fpeéta- 
cle  terrible  pour  les  Carthaginois , qui 
y perdirent  les  principaux  de  leurs  bâ- 
timens , dont  la  deflrudion  couvrit  en 
très-peu  de  temps  tout  le  rivage  de 
corps  morts.  Les  Syracufains  animez 
par  le  fuccès , fe  jettoient  à l’envi  les 
uns  des  autres  dans  les  vaiffeaux  qui 
fubfiftoient  encore  , & y tuoient  pêle- 
mêle  les  Barbares , que  leur  confier naj 
tion  faifoient  courir  fans  deflèin  de 
côté  & d’autre.  L’infanterie  qui  étoit 
à terre  voulut  participer  au  zélé  des 
gens  de  mer  ; & ils  allèrent  à l’endroit 
du  port  où  les  Carthaginois,  avoient 
encore  des  vaiffeaux  en  réferve.  Denys 
lui-même  fe  joignit  à eux  , & il  étoit 
venu  à cheval  jufqu’au  Dafcon  ; trou- 
vant-là  quarante  vaiflèaux  à cinquante 
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rames , avec  dés  vaifleaux  de  charge 
& quelques  galères  , Us  y mirent  le 
feu.  La  flâme  s’éleva  & s’étendit  bien- 
tôt fi  prodigieufement  , qu’aucun  des 
mariniers  ni  des  provifionnaires  n’ofa 
feulement  en  approcher  pour  y por- 
ter quelque  remède.  Car  quoiqu’on 
n’eut  mis  d’abord  le  feu  qu’aux  vaiC 
féaux  de  guerre , un  vent  violent  le 
porta  bien-tôt  & fur  les  vaifleaux  de 
charge  , & (ur  ceux  de  quelques  par- 
ticuliers, Ceux  qui  étoient  dedans  le 
jettoient  eux-mêmes  dans  l’eau  pour 
fe  fauver  des  flammes , qui  gagnoient 
& les  voiles  & les  cordages  : le  vent 
qui  poufloit  les  uns  contre  les  autres 
les  navires  en  feu  , les  fàifoit  brifer  8c 
tomber  en  cendres  dans  un  inftant. 
La  chute  des  Antennes  enflammées 
qui  entraînoient  les  mâts  à demi  brû- 
lez » donnoit  à toute  la  Ville  un  fpe- 
éiacle  interreflant  & par  la  ruine  des 
Carthaginois , & par  la  vengeance  que 
le  Ciel  fembloit  tirer  de  tant  de  pro- 
fanations dont  ils  s etoient  rendus  cou- 
pables. Audi  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
Citoyens  dans  Syracufe , depuis  les  en- 
fans  jufqu’à  ceux  à qui  l’âge  laiflbit  en- 
core quelque  faculté  de  fe  mouvoir , 
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fe  rendoient  dans  le  port  ; ou  fe  met- 
toient  dans  des  barques  pour  recueil- 
lir les  effets  reftez  de  l’incendie  qui 
pouvoient  être  encore  de  quelque  ufa- 
ge,  & pour  les  apporter  dans"  leurs 
maifons.  Les  femmes  mêmes  avec  leurs 
domeftiques  voulurent  être  témoins  de 
ce  défaftre,  & toute  la  Ville  fe  trouva 
bien-tôt  raffemblée  en  un  même  lieu. 
Les  uns  levant  les  mains  au  Ciel , lui 
rendoient  grâces  de  leur  délivrance,  & 
les  autres  croyoient  voir  dans  cet  événe- 
ment un  effet  vifible  de  la  colère  des 
Dieux  contre  les  prophanateurs  de 
leurs  temples.  Les  flammes  que  les 
mâts  faifoient  aller  à une  hauteur  prodi- 
gieufe , & l’étendue  extraordinaire  que 
leur  donnoit  le  nombre  des  vaifleaux 
brulans , portoient  dans  lame  des 
fpe&ateurs  une  impreflîon  de  quelque 
chofe  de  furnaturel  & de  divin  dont 
ils  fe  fentoient  faifir.  En  général  on 
pouffoit  des  cris  dè  joye  extraordi- 
naires à la  vue  d’un  fuccès  fi  inefpéré 
& fi  décifif  ; & les  Barbares  au  con- 
traire étoient  dans  une  défolation , 
qu’ils  exprimoient  par  les  cris  les  plus 
lamentables.  Cependant  tout  mouve- 
ment & toute  opération  finit  avec  le 
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jour , & Denys  fe  contenta  de  pofer  fon 
camp  auprès  du  temple  de  Jupiter, 
vis-à-vis  de  celui  des  Barbares. 

Les  Carthaginois  vaincus  ainfi  par 
mer  & par  terre  , firent  à Denys  une 
dépuration  fecrette  & à l’infçu  des  Sy-  ' 
racufains.  Ils  le  prioient  de  laifTer  re- 
tourner en  Afrique  le  peu  de  gens  qui 
leur  reftoient  , & lui  offroient  trois 
cens  talens  qu’ils  avoient  a<Suellement 
en  réferve  dans  leur  camp.  Denys  fit 
réponfe  qu’il  lui  étoit  impollible  de  les 
laifTer  retirer  tous  * mais  qu’il  leur  per-- 
mettoit  d’emmener  par  mer  fêcrette- 
ment , & de  nuit , les  feuls  citoyens  de 
Carthage;  parce  que  les  Siciliens  8c 
leurs  Alliez  ne  lui  permettroient  ja- 
mais  de  Iaifïèr  fauver  une  armée  en- 
tière. Mais  au  fond  Denys  ne  fouhai- 
toit  point  la  perte  totale  des  Cartha- 
ginois , dont  le  nom  feul  tiendrait  les 
Siciliens  en  bride  & les  empêcherait  de 
fonger  à leur  liberté.  Ainfi  étant  con- 
venu avec  leurs  Ennemis  qu’ils  parti- 
raient la  nuit  du  quatrième  jour  fui- 
vant  ; il  ramena  exprès  ce  même  jour 
fon  armée  dans  la  Ville , & Imilcon 
remit  fidellement  avant  fon  départ  les. 
trois  cens  talens , à des  gens  que  Denys 
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avoît  laiffez  dans  le  Fort  pour  les  re- 
cevoir. Après  quoi  faifant  embarquer 
à l’heure  marquée  les  citoyens  de  Car- 
thage en  quarante  galères  T & biffant 
tout  le  relie  de  fon  armée , il  fe  dif- 
pofoit  à la  retraite,  llétoit  encore  dans 
le  port  que  des  Corinthiens  s’étant  ap- 
perçus  de  fon  deffein coururent  l’an- 
noncer à Denys  comme  une  nouvelle^ 
Celui-ci  fit  auflï-tôt  femblant  de  faire 
mettre  des  troupes  fous  les  armes* 
Mais  comme  il  étoit  long  à choifir  les 
Capitaines , les  Corinthiens  impatien- 
tez s’embarquant  à la  hâte  dans  leurs 
galères  atteignent  bientôt  les  der- 
niers vaiffeaux  des  Carthaginois,  &les 
heurtant  de  leurs  éperons  , il  les  firent 
couler  à fond.  Denys  £b  mit  enfin  en 
marche  à la  tête  des  troupes  de  $y- 
racufe  , & auffi-tôt  les  Siciliens^  qui 
avoient  été  du  parti  des  Carthaginois 
fe  retirèrent  à travers  les  terres  cha- 
cun dans  leur  Ville  ou  dans  leur  Pro- 
vince. Cependant  Denys  pofant  des 
gardes  fur  tous  les  chemins  par  où  il 
pafloit  conduifït  dès  la  même  nuit 
fon  corps  d’armée  droit  au  camp,  qu’oc- 
cupoient  les  Carthaginoit  qu’Imilcon  y 
avoir  laiffez.  Ces  Barbares  fe  voyant 
abandonnez  de  leur  Général , & des 
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Siciliens  qui  venoient  de  fe  retirer , per- 
dirent courage  & prirent  le  parti  de 
la  fuite.  Mais  rencontrant  fur  les  che- 
mins les  gardes  qu'on  y avoit  pofées  , 
la  plûpart  furent  arrêtez  & les  autres 
jettant  eux-mêmes  leurs  armes  par  ter- 
re , demandoient  humblement  la  vie. 
Les  Efpagnols  feuls  prenant  le  parti  de 
demeurer  armez  , envoyèrent  propo- 
2 p 5 . fer  par  un  Héraut  leur  alliance  au  vain- 
queur. Denys  leur  accorda  leur  deman- 
de , & après  avoir  reçu  leur  ferment , 
il  les  incorpora  dans  fes  foudoyez.  11 
fit  des  prifonniers  de  tout  le  refte , & 
livra  leur  camp  au  pillage  de  fes  fol- 
dats. 

Tel  fut  le  revers  de  la  fortune  des 
Carthaginois , qui  apprend  aux  hom- 
mes que  les  prétentions  outrées  & (ans 
bornes , ne  fervent  le  plus  (ouvent  qu’à 
leur  faire  fentir  leur  foiblefle.  En  effet, 
les  Carthaginois  maîtres  en  quelque 
forte  de  toute  la  Sicile , à l’exception 
de  Syracufe , ayant  porté  leur  ambi- 
tion jufqua  cette  Capitale,  furent  bien- 
tôt réduits  à foupirer  après  leur  re- 
traite , & à l’acheter  très-chèrement. 
Après  avoir  renverfé  les  tombeaux  les 
plus  refpeéfez  dans  le  pays , ils  la  itè- 
rent fuis  fepulture  cent  cinquante  mille 
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hommes  dès  leurs  que  la  pefte  leur 
avoit  enlevez.  Ils  avoient  détruit  par  le 
feu  toute  la  campagne  qui  étoit  autour 
de  cette  Ville , & ce  fut  par  le  feu  qu’ils 
perdirent  leur  flotte  entière.  Ils  avoient 
fait  une  vaine  oftentation  de  leur  avan- 
tage pafTager  en  entrant  dans  le  port 
de  Syracufe , & ils  ne  prévoyoient  pas 
que  peu  de  jours  après , fuyant  à la  fa- 
veur de  la  lïùit , ils  livreroient  hon- 
teufement  leurs  propres  Alliez  à leurs 
Ennemis.  Le  General  lui-même  qui 
avoit  ofé  placer  fa  tente  dans  le  tem- 
ple de  Jupiter  , où  il  s’étoit  enrichi 
des  dépouilles  les  plus  facrées , eut  le 
malheur  d'arriver  par  la  fuite  jufque 
dans  Carthage , de  peur  qu’une  mort 
qui  auroit  été  favorable  pour  lui , ne 
le  fauvât  des  opprobres  qu’il  efliiya 
dans  fà  Patrie  , & qui  furent  un  jufte 
châtiment  de  fes  fàcriléges.  En  effet  , 
accablé  des  reproches  de  tout  le  mon- 
de, il  tomba  dans  un  tel  excès  d’in- 
fortune , que  couvert  d’un  habit  très- 
pauvre  il  alloit  de  temple  en  temple 
confeflànt  fes  impiétez  envers  les  Dieux, 
& reconnoifîànt  la  juftice  de  leur  ven- 
geance ; jufqu’à  ce  qu’enfin  fe  jugeant 
lui-même  digne  de  mort , il  fe  confit  ma 
de  chagrin  & de  honte,  & laifia  après 
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lui  non-feulement  un  exemple  mémo* 
rable  de  la  punition  divine;  mais  en- 
core une  fuite  de  facheufes  guerres* 
Car  l’infortune  des  Carthaginois  ayant: 
bien-tôt  été  publiée  dans  toute  l’Afri- 
que ; leurs  Tributaires  & tous  ceux  à 
tpi  la  dureté  de  leur  gouvernement 
etoit  déjà  infupportabfe , apprenant  ' 
de  quelle  manière  ils  avoient  trahi 
leurs  compagnons  de  guerre  pour  fe 
fàuver  eux- memes,  conçurent  une  hai- 
ne irréconciliable  contre  eux  ani- 
mez d’une  colère  que  l’infortune  pré- 
fente de  leurs  Tyrans  leur  permettoit 
de  rendre  publique , ils  parloient  hau- 
tement de  recouvrer  leur  liberté  & leur 
indépendance.  En  effet , fè  conciliant 
par  des  Députez  les  uns  avec  les  au- 
tres , ils  formèrent  un  corps  d’armée  , 

& drelférent  un  camp  à la  vûe  de  tout 
le  monde.  Recevant-là  &.  des  hommes 
libres  & des  efclaves  ; ils  eurent  bien- 
tôt ung  armée  de  deux  cens  mille  hom- 
mes.  Par  leur  moyen , ils  s'emparèrent 
de  Thunis». ville  voifine  de  Carthage. 
Là  arrangeant  leurs  troupes  & fe  met- 
tant enfuite  en  campagne,  ris  eurent  de 
l’avantage  en  plufîeurs  rencontres , & 
ils  obligèrent  bien-tôt  les  habitans  de 
Carthage  même  à fe  renfermer*. 
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*.  Les  Carthaginois  qui  fe  crurent  alors 
véritablement  pourfuivis  par  les  Dieux 
fe  troublèrent  d’abord,  & faifoientd.es 
vœux  publics  pour  appaifer  leur  co- 
lère ; ce  qui  ne  fervit  qu’à  jetter  la 
Ville  dans  une  terreur  univerfelle , & 
l’on  n’avoir  devant  les  yeux  qu’une 
révolution  funefte.  Ainfi  l’on  réfolut 
d’employer  toutes  fortes  de  moyens 
pour  appaifer  le  Ciel  irrité.  Comme  il 
n’y  avoit  point  à Carthage  de  cuite 
inftitué  en  l’honneur  de  Cérès  & Pro- 
fêrpine,  onchoifit  entre  les  perfonnes 
les  plus  confidérables  de  là  Ville,  ceux 
qu’on  fit  Prêtres  de  ces  deux  Déefles. 
On  leur  drefla  des  flatues  avec  toute 
forte  de.  folemnité , & Pon  établit  en 
leur  honneur  des  facrifices  conformes 
aux  rites  des  Grecs.  On  eut  des  égards 
particuliers  pour  tous  ceux  de  cette  na- 
tion qui  fe  trouvaient  alors  à Cartha* 
,ge , & l’on  chargea  les  plus  diflinguez 
& les  mieux  inftruits  de  veiller  à tout 
.ce  qui  concernoit  le  culte  de  ces- deux 
Déefïès.  Ayant  fatisfait  à ce  devoir  de 
Religion;  ils  fongérent  très-férieufe- 
ment  aux  affaires  de  la  guerre , & fur- 
tout  à équipper  une  flotte  fuffifantë». 
Les  révoltez  ».  hommes  vils ,.  ou  extrê? 
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mement  mêlez  , n’avoient  d’ailleurs 
point  de  Chef  ; & pour  furcroît  d’in- 
fortune leur  grand  nombre  les  réduifit 
bien-tôt  à manquer  de  vivres  , au  lieu 
qu’il  en  venoit  continuellement  de  la 
Sardaigne  à Carthage.  Le  choix  d’un 
Général  acheva  de  mettre  la  divifîon 
parmi  ces  rebelles , & quelques-uns 
mêmes  d’entr’eux  gagnez  par  l’argent 
des  Carthaginois , abandonnèrent  un 
parti  de  peu  d’efpcrance  r ainfi  tant 
par  la  difette  générale  que  par  l’infidé- 
lité de  quelques-uns , ils  s'en  retour- 
nèrent chacun  chez  eux , & délivrèrent 
par-là  les  Carthaginois  d’un  véritable 
fiijet  de  crainte.  Tel  étoit  alors  l’état 
des  affaires  dans  la. Libye..  4 -•  ■* 

XIX.  Denys  qui  appercevoit  beaucoup 
de  mécontentement  dans  fes  foudoyez, 
& qui  craignoit  qu’ils  ne  contribuaient 
à fa  chûte  , fe  faifit  d’abord  de  leur 
Chef  qui  s’appelloit  Ariftote.  Là-defliis 
la  foldatefque  courut  aux  armes , 8c 
demanda  fa  paye  avec  hauteur.  Denys 
déclara  qu’il  alloit  envoyer  Ariftote  à 
Lacédémone , pour  y être  jugé  dans 
fa  Patrie  même  ; & à l’égard  de  fes 
foldats  qui  montaient  à dix  mille  hom- 
mes , il  leur  donna  la  Ville  & le  Ter- 
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rîroire  des  Léontins  ( i ).  La  beauté  du 
pays  leur  fit  accepter  cette  propofition; 
ainfi  ils  en  tirèrent  entr’eux  les  terres 
au  fort  & s’y  établirent.  Denys  enrôla 
aufli-tôt  d’autres  Etrangers , auxquels 
aflociant  tous  les  efclaves  qu’il  avoit  af- 
franchis , il  confia  à ce  genre  d’hom- 
mes la  confervation  de  fa  puiffance. 
Cependant  après  la  fuite  des  Cartha- 
ginois , ceux  que  ces  Barbares  avoient 
lubjuguez  & aflervis  dans  la  Sicile  , le 
te  joignirent , & retournant  les  uns  8c 
les  autres  dans  leurs  demeures , ils  le 
relevèrent  peu  à peu  de  leurs  pertes 
précédentes.  Denys  en  particulier  en-  2 g - 
voya  à Mefline  mille  Locriens , quatre 
mille  habitans  de  Medimne  (i) , & fix 
cens  Exilez  de  la  Melfenie  du  Pélo- 
ponnéfe  , de  Zacinthe  » & de  Nau- 
paéte.  Mais  apprenant  quelque  temps 
après , que  les  Lacédémoniens  étoient 


“ (!)  Nous  avons  vu  cî- 

deflus  i un  peu  après  le 
commencement  de  ce  Li- 
vre même  , que  Denys  en 
avoit  transféré  les  habi- 
tans d Syracufe. 

(i)  Cette  Ville  n’a  pas 
été  connue  d'Ortelius,  qui 
cite  fans  aucune  explica- 
tion ce  feul  endroit  de 
Diodore  : s’il  falloit  lire 
Mithymu*,  ceferoienc  des 


peuples  de  Mlle  de  Lelbos. 
Strabon,  liv.  y.  p.  i4ÿ. 
(emble  parler  auîli  de  Me- 
dimne. Mais  félon  Cafau- 
bon  dans  fes  remarque* 
fur  cet  Auteur , c’cft  une 
faute  de  copi  lie . & le  mot 
qu’il  y fubflitue  u’eft  pas 
même  un  nom  de  lieu  , & 
ne  fait  rien  à notre  fujet 
préfenc. 
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mécontens  de  ce  que  les  Meflenieni 
qu’ils  avoient  chalfez  du  Péloponnéfe , 
trouvoient  une  retraite  aulli  favorable 
& aulli  brillante  que  Mefline  en  Sici- 
le ; ils  firent  palier  ces  derniers  dans 
un  canton  de  la  province  Abacene  le 
long  de  la  mer , en  leur  cédant  pour^ 
leur  fubfiftance  un  territoire  d’une 
aulli  grande  étendue  que  celui  qu’on 
leur  avoit  deftiné  en  les  plaçant  à Mef- 
fine.  Les  Melfcniens  nommèrent  ce 
nouveau  féjour  Tyndaride.  Ils  s’y  gou- 
vernèrent avec  prudence  ; & confer- 
vant  entr'eux  beaucoup  d’union , ils 
s’y  virent  bien-tôt , félon  plufieurs  de 
ceux  qui  ont  fait  les  hifloires  particu- 
lières des  Villes , au  nombre  de  cinq 
mille  Citoyens.  Ils  firent  enfuite  quel- 
ques expéditions  dans  la  Sicile  , & 
ayant  conclu  un  traité  avec  Agyris 
tyran  des  Agyrenéens , & Damon  Roi 
des  Centoripins,  ils  s’allièrent  encore 
avec  ceux  d’Erbite  & d’Alfore.  Ils  le 
faifirent  auflî  par  furprife  de  Cepha- 
lédie , de  Solonte  & d’Enna  , & firent 
un  traité  de  paix  avec  les  habitans 
d’Erbeflè  voilà  ce  qui  concerne  la 
Sicile. 

> Dans  la  Grèce  : les  Lacédémoniens 
qui  féntoient  l’importance  de  la  guerre 
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quils  alloient  entreprendre  contre  les 
Perfes  , en  confièrent  la  conduite  à 
Agèfilas  un  de  leurs  Rois.  Celui-ci 
prenant  pour  Confeil  trente  des  prin- 
cipaux Sénateurs  de  Sparte  , & fuivi 
d’une  élite  defix  mille  hommes,  fit  le 
trajet  de  l’Europe  à Ephéfe.  Là  il  leva 
encore  quatre  mille  foldats  ; & en 
avant  fait  la  revue , il  le  vit  une  armée 
d’environ  dix  mille  fantaflîns  & quatre 
cens  cavaliers.  Ces  troupes  réglées 
étoient  fuivies  d'un  amas  de  gens  qui 
n’ alloient  guéres  à un  moindre  nom- 
bre , & qui  ne  devoit  lui  fervir  que 
pour  le  pillage.  En  effet  il  ravagea 
toute  la  campagne  aux  environs  du 
fleuve  Caïftre  jufques  à Cume.  Par- 
tant delà  il  employa  tout  l’Eté  à par- 
courir la  Phrygie , & après  y avoir  fait 
les  memes  dégâts  , il  ramena  à Ephé- 
fe au  commencement  de  l’Automne  -, 
toùte  fon  armée  pourvue  d’un  butin 
immenfe.  Pendant  ce  temps-là  les  La- 
cédémoniens avoient  envoyé  une  Am- 
baflade  à Néphrès  Roi  d'Egypte  , pour 
lui  propofer  une  alliance  avec  eux. 
Celui-ci  au  lieu  d’un  fecours  d’hom- 
mes leur  deftina  cent  galères  appareil- 
lées, & cinq  cens  mille  mefures  de  blé. 
D’un  autre  côté  Pharax  Général  delà 

/ 
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flotte  Lacédémonienne  partant  del’Iflô 
de  Rhode  avec  fix  vingts  vaifleaux % 
prit  terre  à Safande  dans  la  Carie.  C’é- 
toit  un  Fort  éloigné  de  la  ville  de  Cau- 
ne  d’environ  cent  cinquante  ftades.  Il 
partit  delà  pour  aller  alîiéger  Caune 
même  , où  réfidoit  l’ Athénien  Conon 
Général  de  l’armée  navale  du  Roi  (i), 
qui  n’avoit  alors  avec  lui  que  quarante 
vaiiTeaux.  Mais  Artapherne  & Pharna- 
bafe  étant  venus  avec  une  forte  ar- 
mée au  fecours  de  cette  Ville , Pharax 
abandonna  cette  entreprife  & ramena 
à Rhode  toute  fon  armée  navale.  Co- 
non raftembla-là  quatre-vingts  galè- 
res avec  lefqueîlesil  pafladans  la  Cher- 
fonnéfe (z).  En  ce  même  temps  les 
Jlhodi'ens  mirent  hors  de  leur  port  la 
flotte  Lacédémonienne , & y reçurent 
Conon  à la  tête  de  la  fienne.  Les  vaif- 
feaux  qui  venoient  d’Egypte  chargez 

( i ) Nous  avons  vû  ci- 
dellùs  , p.  167.  de  Rho- 
doman  , que  Pharnabafe 
avoit  confeillé  au  Roi  de 
donner  à Conon  ie  corn- 
mandement  de  fa  Hotte. 

(i)  Sans  parler  de  la 
Cherfonnéfe  de  Thrace  , 

& de  la  Cherfonnéfe  Tau- 
rique  au  Nord  du  Ponr- 
Euxin  : Il  y a eu  en  Eu- 
copc  , en  Me  & même  en , 


Afrique  un  grand  nombre 
de  Peninlules  ou  pointes 
de  terres  , qui  ont  porté 
le  nom  de  Cherfonnéfe. 
Il  y en  avoir  une  dans 
l’Iile  de  Crète.  Voyez.  Or- 
célius  fur  le  mot  Chtrfon- 
ntJUs.  Mais  nous  verrons 
bien-rôt  que  celle  donc 
il  s’agit  ici  était  à l’ex- 
trémité Méridionale  de  la 
Carie  dans  l’Afic  Mineure. 
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de  blé  pour  les  Lacédémoniens  n’étant 
pas  inftruits  de  ce  changement , abor- 
dèrent en  toute  confiance  en  l’Ifie  de  ■<* 
Rhode,  ou  Conon  recevant  ce  qui 
étoit  envoyée  pour  d’autres , mit  l’a- 
bondance dans  la  Ville.  Il  lui  vint  là 
encore  un  renfort  de  quatre-vingts-dix 
galères  , dix  de  la  Cilicie  & quatre- 
vingts  de  la  Phenicie , que  lui  envoyoit 
Je  petit  Souverain  de  Sidon. 

Cependant  Agéfilas  continuant  de 
parcourir  toutes  les  campagnes  qu’ar- 
rofoit  le  Cayftre,  ou  qui  environnoient 
le  Mont  Sipyle,  ruinoit  de  plus  en 

Î)lus  les  Ennemis.  D’un  autre  côté  Tifc 
àpherne  avoir  aflèmblé  dix  mille  che- 
vaux * & cinquante  mille  hommes  d’in- 
fanterie qui  luivoient  fans  ceflfe  les  La- 
cédémoniens en  queue , & qui  tuoient 
tous  ceux  que  l’ardeur  du  pillage  écar- 
toit  du  gros  de  leur  armée.  Agéfilas 
tenant  fes  troupes  en  forme  de  quarré 
long,  ne  quittoit  point  en  marchant  la 
longue  colline  du  Sipyle  pour  trouver 
line  occafion  favorable  de  tomber  delà 
fur  l’Ennemi.  Dans  cette  route  qui 
conduifoit  jufqu’à  Sardis  , il  détruifit 
un  grand  nombre  de  maifons  de  plai- 
fance , & entre  autres  celle  de  TiiTa- 
pheme  , qui  par  le  delTein  des  plants. 
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par  la  beauté  des  arbres , des  plantes  & 
des  fleurs  de  toute  efpéce , étoit  un  jar- 
din de  délices , ■&  un  rendez-vous  de 
tous  les  plaifirs  que  la  paix  peut  ralTem- 
bler.  Partant  enfin  delà,  il  prit  Ton 
chemin  entre  Sardis  & Thybarnes  ( i ); 
& il  envoya  en  même-temps  le  Spar- 
tiate Xenodèsavec  quatorze  cens  hom- 
mes fe  faifir  la  nuit  d’un  lieu  couvert 
d’où  il  pourroit  furprendre  les  Enne  « 
mis.  Lui  cependant  dès  le  point  du 
jour  s’avança  par  le  coté  & au-delà 
de  ce  même  endroit.  Les  Barbares 
l’ayant  laifle  palfer  , attaquèrent  ion 
arrière-garde  en  courant  avec  peu  d’or- 
dre. Agéfilas  fe  retourna  alors  contre 
les  Perles , & les  attaqua  eux-mêmes 
vigoureufement , il  fit  encore  fortir  par 
tin  fignal  ceux  qu’il  avoit  mis  en  em- 
bufcade.  Ceux-ci  s'avancèrent  en  chan- 
tant l’hymne  du  combat.  Les  Perfes 
fe  voyant  enfermez  entre  deux  corps 
d’armée,  perdirent  courage  tout  d’un 
coup  , & le  mirent  en  fuite.  Les  trou- 
pes d’Agéfilas  les  pourfuivirent  allez 
l°in  pour  leur  faire  perdre  fix  mille 
hommes , fans  parler  d’un  grand  nonv- 
bre  de  captifs  qu’il  firent  fur  eux  : mais 
de  plus  revenant  à leur  camp  qui  étoit 

0 ) Palraériu*  lit  Tbymbnrç. 
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rempli  de  beaucoup  de  richefles , il 
en  remporta  un  butin  extraordinaire. 
TifTapherne  après  fa  défaite  fe  retira  à 
Sardis , furpris  & étonné  de  la  valeur  des 
Lacédémoniens.  Agéfîlas  avoit  deflein 
de  s’avancer  dans  les  autres  provinces 
de  la  Perfe  : Mais  ne  pouvant  tirer  de 
fes  facrifices  aucune  indication  favora- 
ble pour  cette  entreprife  , il  ramena 
fon  armée  fur  les  bords  de  la  mer.  Arta- 
xerxès  Roi  de  l’Afie , qui  avoit  toujours 
craint  d’avoir  affaire  avec  les  Grecs , ap- 
prenant ce  nouveau  défaftre,  en  conçut 
de  la  haine  pour  TifTapherne.  Il.étoit 
même  follicité  par  la  Reine  Parifatis 
fa  mere  , de  punir  ce  Satrape  comme 
feul  auteur  de  cette  guerre.  Elle  étoit 
déjà  irritée  contre  lui,  de  ce  qu’il  avoit 
été  le  premier  dénonciateur  de  l’entre- 
prife  du  jeune  Cyrus,  fon  autre  fils, 
contre  le  Roi.  Artaxerxès  donna  donc 
à Tithrauftés  le  commandement  de 
l’armée  & le  chargea  de  fe  faifir  de  TiC- 
fapherne , après  avoir  envoyé  à tous 
les  Satrapes  & à toutes  les  Villes  , l’or- 
dre par  écrit  d’exécuter  tout  ce  qui 
l eur  feroit  prefcrit  par  le  nouveau  Gé- 
néral. Celui-ci  étant  venu  à ColofTes 
de  Phrygie , trouva  moyen  fur  l’indi- 
cation d’un  certain  Satrape  de  LarifTe, 
Tome  *iy.  H 
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de  furprendreTiffapherne  dans  le  bain; 
& lui  ayant  coupé  la  tête  , il  l’envoya 
au  Roi.  Artaxerxès  fit  enfuite  confentir 
Agéfilas  à une  conférence,  dans  laquel- 
le les  Lacédémoniens  accordèrent  à la 
Perfe  une  trêve  de  fix  mois. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient 
en  Afie , les  Phocéens  alléguant  quel- 
que fujet  de  plainte  contre  les  Bœo- 
tiens  leur  déclarèrent  la  guerre  , & 
obtinrent  même  du  fecours  de  la  part 
des  Spartiates.  Car  on  leur  envoya  Ly- 
fander avec  quelques  fôldats  , & celui- 
ci  arrivé  dans  la  Phocide  y leva  des 
troupes.  Les  Lacédémoniens  y envoyè- 
rent même  encore  leur  Roi  Paufanias 
avec  fix  mille  hommes.  Les  Bœotiens 
de  leur  côté  engagèrent  les  Athéniens 
à les  foutenir.  Ils  s’y  portoient  déjà 
d’eux-mêmes  ;& -en  arrivant  dans  la 
Province  ils  délivrèrent  la  ville  d’Ha- 
liarte , afliégée  par  Lyfander  à la  tête 
des  Phocéens.  Peu  de  temps  après  il 
fe  donna  un  combat,  où  périt  un  grand 
nombre  de  Lacédémoniens  & de  leurs 
Alliez , & où  Lyfander  lui-même  fut 
tué.  Le  gros  de  l’armée  Bceotienne  fe 
contenta  de  leur  défaite , & ne  jugea 
pas  à propos  de  les  pourfuivre  trop 
loin  : en  eft'et , deux  cens  Thébains  qui 
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s’étoîent  avancez  témérairement  dans 
des  routes  étroites  & difficiles , y fu- 
rent égorgez  par  les  Vaincus.  Ceft-là 
le  commencement  de  la  guerre  appel- 
îée  Bceotique  (1).  Dès  que  le  Roi  Pau- 
fanias  reçut  la  nouvelle  de  cette  défai- 
te, il  fit  la  paix  avec  les  Bceotiens , & 
ramena  les  troupes  Lacédémoniennes 
dans  le  Péloponnéfe. 

Conon  , Chef  de  la  flotte  des  Per- 
fes , voulant  aller  lui-même  parler  au 
Roi , la  laifla  entre  les  mains  d’Hie- 
ronyme  & de  Nicodéme , Athéniens 
comme  lui.  Il  fit  voile  aufli-tôt  vers 
la  Cilicie,  & étant  arrivé  à Thapfaquè 
de  Syrie , il  s'embarqua  fur  l’Euphra- 
te dont  le  cours  le  porta  à Babylone. 
Admis  bien-tôt  à l’audience  du  Roi, 
il  fe  chargea  d’attaquer  les  Lacédémo- 
niens par  mer  , fi  le  Roi  jugeoit  à pro- 
pos de  lui  fournir  les  fommes  d’argent 
& l’armement  néceflaire  pour  cette  en- 
treprife.  Artaxerxès  reçut  avec  joye 
cette  propofition  ; & comblant  l’Athé- 
nien  de  louanges  & même  de  préfens  ; 
il  défigna  le  Tréforier  qui  feroit  char- 
gé de  lui  fournir , à fa  fimple  réquifi- 
tion,  tout  l’argent  dont  il  auroit  be- 
foin.  Il  lui  permit  de  plus  de  choifir 

Elle  finira  dans  le  Livre  fuyant. 
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entre  les  Perfes  pourfon  Lieutenant; 
celui  qu’il  jugeroit  à propos.  Conon 
lui  demanda  le  Satrape  Pharnabafe. 
Au  fortir  de  cette  conférence  il  mit 
ordre  à tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  j 
& reprit  inceffamment  le  chemin  de 
la  Grèce, 

j 9f»s  Diophante  étant  Archonte  d’Athé- 
Avatit  l’Ere - nés , on  fit  à Rome  au  lieu  de  Confiais 
Cbrmennc.  Tribuns  militaires,  L.  Valerius , 
M.  Furius , Q.  Servilius  , Q.  Sulpitius, 
M.  Valerius  Maximus , & L.  Furius. 
En  cette  année  les  Athéniens  firent  al- 
liance avec  les  Boeotiens  , auxquels  fe 
joignirent  les  Corinthiens  & les  Ar- 
giens.  Car  les  Spartiates  fe  faifant  haïr 
par  la  dureté  de  leur  Gouvernement , 
' les  autres  Villes  de  la  Grèce  travail- 
loient  à fecouer  leur  joug , en  procu- 
Tant  l’union  réciproque  des  plus  con- 
. fidérables  d’entr’elles.  Ces  quatre  der- 

nières indiquèrent  une  affemblée  gé- 
♦ nérale  à Corinthe , & l’on  nomma  les 
Confultans  qui  dévoient  y régler  d’un 
commun  accord  les  affaires  de  la  guer- 
re. L’on  fit  partir  enfuite  des  Dépu- 
tez , qui  détachèrent  beaucoup  de  peu- 
ples du  parti  des  Lacédémorîîèns.  En 
effet  toute  l’Eubée  fe  déclara  contre 
eux  , auflî-bien  que  les  habitons  de 
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l’Acarnanie,  de  Leucade , d’ Ambra-; 
cie  , & de  Chakis  de  Thrace.  On  ne 
réuffit  pas  de  même  à 1 egard  des  villes 
du  Péloponnéfe , dont  aucune  ne  prê- 
ta 1’oreiÛe  à ces  fdllicitations.  Car  la 
puifiance  de  Sparte  environnoit  en' 
quelque  forte  toute  fille , & cette  ca- 
pitale en  étoit  comme  la  Citadelle. 
Médius  prince  de  Lariflè  étant  alors 
en  guerre  contre  Lycophron  tyran  de 
Pherès , demanda  du  fecours  à l’alTem- 
blée  générale  qui  lui  envoya  deux  mil- 
le hommes , en  l’àlTociant  à la  ligue. 
Il  s’en  fervit  pour  "prendre  Pharfale 
qui  étoit  défendue  par  une  garnifon 
Lacédémonienne , & il  en  mit  tous  les 
Citoyens  à l’encan.  Pende  temps  après 
les  Bœotiens  & les  Argiens  prirent  en- 
femble  , & indépendamment  de  Mé- 
dius , Heraclée  de  Trachine.  Quelques 
mécontens  les  y avoient  introduits  pen- 
dant la  nuit  ; ils  égorgèrent  tout  ce 
qu'ils  y purent  trouver  de  Lacédémo- 
niens , & laifférent  fortir  avec  leurs  ef- 
fets tous  ceux  qui  appartenoient  à 
d’autres  villes  du  Péloponnéfe.  Us  peiv 
mirent  enfuite  à tous  lès  anciens  ha- 
bitans  cPReraclée  & de  la  Province , 
que  les  Lacédémoniens  en  avoient 
ç haïrez.  3 d’y  venir  reprendre  leur  pre- 

H uj 
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mier  érabliflèment.  Dans  la  fuite  Ifme- 
nias , Chef  des  Bœotiens , laiflà  les  Ar- 
giens  feuls  dans  Héraclée  pour  la  gar- 
der , & partit  pour  aller  débaucher  en- 
core de  l’alliance  des  Lacédémoniens 
les  Ænians  en  Theflalie , & les  Atha- 
manes  en  Etolie.  Mais  de  plus  il  fit 
chez  eux  , & chez  leurs  Alliez  un  affez 
grand  nombre  de  foldats.  Ils  ne  mon- 
toient  à guerre  moins  de  fix  mille  hom- 
mes, avec  lefquels  il  fe  mit  en  mar- 
che contre  les  Phocéens.  Il  étoit  déjà 
campé  auprès  d’Arice  de  Locride , où 
l’on  dit  qu’étoit  né  Ajax , lorfqu’il  fut 
attaqué  par  un  corps  confidérable  de 
Phocéens  armez , & commandez  par 
Lacifthéne  de  Laconie.  Il  fe  donna-là 
un  combat  qui  fut  long  & violent  , à 
la  fin  duquel  les  Bœotiens  demeurè- 
rent vainqueurs , & ayant  pourfuivi  les 
fuyards  jufqu’à  la  fin  du  jour , il  leur 
tuèrent  près  de  mille  hommes , qui  leur 
coûtèrent  environ  cinq  cens  dès  leurs. 
Les  deux  partis  après  cette  bataille 
s’en  retournèrent  chacun  dans  fa  Pro- 
vince. 

- Le  Confeil  affemblé- à Corinthe 
voyant  que  le  fuccès  répondôit  à fes 
intentions  , aflembla  dans  Corinthe 
même  des  foldats  tirez  de  toutes  les 
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autres  Villes , & forma  une  armée  de 
quinze  mille  hommes  de  pie  & de  cinq 
cens  hommes  de  cheval.  Les  Spartia- 
tes qui  voyoient  prefque  tous  les  vil- 
les de  la  Grèce  foulevées  contr’eux, 
réfolurent  de  rappeller  de  l’Afie  Agé- 
filas  & toutes  les  troupes  qu’il  y com- 
xnandoit.  En  attendant  , ils  marchè- 
rent contre  leurs  Ennemis  avec  une  ar- 
mée de  vingt-trois  mille  hommes  d’in- 
fanterie & de  cinq  cens  chevaux  , pris 
chez  eux-mêmes  ou  chez  ceux  de  leurs 
Alliez  qui  leur  étoient  demeurez  fidel- 
les.  Les  deux  partis  fe  rencontrèrent 
auprès  du  fleuve  NeméeCi),  & com- 
battirent jufqua  la  nuit.  La  viéloire 
fe  partagea  entre  les  aîles  des  deux  ar- 
mées , qui  eurent  réciproquement  le 
defliis  l’une  fur  l’autre.  Cependant  le 
côté  des  Lacédémoniens  ne  perdit  au 
total  que  onze  cens  hommes  ; au  lieu 
que  les  Boeotiens  ou  leurs  Alliez  y 
laiflerent  dix-huit  cens  des  leurs.  Age- 
fil  as  ayant  fait  pafler  en  Europe  les 
troupes  qu||  ramenait  de  l’Afie,  ren- 
contra d’abord  une  grofle  armée  de 
Thraces  qui  prétendoit  l’arrêter.  Mais 
il  la  vainquit  en  bataille  rangée  , & en 
fit  périr  le  plus  grand  nombre.  Il  prit 

(x)  Ce  Heure  lêpatoit  la  Sicyoaie  de  la  Carinthie»' 
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enfuite  fa  route  à travers  de  la  Macé- 
doine , & fuivit  Te  chemin  qu’avoit  tenu 
3 o z.  autrefois  Xerxès  , lorfqu’iî  vint  com- 
^ battre  contre  les  Grecs.  Agéfilas  après 
avoir  traverfé  la  Macédoine  & la  Thef- 
falie , fit  enfuite  filer  fes  troupes  dans 
le  pas  étroit  des  Thermopyles. 

XXI.  Cependant  Conon  & Pharnabafe 
Chefs  de  la  flotte  du  Roi  de  Perfe 
paroiïïoient  à la  hauteur  de  Dorime  ( 1 ) 

, dans  la  Cherfonnéfe  de  Carie,  avec 
une  flotte  de  quatre-vingts-dix  vaif- 
feaux  : & apprenant  que  celle  des  En- 
nemis étoit  aux  environs  de  Cnide , ils 
fe  difpofoient  à aller  au-devant  d’elle 
pour  l’attaquer  : mais  Périarque  qui  la 
commandoit , vint  lui-même  à leur  ren- 
contre à la  tête  de  quatre-vingrs-cinq 
vailTeaux  jufqu  a la  rade  de  Phifcus, 
qui  appartient  -ôufll  à la  Carie..  Dès 
qu’il  apperçut  la  flotte  de  Perfe  , il  fit 
force  de  voile  pour  tomber  fur  elle , 
& ce  premier  choc  lui  donna  d’abord 
de  l’avantage.  Mais  comme  les  galères 
du  Roi  s’avancèrent  en  g^id  nombre 

(1)  Strabon  liv.  14.  pag  Cote  efcarpce^  pleine  de 
& ffji.  faifant  ladef-  rochers  : il  parle  auffi  de 
cription  de  cette  partie  de  Phyfcus  que  nous  trouve- 
i’Afie  Mineure  , nomme  rons  quelques  ligne*  plu* 
ce  même  lieu  Lorime  bas, 
flu’il  donne  comme  une 

1 
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pour  lui  réfifter  , fes  Alliez  cherchèrent 
bien-tôt  leur  fureté  en  s’approchant 
du  rivage.  Pour  lui  jugeant  qu’il  ne 
convenoit  pas  à un  Spartiate  de  re- 
culer , il  continua  de  combattre  avec 
une  valeur  extraordinaire  } & après 
avoir  fait  périrun  grand  nombre  d’En- 
nemis  , il  fut  tué'  en  foutenant  le  nom 
& la  gloire  de  fa  Patrie.  Conon  pour- 
suivit iufqu’au  rivage  les  vaiflèaux 
qui  y cnerchoient  un  afyle  & en  prit 
cinquante.  La  plupart  de  ' ceux  qui 
Soient  dedans  fe  jettérent  dans  la  mer* 
pour  gagner  le  bord  à la  nage;  & là 
meme  on  en  prit'  jufqu'à  cinq  cen£ 
iLe  refte  de  la  flotte  fe  fauva  dans  le 
port  de  Cnide. 

*:  ■ Pendant  ce  temps-là  Àgcfilas  qui 
-avoir  grofïi  fon  armee  d’un  grand  nom- 
bre de  foldats  du  Péloponnéfe  > péné- 
tra jufque  dans  la  Bccotie.  Les  Bcero- 
tiens  foutenus  de  leurs  Alliez^,  l’ arrê- 
tèrent à Coronée.  Le  combat  s étant 
donné  là  ; les  Bceotiens.mirent  en  fuite 
l’aîle  qui  leur  étoit  oppofée , & la  pour- 
suivirent jufqu’à  foii  camp.  Mais  Agé- 
silas (1)  & le  corps  d’armée  qui  étoit 
autour  'dé  lui  , pouÔa  de  même  les 
•Bœotiens  qii’ils  avoient  en  face  Sc 

■ ' -■>  3,  Ai  j . J1  . J ' 

(1)  Voyez  Xenopfaon  dans- l’éloge  d’Agéfilas. 
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qui  après  quelque  réfîftance  prirent 
aufli  le  parti  de  la  fuite.  De  forte  quç 
les  Lacédémoniens  croyant  avoir  ga- 
gné la  viétoire  dreflérent  un  trophée, 
& rendirent  les  morts  aux  Ennemis, 
La  vérité  eft  que  les  Bceotiens  ou  leurs 
Alliez  avoient  perdu  plus  de  fix  cens 
hommes , & qu'il  n'en  avoit  été  tué  quç 
trois  cens  cinquante  du  côté  d’Agefï- 
las.  Mais  Agéhlas  lui-même  avoit  reçu 
plufieurs  blefïures , & il  fut  porté  à 
Delphes  pour  y être  traité.  Après  cette 
bataille  Pharnabafê  & Conon  allèrent 
fe  préfenter  à toutes  les  côtes  des  AI** 
Jiez  de  Lacédémone , premièrement  à 
l’Ifle  de  Cos  & enfuite  devant  Nifeefi} 
& Teos.  Ceux  de  Chio  chaflerent  la 
garnifon  Lacédémonienne  & fe  donnè- 
rent à Conon.  Les  habitans  de  Mity* 
léne , d’Ephéfe  & d’Erithrée  ën  firent 
de  même.  En  un  mot  le  foulévemenc 
fut  tel , que  toutes  les  Villes  fembloient 
fe  difputer  à qui  fe  délivreroit  plutôt 
503.  des  Spartiates , les;unes  pour  demeurer 
libres , & les  autres  pour  prendre  le 
parti  de  Conon.  ,Cë  fut  alors  que  les 

v O £C » -'J  j >5  , f , ÎJ.4-.  • 

4i  ) Ville*  de  l’Âfîeidi-  dens  ou  pat  celui-ci.  Paî- 
neure.  Erÿdirce  eft  en  tperius  ‘aflute  pourtant 
Poeotie  •.  les  autres  fpat  qu’ij.  s’agit  ici  de  Nifyfa 
des  Villes  ou  des  Ides  con-  Hic  voifine  de  Cos. 
nues  paries  tivies  ptécâ.-:  c>  ''  /n  j-/  (i.  : 


Livre  XIV.  1751 

Lacédémoniens  perdirent  l’empire  de 
la  mer. 

• Conon  ayant  deflèin  de  s’approcher 
de  l’Attique  , fit  voile  vers  les  Cycla- 
des  & pafla  jufqu’à  l’Ifle  de  Cythérë, 
Il  s’en  rendit  maître  au  premier  abord  , 
& en  renvoya  tous  les  habitans  daps 
la  Laconie  , fuivant  le  traité  de  leur 
reddition.  Ainfi  après  avoir  lailfé  dans 
cette  Ifie  une  garnifon  fuffifante,  il  re- 
vint à Corinthe.  Ayant  expofé-là  fes 
vûes  à l’aflemblée  générale  , & confir- 
mé fon  alliance  avec  eux , il  leur  laifla, 
les  fommes  néceflaires  pour  leurs  en- 
treprifes  correfpondantes , & fe  difpo- 
fa  à ramener  fa  flotte  du  côté  de  l’A- 
fie.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  qu’Æro- 
pus  Ci)  Roi  de  Macédoine  mourut  de 
maladie  , après  avoir  régné  fix  ans. 
Paufanias  fon  fils  lui  fuccéda,  & ne 
régna  qu’un  an.  Théopompe  (2)  de 
Chio  termine  à cette  année  & à Ja  ba- 


(i)  Il  y a un  Æropas , 
Je  7e  entre  les  Rois  de 
Macédoine  dans  la  lifte 
ue  nous  avons  donnée 
'après  le  Syncelle  à la  fin 
du  fécond  Volume.  Mais 
Jà  on  lui  aflîgne  ij  ans 
de  régne,  l'aufanias  ne 
vient  après  lui  qu’au  \6e 
rang , fie  n’a  en  effet  qu’un 
an  de  régne.  Mais  la  pre- 


mière différence  CufEc  pour 
faire  voir  l’incertitude  de 
l’hilloire  dans  les  temps 
un  peu  reculez  , à l’égard 
iurtout  des  païs  dont  nous 
n’avons  pas  des  hiftoires 
fuivies  & particulières. 

(r)  L’Auteur  a déjà  fait 
la  même  obfervation  dans 
le  Livre  précédent , pag. 
1 6$.  de  Rhodoman:  n$is 
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taille  de  Cnide , fon  hiftoire  diflribuéô: 
en  douze  livres.  Il  l’avoit  commencée 
à la  bataille  navale  donnée  à Cynoflè- 
me , & elle  comprend  dix-fept  ans  ; 
c’eft  là  même  que  Thucydide  terr 
mine  auffi  la  fienne. 

o lymp.  L’année  ( i ) fuivante  Eubulide  fut  ar- 

*™lnti9ULu.  c^onte  d’Athènes,  & le  pouvoir  Con- 
Çbrtntnne.  fulaire  fut  exercé  à Rome  par  fixTri-  * 
buns  militaires , L.  Sergius , A.  Poilhu,* 
mius , P.  Cornélius , Q.  Manlius , L* 
Julius  & L.  Furius.  Conon  Général 
de  la  flotte  des  Perfes  entra  en  paflant 
dans  le  port  du  Pyrée  ; & il  promit 
aux  citoyens  d’Athènes  de  faire  bien- 
tôt relever  leurs  murailles.  Car  non- 
feulement  ces  murailles  ; mais  celles 
qu’ils  avoient  fait  faire  depuis  le  Pyrée 
jufqu’à  la  Ville  , & qu’ils  appelaient 
les  longues  cuiflès,  avoient  été  abba- 
tues  par  l’autorité  que  les  Lacédémo-s 
niens  avoient  prife  lur  eux  , pendant 
la  guerre  du  Peloponnéfe  fi  malheureu- 

là  il  ne  nomme  pas  Cy-  nolfeme  croit  un  Promon- 
noflfenv: , qui  lignifie  tom-  toirc  de  la  Cherlbnntfe  de 
beau  du  chien  ou  plutôt  Thrace  .aiFcz  voifin  d’An- 
de  la  chienne.  Car  on  dit  tandros  dont  il  eft  parle 

3ue  c’étoit  le  rojnbcau  en  cet  endroit  du  Liv.  i j. 

’Hccube  , que  fes  cris  {i)  Erreur  des  noms 
caufez  par  l’excès  de  fes  dans  les  Tribuns  militai- 
malheurs  avoient  fait  res  corrigée  encore  pal 
changer  en  chienne.  Cy-  Rhodoman. 
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fe  pour  les  Athéniens.  Conon  raflem- 
bla  par  l’annonce  d’un  prix  réglé  un 
grand  nombre  d’ouvriers , & les  fai- 
sant encore  aider  par  un  fupplément 
confidérable  d’hommes  tirez,  de  fa.  flot- 
te ; il  fit  extrêmement  avancer  l’ouvra- 
ge. Les  Thé  bains  avoient  même  four- 
ni cinq  cens  tailleurs  de  pierre , ou  au-' 
très  artifans  ; & quelques  autres  Villes 
avoient  auili  prêté  les  leurs.  Cepen-' 
dant  Téribafe  , Commandant  de  l'in- 
fanterie Afiatique  conçût  de  la  jalou- 
fie  contre  Conon  ; de  forte  que  fur  le 
prétexte  qu’il  employoit  les  forces  dit 
Roi  à foumettre  aux  Athéniens  tou- 
tes les  villes  de  la  Grèce  , il  le  fit  pren- 
dre & conduire  à Sardis , où  il  le  re- 
tint en  prifon  (i).  D’un  autre  côté  $04.’ 
quelques  citoyens  de  Corinthe  qui  vou- 
loient  avoir  de  l’autorité  dans  leur  ViT 
le  , prenant  occafion  des  jeux  qu’on 
donnoit  au  théâtre  , excitèrent  une 
émeute  où  ils  tuèrent  de  leur  propré 

i ' -v 

(t)  Depuis  ce  fâcheux  d’Athènes  à ce  jardin  c f» 
événcméncPhiftoiregrec  lébre  qu’on  appelloii  I’A- 
que  ne  parle  plus  de  Co-  cadémie.  Mais  étoit-il  re- 
non.  Je  trouve  pourtant  venu  lui-mcmc  > ou  avoic» 
dans  les  Attiques  de  Pau-  on  rapporté  fon  corps.» 
lanias  , pag.  74.  que  fon  ou  enfin  n’étoit-ce  qu’un 
tombeau  était  placé  avec  tombeau  vuide  > un  inq-j 
beaucoup  d’autres  , dans  numeat  d là  gloire  î 
Je  chcnuo  qui  coaduifoic  f i- 
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main  beaucoup  de  gens , & rempli* 
rent  la  Ville  de  tumulte  & de  féditionl 
Ceux  d’Argos  favoriférent  ce  défordre 
dans  lequel  on  égorgea  fix  vingts  Ci- 
toyens , &.  l’on  en  mit  cinq  cens  hors 
de  la  Ville.  Les  Lacédémoniens  e payè- 
rent de  les  ramener  à force  ouverte  ; 
mais  les  Athéniens  & les  Bceotiens 
prirent  le  parti  des  aflaiîins , dans  la 
vue  de  fe  rendre  maîtres  de  Corinthe. 
Les  Bannis  de  leur  côté  fe  joignant 
aux  Lacédémoniens  & à leurs  Alliez  , 
attaquèrent  de  nuit  le  Promontoire  Si 
le  port  de  Lechée  où  étoit  la  flotte i 
& le  prirent  d’emblée.  Le  lendemain 
les  citoyens  de  Corinthe  fortirent  en 
ordre  de  bataille , fous  le  commande- 
ment d’Iphicrate  , & il  fe  donna  un 
combat  ou  les  Lacédémoniens  demeu- 
rèrent Vainqueurs  , & firent  perdre 
beaucoup  de  monde  à leurs  adverfai- 
res.  Mais  enfuite  les  Bceotiens  & les 
Athéniens  unis  aux  Argiens  & aux 
Corinthiens , tombèrent  tous  enfèm- 
ble  fur  le  Lechée , & en  ayant  atta- 
qué vivement  la  fortereflè , ils  la- 
voient  déjà  prefque  emportée  ; lorfque 
les  Lacédémoniens  & les  Exilez  de  Co- 
rinthe les  prenant  par  derrière  dans  le 
temps  qu’ils  étoieut  attachez  à cette 
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«ntreprife  , les  en  firent  défifter  &>les 
poufierent  vivement  : de  forte  que  les 
Bœotiens  & tous  leurs  gens  ayant  per- 
du environ  mille  hommes  dans  cette 
attque  „ furent  obligez  de  revenir  à 
Corinthe.  Le  temps  des  jeux  Ifthmi- 
ques  arriva  bien-tôt  après  ; & il  y eut 
difpute  entre  les  Citoyens  à qui  au- 
rait la  préfidence  de  ces  jeux.  Les  La- 
cédémoniens furent  encore  les  plus 
puiflans  en  cette  occafion  ; & ils  fi- 
rent en  forte  que  ce  furent  les  Exilez 
même  de  Corinthe  qui  y préfidérent. 
Cette  diflention  fit  naître  une  guerre 
qui  s’appella  Corinthiaque  & qui  dura 
huit  ans  , mais  qui  ne  s’étendit  pas 
au-delà  des  environs  de  Corinthe. 

E N Sicile , les  habitans  de  Rhege 
reprochoient  à Denys  qu’en  rétablit, 
iânt  Melîine,  il  élevoit  une  Forterefiè 
contre  eux.  Là-deffus  ils  commencè- 
rent par  prendre  fous  leur  protection 
tous  ceux  que  Denys  avoit  cnaffez  , ou 
qui  s’oppofoient  à fes  projets.  Enfuite 
accordant  la  ville  deMyles(i)  pour 
habitation  aux  Exilez  de  Naxus  & de 
Catane  , & alfemblant  une  armée , ils 


(1)  Entre  plulîeurs  Vil- 
les de  ce  nom-là  ; il  s’agit 
ici  fans  doute  de  celle  qui 


ctoitdans  la  Sicile  m^ne» 
non  loin  du  rivage  fiiuc 
vis-à  vis  de  Rhege. 
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lui  donnèrent  pour  Commandant  He* 
loris  , qui  eut  ordre  d’aller  affiéger 
Mefline.  Celui-ci  ayant  commencé  par 
la  Citadelle , les  Citoyens  foutenus  des 
jfoudoyez  de  Denys  allèrent  à la  ren- 
contre. Us  demeurèrent  vainqueurs 
dans  le  combat  qui  fut  donné  , & fi* 
jrent  perdre  à ceux  de  Rhege  plus  de 
cinq  cens  hommes  : Delà  marchant 
vers  Myles  ils-  enlevèrent  cette  place , 
.&  renvoyèrent  fur  leur  ferment  les 
.Naxiens  qui  l'occupoient.  Ceux-ci  fe 
.retirèrent  en  différentes  villes  grecques 
de  la  Sicile.  Pour  Denys  ayant  tâché 
d’attirer  à fon  alliance  toutes  les  Côtes 
du  Détroit , il  fongeoit  à porter  la 
guerre  jufque  dans  Rhege  ; mais  ce 
deffein  étoit  fufpendu  par  la  crainte 
.des  Ennemis  qu’il  avoit  entré  les  Sici- 
liens qui  occupoient  Tauromene  (i-). 
J1  jugea  donc  à propos  de  les  attaquer 
les  premiers , & marchant  aufli-tôt  con- 
tre eux  , il  pofa  fon  camp  du  côté  qui 
:regardoit  Naxus  (2).  Il  y paffa  tout 
l’hyver  dans  l’efpérance  que  les  Tau- 


. * (l),  Il  a été  parlé  de 
Taurus  Sc  de  Tauroniéne 
ds^  ce  Livre  même , pag. 
a™,  de  Rhodoman. 

(i)  On  a vu  dans  leLi 
>re  1 1.  pag.  j.7.  de  Rho- 


doman . qu’Hieron  ayarçt 
cliaflè  les  habitans  natu- 
rels de  Naxus  , avoit  don- 
né cette  Ville  à de  nou- 
veaux Citoyens  venus  dfe 
Pélopounclè. 
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roméniens  abandonneroient  d’eux-mê- 
mes cette  colline , fur  laquelle  ils  ne 
s’étoient  placez  que  depuis  trés-peu  de 
temps.  Mais  les  Tauroméniens  avoient 
appris  de  leurs  Ancêtres  , qu’étant  éta- 
blis de  temps  immémorial  fur  cette 
hauteur  , il  etoit  venu  une  flotte  grec- 
que qui  s’étoit  faifie  de  ce  côté  de  la 
Sicile , & qui  ayant  chafle  les  naturels 
du  pays  avoient  bâti  Naxus.  Ils  con- 
cluoient  delà  qu’eux  , Siciliens  d’ori- 
rigine , n’ayant  fait  autre  chofe  que  de 
rentrer  dans  leur  ancienne  poflellion  ; 
ils  défendoient  légitimement  leur  Pa- 
trie propre  contre  les  defcendans  des 
Grecs , qui  en  les  afliégeant  renouvel- 
aient l’injuftice  de  leurs  Ancêtres; 
Cette  animofité  réciproque  d’attaque 
& de  défenfe  dura  allez  long-temps , 
pour  laiffer  au  folftice  d’hyver  le  temps 
d’arriver  ; de  forte  que  les  dehors  de 
la  place , furent  bien-tôt  couverts  de 
neige.  Alors  Denys  ayant  remarqué 
que  les  Affiégez  fe  fiant  à la  hauteur 
de  leurs  murailles  , n’y  faifoient  pas 
une  garde  fort  exa&e  , prit  le  temps 
d’une  nuit  très-obfcure  & très-orageu- 
fe , pour  les  attaquer  par  l’endroit  le 
plus  élevé  , & fe  rendit  maître  en  effet 
de  la  plus  haute  de  leurs  tours  mais 
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il  fouffrit  beaucoup  dans  cette  entrer 
prife  par  la  difficulté  de  la  chofe  mê- 
me , & furtout  par  celle  du  temps  qu’il 
avoit  eu  à efluyer.  Le  froid  lui  avoit 
écorché  le  vifage  & offenfé  même  les 
yeux.  Cependant  fé  préfentant  encore 
a un  autre  endroit , il  trouva  moyen 
de  faire  entrer  des  troupes  jufques  dans 
la  Ville.  Mais  les  Siciliens  raflèmblez 
les  en  firent  bien-tôt  fortir.  Denys  lui- 
même  fut  renverfé  par  un  coup  qu’il 
reçut  dans  fa  cuirafle , & peu  s’en  fal- 
lut qu’il  ne  fut  pris.  Les  Siciliens  qui 
avoient  le  deffus  du  terrain , lui  tuè- 
rent plus  de  fix  cens  hommes.  La  plu- 
part de  lès  gens  perdirent  leurs  armes  r 
Denys  lui-même  ne  fauva  que  fa  cui- 
rafle. A la  nouvelle  de  cet  échec  les 
fiabitans  d’Agrigente  & de  Meffine , 
renvoyèrent  les  partifans  de  Denys  qüi 
fe  trouvoient  parmi  eux  ; ils  renoncè- 
rent à fon  alliance  & fongérent  à fe 
remettre  en  liberté.  Paufanias  Roi  de 
Lacédémone  appellé  en  jugement  par 
fes  concitoyens , prit  le  parti  de  la  fui- 
te après  avoir  régné  quatorze  ans.  Son 
fils  Agéfipolis  lui  fuccéda , & fon  régne 
fut  de  la  même  longueur.  Paufanias 
Roi  de  Macédoine  fut  tué  dans  le  mê- 
me temps  après  un  an  de  régne  , par 
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la  trahifon  d’Amyntas  qui  lui  fuccéda , 

& qui  ré^na  vingt-quatreans. 

L 'annee  fuivante  Demoilrate  fut  Ar-  ^06. 
chonte  d’Athènes,  & l’on  fit  à Rome  oiymp.  9e. 
fix  Tribuns  militaires,  L.  Titinius,P.  Z'atJV/r"! 
Licinius  r P.  Maelius , Q.  Mænius , Cn.  chmitnne.: 
Genutius  & L.  Atilius.  Magon  Géné- 
ral des  Carthaginois  étoit  alors  en  Si- 
v cile , occupé  à rétablir  les  affaires  des 
Carthaginois  qui  étoient  tombées  dans 
un  grand  defordre  par  le  mauvais  fuc- 
cès  de  leur  dernière  expédition.  Il  ufoit 
de  beaucoup  d’humanité  & de  dou- 
cèur  à l’égard  des  Villes  qui  appar- 
tenoient  aux  Carthaginois  ; & il  pre- 
noit  fous  fa  proteéfion  celles  à qui 
Denys  faifoit  la  guerre.  Il  fit  alliance 
avec  la  plupart  des  Siciliens  naturels, 

& ayant  affemblé  des  troupes  il  mar- 
cha en  armes  contre  Meffine.  Il  rava- 
gea d’abord  toute  hf  campagne  des  en- 
virons , & s’étant  enrichi  de  ce  pillage 
il  vint  camper  auprès  d’Abacéne , ville 
alliée  à fa  nation.  Cependant  Denys 
étant  venu  le  chercher  là , lui  livra  un 
combat  qui  fut  très-vif,  & dans  lequel 
même  il  demeura  vainqueur  des  Car- 
thaginois. Il  lui  tua  plus  de  huit  cens 
hommes,  & le  refte  fe  réfugia  dans 
Abacéne,  Denys  revint  à Syracufe , où 
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ayant  équippé  une  flotte  de  cent  voi- 
les , il  la  mq^a  devant  Rhege.  Ayant 
furpris  cette  ville  à la  faveur  de  la  nuit, 
il  mit  le  feu  aux  portes  , & pofa  des 
échelles  contre  les  murailles.  Les  pre- 
miers habitans  qui  s’apperçurent  de 
cettte  attaque , fe  mirent  en  devoir  d’é- 
teindre le  feu.  Mais  leur  Commandant 
Heloris  qui  furvint  un  moment  après 
les  tira  de  cette  occupation , pour  leur 
en  donner  une  autre  qui  fauva  Rhege. 
Car  ils  étoient  en  fi  petit  nombre  à 
ces  portes  , qu’ils  n’auroient  pas  em- 
pêché l’ennemi  d’entrer  dans  la  Ville. 
Il  leur  ordonna  donc  d’aller  prendre 
dans  les  maifons  voifines  tout  ce  qu’ils 
pourroient  trouver  de  fagots  ou  d au- 
tres bois  à brûler , pour  faire  des  feux 
qui  pulfent  avertir  les  Citoyens  de  ve- 
nir inceflamment  à.  leur  fecours;  Cet 
expédient  lui  réuffit  de  telle  forte,  que 
Denys  ayant  manqué  fon  coup  fe  re- 
tira & fe  réduifit  à couper  les  arbres 
dans  la  Campagne , & à brûler  les  en- 
virons de  Rheges  : après  quoi  il  fit 
une  trêve  d’un  an  & revint  à Syracufe. 
Les  Grecs  établis  en  Italie  voyant  que 
Denys  portoit  fes  prétentions  jufque 
fur  leurs  Provinces , firent  une  ligué 
entre  eux , & formèrent  un  ConfeiJ 
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gchtral.  Ils  efpéroient  d y trouver  les 
moyens  de  fe  défendre  contre  Denys , 

& même  contre  les  Lucaniens  leurs 
voifins  avec  lefquels  ils  étoient  alors  en 
guerre. 

Dans  la  Grèce , les  exilez  de  Corin- 
the qui  occupoientle  Lechée,  conduits 
par  quelques-uns  mêmes  des  Citoyens, 
entreprirent  de  fe  faifir  de  la  Ville* 

Mais  Jphicrâte  à la  tête  des  liens  leur 
tua  trois  cens  hommes , & les  obligea 
de  fe  réfugier  dans  leur  Citadelle.  Quel- 
ques jours  après  un  corps  de  Lacédé-  307, 
moniens  vint  battre  la  campagne  au- 
tour de  Corinthe.  Iphicrate  avec  fes 
Alliez  les  défit  encore , & leur  fit  per- 
dre beaucoup  de  monde.  Enfuite  me- 
nant à Phlius  fa  compagnie  légère  (1) , 
il  combattit  les  Citoyens  de  cette  Ville 
qui  venoient  en  armes  à fa  rencontre , 
éc  leur  tua  plus  de  trois  cens  hommes* 

S’étant  enfin  avancé  jufqu’à  Sicyone , 
il  trouva  les  habitans  armez  qui  l’at- 
tendoient  au  dehors  de  leurs  murs  J il 
leur  livra  un  combat  où  ils  lailférent 
cinq  cens  des  leurs  ; & le  refte  fut  obli- 
gé de  fe  fauver  dans  la  Ville. 

(t)  Peltati.  C’efl  le  mot  trn  , bouclier  de  cuir  plus 

Zui  ell  dans  le  Grec  , ou  loger  que  celui  de  fer, 

'eiraii  de  P dm  ou  de  Ce- 
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Peu  de  temps  après  tous  les  Àr- 
giens  armez  marchèrent  contre  Co- 
rinthe. Ils  prirent  la  Ville  & la  Cita- 
delle , & s’approprièrent  tout  le  ter- 
ritoire des  environs  , en  lui  donnant 
le  nom  même  de  leur  Province.  Iphi- 
crate  qui  étoit  d’Athènes  fongeoit  aullï 
à en  procurer  le  domaine  à fa  Patrie, 
comme  avantageux  pour  recouvrer 
l’empire  de  la  Grèce.  Mais  le  peuple 
s’oppofa  lui-même  à ce  projet.  Là-def- 
fus  Iphicrate  renonça  au  commande- 
ment , & les  Athéniens  envoyèrent  à fa 
place  Chabrias  à Corinthe.  En  Macé- 
doine ^Amyntas  pere  de  Philippe  fut 
chalfé  de  fa  capitale , par  les  Illyriens 
qui  s’emparèrent  de  fon  Royaume  : Sc 
comme  U defefpcroit  d’y  rentrer  , il 
donna  aux  habitans  d’Olynthe  celle 
de  fes  Provinces  qui  étoit  dans  leur 
voifinage.  Il  avoit  renoncé  à la  cou- 
ronne ; mais  quelque  temps  après  les 
Theflaliens  le  rétablirent , & il  régna 
encore  24  ans.  Quelques-uns  ont  pour- 
tant écrit  qu’après  fon  expulfion , Ar- 
geus  fut  Roi  de  Macédoine  pendant 
deux  ans , & que  ce  ne  fut  qu’après 
ce  terme  qu’Amyntas  recouvra  fa  cou- 
ronne. Environ  ce  même-temps  Saty- 
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rus  fils  de  Spartaeus  (i)  Roi  du  Bof- 
phore  , mourut  après  un  régne  de  1 4 
ans.  Son  fils  Leucon  lui  fuccéda  & ré- 
gna 40  ans. 

En  Italie  , les  Romains  qui  aflîé- 
geoient  Veïes  depuis  1 1 ans , créèrent 
M.  Furius  Di&ateur , & P.  Cornélius 
maître  de  la  cavalerie.  Ces  deux  Chefs 
à la  tête  de  l’armée  Romaine , prirent 
enfin  cette  Ville  par  le  moyen  d’un 
chemin  couvert  ou  d’un  fouterrain  : & 
vendirent  à l’encan  les  Citoyens  & leurs 
effets.  Le  Diéfateur  eut  l'honneur  du 
triomphe , & le  peuple  Romain  mit  à 
part  les  dépouilles  pour  en  faire  un 
vafe  d’or  que  l’on  envoya  à Delphes, 
Mais  ceux  qui  portoient  cette  offran- 
de tombèrent  entre  les  mains  des  Cor- 
faires  de  Lipare , qui  amenèrent  tout 
l'équipage  prifonnier  dans  leur  Ifle. 
Timafithée  qui  en  étoit  le  Chef,  non- 
feulement  fauva  la  vie  aux  députez 
captifs , mais  leur  faifant  rendre  le  dé- 
pôt dont  ils  étoient  chargez  , il  les  fit 
conduire  lui-même  à Delphes.  Les  Ro- 
mains ayant  appris  cette  générofité  de 
Timafithée  , conçurent  une  grande 
eftime  pour  lui , & lui  donnèrent  droit 

(i)  Voyez  au  fujet  des  I marque  fur  Parc.  15.  du 
Rois  du  Bofphote  uue  re-  ] Liv.  1 2.  p.  54.  de  Rliod. 
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d’hofpitalité  publique  chez  eux.  Lors 
même  qu’ils  emportèrent  Lipare  fur  les 
Carthaginois  cent  trente  ans  après  (i), 
ils  exemptèrent  de  tout  tribut  les  def- 
cendans  de  Timahthée , 8c  les  déclarè- 
rent entièrement  libres. 

XXIV.  L’année  d’après  les  Athéniens  eu- 
oiymp  97 . rent  pour  Archonte  Philoclès,&  les  Ro- 
*vlm  Ve™  mains  firent  à Rome  fixTribuns  militai- 
Chrériennt.  res } p,  Cornélius  Scipion , P.  Cornélius 
Coflus,  Cæfo  Fabius , L.  Furius,  Q.  Ser- 
vilius  & M.Valérius.On  célébra  l’Olym- 
çiadepy , où  Terirès  (2)  fut  vainqueur 
a la  courfe.  Les  Athéniens  qui  avoienc 
nommé  Thrafibule  pour  leur  Générai  x 
le  firent  mettre  aufli-tot  en  aétion.  Il 
parcourut  d'abord  les  côtes  de  l’Io- 
nie , avec  une  flotte  de  40  vaifleaux  , 

& après  avoir  tiré  de  l’argent  des  vil- 
les alliées  d’Athènes , il  fit  voile  vers  , 
la  Cherfonnéfe  ($)  & engagea  dans 
fon  alliance  Medocus  8c  Seutnès*  Rois 
des  Thraces.  Delà  il  revint  dans  l’Ifle 
de  Lefbos , 8c  fit  jetter  l’ancre  le  long 


( 1 ) Ce  qui  nous  relie  de 
rhiftoirc  de  Diodore  ne  va 
pas  jnlques-là  , Sc  finit 
environ  34-  ans  plutôt, 

(1)  Au  lieu  de  ce  Terirès 
fans  nom  de  Patrie  ; la  ta 
ble  des  Olympiades  du 
Tbt/àunu  temfornm  tl’Eu-  ■ 


fthe  , de  l’édition  de  Jo- 
fepli  Scaliger  . nomme 
pour  la  première  année  de 
cette  même  Olympiade 
Terinteus  Eleus. 

(j)  La  Cherfonnéfe  de 
Thracc. 


d’un 
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d’uti  rivage  voifin  d’Ereffe.  Mais  une 
tempête  dont  il  fut  accueilli  lui  fit  per- 
dre là  vingt-trois  vailfeaux  ; & il  tenta, 
avec  le  refte  de  ramener  les  autres  Vil- 
les , qui  à l’exception  de  Mityléne  s’é- 
toient  toutes  féparées  des  Athéniens. 
Il  s’attaqua  d’abord  à Methymne , & 
livra  un  combat  à fes  habitans,  qui 
avoient  à leur  tête  le  Spartiate  Theri- 
maque,  Thrafybule  s’y  comporta  avec 
tant  de  vigueur  , qu’il  le  tua  dans  l'a- 
âion , & que  les  Methymnéens  après 
avoir  perdu  beaucoup  des  leurs , fu- 
rent contraints  de  rentrer  dans  leurs 
murailles.  Il  ravagea  leur  territoi- 
re , & fe  rendit  maître  par.  compo- 
fition  d’Erefle  & d’Antilfe.  Ayant  fait 
enfuite  une  recrue  pour  fa  flotte  à Mi- 
tyléne & dans  l’Ifle  de  Chio  cjui  te- 
noit  le  parti  des  Athéniens  , il  vint 
jufqu’à  Rhodes.  Ji , - 
_ Les  Carthaginois  s'étant  relevez  peu 
à peu  de  la  perte  qu’ils  avoient  faite  à 
Syracufe , renouvellérent  toutes  leurs 
prétentions  fur  la  Sicile.  Jugeant  bien 
qu’ils  auroient  des  combats  à efluyer , 
ils  levèrent  des  foldats.  dans  la  Libye 
& en  firent  venir  de  la  Sardaigne,  & 
même  des  cantonsrde  l’Italie  qui  étoient 
occupez  par  des  Barbares.  Les  ayant 
"Tfe  Tome  IF  I 
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tous  armez  à leurs  dépens,  ils  firent 
pafier  en  Sicile  quatre-vingts  mille  hom- 
mes fous  le  commandement  de  Magon. 
Celui-ci  fut  à peine  débarqué  dans 
l’ifle , qu’il  détacha  un  grand  nombre 
de  Villes  de  l’alliance  quelles  avoient 
contractée  avec  Denys  ; après  quoi  il 
pofa  fon  camp  fur  les  terres  des  Agy- 
rénéens , le  long  du  fleuve  Chrifas,  & 
fur  le  chemin  qui  conduit  à Morganti- 
ne.  Car  n’ayant  pu  attirer  les  Agyré- 
néens  à fon  parti  , & apprenant  que 
l’armée  de  Syracufe  venoit  à fa  ren- 
contre, il  ne  voulut  pas  s’avancer  da- 
vantage. Denys  qui  fçavoit  que  les 
Carthaginois  avoient  pris  leur  route  à 
travers  les  terres , raflembla  prompte- 
ment tout  ce  qu’il  avoit  fous  fa  main 
de  foldats  Syracufains  ou  foudoyez , 
& marcha  contre  l’Ennemi  avec  une 
armée  de  vingt  mille  hommes.  Arrive 
au  camp  des  Carthaginois,  il  fit  une 
députation  vers  Agyris  chef  des  Agy- 
rénéens  : c ’étoit  alors,  de  tous  les  T.  y— 
rans  de  la  Sicile  le  plus  puiflant  après 
Denys.  Il  s’étoit  rendu  maître  de  tous 
les  Forts  qui  érodent  aux-environs  d’ A- 
gyre , & il  avoit  lifurpé  le  pouvoir  Sou- 
verain dans  fa  Ville  même , une  des 
plus  peuplées  de  ce  temps-là  > & qui 
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n’enfermoit  pas  moins  de  vingt  mille 
habitans.  La  Citadelle  étoit  pleine  de 
tréfors  que  le  Tyran  avoit  recueillis 
de  plufieurs  riches  Citoyens  qu’il  avoit 
fait  mourir.  Denys  accompagné  d’un 
petit  nombre'des  liens , fut  reçu  au-de- 
dans  des  murailles.  Il  engagea  Agyris 
à entrer  lincérement  dans  fon  alliance, 
en  lui  promettant  de  lui  procurer  une 
grande  étendue  de  territoire  autour 
d’Agyre , fi  cette  guerre  fe  terminoit 
à fon  avantage  : Agyris  fournit  d’abord 
à l’armée  de  Denys  toutes  les  provi- 
fions  de  bouche  & de  guerre  dont  elle 
pouvoit  avoir  befoin  ; enfin  mettant 
lui-même  fes  troupes  en  campagne,il 
n’en  fit  qu’une  même  armée  avec  celle 
de  Denys,  & ils  s’oppoférent  conjoin- 
tement aux  Carthaginois.  Magon  qui 
campoit  dans  un  pays  étranger  & en- 
nemi , & qui  tompoit  de  jour  en  jour 
dans  le  belpip.,  fèntoit  aulfi  diminuer 
les  forcés  ctè  fpii  ^ 

pes  d’ Agyris  qui  connoilïbient  le  pays 
dreffant  différentes  embufcades , lui 
enlevoient  aifément  des  vivres  qui  ne 
luivenoient  qu’avec  peine.  Ainfi  quoi- 
que les  Syraeufains  fouhaitalfent  extrê- 
mement de  voir  terminer  cette  guerre 
"par  un  combat  , Denys  s’y  oppofoic 
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196  Diodore, 
toujours , en  leur  difant  que  fans  ex- 
pofer  leur  vie , le  temps  feul  & la  fa- 
mine exterminéroient  les  Barbares. 
Cependant  fes  troupes  ennuyées  de  ces 
longueurs  abandonnoient  tous  les  jours 
fon  camp.  Denys  étonné  de  cette  re- 
traite promit  la  liberté  aux  Efclaves  > 
mais  ayant  reçu  enfuite  des  AmbalTa- 
deurs  de  la  part  des  Carthaginois  pour 
traiter  d’accommodement , il  renvoya 
ces  efclaves  à leurs  maîtres  ; & ligna  en 
effet  un  traité  de  paix  avec  Carthage. 
Les  conditions  étoient  peu  differentes 
de  celles  de  la  paix  précédente.  Mais 
Carthage  y ajoutoit  que  Denys  de- 
meureroit  Souverain  de  la  Sicile  , & 
qu’on  remettroit  entre  fes  mains  Tau- 
roméne  , qu'il  afliégeoit  à l’arrivée  des 
Carthaginois.  Ce  traité  ligné , Magon 
s’en  revint  & Denys  entra  dans  Tau- 
roméne , d’où  il  chalfa  le  plus  grand 
nombre  des  Siciliens  naturels  , pour 
mettre  à leur  place  les  principaux  de 
fes  foudoyez  dont  il  fit  lui-méme  le 
choix.  Voilà  où  en  étoient  les  affaires 
de  la  Sicile  ( 1 ).  En  Italie  les  Romains 
emportèrent  la  capitale  des  Falifques.  £ 
L’année  fuivante  Nicotelès  fut  Ar- 
chonte d’Athènes , & Rome  eut  au  lieu 

(0  Titc-Livc  , Iiv.  J.  chap. 
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deConfuls  fix  Tribuns  (1)  militaires, 
M.  Furius  , C.  Æmilius , L.  Valérius , 
L.  Furius  Medullinus , Sp.  Poftumus , 
& P.  Cornélius.  Ceux  qui  tenoient  à 
Rhodes  le  parti  des  Lacédémoniens, 
firent  foulever  le  peuple,  & chafférent 
de  la  Ville  tous  ceux  qui  favorifoient 
les  Athéniens.  Ces  derniers  fe  raffem-* 
blérent  en  armes  dans  la  Campagne 
& tentèrent  de  rentrer  de  force  : mais 
les  Lacédémoniens  s’oppoférent  à leurs 
efforts , tuèrent  le  plus  grand  nombre 
d’entre  eux  , & profcrivirent  ceux  qui 
leur  étoient  échappez  par  la  fuite.  D’a- 
bord après  cette  expédition  , ils  en- 
voyèrent des  Députez  à Lacédémone 
pour  lui  demander  de  nouveaux  fe- 
cours  , dans  la  crainte  où  ils  étoient 
qu’il  ne  s’excitât  dans  Rhodes  quelques 
{édition  au  fujet  de  ce  qui  s’étoit  paffé. 
Les  Lacédémoniens  leur  envoyèrent 
fept  galères  dans  lefquelles  ils  firent  em- 
barquer trois  Chefs , Eudocime , Phi- 
lodoque  & Diphilas , pour  décider  cjg 
toutes  les  affaires.  Ceux-ci  s’arrêtèrent 
d’abord  à Samos , qu’ils  enlevèrent  au 
parti  des  Athéniens.  Delà  ils  pafférent 

(i)  L»  texte  annonce!  eut  fix,  tels  qu’ils  font 
trois  Tribuns,  8c donne  au  J énoncez  dans  le  François.. 
}e  un  nç>tn  barbare.  11  y en  I 
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à Rhodes  , où  ils  réglèrent  toutes  cho- 
fes  à l’avantage  de  leur  nation.  Les 
Lacédémoniens  voyant  que  tout  leur 
yéufliffoit , fongérent  à reprendre  l’em- 
pire de  la  mer , & ayant  en  effet  réta- 
bli une  flotte  ils  regagnèrent  bien-tôt 
leurs  Alliez.  Ils  voguoient  fans  celle 
autour  de  Samos , de  Cnide  & de  Rho- 
des ; & réunifiant  leurs  meilleurs  voi- 
liers & leurs  meilleures  troupes  de 
mer , ils  formèrent  enfin  une  flotte  d’é- 
lite de  vingt-fept  voiles.  D’un  autre 
côté  Agéfiîas  Roi  de  Sparte , apprenant 
que  les  Argiens  fe  poftoient  autour  de 
Corinthe,  fe  fit  fuivre  de  toutes  les 
tribus  de  fa  Ville  à l’exception  d’une 
feule,  & paffant  dans  la  province  d’Ar- 
gos  , il  en  enleva  tous  les  fruits  , & 
ayant  coupé  jufqu’aux  arbres , il  revint 
à Lacédémone. 

Dans  l’Ifle  de  Chypre  , Evagoras 
de  Salamine , l’homme  le  plus  noble 
de  fa  Ville , comme  defcendant  de  fes 
^>ndateurs , avoit  été  obligé  en  d’autres 
temps  d’en  fortir , par  des  féditions  qui 
s’y  ctoient  élévées.  Mais  y rentrant  de- 
puis , il  vint  à bout  en  peu  de  temps 
d’en  chaffer  Abdemon  de  Tyr  qui  s’y 
étoit  faifi  de  l’autorité  abfolue*,  fous 
la  prote&ion  du  Roi  de  Perfe,  Eva.-* 
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goras  devenu  le  maître  à Salamine,  la 
plus  grande.  & la  plus  puiflante  de  tou- 
tes les  villes  de  Chypre  ,y  prit  le  titre 
de  Roi.  Il  y amaffa  bien-tôt  de  grandes  3 1 1 . 

richefles  , & même  s’y  étant  fait  un 
corps  de  troupes  , il  entreprit  de  fou- 
mettre  l’Ifle  entière.  11  fe  faifit  de  quel- 
ques-unes de  fes  Villes  par  la  force , 

& il  gagna  les  autres  par  des  carefies; 
en  un  mot  elles  étoient  toutes  à lui  à 
l’exception  d’Amathufe  , de  Solis  Ôc 
de  Cite,  mais  ces  trois  dernières  en- 
voyèrent demander  par  des  Ambafla- 
deurs  du  fecours  à Artaxerxès  Roi  de 
Perfe.  Ils  accuférent  en  même  temps 
Evagoras  d’avoir  fait  mourir  Abde- 
mon  (1)  auparavant  Roi  de  l’Ifle,  & 
attaché  au  (ervice  de  la  Perfe.  En  un 
mot  ils  faifoient  entendre  qu’ils  fer- 
voient  le  Roi  dans  la  défenfe  de  leur 
Patrie.  Le  Roi  qui  ne  fouhaitoit  pas 
qu’Evagoras  devînt  trop  puiflànt  , & 
qui  comprenoit  que  cette  Ifle  étoit 
avantageufement  placée  , & pouvoit 
lui  fournir  du  fecours  pour  la  défen- 


(1)  Je  ne  fais  ici  aucune 
difficulté  de  changer  Agy- 
ris  en  Abdemon  , dont  on 
vient  de  parler  V au  lieu 
que  le  Sicilien  Agyris  n’a 
aucun  rapport  à tout  ceci. 


Il  eft  vrai  pourtant  que  ni 
le  texte  ni  les  veruons  , 
ni  aucune  remarque  des 
Auteurs  n’autorife  ce 
changement. 
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200  Dï.odore; 
fe  de  l’Afie  , leur  accorda  leur  demain 
de.  Dès  qu’il  eut  renvoyé  leurs  Am- 
bafladeurs , il  adrelTa  des  dépêches  à 
toutes  les  Villes  maritimes  de  fon  em- 
pire , & à tous  les  Satrapes  de  Tes  pro- 
vinces , par  lefquelles  il  leur  ordonnoit 
de  faire  conftruire  des  vaiflèaux , & de 
préparer  en  diligence  tout  ce  qui  leroit 
nécefiaire  pour  l’armement  d’une  gran- 
de flotte.  Il  chargea  en  particulier 
Ecatomne , Gouverneur  de  la  Carie, 
de  porter  la  guerre  à Evagoras.  Ce 
Gouverneur  fit  auflî-tôt  la  vifite  de 
toutes  les  Villes  de  fon  département , 
pour  en  tirer  les  fecours  d’hommes  &c 
de  munitions  dont  il  avoit  befoin  , & 
il  s’embarqua  avec  une  grofle  armée 
pour  l’Ifle  de  Chypre  : Voilà  ce  qui  fe 
pafloit  en  Afie.  A l’égard  de  l’Italie  ; 
îes  Romains  ayant  ligné  la  paix  avec 
les  Falifques > firent  pour  la  quatrième 
fois  la  guerre  aux  Æques  ( 1 ) , & pri- 
rent Sutrium  ; mais  ils  furent  repouf- 
fez devant  Verrugine. 

Au  commencement  de  l’année  fui- 
vante  Démoftrate  fut  Archonte  d’A- 
thénes , & l’on  fit  à Rome  deux  Con- 
fias , L.  Lucrétius  & Ser.  Sulpitius. 

(1)  Au  lieu  des  Æto- 1 dans  le  Grec, 
liens  : faute  de  copiile  j 
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Artaxerxès  ayant  nomme  Stroutas  Gé- 
néral de  fes  armées , l’envoya  avec  de 
grandes  forces  maritimes  , pour  s’op- 
pofer  aux  entreprifes  des  Lacédémo- 
niens. Les  Spartiates  apprenant  fou 
embarquement  firent  partir  de  même 
leur  Général  Thymbron  pour  l’Afie. 
Celui-ci  fe  rendit  maître  du  fort  d’ion, 
& du  CorefTe  haute  montagne  à qua- 
rante ftades  d’Ephéfe  ; après  quoi  il  fe 
jetta  dans  les  provinces  du  Roi , & y 
fit  un  grand  ravage  avec  huit  mille  hom- 
mes qu’il  avoit  amenez  , fans  parler 
de  ceux  qu’il  avoit  ramaffez  dans  l’A- 
fie  meme.  Stroutas  de  fon  côté  à la 
tête  d’une  nombreufe  cavalerie  de  Bar- 
bares, de  cinq  mille  foldats  bien  armez 
& plus  de  vingt  mille  hommes  de  trou- 
pes légères , vint  camper  dans  le  voifi*- 
nage  de-  l’armée  Lacédémonienne.  JI 
prit  le  temps  que  Thymbron  s’étant 
écarté  avec  une  partie  de  fes-  troupes 
revenoit  chargé  de  butin.  Il  fe  jetta 
fur  lui  fi  à propos,  qu'il  le  tua  d'a- 
bord lui-même  j & après  lui  une  grar>- 
de  partie  de  fes  gens  périt  dans  ce  com- 
bat. Plufieurs  furent  faits  prifonniers  ;, 
& un  petit  nombrefefauva'dans  un  fort 
appellé  Cnidinion.  Cependant  Thra-- 
fybule  , Général  des-  Athéniens , étant: 
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venu  avec  fa  flotte  de  Lefbos  à Afpen- 
de  (i)  avoit  fait  prendre  terre  à fes  ga- 
lères fur  les  bords  du  fleuve  Eurymé- 
, don.  Or  quoiqu’il  eut  accepté  l’argent 
que  les  habitans  d’Afpende  lui  avoient 
donné  en  forme  de  contribution , quel- 
ques-uns de  fes  foldats  ne  laiflerent 
pas  de  piller  encore  leurs  campagnes. 
Les  Citoyens  indignez  de  cette  injufti- 
ce , fe  jettérent  une  nuit  fur  les  Athé- 
niens , & tuèrent  Thrafybule  & quel- 
ques autres  avec  lui.  De  forte  que  les 
autres  Capitaines  craignant  les  fuites 
de  cette  émotion  fe  rembarquèrent  à 
la  hâte  , & revinrent  inceffamment  à 
Rhodes.  Cette  dernière  Ville  étoit  el- 
le-même dans  le  trouble  ; & fes  Ban- 
nis s etoient  faifis  d’une  forterefle  d’où 
ils  faifoient  la  guerre  à ceux  du  de- 
dans. Cependant  les  Athéniens  ayant 
appris  la  mort  de  Thrafybule  , envoyè- 
rent Agyrius  pour  lui  fuccéder.  Voilà 
où  en  étoient  les  affaires  de  l’Afie. 
XXV.  Dans  la  Sicile, quoique  Denys  Ty- 
ran de  Syracufe  fut  très-impatient  de 
foumettre  à fon  autorjfé  non-feulement 
l’Ifle  entière , mais  encore  tous  les  Grecs 
établis  dans  l’Italie  ; il  ne  laiffa  pas  de 

(1)  Capitale  maritime  I côtes  de  la  mer,  que  nous 
«ie  la  Pamphilie  fur  les  J appelions  mer  du  Levante 
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remettre  à une  autre  occafion  la  guer- 
re qu’il  vouloit  leur  faire  à tous  en 
même  temps.  Jugeant  donc  qu’il  lui 
importoit  avant  toutes  chofes  d’avoir 
en  fa  pofteflion  la  ville  de  Rhege , qui 
-etoit  comme  le  rempart  de  l’Italie , il 
partit  de  Syracufe  pour  exécuter  ce 
, deflein.  Il  étoit  fuivi  de  vingt  mille 
hommes  d’infanterie , de  mille  chevaux 
& de  fix  vingts  vaiffeaux  qui  fervirent 
à tranfporter  cette  armée  jufqu’aux 
rivages  de  la  Locride(i).  Les  ayant 
fait  débarquer-là , il  les  conduilit  à tra- 
vers les  terres , où  il  fit  palier  le  fer  & 
le  feu  fur  tous  les  biens  qui  apparte- 
noient  aux  Rheginois.  Sa  flotte  l’alla 
attendre  de  l’autre  côté , où  étant  ar- 
rivé il  pofa  auprès  de  la  Ville  un  camp 
où  toutes  fes  forces  étoient  raflemblées. 
Cependant  les  Italiens  des  Provinces 
voifines  apprenant  bien-tôt  la  defcente 
que  Denvs  venoit  de  faire  dans  leur 
continent , firent  partir  incefïàmment 
foixante  vailfeaux  de  Crotone  pour 
aller  au  fecours  du  port  attaqué*  Mais 
pendant  que  ces  vaiflëaaix  tenoient 
encore  la  haute  mer Denys  avec  cin- 

(1)  Province  des  Lo-  : proprement  dite  , fcparée 
cris  établis  à la  pointe  du  Véloponnèfe  par  k 
de  l’Italie.  La  vraye  Lo- 1 golphe  de  Corinthe. 

* «ride  écoic  dans  la  Grèce} 
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quante  des  fiens  alla  au-devant  d’eux1.. 
Son  premier  afpeét  les  fit  tous  revirer 
de  bord , & gagner  la  terre.  Denys  les 
y pourfuivit  ; & avec  des  crocs  qu’il 
laifoit  jerter  fur  la  proue  , il  les  atti- 
roit  à lui  malgré  les  liens  qui  les  arta- 
choient  au  rivage.  Il  s’en  fallut  peu  que  i 
leurs  foixante  vaiffeaux  ne  tombaffent  s 
tous  en  fon  pouvoir.  Mais  les  Rhegi- 
nois  accourant  jufqu’en  cet  endroit , 
firent  retirer  Denys  à force  de  traits  j r 
& une  tempête  qui.  l’écarta  donna  lieu 
aux  Rheginois  de  tirer  ces  vaifléaux  à 
terre.  Avec  quelque  valeur  que  Denys 
eût  combattu , il  perdit  fept  de  fes  pro-  j 

Eres  bâtimens > & au  moins  quinze  cens 
ommes  quand  on  fut  plus  près  de  . 
Rhége.  La  tempête  ayant  pouffé  jus- 
qu’au rivage  quelques-uns  de  fes  vaif- 
feaux  avec  les  nommes  qu’ils  portoient, 

3 1 3 • plufieurs  de  ceux-ci  furent  pris  vivans  :. 

Denys  lui-même  qui  montoit  une  ga-  ' 
1ère  à cinq  rangs  , courut  rifque  plus 
d’une  fois  d’être  fubmergé  ; & ce  ne  fut 
qu’avec  beaucoup  de  peine  qu’il  arriva  t 
dans  le  milieu  de  la  nuit  au  port  de  - 
Mefiîne:  Delà , comme  l’hy  ver  s’appro- 
choit,  il  fe  contenta  de  faire  un.  traité 
d’alliance  avec  les  Lucaniens , & il  s’eji 
revint  à Syracufe*.  ” 
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Quelque  temps  après  les  Lucaniens 
ayent  fait  des  courfes  fur  les  terres  qui 
appartenoient  aux  Thuriens  ; ceux-ci 
avertirent  leurs  Alliez  de  venir  incef- 
famment  à leur  défenfê  : car  il  y avoit 
un  traité  entre  les  Villes  Grecques  d’I- 
talie , par  lequel  elles  étoient  obligées 
/ de  fe  prêter  toutes  un  fecours  mutuel 
& réciproque , dès  que  les  Lucaniens 
feroient  du  tort  à leurs  campagnes  r & 
li  quelqu’une  de  ces  Villes  manquoit 
■à  ce  devoir , le  Chef  de  fa  milice  de- 
voit  être  puni  de  mort.  Ainfi  au  pre- 
mier avertiflement  que  l’on  reçut  de 
la  part  des  Thuriens , toutes  les  Villes 
alliées  fe  difpoférent  à venir  à leur  fe- 
cours. Mais  les  Thuriens  fe  preflant 
encoretlavantage,.&  fans  attendre  leurs 
Alliez , allèrent  au-devant  de  leurs  En- 
nemis au  nombre  de  quatorze  mille 
hommes  d’infanterie  , & de  près  de 
mille  cavaliers.  A leur  approche  , les 
Lucaniens  fe  retirèrent  chez  eux  ; & les 
Thuriens  à leur  tour  fe  jettant  dans 
la  Lucanie  y enlevèrent  un  Fort  , & 
firent  aux  environs  un  pillage  abon- 
dant qui  devint  pour  eux  un  appât 
funefte.  Car  attirez  par  ce  premier  luc- 
cès , ils  s’engagèrent  indifcrettement  en 
des  chemins  étroits  Ôc  difficiles , dans 
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la  penfée  de  furprendre  une  Villè  & 
un  peuple  qui  paffoit  pour  être  fort 
riche.  Ils  arrivèrent  par  cette  route 
dans  un  fond  environné,  en  forme  d’am- 
phithéatre  , d’un  terrain  élevé  & inac^. 
cellîble.  Tous  les  Lucaniens  qui  paru- 
rent en  armes  fur  ces  hauteurs  leur  ôtè- 
rent delà  toute  efpérance  de  revoir  ja- 
mais leur  Patrie.  Les  Grecs  furent  d’a- 
bord étonnez  de  découvrir  des  hom- 
mes à cette  élévation  , où  l’on  auroit  ■ 
crû  d’en  bas  qu’il  ne  pouvoit  tenir  per- 
fonne  ; & leurs  Ennemis  affe&oient 
eux-mêmes  de  fe  montrer  fur  tous  les 
bords  pour  effrayer  ceux  qui  étoient 
dans  ce  fond.  Les  Lucaniens  avoient 
trente  mille  fantaflins  & trois  mille  ca- 
valiers. Pendant  que  les  Gre<?s  defeP- 
péroient  de  leur  (ahit,  fans  être  atta- 
quez encore  ; cette  armée  defcendit 
dans  le  vallon  où  ils  étoient  enfermez  : 

& le  combat  s’étant  donné-là , les  Grecs 
d’Italie  accablez  par  le  nombre  perdi- 
rent jufqu’à  dix  mille  hommes  : car  les 
Lucaniens  étoient  convenus  de  n’en 


prendre  aucun  en  vie.  Le  refte  trouva 
moyen  de  s’échapper  par-deffus  une 
colline  dont  l’autre  côté  donnoit  fur 


la  mer.  Ils  apperçurent  de-là  quelques 
vatâbaux:  longs  qu’ils  crurent  apparu 

•>:  r:  • a: • 
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tenir  aux  Rheginois.  Sur  cette  idée 
ils  fe  jettérent  dans  la  mer  , croyant 
pouvoir  arriver  jufqu’à  eux.  Quelques- 
uns  mêmes  eurent  allez  de  force  pour  J 14.' 
foutenir  ce  trajet.  Mais  c’étoit  la  flot- 
te de  Denys  que  le  Tyran  envoyoit 
fous  les  ordres  de  Leptine  fon  frere 
au  fecours  des  Lucaniens.  Leptine  re- 
çut pourtant  avec  bonté  ceux  qui  arri- 
vèrent à bord.  Et  quand  il  les  eut  con- 
duits à terre  , il  confeilla  aux  Luca- 
niens de  fe  contenter  d’une  mine  d’ar- 
gent par  tête  pour  chacun  de  ces  pri— 
fonniers  qui  le  trouvèrent  au  nombre 
de  mille.  Il  fe  rendit  lui-même  leur 
caution , & il  travailla  fincérement  à la 
conclufion  d’une  paix  folide  entre  les 
•Grecs  d’Italie  & les  Lucaniens.  Les 
uns  & les  autres  lui  en  fçurent  beau- 
coup de  gré.  Ainfi  il  termina  cette 
guerre  d’une  manière  honorable  pour 
lui , mais  qui  ne  convenoit  pas  aux  in- 
térêts ou  aux  intentions  de  Denys.  Car 
celui-ci  fe  flattoit  que  la  jaloufîe  & les 
hoftilitez  entretenues  entre  ces  (deux 
peuples , le  rendroient  en  peu  de  temps 
maître  de  l’Italie  ; ce  qu’il  ne  pouvoir 
guère  elpérer  quand  ces . mêmes  peu- 
ples feroient  en  paix  les  uns  avec  les  • 
autres.  Ce  fut  aufli  pour  cela  qu’il 
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ôta  le  commandement  de  fa  flotte  à 
Leptine  , & qu’il  le  donna  à Théaride 
fon  autre  frere.  En  ce  même  temps  les 
Romains  partagèrent  entre  eux  le  ter- 
ritoire de  Veïes , de  forte  que  chaque 
Citoyen  en  eut  quatre  arpens  , ou  fé- 
lon d’autres  mémoires  vingt-huit.  Dans 
la  guerre  qu’ils  firent  aux  Æques  , ils 
emportèrent  fur  eux  la  ville  de  Li~ 
phlus  (i).  Us  attaquèrent  aulli  les  ha— 
oitans  de  Velitres  qui.  s’étoit  détachez 
de  leur  alliance.  La  colonie  de  SatrL- 
cum  s’était  auflî  détachée  d’eux.  Ils  en 
envoyèrent  une  nouvelle  à Cercie. 

XXVI.  L’année  fuivante  Antipater  étant 
oiymp.  57.  Archonte  d’Athènes , & Rome  ayant 
watt  3/8,£r”.  pour  fes  deux  Confuls  L.  Valérius  & 
Chrétienne.  A.  Manlius.  Denys  Prince  de  Syracu- 
fe  ne  cachant  plus;  le  deffein  qu’il  avok 
de  porter  la  guerre-  en  Iralie  , partit 
de  fa  capitale  à la  tête  d’une  grande 
flotte.  Il  y avoir  embarqué  plus  de 
vingt  mille  hommes  de  pié  & environ 
trois  mille  chevaux.  Elle  étoit  com- 
pofée  de  quarante  vaiffeaux  de  guerre 
accompagnez  de  trois  cens  vailïèaux 
de  charge.  Arrivé  le  cinquième  jour 
à Mefline , il  y fit  prendre  des  rafra*-- 

(1  ) Liphlus  ne  fe  trouve  I Cercie  nommée  plus  bai. 
pas  dans  Ticc-Livc  & j ne  le  trouve  nulje  paru. 
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ehiflemens  à fes  troupes  ; & cependant 
il  envoya  fon  frere  Théaride,  fuivi  de 
trente  vaiffeaux , à la  vue  des  Ifles  de 
Lipare  , parce  qu’il  avoit  appris  que  les 
Rheginois  y avoient  fait  paroître  dix 
dès  leurs.  Thearide  s’en  faifit  avec  tous 
les  hommes  qui  les  montoient , & les 
envoya  auffi-tôt  à fon  frere  dans  Meffi- 
ne.  Denys  fit  mettre  tous  ces  prifon- 
niers  aux  fers , & en  confia  la  garde 
aux  Meffinois.  Pour  lui  il  paffia  incef- 
famment  à Caulon  (1)  avec  toutes  fes 
troupes  ; il  environna  la  Ville  de  fes 
machines , & en  battit  vigoureufement 
les  murailles*.  Les  Grecs  d’Italie  ap- 
prenant que  Denys  avoit  traverfé  le 
détroit  avec  une  armée  » avoient  auffi 
raflemblé  leurs  forces  : & fçachant  que 
la  ville  deGrotone  étoit  la  plus  peuplée 
d’entre  les  leurs , & quelle  enfermoit 
dans  fon  fein  plufieurs  bannis  de  Syracu- 
fè  ; ils  lui  confièrent  la  conduite  de  cette 
guerre.  Auffi-tôt  les  Crotoniates  amaf- 
ferent  des  troupes  de  toutes  parts  , 2c 
en  offrirent  le  commandement  à Hé- 

appelloic  Caulente.  Mais 
il  comprend  dans  la  Sicile 
coure  la  pointe  de  l’Italie. 
C’eft  un  avertillcmenc 
d’Ortelius. 


(O  Dans  les  environs 
de  Locres  en  Italie.  Etien- 
ne de  Byfance  place  en 
Sicile  la  ville  de  Caulon  & 
la  montagne  fur  laquelle 
elle  ctoic  fituée  > 6c  qu’on 
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loris  (i)  de  Syracufe.  Comme  il  avoît 
beaucoup  de  liijet  d’ètre  irrité  contre 
le  Tyran  ,&  que  d’ailleurs  c’étoit  urt 
homme  d’un  grand  courage , on  comp- 
ta beaucoup  fur  lui , & l’on  eipéra  de 
grands  fuccès  du  choix  que  l’on  faifoit 
de  fa  perfonne.  Dès  que  les  troupes  al- 
liées le  furent  rendues  à Crotone  , & 
qu’Heloris  en  eut  fait  l’arrangement 
qu’il  jugea  le  plus  convenable  , il  les 
conduilït  toutes  du  côté  de  Caulonie  : 
efpérantque  leur  première  apparition 
diflîperoit  l’armée  aflîégeante  , ou  du 
moins  qu’il  attacjueroit  avec  avanta- 
ge des  troupes  déjà  fatiguées  des  tra- 
vaux du  lïege.  Les  fiennes  au  refte 
montoient  au  nombre  de  vingt-cinq 
mille  hommes  de  pié  , & de  deux  mille 
hommes  de  cavalerie.  Ils  s'éfbient  dé- 
jà avancés  dans  les  terres  , & ils  cam- 
poient  fur  les  bords  du  fleuve  Heloris, 
lorfque  Denys  quittant  fes  lignes  vint 
au-devant  d’eux.  Le  commandant  Hé- 
loris  accompagné  de  cinq  cens  hom- 
mes d’élite  précédoit  à quelque  diftan- 
ce  le  gros  de  fon  armée  ; Denys  qui 
ayoit  campé  ^quarante  ftades  de  l’en- 


Mf 


( i ) Il  eft  parlé  de  lui  J troupes  de  Rhége  , fp.  j 04 
un  peu  plus  haut . lorf-  J & }o6.  de  Rhodoman. 
«ju’il  commandoic  les  1 
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droit  où  Heloris  vènoit  de  s’avancer  . 
-apprit  par  fes  coureurs  cjue  l’Ennemi 
n’etoit  pas  loin  j & comme  il  partit 
dès  la  pointe  du  jour  à la  tête  de  lès 
troupes , les  deux  partis  furent  bientôt 
en  préfence  l’un  de  l’autre.  Denys  s’ap- 
percevant  du  petit  nombre  d’hornmes 
qu’Heloris  avoit  à fa  fuite , lui  livra  le 
combat,  & l'enveloppa  en  un  inftant 
de  telle  forte  , qu’il  ne  laiflâ  à fes  gens 
aucun  moyen  de  s’échapper.  Heloris 
dans  cette  détreflè  n’eut  d’autre  ref- 
fource,  que  de  fe  défendre  de  tout  fon 
pouvoir,  & d’envoyer  en  même  temps 
quelques-uns  des  fiens  aux  troupes  qui 
Je  fuivoient  de  loin  , pour  hâter  leur 
.marche, & les  faire  venir  au  plutôt  à 
fon  fecours.  Dès  que  cet  avis  fut  porté 
./aux  Italiens  , il  n’eft  point  de  diligen- 
ce qu’ils  ne  fiffent  pour  arriver  au  lieu 
du  combat , & pour  foutenir  leur  Com- 
mandant. Mais  Denys  environnant  & 
ferrant  toujours  de  plus  près  ceux  à 
qui  il  avoit  actuellement  affaire , tua 
Heloris  & prefque  tous  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient , malgré  toute  la  valeur 
qu’ils  avoient  employée  en  cette  ren- 
contre finiftre.  Les  Italiens  qui  étoient 
arrivez  trop  tard  portèrent  confufé- 
• ment  quelque  fecours  ; mais  les  Sici- 
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liens  toujours  en  bon  ordre  les  re~ 
pouflerent  fans  beaucoup  de  peine. 
Ces  derniers  venus  quoique  las  & fa- 
tiguez, s’expofoient  néanmoins  à de 
grands  périls  & perdirent  même  beau- 
coup des  leurs  : mais  dès  qu’ils  appri- 
rent que  leur  Général  étoit  tué  ; le  trou- 
ble fe  mit  parmi  eux , ils  s’embarraf- 
foient  les  uns  les  autres , & ce  défordre 
aboutit  à une  défaite  générale.  Plu- 
6,  fieurs  encore  furent  maffacrez  dans  leur 
fuite , mais  enfin  le  plus  grand  nom- 
bre fe  réfugia  fur  une  pointe  de  col- 
line ou  de  montagne  extrêmement 
élevée , où  il  étoit  difficile  de  les  aller 
infulter  ; mais  qui  manquoit  abfolu- 
ment  d’eau  , & dont  leurs  Ennemis 
pouvoient  aifément  environner  le  bas. 
En  effet  Denys  en  forma  l’enceinte  , 
il  y fit  veiller  des  gardes  tout  un  jour 
& la  nuit  fuivante.  Dès  le  lendemain 
la  chaleur  du  Soleil  & le  manque  d’eau 
jettérent  les  affiégez  dans  le  dernier 
abbatement.  Ils  furent  contraints  de 
faire  à Denys  une  députation , par  la- 
quelle ils  lui  offroient  leur  rançon. 
Denys  qui  n’ufoit  pas  humainement 
de  fes  avantages , leur  fit  ordonner  de 
rendre  leurs  armes  & de  fe  livrer  ab- 
solument au  Vainqueur.  Comme  ces 
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conditions  étoient  dures  ; ils  difpute- 
rent  quelque  temps.  Mais  les  loix  de 
la  nature  étant  les  plus  fortes , ils  fe  ren- 
dirent huit  heures  après.  Denys  une  ba- 
guette à la  main  les  fit  palfer  devant  lui 
comme  des  efclaves  , & les  comptant 
tous  un  à un  , il  en  trouva  plus  de  dix 
mille.  Quoique  tout  le  monde  s’atten- 
dît à quelque  cruauté  de  fa  part , il  pa- 
rut en  cette  occafion  le  plus  doux  de 
tous  les  Vainqueurs  : car  il  renvoya  ces 
captifs  fans  exiger  d’eux  aucune  ran- 
çon ; & accordant  enfuite  la  paix  à la 
plûpart  des  Villes  qu’il  menaçoit  , il 
leur  permit  de  fe  gouverner  par  leurs 

{>ropres  loix.  Il  s’attira  de  grandes 
ouanges  de  la  part  de  toutes  ces  Vil- 
les , & quelques-unes  lui  envoyèrent  des 
couronnes  d’or.  En  un  mot , on  re- 
garda ce  procédé  comme  le  plus  beau 
trait  de  la  vie. 

Cependant  il  continua  la  guerre 
contre  ceux  de  Rhége , & n’ayant  point 
oublié  l’affront  que  lui  avoit  fait  cette 
Ville , lorfqu’elle  lui  refufa  une  de  fes 
Citoyennes  en  mariage  (i),  il  fe  pré- 
paroit  à l’affiéger  avec  une  puifiante 
armée.  Ce  projet  jertoit  d’avance  les 
Rheginois  en  de  grandes  inquiétudes  ; 

fi)  Dans  ce  Livre  meme , pag.  2.71.  de  Rhod. 
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car  n’ayant  point  par  eux-mêmes  des 
forces  fuffifantes  pour  fe  défendre  ; ils 
ne  fe  voyoient  plus  d’alliez.  Ils  pré- 
voyoient  de  plus  qu’après  la  prife  de 
leur  Ville  , ils  ne  trouveroient  point 
de  miféricorde  dans  le  Vainqueur.  Ils 
jugèrent  donc  à propos  de  le  préve- 
nir par  des  Ambafladeurs.  Ils  le  firent 
prier  d’ufer  avec  modération  de  l’a- 
vantage qu’il  avoit  fur  eux;  & de  vou- 
loir bien  avoir  égard  en  leur  faveur 
aux  droits  de  l'humanité.  Là-defliis  il 
leur  demanda  trois  cens  talens , il  exi- 
gea qu’ils  lui  envoyaient  tous  leurs 
vailfeaux  qui  étoient  au  nombre  de 
foixante  & dix , & qu’outre  cela  ils  lui 
reimfTent  cent  de  leurs  Citoyens  pour 
otages  de  leur  fidélité.  Toutes  ces  de- 
mandés lui  ayant  été  accordées  , il 
s’embarqua  pour  pafler  dans  la  Cau- 
lonie.  Il  en  tranfporta  tous  les  habi- 
tans  à Syracufe , & leur  y donnant  droit 
de  Bourgeoifie  , il  les  exempta  pour 
cinq  ans  de  tous  impôts.  Il  détruifit 
enfuite  leur  Ville  ; & donna  tout  leur 
territoire  aux  Locres.  Les  Romains 
après  avoir  pris  la  ville  de  Liflus  qui 
appartenoit  aux  Æquas  firent  célébrer 
en  l’honneur  de  Jupiter  les  jeux  qui 
lui  avoient  été  vouez  par  les  Confuls, 
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L’année  fuivante  Pyrrhion  fut  Ar-  517. 
chonte  d’Athènes , & au  lieu  de  Con-  Olymp. 
fuis,  il  y eut  à Rome  quatre  (1)  Tri-  Tv^^eZ 
buns  militaires , L.  Lucrétius , Ser.  Sul-  Chrétienne. 
pitius , C.  Æmilius , & L.  Furius.  On 
célébroit  alors  l’Olympiade  5?  8 e dans 
laquelle  Sofippe  d’Athènes  demeura 
vainqueur  à la  courfe.  Le  tyran  De- 
nys  ayant  conduit  fon  armée  jufqu’à 
Hippone  (2) , en  transféra  tous  les  ha- 
bitans  à Syracufe , après  quoi  il  fit  ra- 
fer  la  Ville  & en  diftribua  le  territoire 
aux  Locriens.  Car  il  aimoit  extrême- 
ment cette  nation  qui  lui  avoit  donné 
en  mariage  une  de  fes  filles  ; & il  ne 
cherchoit  qu’à  fe  venger  des  Rhegi- 
nois , dont  il  avoit  efluyé  un  refus  in- 
jurieux. Lorfqu’il  leur  envoya  des  Am- 
bafladeurs  pour  leur  demander  cette 
alliance , on  dit  que  les  Rheginois  af- 
femblez  leur  répondirent  qu’ils  n’a- 
voient  point  d’autre  fille  qu’ils  puflent 
offi-ir  à Denys , que  celle  cl#1  leur  crieur 
public.  Irrité  de  cette  réponfe  qui  étoit 


(1)  Suivant  la  table 
chronologique  deSigonius 
fur  Tite-Live  t il  en  faut 
ajouter  deux  autres , M. 
.Æmilius  & Agrippa  Fu- 
rius , qu'il  fait  répondre 
avec  les  quatre  prcct  dens 
à l’an  de  Rome  } 6 4,  Dio- 


dorc  nous  met  un  an  plus 
bas  i 6 <; . par  fa  datte  des 
Olympiades. 

(z)  C’ell  l’Hipponium 
bâti  par  les  Locriens  d’I- 
talie , félon  Strabon  liv. 
6.  pag.  z j 6. 
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en  effet  très-offenfante  , il  étoit  tou- 
jours occupé  du  deffein  de  les  en  pu- 
nir. Ainfi  quand  l’année  précédente  il 
avoit  fait  la  paix  avec  eux  ; ce  n’étoit 
pas  qu’il  eût  réfolu  d’etre  leur  ami  ; 
mais  il  cherchoit  le  moyen  de  leur  en- 
lever leur  flotte  de  foixante  & dix- 
vaifleaux  avant , que  de  les  attaquer  ; 
bien  convaincu  que  s’ils  étoient  dégar- 
nis de  leurs  forces  maritimes , leur  Vil- 
le ne  pourroit  plus  fe  défendre.  Il  n’a- 
voit  même  féjourné  fl  long-temps  en 
Italie  , que  pour  faire  naître  quelque 
prétexte  de  rompre  avec  eux  fans  ré- 
volter tout  le  monde  contre  lui.  Ayant 
donc  envoyé  fur.  le  port  tous  fes  gens 
de  guerre  comme  s’il  eût  été  fur  le 
point  de  s’en  retourner  , il  fit  d’abord 
demander  aux  Rheginois  , les  provi- 
fions  nécefiaires  pour  fon  paflage,en 
forme  de  prêt  , & avec  promefTe  de 
les  leur  payer  dès  qu’il  feroit  arrivé  à 
Syracufe.  te  but  de  cette  démarche 
n’étoit  autre  que  de  s’attirer  un  refus 
qui  lui  donnât  un  prétexte  de  leur  en- 
lever leur  Ville  ; ou  s’ils  lui  accordoient 
fa  demande , de  les  réduire  à une  di- 
fette  pendant  laquelle  auifi  il  les  au- 
rait aifément  fubjuguez.  Les  Rhegî- 
nois  qui  ne  pénétraient  pas  fes  mau- 

vaifes 
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vaifes  intentions  , firent  toutes  leurs  di- 
ligences pour  fournir  abondamment 
fon  camp  de  vivres  pendant  les  prej- 
miers  jours.  Mais  comme  il  ne  partoit 
point , alléguant  que  fes  foldats  étoient 
malades , ou  d’autres  défaites  ; les  Ci- 
toyens de  Rhege  qui  s’apperçûrent  de 
fa  mauvaife  foi  ne  portèrent  plus  de 
vivres  à fon  armée.  Alors  Denys  fai- 
fant  femblant  d’être  irrité  leur  renvoya 
d’abord  leurs  otages  ; & ayant  fait  la 
circonvallation  des  murailles,  il  leur 
donnoit  tous  les  jours  des  aflâuts.  Il 
fit  même  drefler  des  machines  d’une 
hauteur  extraordinaire  qui  firent  bien 
voir  qu’il  avoit  une  véritable  envie  d'em- 
porter la  Ville  de  force.  Les  Alliégez 
de  leur  côté  nommèrent  d’abord  Phy- 
ton  pour  leur  Commandant , & met- 
tant fous  les  armes  toute  leur  jeuneffe  * 
ils  faifoient  une  garde  continuelle  ; 8c 
par  de  fréquentes  forties , ils  venoient 
îbuvent  mettre  le  feu  aux  machines. 
Combattant  ainficourageufement  pour 
le  falut  de  la  Patrie  au-dehors  même 
des  murailles  , ils  allumèrent  le  cou- 
roux  des  Alltcgeans , ils  perdirent  beau- 
coup des  leurs,  8c  firent  perdre  auili 
beaucoup  de  monde  à leurs  Ennemis.. 
Denys  lui-mcme  reçut  pendant  ce  fié- 
Tme  ir,  K 
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ge  un  coup  de  lance  dans  l'aine épii 
penfa  lui  coûter  la  vie  , & dont  il  ne 
guérit  qu’au  bout  d’un  temps  confidé- 
rable  & avec  beaucoup  de  peine.  Ce- 
pendant le  fiége  devenoit  long , & par 
le  zélé  qui  animok  les  Rheginois  à dé- 
fendre leur  liberté,  & par  la  vengean- 
ce qui  incitoit  Denys  à faire  des  atta- 
ques continuelles  ,&  à ne  point  fe  dé- 
biter de  fon  entreprife. 

- Cependant  comme  on  célébroit 
alors  les  Jeux  Olympiques , Denys  y 
envoya  plufieurs  chariots  à quatre  che-* 
vaux  de  front  , dont  l’attelage  paflbit 
en  vitefTe  tous  les  chevaux  qui  pou- 
voient  fe  trouver-là.  Il  les  fît  accom- 
pagner de  tentes  fuperbes  faites  de 
drap  d’or  ou  d’autres  étoffes  dont  le 
delfein  était  curieux.  Mais  furtout  il 
•fit  partir  de'  ces  déclamateurs  Cl)  de 
profeiïion,  qui  dévoient  reciter  dans 
ces  jeux  des  poéfîes  de  Denys  même  : 
car  il  étok  extrêmement  entêté  de  faire 
des  Vers.  Il  avoit  confié  le  foin  de  tout 
ce  cortège  à fon  frere  Théaride.  Le 
nombre  des  chevaux  & l’éclat  des  ten- 
tes attirèrent  en  effet  les  regards  de 
tous  ceux  que  la  curiofité  aflèmbloit 
dans  ce  fameux  rendez-vous  de  toute 

•v  • ■ | • ■ . 

* (i)  les  en  terme  Crée. 
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la  - Grèce.  Les  déclamateurs  mêmes 
dont  la  voix  étoit  merveilleufe , furent 
bien-tôt  environnez  d’une  grande  fou- 
le d’Auditeurs  & même  d’admirateurs. 
Mais  ceux-ci  s’appercevant  peu  à peu 
de  la  mifére  des  Vers  qu’on  leur  reci- 
toit  , cette  admiration  fe  tourna  eu 
rifée , & l’on  porta  le  mépris  & enfui- 
te  l’indignation  jufqu  a renverfer  & à 
déchirer  ces  riches  tentes  fous  lefquelles 
on  s'étoit  placé  pour  écouter.  L’Ora- 
teur Lyfias  ( i ) qui  étoit  venu  cette  an- 
née à Olympie  (2)  alla  plus  loin  , 6C 
jl  entreprit  de  perfuader  à rous  les  af. 
fiftans  , que  l’on  ne  devoit  point  ad- 
mettre à des  Jeux  facrez  des  gens  ve- 
nus de  la  part  d’un  homme  fouillé  de 
l’impiété  de  la  Tyrannie.  Ce  fut  le  fu- 
jet  de  la  harangue  qu’il  fit  alors , ÔC 
à laquelle  il  donna  pour  titre  l’Olym- 
pique.  Le  malheur  voulut  encore  que 
dans  la  courfe  , quelques-uns  des  chars 
de  Denys  fortirent  de  la  lice , & que 


..  (1)  Lyfias  étoit  Arhé- 
• liten.  Il  avoit  meme  exer- 
cé des  charges  ptibliques 
clans  la  grande  Grèce  en 
Italie.  Revenu  i Athènes  , 
il  en  fut  chalïe  par  les 
Trente  & il  vint  s’établir 
à Mégare.  On  llii  a attri- 
bué jufques  à 41}.  haran- 


gues qu’il  faut  réduire  â 
ijoou  i i 3.  Il  nous  çn 
relie  34.  parmi  lefquelles' 
l’Olympique  dont  il  elt 
parlé  ici  ne  fe  trouve  pas. 
Fabric. 

(z)  Olympie  ou  Pife 
écoir  une  ville  de  l’Elidq 
dans  le  Péloponnéfe. 
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les  autres  furent  brifez  en  le  heurtant 
réciproquement.  Pour  comble  d’infor- 
tune  , le  vaiffeau  qui  ramenoit  fes  Dé- 
putez d’Olympie  en  Sicile , fut  poulie 
par  la  tempête  fur  la  côte  de  Taren- 
te  en  Italie.  Ceux  qui  fe  fauvérent  de 
ce  naufrage  étant  arrivez  à Syracufe , 
difoient  partout  que  les  V ers  de  Denys 
étoient  n mauvais  qu’ils  avoient  porté 
malheur  non-feulement  aux  déclama^ 
•teurs , mais  encore  à leurs  chariots  & 
•a  leür  navire  qui  avoit  penfé  périr. 
Mais  Denys  malgré  ce  déchaînement 
univerfel  trouva  encore  des  dateurs  ; 
•'qui  lui  dirent  que  tous  ceux  qui  réuf- 
-hfibient  en  quelque  genre  que  ce  pût 
être  , excitoient  toujours  des  envieux 
qui  étoient  obligez  de  revenir  eux-mc- 
:mes  à les  admirer  dans  la  fuite  com- 
-jhe  îe  Public.  Ainfi  il  ne  fe  défifta  point 
‘de  s’appliqua  à la  poéfie.  Les  Ro- 
mains ayant  livré  bataille  aux  SaranU 
tes  auprès  de  Gurafium,  en  mirent 
par  terre  un  très-grand  nombre. 
XXVII.  - Cette  année  étant  révolue  Theo- 
oiymp. 3ote  fût'  Archonte  d’Athènes,  & 14 
7vant i VeZ  puilfance  confulaire  fut  exercée  % 
dbrmeiini,  Rome  par.  fix  Tribuns  militaires  ; fça 
voir  trois  Fabius  , Quintus,  Cæfo  ÔC 
‘éaéas  i & trois  Tribuns  » qui 
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furent  Q.  Sulpitius,  Q.  Servilius  , & 
Servius  Cornélius.  En  ce  temps-là  les 
Lacédémoniens  battus  à la  guerre  & 
par  les  Grecs  & par  les  Pe  ries,  dépu- 
tèrent Antalcidas  Général  de  leur  flot- 
te auprès  [du  Roi  Artaxerxès  , pour 
traiter  avec  lui  de  la  paix.  Quand  il 
eut  expofé  fa  commilïïon  , le  Roi  ré- 
pondit qu’il  étoit  prêt  de  ligner  la  paix 
a condition  que  les  villes  grecques  de 
l’Afie  demeuralfent  fou&  la  puiflance  , 
& que  toutes  les*  autres  villes  de  la 
Grèce  fe  gouvernaient  chacune  feloa 
lès  Loix.  Le  Roi  ajouta  qu’il  foutien- 
droit  lui-même  ceux  gui  figneroient 
ce  traité , contre  ceux  qui  ne  voudroient 
pas  s’y  foumettre.  Les  Lacédémoniens 
acceptèrent  ces  conditions  & le  tin- 
rent en  repos.  Mais  les  Arhéniens , les 
Thébains  & quelques  autres  Républi- 
ques louffroient  impatiemment  qu’on 
eut  ainfi  abandonné  les  Grecs  de  l’Afie. 
Cependant  comme  ni  les  uns  ni  les  au- 
tres n 'étaient  en  état  de  lutter  contre  la 
fituation  préfente  des  chofes , ils  fouf- 
cri virent  à la  paix.  Ainfi  le  Roi  délivré 
de  toute  diverfion  de  la  part  des  Grecs,: 
deftina  toutes  fes  forces  à la  guerre  de 
Chypre.  Car  Evagoras  profitant  des 
grandes  occupations  qu’Artaxerxès- 
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avoit  eues  lorfque  les  Grecs  l’atta- 
quoient  de  plufîeurs  côtez , avoit  fait 
de  très-grandes  levées  de  troupes  dans 
l’Ifle,  & l’avoit  rangée  prefque  toute 
entière  fous  fon  obeiflance.  J f 

Denys  cependant  aflicgeoit  la  ville' 
de  Rhege  depuis  onze  mois , & coin- 
me  il  avoit  fermé  toute  avenue  aux? 
fecours  qu’elle  auroit  pu  recevoir  ; les 
Citoyens  fe  voyoient  réduits  à un® 
affreufe  difette  des  chofes  les  plus  né- 
ceflaires.  Car  on  dit  qu’en  ce  temps- 
là  le  medimne  Ci)  de  bled  coutoitcinq 
(2)  mines;  ils  furent  d’abord  réduits  à 
manger  les  chevaux  & les  autres  bête» 
de  charge , & dans  la  fuite  à en  faire 
cuire  les  peaux  pour  leur  nourriture  ; 
enfin  ils  le  virent  obligez  de  fortir  de 
la  Ville , pouf  aller  comme  des  ani- 
maux brouter  l’herbe  autour  des  mu- 
320.'  railles  ; tant  il  eft  vrai  que  la  loi  cruels 
le  de  la  faim  réduit  l’homme  à oublier 
lui-même  la  dignité  de  fon  efpéce. 
Denys  apprenant  cet  excès  de  mifére 
non-feulement  n’en  fut  point  touché  :• 
mais  il  fit  mener  en  ce  même  endroit? 
les  chevaux  de  fon  armée , afin  qu’il* 

' - fi ■■  * '*  * : ** • 

(1)  Mefure  Je  fîx  boif-  I (1)  xfo  Iiv.  à yo  liv.  lat 
.féaux  de  bled  félon  Bu-  j mine , félon  nos  «Yal»*- 
dit,  - - • - î-V*  1 tioas  ,pru&cni»j. 
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y confumaflènt  toute  l’herbe  qui  pou- 
voit  y croître.  Enfin  les  afliégez  vain- 
cus par  l’excès  de  leurs  maux , fe  li- 
vrèrent à la  difcrétion  du  Tyran.  En 
entrant  dans  la  Ville  il  y trouva  des 
monceaux  de  morts  entafTez  par  la  fa- 
mine , & des  vivans  qui  ne  refTem- 
bloient  qu’à  des  morts.  Il  y fit  pour- 
tant encore  plus  de  fix  mille  prifon- 
niers  qui  furent  tous  tranfportez  à Sy- 
racufe.  Là  il  rendit  la  liberté  à tous 
ceux  qui  furent  en  état  de  payer  une 
mine , & tous  les  autres  furent  vendus 
à l’encan.  S’étant  faifi  de  Phyton  leur 
Général , il  fit  jetter  fon  fils  dans  la 
mer  ; & pour  lui  il  le  fit  attacher  à une 
très-haute  machine , comme  s’il  alloic 
donner  en  fa  perfonne  le  fpeélacle  d’un 
fupplice  extraordinaire.  Là  il  lui  en- 
voya dire  par  un  de  fes  gens  que  for» 
fils  avoit  été  jette  dans  la  mer  dès  la 
veille.  Phyton  répondit  que  fon  fils 
avoit  été  plus  heureux  d’un  jour  que 
fon  Pere.  Après  cela  Denys  le  fit  pro- 
mener par  toute  la  Ville  fuivi  d’un 
homme  qui  le  fouetoit  & qui  lui  fai- 
foit  toutes  fortes  d’outrages , & pré- 
cédé d’un  crieur  public  , qui  difoit 
que  Denys  châtioit  ainfi  très-juftement 
vrn  homiae  qui  ayoit  incité  fa  Ville  à 
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la  guerre.  Mais  Phyton  qui  avoit  de^ 
fendu  Rhége  courageufement  pendant 
le  liège , & dont  toute  la  vie  avoit  été 
fans  reproche  , fupporta  courageufe- 
ment encore  fa  fin  malheureufe:  & 
confervant  jufqu’au  bout  la  confiance 
de  fon  ame  , il  difoit  à haute  voix  qu’il 
n’ètoit  puni  que  pour  n’avoir  pas  vou- 
lu livrer  fa  Patrie  à un  vainqueur  in- 
' jufte , dont  le  Ciel  tireroit  bien-tôt 
vengeance.  La  vertu  & la  confiance  du 
patient  portèrent  la  eompaflion  jufque 
dans  lame  des  foldats  de  Denys  ; & 
l’on  appercevoit  déjà  quelque  mouve- 
ment parmi  eux.  De  forte  que  Denys 
craignant  qu’on  n’arrachâtPhy  ton  d’en- 
tre fes  mains  fitceflerles  mauvais  traite- 
mens , & le  fit  promptement  jetter  dans, 
la  mer  avec  toute  fa  famille.  Telle  fut 
la  cruelle  & indigne  fin  de  cet  homme 
vertueux.  La  plupart  d’entre  les  Grec» 
déplorèrent  long-temps  fon  malheur, 
qui  dans  la  fuite  fervit  même  de  fii- 
jet  de  lamentation  ou  d’Elégie  à dif- 
férens  Poètes.  ' ? - , i : . 

521.  - Dans  le  temps  même  que  Deny* 

XXVIII.  campoit  devant  Rheges,  les  Gaulois  ( iy 
qui  habitent  au-delà  (1)  des  Alpes  tra- 

* \ '»•*,- 

(x)  KtArèr , Celta;.  I dore  1 en-dcçà  pour  00^ 
Au-delà  pour  Dio-l 
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verfant  avec  de  grandes  forces  les  dé- 
filez de  ces  montagnes , vinrent  s’éta- 
blir dans  tout  l’efpace  enfermé  entre 
elles  & l’Apennin  (i) , après  en  avoir 
chafle  les  Tirrhéniens  ou  Tofcans. 
Quelques-uns  difent  que  ces  derniers 
étoient  un  compofe  des  colonies  de 
douze  Villes  de  ces  cantons  ( z ) : mais 
d’autres  prétendent  qu’avant  la  guerre 
de  Troye.les  Pélafgiens  (5)  pour  le 
fauver  du  déluge  arrivé  fous  Deucalioe 
Roi  de  Thelïalie , abandonnèrent  cet- 
te Province  qu’ils  habitoient  alors , & 
vinrent  fe  placer  dans  cet  intervalle  de 
montagnes  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Mais  pour  nous  en  tenir  aux  Gau- 
lois , comme  ils  font  divifez  par  na- 
tions 3 ceux  d'entre  eux  qui  s'appellent- 
les  Senonois  eurent  en  partage  la  mon-, 
tagne  la  plus  éloignée  des  Alpes  & lat 
plus  voiline  de  la  mer  (4).  Mais  trouer 


(i)  Chaîne  dr  monta- 
gnes qui  traverfent  toute 
FItalie  dans  (a  longueur. 

(1)  Voyez  Stcabon  , liv.. 
y.pag.-M*. 

(j)  Ce  Peuple  fut  auili 
nommé  Pelatgi  de  Tes  fré- 
quences transmigrations  > 
qui  le  faifoient  reffembler 
aux  Cigognes  we**p>o(.. 
Vayezt.cn  le  détail  dans 
Strabon>-liv.  j.  pag,.x&o. 


Sc  111.. 

(4)  Rhodoman  tradûir- 
la  plus  élo-g^iée  de  la  mer  s- 
ee  qui  à confulter  le  tes- 
te, & les  circonftances  de* 
la  chofe  me  parok  infou- 
tenable.  Les  deux  ancres- 
traducteurs  ; -fçavoir  l’in- 
connu Latin-,,&  Amyoc 
n'ont  pas  fait  la  mèifjfi: 
faute.  - ; 

-v 
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*antce  fejourtrop  expofé  aux  ardeur^ 
du  Soleil,  ils  réfolurent  d’en  fortirj  & 
ayant  fait  armer  leurs  jeunes  gens,  ils 
les  envoyèrent  chercher  une  habita- 
tion plus  douce  pour  toute  la  nation. 
Etant  tombez  dans  laïofcane  au  nom- 
bre de  trente  mille  qu’ils  ètoient , cet- 
te  jeunefle  ravagea  toute  la  province 
des  Clufiniens(ï). 

En  l’année  où  nous  fommes  actuel- 
lement les  Romains  envoyèrent  des 
Ambafiàdeurs  dans  la  Tofcane  , pouf 
fçavoir  à qui  en  vouloient  les  Gaulois' 
dans  l’expédition  qu’ils  venoient  de 
faire.  Les  Ambafladeurs  arrivez  à Clu-  * 
fium  ; & voyant  les  deux  armées  en 
préfence  l’une  de  l’autre,  confultérent - 
plûtôt  leur  courage  que  leur  pruden- 
ce : ils  fe  mirent  en  ordre  de  bataille  - 
avec  les  Clufiniens  contre  les  Gaulois; 
& l’un  d’eux  ayant  tué  glorieufement 
dans  un  combat  qui  fut  donné , un 
des  Chefs  les  plus  confidérables  de 


(i)  C’eft  ainfi  que  lit 
Cluvier  >au  lieu  de  Caulo- 
nicns  qui  eti  dans  le  texte, 
fc  dans  la  vtrfiun  de  Rho- 
doman  , quoiqu’Amyot 
eut  dit  aufli  les  Cluliniens. 
Au  refte  on  peut  confron- 
ter cet  expolc  de  Diodore 
avec  les  ch.  33, 34k  35  du 


cinquième  Livre  de  la  pre- 
mière Décade  deTite-Live 
accompagnez  des  noces 
des  Sçavans.  On  verra  cn- 
tr’autres  chofes  dans  Tite. 
Live  que  100  ans  avant 
ce  temps-ci  les  Gaulois 
avoient  déjà  fait  une  ir- 
ruption Italie. 
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l’armée  Gauloife  ; les  Gaulois  à leur 
tour  envoyèrent  des  Ambâfladeurs  à 
Rome  pour  fe  plaindre  de  ce  que  l’uti 
de  leurs  Citoyens  avoir  commencé 
contr’eux  une  guerre  injufte.  Le  Sénat 
propofa  d’abord  à ces  Ambalïàdeurs. 
de  recevoir  en  argent  la  fatisfaéfion  de 
l’offenfe  qui  leur  avoit  été  faite.  Mai»  ■ 
ceux-ci  ayant  refufé  cette  offre , le  Sé- 
nat réfolut  de  livrer  aux  Ambalfadeurs 
la  perfonne  même  du  coupable.  Mais 
le  pere  du  condamné  , qui  étoit  en 
cette  année  mèmè  Un  des  Tribuns  mi- 
litaires en  qui  réfidoit  toute  l’autorité 
du  Confulat , en  appellaau  peuple  ; Ôc 
comme  il  avoit  un  grand  crédit  fur  la 
multitude  , il  lui  perfuada  aiféiiieut  de 
faire  caflèr  la  Sentence  que  l’on  avoit’ 
prononcée  contre  fon  fils.  Ce  fut  alors 
pour  la  première  fois  que  le  peuple 
qui  s’étoit  toujours  fournis  aux  Dé- 
crets du  Sénat , fe  donna  la  licence  de, 
lès  caffer.  Cependant  lès  Ambaflàdeur* 

Gaulois  revenus  dans  leur  camp rendi- 
rent compte  à leur  année  detout  ce  que 
nous  venons  dire.  Elle  en  fut  extrême- 
ment irritée , & après  avoir  fait  venir* 
de  nouvelles  troupes  do  la  Gaule,  ils 
marchèrent  droit  à Rome  au  nombre  de: 
plus  de  foixante  & dix  mille  hommes* 1 
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j.2  2,  A cette  nouvelle  les  Tribuns  müti 
taires  pour  remplir  le  devoir  de  leur 
Charge,  firent  mettre  fous  les  armes, 
tous  ceux  qulétoient  en  état  defervirv 
& partant  de  l’autre  côté  du  fleuve  „ 
ils  le  côtoyèrent  dans  la  longueur  de 
quatre-vingts  ftades.  Apprenant  là  que 
les  Gaulois  s’approchoient , ils  fê  mi- 
rent en  ordre  de  bataille.  Ils  placèrent, 
entre  le  fleuve  & les  hauteurs  voifines 
vingt-quatre  mille,  hommes  qui  fai- 
foient  leurs  meilleures  troupes  , & il» 
portèrent  furies  hauteurs  memes  ^cel- 
les qu’ils  jugeoient  les  plus,  foibles.  Les. 
Gaulois  de  leur  eôtéetendirent  extrê- 
mement leur  phalange  ; & d’ailleurs, 
fbit  par  hafard,  foit  à deflein  , ils  pla- 
cèrent leurs  meilleurs  foldats  fur  les 
fauteurs  ; c’eftà-direles  plus  forts  con- 
tre lesplus  foibles.  Aufli-tôt  les  trom- 
pettes donnèrent  des  deux  cotez  te 
lignai  du  combat , & les  deux  armées, 
s’avancèrent  l’une  contre  l’autre  avec 
de  grands  cris.  Les  troupes  choifiesdes. 
Gaulois  qui  avoient  affaire-  aux  plus, 
foibles  de  celles  des  Romains  les  pré- 
cipitèrent bien  tôt  du  haut  dès  colli- 
nes. Celles-ci  tombant  en  foule  fur  cel- 
les qui  étoient  en  bas  mirent  ces  der- 
nières en  défordre  $ & les  Gaulois  qujl 
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es  pourfuivoient  l’épée  dans  les  reins 
es  firent  fuir  toutes  enfemble;  La'plû- 
lart  tâchoient  de  gagner  les  bords  du 
leuve , & comme  ils  s’embarrafToient 
^fefaifoient  tomber  les  uns  les  autres, 
iar  leur  emprefïement  égal  , les  Gau- 
Dis  ne  pouvoient  fuffireà  les  tuer.Tout 
e champ  de  bataille  fut  bien-tôtcou- 
ert  de  morts.  Ceux  à qui  il  reftoitr 
î plus  de  force  traverférent  le  fleuve 
la  nage , mais  chargez  de  toutes  leurs 
raies  par  un.  point  d’honneur  , qui  ne 
;ur  permettoit  de  les  quitter  qu’avec 
i vie.  Comme  le  cours  du  fleuve  étoic 
iolent  en  cet  endroit-là  ,1e  poids  qu’ils 
ortoient  en  fit  enfoncer , & perdre 
n grand  nombre  ; & quelques-uns  feu- 
ïment  après  des  efforts  extraordinai- 
es  trouvèrent  loin  de  là  un  port  de 
dut.  Il  faut  pourtant  avouer,  que  com- 
ie dans  le  lieu  même  delà  bataille  le» 
Innemis  les  prefloient  extrêmement 
: que  le  plus  grand  carnage  fe  fit  fur 
;s  bords  du  fleuve  „plufieurs  d’entre 
;s  Romains  abandonnèrent  leurs  ar- 
les  , & ne  fauvérent  que  leur  perfon- 
e.  De  quelque  nombre  de  morts  que 
;s  Gaulois  euffënt  couvert  le.  champ  de 
ataille  , ils  fembloient  n’être  pas  fatis- 
lirs  encore  x&  ils  accahloient  de  traits 
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ceux  qui  traverfoient  le  fleuve.  La  fou- 
le en  étoit  fi  grande  qu'il  n’étoit  pas 
néceflaire  de  tirer  jufte  pour  en  attein- 
dre plufieurs.  Les  uns  difparoifloienc 
fur  le  champ , & les  autres  feulement 
afifoiblis  par  leur  bleflure  fe  foutenoienc 
encore  fur  la  furface  de  l’eau. 

Au  fortir  de  cette  malheureufê  ba^ 
taille» la  plus  grande  partie  des  Ro- 
mains fe  réfugia  dans  la  ville  de  Veïer 
qu’ils  venoient  de  détruire.  Us  la  for- 
tifièrent du  mieux  qu’il  leur  fut  poflir. 
ble  , pour  y recevoir  ceux  cpii  vou— 
droient  y chercher  leur  furete.  Quel- 
ques-uns de  ceux  qui  s’étoient  fauveZ 
à la  nage , vinrent  dépouillez  même  des 
leurs  armes  jufqu’à  Rome  , & y pu- 
blièrent que  toute  leur  armée  avoit 
péri.  Une  femblable  nouvelle  jetta  tout 
ce  qui  reftoit  de  Citoyens  dans  le  der- 
nier découragement.  Us  ne  jugeoient 
pas  pouvoir  réfifter  au  premier  abord 
des  vainqueurs,  après  avoir  perdu  tou-* 
te  la  jeuneffe  capable  de  les  défendre  ; 
& le  projet  de  fe  fauver  avec  leur* 
femmes  & leurs  enfans  » leur  paroifïoit 
impraticable  dans  le  voifinage  des  En** 
nemis.  Un  grand  nombre  de  particu- 
liers prit  néanmoins  ce  parti,  & ils  fe 
réfugièrent  dans  les  Villes  voifiues  avec 
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toute  leur  famille,  & ce  qu’ils  pouvoient' 
emporter  de  leurs  effets.  Mais  ceux1 
qui  avoient  autorité  dans  la  Ville  tâ- 
chèrent d’abord  d’encourager  le  peu- 
ple , & enfulte  firent  porter  dans  le  Ca- 
pitole toutes  fortes  de  provifions  de  vi- 
vre : après  quoi  ils  le  remplirent  auffi- 
bien  que  la  Citadelle , d’or , d’argent* 
de  de  tous  les  meubles  précieux  qu’ils 
purent  mettre  enfemble  :de  forte  que 
toutes  les  richeffes  de  la  Ville  fem- 
bioient  être  ramaffées  en  un  feul  en- 
droit. Ils  n’eurent  pourtant  que  trois, 
jours  non-feulement  pour  faire  ce  trank 
port  ; mais  encore  pour  munir  & pour 
fortifier  ce  lieu  de  réferve.  Car  les 
Gaulois  employèrent  le  premier  jour 
après  le  dernier  combat  à couper  les 
têtes  de  tous  les  morts  félon  leur  cou» 
tume , & les  deux  autres  à tirer  leurs 
lignes  & à pofer  leur  Camp  autour  de' 
la  Ville.  Ne  voyant  perfonne  fur  les 
murailles  , & entendant. néanmoins  urt 
grand  bruit  excité  par  ceux  qui  tranf- 
portoient  leurs  effets  ou  qui  travailloient 
aux  fortifications  ; ils  crurent  que  les 
Romains  leur  dreffoient  quelques  em- 
bûches. Mais  ayant  approfondi  le  fait  j> 
dès  le  quatrième  jour  ils  enfoncèrent* 
jmtes  les  portes  & renvçrférent  toutes» 
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les  maifons  de  Rome , à l’exception  de- 
quelques-unes  qu’ils  laiflerent  fur  1er 
mont  Palatin.  Ayant  enfuite  drefie  leurs 
batteries  contre  les  lieux  élevez  défen- 
dus par  les  Romainsenferraez  ^avan- 
cèrent peu  pendant  plufieurs.  jours,  & 
ils  perdirent  au  contraire  beaucoup  des 
leurs.  Ils  ne  fe  décourageoient  pourtant 
pas  ; & ils  étoient  perfûadez  que  quand 
ils  ne  pourroient  pas  emporter  la  Cita- 
delle de  force  , les  Aïïiegez  feroient 
vaincus  par  le  temps  feul  qui  confu- 
meroif  bien-tôt  kurs  provinons. 

Pendant  que  les  Romains  étoient 
dans  cette  détreffe,les  Tofcans  leurs 
voifins  fe  jettérent  en  armes  & en  grand, 
nombre  dans  leurs,- campagnes  , où  ils 
firent  beaucoup  de-  pmonniers  & uct 
grand  butin.  Cependant  ceux  des  Ci- 
toyens qui  s’étoienc  réfugiez  à Veïes 
dont  ils  étoient  alors  en  poflèlïion  ,,fe 
jettérent  brulquertient  fur  les  Tofcans  ,, 
leur  enlevèrent  leur  proye-  & les  mi- 
rent en  fuite  mais  de  plus  ils  arrivè- 
rent jufqu’à  leur  Camp  même..  Là  ils- 
fe  faifîrent  de  leurs  armes  & en-  trou- 
3»24*  vérent  une  fi  grande  quantité  „ qu’ils- 
en  donnèrent  non-feulement  à:  tous, 
ceux  des  leurs  qui  n’en  avoient  point;, 
mais  encore  à.  un  grand  nombre,  de- 
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paÿfans  des  environs  qu’ils  avoient  at- 
tirez à leur  ferviee.  Leur  deffein  étoit 
d’aller  délivrer  ceux  qui  étoient  affié- 
gez  dans  le  Capitole.  Mais  comme  les 
Gaulois  enfermoient  ceux-ci  par  une 
circonvallation  exaéle , leurs  Conci- 
toyens ne  fçavoient  comment  leur  fair- 
re  fçavoir  le  fecours  qu’ils  leur  prépa- 
roient  ; lorfqu’un  certain  Cominius 
Pondus (i)  s'offrit  pour  cette  commif- 
fion.  Partant  feul  une  nuit  il  fe  jetta 
à la  nage  dans  le  fleuve  , & arriva  à 
une  efpéce  de  Rocher  , par-deffus  le- 
quel on  pouvoir  gagner  avec  bien  des 
efforts  le  Capitole.  Il  en  fit  allez  pour 
y pénétrer  enfin  ; & là  fl  apprit  au* 
Affiégez  l’attrouppement  confidérable 
qui  s’étoit  fait  à Veïes  en  leur  faveur., 
& le  projet  qui  s’y  étoit  formé  d'atta- 
quer les  Gaulois  au  premier  inftant  fa» 
vorable.  Aufli-tôt  il  defcendit  le  ro- 
cher , & remontant  le  même  fleuve  à 
la  nage , il  fe  retrouva  dans  Veïes.  Mais 
les  Gaulois  qui  l’avoient  apperçu  pro- 
fitèrent de  cette  indication  » & résolu- 
rent de  monter  la  nuit  dans  le  Capi- 
tole par  le  même  chemin.  Les  fenti-, 
nelles  qui  comptoient  beaucoup  fur  la 
difficulté  de  la  route  , relâchoient  un 
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peu  de  leur  vigilance  dans  lé  milieu 
de  la  nuit  : quelques  Gaulois  prirent;; 
ce  temps  pour  faire  leur  tentative  , Se 
arrivèrent  en  effet  âu  haut  du  rocher, 
fans  être  vûs  par  les  hommes.  Mais  les 
Oyes  confacrées  à Junon  les  ayant  dé- 
couverts pouffèrent  de  grands  cris  ; de 
forte  que  toute  la  garnifon  réveillée 
s’étant  raffemblée  en  cet  endroit , les 
Gaulois  n’oférent  pas  aller  plus  avant. 
M.  Manlius  homme  courageux  arri- 
vant-là , coupa  avec  fon  épée  la  maint 
d’un  Gaulois  qui  s’accrochoit  poutf 
fauter  la  muraille , & le  frappant  dans 
l’eftomac  avec  foh  bouclier , il  le  fit 
rouler  du  haut  du  roc  en  bas.  En  ayant 
fait  autant  à un  fécond  qui  fe  préfën- 
ta  dans  la  même  pofture  » tous  les  au-< 
très  cherchèrent  à fe  fauver.  Mais  com- 
me le  rocher  étoit  extrêmement  roide 
ils  périrent  tous  en  tombant , & fe  fai- 
fant  tomber  les  uns  fur  les  autres  dans-' 
leur  fuite,  C’eft  pour  cela  aufli  que  les 
Romains  ayant  envoyé  des  Député» 
au  refte  de  l'armée  Gauloifê  pour  trai-i.  , 
ter  de  la  délivrance  de  la  place  , les 
Gaulois  fe  prêtèrent  à leurs  proposi- 
tions , & confentirent  à Sortir  de  tout 
le  territoire  de  Rome  en  recevant  mil-* 
le  livres  pefant  doré  > . . , -*g\. 
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Les  Romains  dont  on  avoit  rafé  tou- 
tes les  maifons , & qui  avoient  perdu 
même  un  allez  grand  nombre  de  Ci-- 
toy ens  dans  cette  guerre , permirent  à > 
tous  les  particuliers  de  bâtir  où  il  leur 
plairoit  , & établirent  même  une  ma- 
nufacture de  brique  , où  on  la  déli- 
vroit  gratuitement , & qu’on  appelle 
encore  aujourd’hui  les  briques  publi- 
ques. Comme  chacun  rebâtilToit  alors 
à fa  fantaifie & pour  le  lieu  & pour  >■ 
l’alignement , il  eft  arrivé  delà  que  les» 
rues  de  Rome  font  encore  aujourd’hui 
étroites  & tortueufes  ; & que  malgré 
les  réparations  êc  les  augmentations 
qu’on  a faites  depuis > On  n’a  pas  en- 
core pu  parvenir  a les  redrelfer.  Quel- 
ques-uns ont  dit  que  les  femmes  de- 
ce  temps-là  ayant  livré  de  bonne  gra- 
, ce  leurs  ornemens  d’or  pour  le  rachat 
de  leur  patrie,  le  peuple  leur  accorda 
par  reconnoilïànce  le  privilège  d’être 
conduites  dans  la  Ville  fur  des  cha- 
riots. 

Les  Romains  étant  fort  abbatus  par 
toutes  les  circonftances  de  l’attaque  des 
Gaulois  ; les  Volfques  prirent  ce  temps- 
là  pour  leur  déclarer  la  guerre  : les 
Tribuns  militaires  ne  laiflferent  pas  de 
s’y  préparer  par  les-enrôlemens  conve- 
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nables  : ayant  fait  la  revue  de  leurs 
troupes  hors  de  la  Ville,  ils  leur  dif- 
férent un  camp , dans  le  lieu  appelle  le 
Champ  de  Mars  , à deux  cens  ftades 
de  Rome.  Les  Volfques  avoient  mis 
en  campagne  une  armée  bien  plus  for- 
te, & ils  alfiégeoient  déjà  le  camp  des 
Romains , lorique  les  Citoyens  demeu-  - 
rez  dans  leurs  maifons  craignirent  pour 
leur  armée  , & nommèrent , comme 
on  le  faifoit  dans  les  circonftances  pé- 
rilleufes , un  Dictateur  : ce  fut  M.  Fü- 
rius  Camillus.  Aufli-tôt  armant  toute 
leur  jeuneflè  ils  fe  mirent  en  marche 
pendant  la  nuit , & fe  trouvèrent  à la 
pointe  du  jour  derrière  les  Volfques 
occupez  à l'attaque  du  Camp  des  Ro- 
mains. Profitant  alors  de  la  lurprife  où 
leur  arrivée  mit  les  Alïïégeans  , ils  eu- 
rent bien-tôt  l'avantage.  Les  foldats- 
mêmes  du  Camp,  en  fortirent  en,  boa 
ordre , & tombant  encore  fur  les  en- 
nemis , ils  les  exterminèrent  prefque 
tous.  Il  arriva  delà  que  les  Volfques- 
qui  étoient  auparavant  la  plus  forte  na- 
tion qu’il  y eut  dans  le  voifmage  de  . 
Rome , devint  la  plus  foible  & la  moins 
confidérable  de  toutes.  Au  fortir  de 
cette  bataille  le  Diâateur  apprenant 
que  la  ville  de  JBoles  étoit  afliégée  par 


Livre  XIV.  237 

îs  Æques , qu’on  appelle  aujourd’hui 
:s  Æquicoles , il  y conduifir  Tes  trou- 
es, & fit  périr  une  partie  des  Affié- 
eans.  Il  pafia  delà  à Sutrium  qui  étoit 
ne  colonie  Romaine  dont  les  Etru- 
iens  s ’étoient  faifïs.  Il  tomba  fi  à pro- 
os fur  ces  derniers  qu’il  en  extermina 
ne  partie , & rendit  la  Ville  à fes  ha- 
itans.  Les  Gaulois  en  partant  de  Ro- 
ie  étoient  allez  aflîéger  Veafque  co-r 
)nie  Romaine  , le  Didateur  marcha 
Ton  fecours.  Il  tua  un  grand  nom- 
re  des  Aflîégeans , & leur  enleva  leur 
agage  dans  lequel  il  retrouva  tout 
Dr  que  Rome  avoit  donné  pour  fa 
élivrance  , & prefque  tout  le  pillage 
ails  avoient  fait  dans  la  Ville  avant 
1e  de  l’abbatre.  Après  tant  d’exploits 
jaloufie  des  Tribuns  empêcha  qu’il 
eut  l’honneur  du  triomphe.Quelques- 
is  difent  néanmoins  qu’au  fujet  des 
ofcans  vaincus , il  triompha  fur  un 
îar  à quatre  chevaux  de  front  attelé 
î chevaux  blancs  : & que  pour  cela 
iême  il  fut  condamné  par  le  peuple 
dux  ans  après , à une  taxe  tres-con- 
iérable  ; nous  en  parlerons  dans  le 
mps  fi).  Les  Gaulois  qui  étoient 
1 fiez  dans  l’Iapyge  (2)  , fongeoient  à 

[1)  Au  Livre  fuivanc.  1 (i)  La  Pouillc& la  Calabre. 
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s’en  retourner  par  les  provinces  voifîne* 
de  Rome.  Mais  les  Cériens  ( i ) qui  les 
attendoient  la  nuit  fur  leur  palîàge , les 
taillèrent  en  pièces  dans  la  plaine  de 
Traufium.  Callifthène  (2)  a commen- 
cé Ton  hiftoire  grecque  au  temps  de  la 
paix  d’Artaxerxès  avec  les  Grecs , il  ne 
î’a  fuivie  que  pendant  le  cours  de  tren- 
te années  ; & il  a terminé  fon  ouvrage 
au  temps  où  Philomelus  (3)  dePhoci- 
de , prit  & pilla  le  temple  de  Delphes. 
Pour  nous  qui  fommes  arrivez  à cette 
paix  d’Artaxerxès  avec  les  Grecs  dont 
nous  avons  fait  mention  un  peu  plus 
haut , & à la  defcente  des  Gaulois  en 
Italie  , comme  nous  avions  promis  de 
le  faire  au  commencement  de  ce  même 
Livre , nous  le  terminerons  ici. 


( t ) Ces  Peuples  qui  font 

Î'ieut-être  les  mêmes  que 
es  habitans  de  Cercie . ci- 
deflus  pag.  314.  de  Rho- 
doman  , n’ont  été  connus 
ni  de  Tite-Liveni  de  Stra- 
\>on. 

(1)  Voyei  la  note  qui 


le  regarde  eft  au  commen- 
cement du  Livre  4.  Vei.  II. 
de  cette  Tradu&ion. 

(3)  U reviendra  dans  le 
1 6e  Livre , où  il  fera  nom- 
mé Philomelus  dans  le 
Grec , quoique  le  texte  ne 
porte  ici  que  Melus. 


Fin  du  quatorzième  Livre % 
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Ou  s avons  fait  iufqu’ici  chiffre* «le* 
un  ufage  fidèle  & confiant  doman! 
de  la  liberté  & de  l’autori-  3 2 7. 
té  de  l’Hiftoire  , qui  don-  I. 
ne  aux  bonnes  adions  les 
louanges  qu’elles  méritent , & qui  at- 
tache aux  mauvaifes  l’opprobre  qui  leur 
eft  dû.  La  conduite  que  nous  avon$ 
tenue  à cet  égard , nous  fait  efpérer 
que  les  âmes  bien  nées  feront  portées 
à la  vertu  par  l’immortalité  de  la  gloire 
qui  l’accompagne  ; & que  ceux-memes 
1 
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qui  auroient  apporté  en  naifïànt  des  1 
inclinations  perverfes , en  arrêteront 
le?  effets  pernicieux  par  la  crainte  des 
reproches  éternels  qu’ils  attireroientfur 
leur  mémoire.  C’eft  dans  cette  vûe  que 
nous  voyant  arrivez  au  temps  où  les 
Lacédémoniens  furent  vaincus  àLèu- 
étres , malgré  les  apparences  les  plus 
favorables  pour  eux  ; & où  cette  pre- 
mière défaite  fut  fuivià  Mantinée  d’une 
fécondé  qui  leur  fit  perdre  la  fupério- 
rité  qu’ils  avoient  eue  long-temps  fur 
toute  la  Grèce  : nous  croyons  luivré 
le  plan  général  que  nous  nous  fommes 
propofé , en  failant  voir  avant  toutes 
chofes  , combien  étoit  jufte  de  la  part 
des  Dieux  la  punition  des  Lacédémo- 
niens. Et  qui  en  effet  pourroit  ne  pas 
condamner  un  peuple  qui  ayant  reçû 
de  fes  fondateurs  une  autorité  bieti 
établie , & qui  par  la  fageffe  d’une  lon- 
gue fuite  d’Ancêtres  l’ayant  confervéé 
pendant  cinq  cens  ans , la’  perd  par 
la  démence  & furtout  par  les  injufti- 
ces  où  tombe  cette  indigne  poftéritéi 
Les  premiers  Spartiates  ne  dévoient 
la  puiflànce  où  ils  étoient  parvenus 
qu’à  des  guerres  périlleufes  & même 
(anglautes  ; mais  du  moins  ils  avoient 

adouci 
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adouci  le  joug  des  vaincus  en  ufant 
à leur  égard  d’équité  & d’humanité  (1), 
au  lieu  que  leurs  defcendans  traitèrent 
leurs  Alliez , avec  beaucoup  de  violen- 
ce & d’injuftice.  Us  firent  même  aux 
autres  Grecs  diverfes  querelles  qui  n’a- 
voient  pour  fondement  qu’un  orgueil 
infenfé  de  leur  part , & qui  n’eut  auflî 
pour  fin  que  leur  propre  chute.  Dès 
qu’on  vit  leur  fortune  ébranlée  ; tous 
ceux  qu’ils  avoisnt  offenfez  fe  prépa- 
rèrent à leur  vengeance  particulière  ; 
& bien-tôt  ces  hommes  dont  les  Ayeux 
ctoient  invincibles , tombèrent  dans  le 
mépris  qui  eft  dû  à tous  ceux  qui' dé- 
génèrent de  la  vertu  de  leurs  Ancêtres. 
Ce  fut  ainfi  que  les  Thébains  cjui  les 
regardoient  depuis  plufieurs  généra- 
tions , comme  fupérieurs  à eux  par  la 
valeur  , les  ayant  vaincus  contre  leur 
propre  efpérance  devinrent  eux-mêmes 
les  Chefs  de  la  Grèce  ; & les  Lacédé- 
moniens ayant  une  fois  perdu  ce  titre , 
ne  purent  jamais  revenir  à leur  ancien- 
ne réputation.  Pour  nous , apres  c» 


(1)  Il  en  faut  excepter  du 
moins  les  Hilotes  ou  ha- 
bicans  d’Helos  que  le  Roi 
Agis  réduific  à une  capti- 
vité , dont  il  régla  qu’ils 
ne  puflènt  jamais  fe  rache- 
ter.: & dans  laquelle  ou 
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les  maltraitoit  quelque- 
fois , uniquement  pour 
donner  aux  enfans  un 
exemple  des  châtiment 
qu’ils  s’attircroienc  par 
certaines  fautes. 
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Olyr.ip.  98. 
an. 3.  }8S  ans 
allant  i'Ere- 
Chrétitntte. 
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court  préambule  que  nous  avons  cm 
devoir  à la  vérité  & à la  juftice  ; nous 
allons  rentrer  dans  l’ordre  des  temps 
Ainfi  le  Livre  précédent  qui  a été 
le  14e  de  notre  Hiftoire  , ayant  ex- 
pofé  la  captivité  où  Denys  réduifit  les 
habitans  de  Rhéges , & la  prife  de  Rome 
par  les  Gaulois  ; deux  événemens  qui 
ont  précédé  l’année  de  la  defeente  des 
Perles  en  l’Ifle  de  Chypre  contre  le  Roi 
Evagoras  : nous  commencerons  ce  Li- 
vre par  le  récit  de  cette  guerre  , & nous 
le  finirons  à l’année  qui  précédé  immé- 
diatement l’avénement  de  Philippe  fils 
d’Amyntas  au  trône  de  Macédoine. 

Mystichidés  étant  Archonte  d’A- 
thénes , & Rome  ayant  au  lieu  de  Con- 
fuls  trois  Tribuns  militaires , M.  Fu- 
rius  , Caius , & Æmilius  ; Artaxerxès 
Roi  de  Perle  arma  contre  Evagoras 
Roi  de  Chypre.  Le  premier  faifoit 
depuis  longtemps  de  grands  prépara- 
tifs pour  avoir  des  troupes  de  terre  & 
de  mer.  Celles  de  terre  en  y compre- 
nant la  cavalerie , montoit  à plus  de 
trois  cens  mille  hommes  : & la  flotte 
étoit  compofée  de  trois  cens  vailfeaux. 
Il  donna  pour  Chefs  à fon  armée  _de 
terre  Orontas  fon  gendre , & il  mit  à 
U tête  de  fa  flotte  Téribafe  , hopa- 
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fflfe  d’une  grande  confédération  par- 
mi les.  Perles.  Ces  deux  Généraux 
<ayant  aflèmblé  leurs  forces  l’un  dans 
JfcPhocide  Afiatique , & l’autre  à Cume 
dansTAfife  Mineure , fe  réunirent  dans 
la  Cilic.ie  , & partant  enfemble  pour 
plfle  de  Chypre  ils  fe  préparoient  à 
l’attaquer  vivement,  . 
ii.  Evagoras  de  fon  côté. fit  alliance 
■âvec  Acoris(i)Roi  d’Egypte  alors  enw 
pemi  des.Perfes , & il  tira  de  lui  un  fe- 
cours  confidérable  de  troupes.  Eca- 
tomnus  fouverain  particulier  de  la  Ca- 
rie , avec  lequel  il  avoir  des  intelligen- 
ces.  fecrettes  , lui  fournit  aufli  des  10m- 
ïïies  corifidé.rables  pour  l’entretien  de 
|ês  troupes,  étrangères.  Enfin  plusieurs 
autres  ennemis  ou  déclarez  ou  couverts 
qu’avoient  les  Perfes  , participèrent  à 
çette  guerre  d’une  manière  convena-* 
plej  à l^r: fituation . Evagoras  avoit  en 
fq.j)  pouvoir  là  plus  grande  partie  des 
. de  Chypre  ; &.  il  étoit  loutre  cela. 
iô  Tyr  & de  quelques  autres 
5 la  Phenicie.  , Ainfi  il  forma 
e de  quatre-vingts-dix  voiles , 
en  avoit  vingt  de  Tyr  & foi- 
xapte  ôé  dix  de  l’Ifle  de  Chypre.  Ses 

(1)  Il  eft  nonirtîé  Paco-f  Théopompe  parPhodus* 
ris  dans  Je*  extraits  de [ iiyrc  ai.  tahnerius. 

Lij 
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propres  foldats  montoient  à fix  mille 
nommes , mais  fes  Alliez  lui  en  avoieht 
envoyé  bien  davantage  ; & les  tréfors 
qu’il  avoit  amafTez  lui  en  fournirent  un 
plus  grand  nombre  encore  d’étrangers  . „ 
ftipendiaires.  Le  Roi  des  Arabes  ( i ) & 
quelques  autres  Princes  jaloux  de  la 
puiflance  des  Perfes , lui  prêtèrent  aufli 
du  fecours.  Evagoras  comptant  fur 
toutes  ces  forces  fe  préfenta  hardiment 
devant  l’Ennemi.  Comme  il  avoit  dans 
fon  armement  beaucoup  de  ces  barques 
légères  dont  les  Corfaires  font  ufage , 
il  les  mena  d’abord  au-devant  des 
vaifleaux  de  charge  qui  portoient  les 
provifions  des  Ennemis  ; de  forte  qu'il 
en  coula  à fond  quelques-uns , il  en 
prit  d’autres , & empêcha  les  derniers 
de  j joindre  leur  flotte.  Il  arriva  delà»- 
que  les  vaifleaux  de  guerre  des  Perfes, 
ayant  déjà  débarqué  un  grand  nombre 
de  foldats  dans  rifle  de  Chypre,  ces  der- 
niers tombèrent  en  peu  de  jours  dansE 
la  difette  par  la  crainte  qui  empêchoit 
les  entrepreneurs  des  vivres  d’en  ap- 
procher. La  faim  produifit  bien-tôt  la  * 
révolte.  Les  Soudoyez  des  Perfes  fe 
foulevérent  contre  leurs  Capitaines , Sc 

<i.)  Rliodoman  fubfticue  | qui  eft  dans  le  tçxte, 

Ce  aoa\  i celui  4e  ÿubatà  ] 
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en  ayant  tué  quelques-uns  ils  rempli- 
rent tout  le  camp  de  fédition  & de  dé- 
fordre.  Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de 
peine  que  les  Officiers  principaux  & le 
Lieutenant  Général  nommé  Gaos  (i_) 
appaiférent  ce  tumulte.  Ils  ramenèrent 
toute  la  flotte  vers  les  côtes  de  la  Cilicie , 
où  ils  fe  pourvurent  abondamment  de 
tout  ce  qui  leur  étoit  nécelfaire.  A l’é- 
gard d’Evagoras , le  Roi  Acoris  lui  avoit 
envoyé  de  l’Egypte  de  l’argent  & des 
provifions  en  abondance.  Mais  com- 
me il  fentoit  :que  fon  armée  navale 
étoit  trop  inférieure  à celle  des  Enne- 
mis , il  fit  équiper  encore  foixantô 
vaiffeaux  & en  demanda  cinquante  au- 
tres à Acoris  : de  forte  que  fa  flotté 
entière  montoit  à deux  cens  voiles.  II 
la  prépara  à de  vrais  combats  de  mer 
■par  des  exercices  violens  & périlleux, 
cc  auxquels  il  donnoit  peu  de  relâche* 
Ce  fut  fur  la  confiance  qu’il  s ’étoit 
procurée  à lui-même  par  ces  prépara- 
tifs , que  la  flotte  du  Roi  de  Perfe  paf- 
fantji  la  hauteur  de  Citium  ville  de 
Chypre  ; Evagoras  à la  tête  de  la  fien- 
tie  le  jetta  fur  elle , & tombant  en  bon 


(1)  Noirs  verrons  plus! nommé  plus  haut  p.  1 
bas  qu’il  étoit  gendre  de  I de  Rdioaoman. 

ïciibafc  , fit  il  » cul 
J . r t ••• 

L ii) 
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ordre  fur  des  vaiffeaux  mal  arrangiez 
& qui  ne  s’y  attendoient  pas  , il  eut 
d’abord  tout  le  fuccès  dû  à une  atta-  % 
que  bien  difpofée  : il  fembla  même 
s’affurer  la  viétoire  dès  le  premier  mo- 
ment. En  effet  il  coula  à fond  une 
partie  des  vaiffeaux  ennemis,  & fe  ren- 
dit maitre  de  l’autre.  Cependant  G aos 
& les  autres  Officiers  Perfes  ayant  eu 
le  temps  de  fe  reconnoître , formèrent 
une  véritable  défenfe  : & ayant  rendu 
peu  à peu  le  combat  égal , le  désavan- 
tagé paffa  à la  fin  du  côté  d’Evagoras. 
Il  commença  à céder  , bien-tôt 
après  toute  la  flottç  ennemie  tom- 
bant fur  la  fienne  , lui  fit  perdre  un 
grand  nombre  de  vaifïèaux  & le  mit 
tn  fuite.  Les  Perfes  abordez  à Citium 
y firent  à leur  aife  le  debarquement  de 
leurs  troupes  de  terre  de  de  mer  i & y 
établiffant  leur  place  d’armes  ; ils  par- 
tirent delà  pour  SalamineOQ  qu’ils  allié- 
gérent  par  mer  & par  terre.  Teribafe 
d’abord  après  le  gain  de  la  bataille 
navale  repafla  en  Cilicie  , & allart  en- 
fuite  à la  Cour , il  annonça  au  Roy 
la  nouvelle  de  la  viétoire  que  fa  flotte 
venoit  de  remporter  ; & reçut  de  lui 
deux  cens  talens  pour  la  continuation 

(i)  Salamine  capitale  de  | de  Salamine  vis-à-vis  le 
Chypre,  difRrcnte  de  l’Jflc  | port  d’Athènes. 
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de  cette  guerre.  Evagoras  qui  avant 
le  combat  de  mer  s’étoit  encouragé  par 
quelque  avantage  qu’il  avoit  eu  liir  des 
troupes  nouvellement  débarquées , fut 
extrêmement  abbatu  par  la  défaite 
qu’il  venoit  d’effuyer  fur  mer  & cjui 
avoit  été  fuivie  fur  le  champ  du  fiege 
de  fa  Capitale  où  on  l’enfermoit.  Ce- 
pendant réfolu  de  fe  défendre  jufqu’à 
la  fin , il  confia  la  garde  de  la  Ville  de 
de  l’Ifle  entière  à fon  fils  Py.thagoras  : & 
lui-méme  accompagné  de  dix  galères 
partit  la  nuit  à l’infçu  des  Enrfemis  ; & 
arriva  en  Egypte , où  ayant  abordé  le  * 
Roi  Acoris  ; il  le  prefla  vivement  de  s’in- 
térelfer  à cette  guerre , & de  lui  prêter 
de  puiflans  fecours  contre  le  Roi  de 
Perfe  , qui  n’étoit  pas  moins  l’Ennemi 
de  l’Egypte  que  de  Chypre  même. 

Pendant  que  ces  cnofes  fe  paf- 
foient,  les  Lacédémoniens  réfolurent  de 
porter  la  guerre  à Mantinée  ( 1 ) , mal- 
gré les  traitez  de  paix  qu’ils  avoient 
lignez.  Voici  quel  fut  leur  motif  pour 
former  cette  entreprife.  La  paix  ayant 
été  faite  entre  la  Perle  & les  Grecs  par 
le  miniftére  d’Antalcide  (z)  ; toutes  les 
Villes,  comme  on  en  étoit  convenu  par 

(1)  Ville  de  l’Arcadie  J (i)  Vers  la  fin  du  Livre 
dans  le  Pélopomié£c.  j précédent  p.  j 1 9.  de  Rhod. 
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le  traité , avoient  mis  dehors  les  gar- 
nirons qui  leur  étoient  étrangères , & 
fe  gouvernoient  par  elle-mêmes.  Les 
Lacédémoniens  que  leur  inclination 
portoit  à la  guerre  & qui  aimoient  à 
■dominer  , regardoient  la  paix  comme 
un  fardeau  pefant  pour  eux , &ayant 
xegret  à l’autorité  qu’ils  avoient  autre- 
fois exercée , ils  ne  cherchoient  qu’à 
faire  changer  la  face  préfente  des  cho- 
fes.  Ils  troubloient  par  leur  Emiflaires 
l’intérieur  des  Villes  de  la  Grèce  , & 
rravailloient  à y exciter  du  mécontente* 

' ment  & du  tumulte  ; de  forte  que  quel- 
ques-unes ne  fe  portèrent  que  trop  à f 
favorifer  fans  le  fçavoir  leurs  mauvai- 
fes  intentions.  Plufieurs  d’entr’elles 
fous  prétexte  que  leur  propre  gouver-  i 
nement  leur  étoit  rendu,  s’aviférent  de 
rechercher  la  conduite  de  ceux  qui  les 
avoient  gouvernées  fous  l’autorité  des 
Lacédémoniens.  Comme  la  mémoire 
encore  récente  des  outrages  qu’on 
avoit  elfuyé  de  leur  part  les  faifoit 
pourfuivre  vivement , & qu’on  en  ban- 
nifioit  plufieurs  ; les  Lacédémoniens 
prirent  hautement  la  défenfe  des  op- 
primez : ils  en  ramenoient  quelques- 
uns  à main  armée  dans  les  Villes  dont 
on  les  avoit  fait  fortir , & fe  rendiieiu 
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ainfi  maîtres  eux-mêmes  de  celles  qui 
ne  fe  trouvèrent  pas  en  état  de  fe  dé- 
fendre. Après  quoi  attaquant  en  forme 
les  plus  confidérables  , il  les  réduifi- 
rent  à leur  ancienne  dépendance.  En 
un  mot  ils  ne  fe  tinrent  pas  deux  ans 
entiers  dans.  les  termes  du  traité  géné- 
ral. La  ville  de  Mantinée  qui  fe  trou- 
voit  dans  leur  voifinage , & qui  étoitr 
remplie  de  Citoyens  courageux  , leur 
fembla  difpofée  à prendre  de  trop  grands 
accroiffemens  à la  faveur  de  la  paix  ; &: 
ils  crurent  qu’il  étoit  de  leur  intérêt  d e: 
la  tenir  dans  la  médiocrité  & dans  la 
modeftie,  Ainfi  ils  envoyèrent  des  Dé- 
putez par  lefquels  ils  enjoignoienr 
aux  Citoyens  d’abbattre  inceffamment 
leurs  murailles , & de  retourner  dans: 
les  cinq  bourgs  ou  villages  qu’ils  habi- 
toient  auparavant,  & d’où  ils  étoient 
fortis  , pour  fe  réunir  tous  enfemble 
dans  Mantinée.  Cet  ordre  n’ayant  eu; 
aucun  effet ils  affemblérent  des  trom- 
pes &allérentaflîéger  cette  Ville.  Ceux: 
de  Mantinée  firent  partir  aufli-tôt  des* 
* Ambaffadeurs  pour  demander  du  fe-- 
cours  aux  Athéniens.  Ceux-ci  s’excu- 
férent  de  leur  en  donner  fur  les  con- 
ventions de  la  paix  univerfelle  > de  forte; 
qu&Jes.  Mantfiiéens  réduits  à fe  défeu-- 
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dre  tout  feuls , le  firent  avec  beaucoup 
de  confiance  & de  courage.  C’eft  par 
là  que  les  guerres  recommencèrent 
bien-tôt  dans  la  Grèce. 

E N Sicile  le  Tyran  Denys  délivré 
des  Carthaginois  jouiffoit  d’un  grand 
repos  & d’un  grand  loifir.  Il  fe  remit 
à faire  des  vers , & il  y apportait  beau- 
coup de  foin  & de  travail.  Il  alTera- 
bloit  dans  fon  palais  tous  ceux  qui 
avoient  de  la  réputation  en  ce  genre , 
& il  fe  foumettoit  à leur  jugement  & 
à leurs  avis.  Enflé  des  louanges  que 
fes  préfens  ne  manquoient  point  de  lui 
attirer  de  leur  part , il  mettoit  la  gloire 
de  fon  talent  poétique  bien  au-deflus 
de  celle  que  les  exploits  guerriers  lui 
avoient  acquife.  Entre  les  Poètes  ad- 
mis dans  fa  familiarité , Philoxene  hom- 
me célébré  dans  le  genre  dythyrambi- 
que  , ayant  entendu  la  leéture  qu’on 
■venoit  de  faire  en  pleine  table  d’un 
mauvais  Poème  de  Denys  ; le  Tyran 
lui  en  demanda  fon  jugement.  Phi- 
loxene le  lui  ayant  dit  avec  un  peu 
trop  de  fincérité , Denys  irrité  de  fa’ 
réponfe  lui  reprocha  qu’il  n’en  parloir 
ainfi  que  par  jaloufîe , & donna  ordre 
-fur  le  champ  à fes  Officiers  de  mener 
Philoxene  aux  Carrières,  Dès  le  len- 
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demain  les  amis  du  Poète  obtinrent 
fa  grâce  (1)  ; & il  lui  fut  même  permis 
de  fe  préfenter  à la  table  du  Tyran 
comme  la  veille.  Quand  le  vin  eut  ua 
peu  animé  la  converfation , Denys  exal- 
tant toujours  fes  vers  récita  un  mor- 
ceau dans  lequel  il  croyoit  avoir  par- 
ticuliérement réuni.  Après  quoi  il  de- 
manda à Polyxéne  comment  il  le  trou- 
voit.  Celui-ci  ne  lui  répondit  rien  : 
mais  regardant  les  officiers  qui  fer- 
voient  à table  , il  leur  dit  , remenez- 
moi  aux  Carrières.  Cette  faillie  ayant 
fait  rire  tout  le  monde  & Denys  lui- 
même  , fufpendit  pour  lors  fa  colère,' 
Quelque  temps  après  comme  Denys 
& fa  compagnie  blâmoient  enfemble 
l’indifcrétion  des  difcours , Philoxene 
avança  une  propofition  qui  tenoit  du 
paradoxe , ou  plutôt  il  s’engagea  lui- 
même  à une  promefle  difficile  à exécu- 
ter. Car  il  dit  que  dans  fes  réponfes, 
il  trouveroit  toujours  moyen  de  dire 
la  vérité  & de  confêrver  les  bonnes 
grâces  du  maître.  Il  en  donna  même 
bien-tôt  la  preuve:  car  Denys  ayant 
récité  un  jour  des  Vers  fur  un  fujet 

dam  les  Carrières’  ; puis- 
qu'il y compofa  fon  Cy- 
clope  le  plus  beau  de  Çtl 
poèmes.  Palmcriut . 

Lvj 


(i)Ælienliv.  iz.de fon 
hiftoire  mclée  , fait  enten- 
dre que  Philoxene  demeu- 
ta  bien  plus  long-temps 
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trille  & lamentable  ; & demandant  eir- 
531,  fuite  comment  on  les  avoit  trouver; 
Philoxéne  répondit  qu’ils  avoient  ex- 
cité en  lui  une  véritable  pitié  : réponfe 
qui  préfentoit  deux  fens  d’une  maniè- 
re fi  heureufe , que  Denys  lui-même  y 
fut  trompé  ; & il  répliqua  qu’il  n’appar- 
tenoit  qu’aux  grands  Poètes  déporter  la. 
compalîîon  jufqu’au  fond  de  lame  de 
leurs  Auditeurs.  Il  fut  pourtant  le  feul  de 
l’afliftance  qui  prit  les  paroles  de  Phi-  * 
loxéne  pour  un  éloge  ; & tous  les  au- 
tres comprirent  fort  bien  qu’elles  n’in-  ! 
diquoient  dans  leur  vrai  fens  que  la  ! 
milére  de  l’ouvrage.  Le  philofophe  Pla-  i 
ton  efliiya  de  la  part  du  Tyran  des  dis- 
grâces à peu  près  femblables.  Ayant 
été  invité  à venir  le  voir  3 Denys  le  r; 

■ reçut  d’abord  avec  de  grands  témoi- 
gnages d’eftime  & parut  même  refpe-  ! 

. -ôer  en  lui  cette  liberté  digne  de  la-lr 
Philolophie.  Mais  offenfé  dans  la  fuite 
de  la  fermeté  de  quelques-uns  de  fes  ; 
difcours  , il  le  prit  véritablement  en  £ 
haine  ; & l’ayant  fait  conduire  dans  le 
marché  des  Èfclaves , il  le  vendit  pour  $ 
vingt  mines.  Quelques  PhHofophes  qui 
fe  réunirent  à ce  defîein , le  racheté—  • 
rent  & le  renvoyèrent  dans  la  Grèce  > 
«n  lui  difant  en  amis  * qu’un  JPhilofô-  4 
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phe  ne  devoir  voir  les  Tyrans  que 
très-rarement , s’il  ne  fçavoit  pas  em- 
ployer la  douceur  des  paroles  à leur 
égard. 

Denys  perpétuellement  enyvré  de 
fa  poélîe  envoya  encore  une  fois  aux 
jeux  Olympiques  ( 1 ) dexcellens  dé- 
damateurs , pour  y réciter  fes  Vers  de- 
vant la  nombreufe  aflèmblée  qui  fe 
formoit-là.  Ces  déclamateurs  attirè- 
rent d’abord  une  grande  foule  autour 
d’eux , par  la  force  & par  la  flexibili- 
té de  leur  organe.  Mais  le  fond  des 
chofes  fe  manifeftant  bien-tôt , on  pafià 
du  dégoût  à des  éclats  de  rifée  dontfls 
furent  accablez.  Denys  apprenant  ce 
trifte  fuccès , en  fut  véritablement  dé- 
foîé;  & fon  chagrin  prenant  tous  les 
jours  de  nouvelles  forces  , il  tomba 
dans  une  efpéce  de  phrénéfie;  Croyant 
v que  tout  le  monde  devenoit  jaloux  de 
fon  talent , il  fouf 
•amis  de  vouloir  lé  perc 
jilfq  u’au  point  de-  faire  n 
ques-uns  d’entr’eux  pour 
mes  qu’il  leur  imputoit  ; & il  en  exila 
un  allez  grand  nombre..  Sonirere  Lep- 

. V ï 'U:  V'/W  ' ÿ 

(1)  II  cil  parlé  & plus  J blable  dans  le  Livre  pre- 
jutlong  d’uft  cftvoi  fem-fçcdeot , p.  j 18.  de  Rho4- 


x cri- 


254  D I O D O R E, 
tine  & Philiftus  ( i)  furent  eux-mêmes 
de  ces  derniers  avec  plufieurs  autres 
Officiers  très-braves  gens  , & qui  lui 
avoient  été  d'un  grand  fecours  dans  • 
toutes  fes  guerres.  Ils  fe  réfugièrent 
chez  les  Thuriens  en  Italie  où  ils  s'ac- 
quirent beaucoup  de  confédération  : 
de  forte  que  Denys  lui-même  jugea 
à propos  de  les  rappeller  ; & les  ayant 
reçus  à Syracufe , il  les  rétablit  dans 
fes  bonnes  grâces.  Leptine  époufa  dans 
f la  fuite  la  fille  de  Denys.  Ce  font  là 
les  principaux  événemens  de  cette 
année. 

V.  Dexithée  étant  Archonte  d’Athé-  i 
nes  ’ ^es  Romains  firent  Confuls  L.  Lu- 
eivanr  l ’Erc-  crétius  & Servilius  Sulpitius.  En  ce 
Chretunne.  temps-là  Evagoras  Roi  de  Salamine 
333.  revint  de  l’Egypte  dans  rifle  de  Chy- 
pre , avec  l’argent  que  le  Roi  Acoris 
lui  avoit  fourni  mais  en  moindre  quan-  ' 
tiré  qu’il  ne  l’avoit  efpéré  ; il  trouva 
fa  capitale  extrêmement  preffée  par  les  - 
Ennemis  ; & ne  pouvant  plus  compter 
fur  fes  Alliez , il  fut  contraint  d’entrer 


( 1 ) C’eft  l’Hiftorien 
dont  il  cft  fait  mention 
au  liv.  13.  pag.  ii  1.  de 
Rhodoman.  Nous  avions 
'déjà  donné  une  note  fut 


Ton  fujet  dans  cette  tta- 
duâion.  Vol.  II.  liv.  if. 
pag.  196.  Il  a encore  etc 
parlé  de  lui  au  Livre  1 3. 
p.  iii.  de  Rhodoinan. 
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en  négociation  avec  les  Affiégeans. 
Téribafe  qui  avoit  toute  l’autorité  dans 
l’armée  des  Perfes  » répondit  qu’on  fe- 
roit  la  paix  fi  Evagoras  abandonnoit 
toutes  les  villes  de  Chypre  ; & que  fe 
contentant  de  demeurer  Roi  de  Sala- 
mine  , il  payât  un  tribut  annuel  au 
Roi  de  Perfe  , auquel  il  feroit  fournis 
d’ailleurs  comme  un  ferviteur  à fon 
maître.  Quelque  dures  que  ces  condi- 
tions puflent  être  , Evagoras  n’excepta 
que  la  comparaifon  du  ferviteur  à Ion 
maître , & confentit  d’ailleurs  detre  un 
Roi  dépendant  du  Roi  de  Perfe.  Téri- 
bafe ayant  refufé  cet  adouciffement , 
Orontas  chef  des  troupes  de  terre , 8e 
quiportoit  envie  au  pofte  de  Tériba- 
fe , écrivit  fecrettement  au  Roi  une  let- 
tre contre  lui.  Il  difoit  d’abord  que  le 
Général  qui  auroit  déjà  pu  prendre 
Salamine  de  force,  prolongeoit le  liè- 
ge par  des  députations  réciproques , 
où  l’on  propofoit  des  nouveautez  con- 
traires au  lervice  du  Roi  : que  d’ail- 
leurs Téribafe  ami  des  Lacédémoniens 
tramoit  avec  eux  une  alliance  parti- 
culière & perfonneIle  ;jufques-là  qu’oîi 
avoit  envoyé  confulter  la  Pythonifle 
fur  une  révolte  que  l’on  préparoit  : en- 
fin que  I’oq  tâchoir  de  gagner  tous  les 
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Officiers  de  l’armée  par  des  honneurs^ 
par  des  préfens  &par  des  promefTes.. 

Le  Roi  de  Perle  ayant  reçu  cette 
lettre  ajouta  foi  à ces  aceufations  : il 
écrivit  à Orontas  de  fe  faifir  de  Tériba- 
fe  & de  le  lui  envoyer.  Orontas  exé- 
cuta volontiers  cet  ordre  : Téribafe 
amené  devant  le  Roi  demanda  qu’on 
inftruifît  fon  procès  dans  les  formes  ; 
& aufîl-tôt  il  fut  conduit  en  prifon* 
Cependant  comme  le  Roi  étoit  alors 
en  guerre  contre  les  Cadufiens  Ci)  > il 
fufpendit  la  pourfuite  de  cette  affaire  , 
& en  renvoya  l’examen  à un  autre 
temps.  Orontas  qui  avoit  été  chargé 
de  continuer  le  fîége  en  l’abfence  de 
Téribafe-,  voyant  qu’Evagoras  fe  dé- 
fendoit  avec  la  même  vigueur  qu’au- 
pdravant  ; & s’appercèvant  de  plus  que 
les  troupes  mécontentes  de  la  difgrace 
de  Téribafe  refpeéèoient  peu  les  or- 
dres- de  fon  fucceffeur  , & fe  dégou- 
toient  des  travaux  du  fîége , commen- 
ça à craindre  quelque  événement  fâ- 
cheux pour  lui-même.  Ainfi  il  envoya 
des  Députez  à Evagoras  pour  lui  pro*- 
pofer  la  paix  aux  mêmes  conditions 
précifément  qu’il  avoit  acceptées  de  la 

(0  Petiple  de  l’Afie  voi- 1 à fon  Occident  raériJio— 
fia- de  U Mer  Cafpieiuie|.,naL 
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part  de  fon  prédécefîeur.  Evagoras  qui 
le  vit  heureufement  délivré  de  la  cap- 
tivité qu’il  avoit  à craindre , figna  le 
traité  de  paix  aux  condition?  qu’il 
avoit  déjà  propofées  : c’eft-à-dire  qu’il 
demeureroit  Roi  de  Salamine  , qu’il 
payeroit  au  Roi  de  Perfe  un  tribut  an- 
nuel , & qu’il  auroit  pour  Tes  volon- 
tez  toute  la  déférence  qu’un  Roi  dé- 
pendant doit  à un  Roi  fupérieur.  C’eft 
ainfi  que  la  guerre  de  Chypre  qui , en 
comptant  fes  préparatifs  , avoit  attiré 
pendant  dix  ans  l’attention  de  bien 
des  peuples , fut  terminée  en  deux  ans 
de  guerre  ouverte. 

Gaos  Général  de  la  flotte  & qui  avoit 
époufé  la  fille  de  Téribafe  , craignant 
d’ètre  enveloppé  dans  les  accufations 
faites  contre  fon  beau-pere  & de  fuc- 
comber  avec  lui  , conçut  le.  defTein 
d’afliirer  fa  vie  & fa  fortune  par  des 
entre^rifes  nouvelles.  Ainfi  ayant  de 
fon  côté  la  faveur  des  foldats  & beau- 
coup d’argent , il  communiqua  aux: 
principaux  Chefs  le  projet  d abandon- 
ner le  Roi.  En  même-temps  il  députa 
vers  Acoris  Roi  d’Egypte  des  hommes 
affidez  , par  lefquels  il  lui  fit  offrir  fes 
fervices  Wntre  le  Roi  de  Perfe.  En 
même-temps  il  écrivit  aux  Lacédénw- 
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niens  des  lettres  dans  lefquelles  11  par- 
loit  fort  mal  de  fon  Roi , & leur  pro- 
mettoit  de  grofles  fommes  pour  leur 
aider  à reprendre  fur  la  Grèce  l’auto- 
rité qui  leur  étoit  due  & dont  ils  jouit- 
foient  auparavant.  Les  Spartiates  n’a- 
voient  point  perdu  de  vûe  leur  ancien- 
ne domination,  & ils  excitoient  eux- 
mêmes  dans  les  Villes , des  féditions  à 
la  faveur  defquelles  ils  paroiffoient 
vouloir  les  affujettir.  D’un  autre  CQté 
fe  voyant  deshonorez  par  le  reproche 
qu’on  leur  faifoit  d’avoir  facrifié  la  li-  « 
berté  des  Grecs  de  l’Afie , dans  le  trai-  ; 
té  qu’ils  avoient  conclu  avec  le  Roi  de 
Perfe  ; ils  auroient  voulu  fe  laver  de 
cette  tache,  & ils  ne  cherchoient  que  l 
le  prétexte  ou  l’occafion  de  rompre 
avec  lui.  Ainfi  ils  acceptèrent  volon- 
tiers l’alliance  que  Gaos  leur  propo-  ;- 
foit.  • JraS  î 

Cependant  Artaxerxès  ayant  termi- 
né la  guerre  qu’il  faifoit  aux  Cadu- 
liens,  ht  reprendre  l’affaire  de  Téri-* 
bafe,  & il  lui  donna  pour  juges  les 
trois  hommes  les  plus  eftimez  dans  la* 
Perfe  par  leur  intégrité.  C’étoit  un? 
peu  avant  ce  temps-là  qqe  certains  \ 
Juges  pour  avoir  porté  de?Sentences 
injuftes.  avoient  été  écorchez  tout  vifs, 
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après  quoi  on  avoit  étendu  leurs  peaux 
fur  tous  les  fiéges  du  Tribunal;  afin 
de  mettre  devant  les  yeux  de  ceux 
qui  occupoient  leurs  places , la  puni- 
tion préparée  à leurs  imitateurs.  Ceux 
qui  parloient  contre  Téribafe  foute- 
noient  que  la  .lettre  d’Orontas  , dont 
ils  venoient  de  faire  la  leéhire  à haute 
voix , fuffifoit  pour  la  condamnation 
de  l’Accufé.  Mais  Téribafe  pour  réfu- 
ter la  complaifance  qu’on  lui  repro- 
choit au  fu jet  d’Evagoras , lut  le  trai- 
té par  lequel  Orontas  confentoit  que  le 
meme  Evagoras  ne  fut  foumis*au  Roi 
de  Perfe , que  comme  un  Roi  peut  l’ê- 
tre à un  autre  Roi  ; au  lieu  que  lui 
Téribafe  avoit  exigé  que  cette  foumif- 
Eon  fut  celle  d’un  Efclave  à fon  m^- 
tre.  A l’égard  de  la  Pithonifle  conful- 
tée*,  il  prenoit  tous  les  Grecs  à témoins 
que  le  Dieu  de  Delphes  ne  rendoit 
jamais  de  réponfe  fur  la  vie  ou  fur  la 
mort  de  perfonne(i).  Sur  l’article  de 
l'alliance  recherchée  avec  les  Lacédé- 
moniens , il  répondit  quelle  ne  regar- 
dât point  fes  intérêts  particuliers , & 
qu’il  n’avoit  eu  en  vue  en  la  propofant 


( 1 ) Il  ne  s’agifloit  dans 
la  confulration  de  l’Ora- 
ilc  imputée  ci-deflus  par 
Orontas  à Téribafe  , que 


d’une  guerre  à faire  con- 
tre le  Roi  ; & non  de  fa 
vie  ou  de  fa  mort. 
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que  le  fervice  du  Roi.  En  effet , ajou- 
toit-il , c’eft  par  le  premier  traité  fait 
avec  les  Lacédémoniens  , que  le  Roi 
étoit  demeuré  le  maître  de  toutes  les 
villes  grecques  de  l’Afie  cjue  Lacédé- 
mone lui  avoit  abandonnées.  Il  termi- 
na fon  apologie  en  repréfentant  aux 
Juges  la  fidélité  de  fes  Tervices  précé- 
dens.  Il  fit  remarquer  qu’entre  plufieurs 
qu’il  avoit  eu  l’avantage  de  rendre  au 
Roi  ; il  y en  avoit  un  qui  avoit  attiré 
l’admiration  de  tout  le  monde , & lui 
avoit  procuré  l’amitié  particulière  du 
Roi  mÉme.  Ce  fut  lorfque  le  Roi  étant 
à la  chaffe  fur  un  char  à quatre  che- 
vaux fut  attaqué  par  deux  lions  , qui 
mirent  d’abord  en  pièces  deux  de  les 
chevaux  & qui  alloient  fe  jetter  fur  fa 
perfonne.  Alors  Téribafe  qui  parut , tua 
fur  le  champ  les  deux  lions , & fativa 
le  Roi  d’un  fi  grand  danger*  Il  ajouta 
qu’à  la  guerre  il  s etoit  toujours  figna- 
lé  par  fon  courage , & que  fes  confeils 
avoient  été  fi  heureux  , que  le  Roi  ne 
s etoit  jamais  repenti  de  les  avoir  fui- 
vis.  Sur  cette  Apologie  les  Juges  d’une 
commune  voix  déchargèrent  pleine- 
ment Téribafe  de  l’accufation.  Mais  le 
Roi  ayant  fait  venir  dans  fon  palais 
les  trois  derniers  Juges  l’un  après  l’au- 
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tre  , leur  demanda  à chacun  quel  avoir 
été  le  motif  de  fon  avis.  Le  premier 
répondit  que  c’étoit  parce  que  les  fer- 
vices  de  l’accufé  étoient  certains  , & 
que  l’accufation  lui  avoit  paru  extrê- 
mement douteufe  ; le  fécond  dit  que 
quand  l’accufation  feroit  vraye,  les  ler- 
vices  de  l’accufé  remportaient  de  beau- 
coup fur  fa  faute  ;'h  réponfe  du  troi- 
fiéme  fut  qu’il  ne  comparoît  point  les 
fervices  que  Téribafe  pouvoit  avoir 
rendus  au  Roi , avec  le  nombre  & la 
grandeur  des  bien-faits  dont  le  Roi 
l’avoit  comblé  ; mais  qu'en  examinant 
les  différens  chefs  d’accufation , il  n’a- 
voit  point  trouvé  que  le  coupable  en 
- Fut  juridiquement  convaincu.  Le  Roi 
approuva  & loua  le$  trois  Juges , com- 
me ayant  parfaitement  rempli  leur  fon- 
' étion  , & il  revêtit  Téribafe  des  digni- 
tez  les  plus  confidérables  de  l’Etat  ; au 
lieu  qu’Orontas  reconnu  pour  calom- 
niateur , fut  rayé  du  nombre  des  amis 
du  Roi  & couvert  d’opprobres.  Voilà 
ce  qui  regarde  les  affaires  de  l’Afie. 

En  Grèce,  les  Lacédémoniens  con-  V I, 
tinuoient  le  fïége  de  Mantinée  , & les  5 3 (F.' 
. Aflîégez  s’étoient  défendus  vigoureu- 
fement  pendant  tout  l’Eté.  En  effet  les 
Mantincens  avoient  toujours  paffé  pour 


fs. 
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le  peuple  le  plus  courageux  de  l’Arca- 
die , & les  Spartiates  les  regardoient 
auparavant  comme  les  plus  furs  & les 
plus  bravés  de  leurs  Alliez  dans  les 
combats.  Mais  à l’entrce  de  l’hyver  le 
fleuve  ( i ) s’étant  enflé  prodigieufement 
par  les  pluyes  ; les  Afliégeans  élevérent 
de  grandes  chauffées  qui  firent  tomber 
avec  impétuofité  dans  la  Ville  les  eaux 
qui  fe  feroient  répandues  dans  la  Cam- 
pagne. Ainfi  elles  firent  de  la  Ville  mê- 
me un  vafte  étang,  & y jettérent  à bas 
un  fi  grand  nombre  de  maifons  , que 
les  Afliégez  furent  obligez  de  fe  ren- 
dre. Les  Afliégeans  ne  firent  aucun  au- 
tre mauvais  traitemens  aux  Citoyens  , 
finon  qu’ils  les  contraignirent  d’abbat- 
tre  ce  qui  reftoit  de  leurs  maifons  , ôc 
de  retourner  dans  les  Villages  féparez 
qu’ils  occupoient  auparavant  (2). 

Pendant  ce  temps  Denys  le  Tyran1 
conçut  le  defléin  de  bâtir  des  Villes  de 
la  dépendance  de  Syracufe  le  long  des 
rivages  de  la  mer  Adriatique.  Son  but 
dans  cette  entreprife  étoit  d’aflurer  à 
fes  vaifleaux  le  paflage  de  la  mer  Ionien- 
ne  (3)  pour  aller  jufqu’en  Epire  , & 

(1)  C’ctoit  un  bras  du  I (i)  Pbrafe  abrogée  , ou 
fleuve  Alphée  qui  traver-  J répétitions  fupprimées. 

£911  Manciaée.  J (?)  Entre  le  Pclopon. 
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d'avoir  des  ports  à lui  dans  ce  trajet. 
Il  fe  préparoit  à tomber  inceflamment 
fur  l’Epire  avec  de  grandes  forces  ma- 
ritimes , & à piller  le  temple  de  Del- 
phes qu’il  fçavoit  être  plein  de  tréfors. 
Dans  cette  vue  il  fit  alliance  avec  les 
Illyriens  par  l’entremife  d’Alcétas  Roi 
des  Molofles,  qui  chalfé  de  fon  Trône 
setoit  réfugié  à Syracufe.  Sçachant 
donc  que  les  Illyriens  étoient  actuelle- 
ment en  guerre  pour  rétablir  ce  Roi , 
il  leur  envoya  un  fecours  de  deux  mil- 
le hommes  & cinq  cens  paires  d’armu- 
re complette  à la  Grecque.  Les  Illy- 
riens  en  revêtirent  les  plus  braves  de 
leurs  foldats , & diftribuérent  les  deux 
mille  hommes  dans  leurs  corps  de  trou- 
pes. Enfin  rallemblant  toutes  leurs  for- 
ces , ils  traverférent  l’Epire  pour  palier 
„ dans  le  pays  des  Molones,  où  ne  trou- 
vant pas  d’abord  deréfiftance , ils  firent 
du  ravage  & dans  l’Epire  & dans  les 
Terres  des  révoltez  , & conduifirent 
même  le  Roi  jufques  dans  fon  palais. 
Mais  les  Mololfes  s’étant  raffemblez 
en  corps  d’armée , il  fe  donna  un  grand 
combat  , où  les  Illyriens  vainqueurs 
leur  tuèrent  plus  de  quinze  mille  hom*- 

néfe  & l’Ifle  de  GrCte  J remarque  au  commence» 
comme  il  a été  dit  en  une  imenc  du  Livre  i ). 
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mes.  Les  Lacédémoniens  apprenant 
ks  dommages  que  ces  peuples  avoient 
foufferts , leur  envoyèrent  des  fecours 
par  le  moyen  defquels  ceux-ci  fe  mi- 
rent à l’abri  de  l’audace  & des  incur- 
fions  des  Barbares  de  leur  voifinage. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient, 
les  habitans  de  l’Ifle  de  Paros  (i)  fur 
l’avis  d’un  certain  Oracle  , envoyèrent 
une  colonie  dans  une  Ifle  de  la  mer 
5 3 y,  Adriatique  , nommée  Pharos  , où  ils 
bâtirent  des  maifons.  Ils  étoient  favo- 
rifez  dans  cette  tranfmigration  par  le 
Tyran  Denys , qui  peu  d’années  au- 
paravant avoit  envoyé  dans  cette  mê- 
me Ifle  des  habitans  qui  y avoient  bâti 
une  ville  appellée  Lyflus.  A la  fuite 
de  cette  première  entreprife  Denys 
qui  n’avoit  alors  aucune  autre  affaire 
qui  le  détournât , fit  conftruire  dans  le 
même  lieu  un  port  & un  abri  pour 
deux  cens  vaiffeaux  , & outre  cela  un 
mur  qui  environnoit  toute  la  Ville.  Son 
enceinte  étoit  fi  grande,  qu’il  n’y  en 
avoit  aucune  qui  l’égalât  dans  la  Grè- 
ce entière  : il  y fit  difpofer  aufli  des 
lieux  d’exercice  d’une  très-vafte  éten- 
due le  long  du  fleuve  Anapu«  ; il  y fit 
élever  furtout  des  temples  des  Dieux  : 

(O  Une  des  Cyclades, 

en 
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en  un  mot , il  l’embellit  de  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à la  magnificence  &: 
à la  réputation  d’une  Ville. 

L’année  fuivante  Diotrephès  fut  Ar-  Ohmp.  99. 
chonte  d’Athènes , &c  Rome  eut  pour 
Confuls  L.  Valérius  & A.  Manlius.  On  Chrétienne. 
célébra  en  Elide  la  89e  Olympiade 
dans  laquelle  Dicon  de  Syracufe  rem- 
porta le  prix  de  la  courfe.  Les  Infu- 
laires  de  la  mer  Agée  qui  étoient  ve- 
nus bâtir  Pharos , avoient  permis  aux 
Barbares  qu’ils  avoient  trouvez  dans  le 
lieu  , & auxquels  ils  ne  firent  aucun 
mal  , de  fe  retirer  dans  un  endroit  de 
l’Ifle , que  fa  fituation  rendoit  très-fort  ; . 

& pour  eux  ils  firent  de  nouvelles  for- 
ticafitions  à leur  Ville  déjà  bâtie  au 
bord  de  la  mer.  Cependant  comme  ces 
Barbares  yoyoient  impatiemment  les 
Grecs  dans  leur  voifinage  , ils  obtin- 
rent quelque  fecours  de  la  part  des  II- 
ly riens  fituez  -fur  le  rivage  oppofé , 
après  quoi  ils  vinrent  enfemble  en  de 
légères  frégates  fe  jetter  au  nombre  de 
plus  de  dix  mille  hommes  fur  les  nou- 
velles pofleflions  des  Grecs , & leur  fi- 
rent perdre  même  beaucoup  de  fol- 
dats.  Mais  le  Lieutenant  de  Denys  à 
Liflus , qui  avoit  aufli  une  flotte , vinc 
attaquer  les  vailleaux  fournis  par  les 
Tome  IV.  M 
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Illyriens.  Il  en  coula  à fond  une  partie' j. 
& fe  rendit  maître  de  l’autre  ; de  for- 
te qu’il  leur  tua  cinq  mille  hommes  & 
fit  lur  eux  dix  mille  prifonniers.  Denys 
par  la  raifon  même  qu’il  manquoit  alors 
d’argent , entreprit  de  faire  la  guerre 
aux  Thyrrêniens  avec  foixan te  galè- 
res. Il  prenoit  pour  prétexte  de  idéli^ 
vrer  la  mer  de  leurs  brigandages.  Mais 
fon  véritable  deffein  étoit  de  piller  un 
temple  rempli  de  riches  offrandes , 8c 
qui  étoit  placé  dans  le  port  d’Àgyllé 
ville  Tyrrcnienne  (i)  : ce  port  s’appel- 
loit  les  Tours:  Il  y aborda  de  nuit,  & 
ayant  fait  débarquer  fes  troupes , il  fe 
rendit  maître  d’un  polie  fi  avantageux. 
Comme  il  y avoit  peu  de  gardes  fur 
le  port , il  les  força  fans  beaucoup  de 
peine , entra  dans  le  temple , & en  em^ 
porta  -la.  valeur  de  mille  talens.  Cepen- 
dant les  Agylléens  s’étant  raffemblez 
pour  leur  détenfe , il  leur  livra  un  com- 
bat vigoureux , où  il  leur  fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers  ; & après  avoir 
ravagé  la  campagne  des  environs  , il 
s’en  revint  à -Syracufe.  Les  dépouilles 
qu’il  rapportoit  mifes  en  vente  ne  lui 
produifirent  pas  moins  de  cinq  cens 

(i  ) Ou  de  l’Hctruric  qui  I Province.  On  l’a  auflî  ap- 
.ccoic  Je  nom  latin  de  Ja  | pellée  Toïcanc. 
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*”  talent  Avec  ces  nouveaux  tréfors  il 
aflèmbla  des  foldats  de  toute  nation  , 
& setant  fait  une  armée  confidérable , 
il  parut  manifeftement  qu’il  la  deftinoit 
contre  les  Carthaginois.  Ce  font-là  les 

• / / ■ 1 1 / 

principaux  evenemens  de  cette  annee. 

Dans  la  fuivante  Phanoftrate  fut 
Archonte  d’Athènes  , & les  Romains 
créèrent  au  lieu  de  Confuls  quatre  T ri- 
buns  militaires.  L.  Lucrétius,  Serv.  Sul- 
pitius,  C.  Æmilius,  & L.  Furius.  Le 
Tyran  Denys  qui  avoit  réfolu  de  faire 
la  guerre  aux  Carthaginois , en  cher- 
choit  quelque  prétexte  plaulible.  Sça- 
chant  bien  que  les  villes  de  la  Sicile  qui 
leur  étoient  alïujetties  fouffroient  im-> 
patiemment  leur  domination , & cher- 
choient  à s’en  délivrer  ; il  recevoit  fa^ 
vorablement  leurs  plaintes,  & traitoit 
d’alliance  avec  elles.  Les  Carthaginois 
lui  envoyèrent  d’abord  des  Ambaffia- 
deurs  pour  fe  plaindre  à lui  de  cette 
connivence  : & comme.il  lesfatisfit  mal 
ils  prirent  bién-tôr  leur  réfolution. 
Ils  fe  liguèrent  d’abord  avéc  leurs  voi- 
fins  , & déclarèrent' ênfemble  la  igiïferre 
au  Tyran.  Prévoyant  bien  qu  elle  feroié 
longue  & difficile,  ils  commencèrent 
par  former  un  corps  de  troupes  des 
plus  courageux  de  leurs  Citoyens  ; & 
- M ij 
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amaffant  de  grofles  fommes , ils  s’en 
fervirent  à ralîembler  encore  un  grand 
nombre  de  foldats  étrangers  : Enfuite 
donnant  aux  uns  & autres  Magon  pour 
Roi  (i)  & pour  Général , ils  transpor- 
tèrent des  milliers  d’hommes  dans  la 
Sicile  & dans  l’Italie , félon  le  deflèin 
qu’ils  avoient  d’attaquer  en  meme 
temps  l’une  & l’autre.  Denys  de  fon 
côté  partagea  auflî  fes  troupes , vou- 
lant en  garder  une  partie  pour  la  guer- 
re qu’il  continuoit  en  Italie , & l’autre 
pour  celle  qu’il  faifoit  aux  Carthagi- 
nois. Il  fut  livré  un  grand  nombre  de 
petits  combats  entre  les  différens  corps 
des  deux  partis  qui  s’attaguoient  fré- 
quemment , il  ne  s’y  palfa  pourtant 
rien  de  remarquable.  Mais  il  y eut 
deux  batailles  réglées  & très-dignes 
de  mémoire , dans  l’une  defquelles  De- 
nys auprès  d’un  lieu  de  la  Sicile  ap- 
pellé  Cabala  battit  les  Carthaginois , 
leur  tua  plus  de  dix  mille  hommes  , 
& fit  fur  eux  cinq  mille  prifonniers. 
Le  Général  Magon  lui-même  y périt 
après  une  défenle  très-courageufe.  Les 
Carthaginois  abbattus  par  cette  défai- 

f i ) On  a vu  que  les  Car- 1 ral  dans  les  guerres  im» 
thaginois  donnoient  le  1 portantes  , Liv.  14.  pag. 
xitie  de  Roi  à leur  Céac-  j 17^.  de  Rbodoman. 
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te  envoyèrent  auflî-tôt  demander  la 
paix.  Denys  leur  déclara  qu’ils  n’a- 
voient  aucun  autre  moyen  de  l’obte- 
nir , que  de  renoncer  à toutes  les  villes 
qu’ils  occupoient  dans  la  Sicile , & de 
lui  payer  les  frais  de  la  guerre.  Les 
Carthaginois  qui  fentirent  tout  l’or- 
gueil & toute  la  dureté  de  ces  con- 
ditions , eurent  recours  à leur  reflour-  559* 
ce  ordinaire  , & firent  tomber  Denys 
dans  le  piège  qu’ils  lui  tendirent,  La 
réponfe  de  l’armée  Carthaginoife  fut 
que  l’on  trouvoit  raifonnable  la  pro- 
pofition  du  Vainqueur  ; mais  qu’ils 
n’avoient  pas  l’autorité  néceflaire  pour 
rendre  par  eux-mêmes  les  villes  de  la 
Sicile.  Qu’ainfi  ils  prioient  Denys  de 
leur  accorder  une  trêve  de  quelques  t 

jours , pour  recevoir  la  réponfe  de 
leurs  Magiftrats  fur  cet  article.  Le 
Vainqueur  leur  accordala  fufpenfion 
d'armes , & un  délai  fixé,  pendant  le- 
quel il  fe  réjouiffoit  , comme  allant 
être  dans  quelques  jours  le  maître  de 
toute  la  Sicile.  Pendant  cet  intervalle 
les  Carthaginois  firent  des  funérailles  ; 
magnifiques  à leur  Roi  Magon , & mi- 
rent à fa  place  fon  fils  qui  étoit  ex- 
trêmement jeune  , mais  qui  donnoit 
déjà  des  marques  d’un  très-grand  fens 

M iij 
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& d’une  valeur  extraordinaire.  En  effet 
il  employa  tout  le  temps  de  la  trêve 
à faire  la  revûe  des  troupes  échapées 
de  la  dernière  défaite,  & à les  entre- 
tenir dans  des  exercices  continuels.  Par 
les  peines  qu’il  fe  donnoit  lui-même  , 
par  fes.  exhortations  aflîdues  , & par 
les  travaux  auxquels  il  accoutumoit  fes 
foldats , il  forma  bien-tôt  une  armée 
courageufe  & difciplinée.  Ainfi  le  fer- 
mé de  la  trêve  étant  expiré  ; les  deux 
armées  fe  trouvèrent  également  difpo- 
fées  à .une  attaque  vigoureufe  : de  forte 
que  le  combat  ayant  été  livré  avec  la 
même  ardeur  de  part  & d’autre  auprès 
d’un  lieu  appelle  Cronion , la  deftinée 
donna  aux  Carthaginois  la  revanche 
complette  de  la  bataille  qu’ils  avoient 
perdue  contre  les  Siciliens.  Ceux  qui 
avoient  gagné  la  précédente  avoient 
tiré  de  ce  fuccès  une  confiance  qui  les 
perdit  ; & les  vaincus  qui  s’étoient  vûs 
fans  reffource  après  leur  défaite , ren-;, 
trérent  par  leur  viéloire  dans  leur  pre- 
mière tranquillité  & reprirent  toutes 
leurs  efpérances.  En  effet  Leptine  (1) 
qui  commandoit  l’aile  gauche  des  Sici- 
liens & le  plus  vaillant  homme  de  leur 

( 1 ) C’eft  le  inème  donc  I dans  le  Livre  précédent, 
il  a écé  beaucoup  parlé  I 
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£'  armée  , après  avoir  combattu  en  héros 

& mis  par  terre  un  grand  nombre  de 
Carthaginois  , fut  tué  lui-méme.  Sa 
mort  ranima  les  Carthaginois  de  telle 
forte  , qu’ils  renverférent  tout  ce  qui 
fe  trouva  devant  eux.  Denys  pour  lors 
ayant  autour  de  lui  l’élite  de  fon  ar- 
mée commençoit  à prelfer  les  Enne- 
mis : mais  dès  qu’on  eut  appris  la  mort 
de  Leptine  & la  défaite  de  l’aîle  qu’il 
■commandoit  ; tout  ce  qui  éntouroit  le 
Général  fe  débanda  & fe  mit  en  fuite. 
-La  déroute  étant  complette , les  Car- 
thaginois qui  pourfuivoient  les  fuyards 
fe  recommandoient  les  uns  aux  autres 
de  ne  prendre  & de  ne  1 ailler  perfori- 
' ne  en  vie.  Ainfi  le  carnage  devenu  uni- 
verfel  couvrit  de  morts  un  vafte  ter- 
rain. Enfin  la  vengeance  des  Cartha- 
ginois alla  fi  loin , que.  l’on  trouva  fur 
le  champ  de  bataille  quatorze  mille 
morts  du  côté  des  Siciliens.  Le  refte 
fe  fauva  dans  le  campa  la  faveur  de 
la  nuit , & les.Carthaginois  vainqueurs 
fe  retirèrent  à Panorme.  Cependant 
plus  modeftes  que  Denys  dans  leur 
fuccès , ils  lui  envoyèrent  des  Dépu- 
tez par  lefquels  ils  lui  olfroient  de  ter- 
miner-là  toute  guerre.  Denys  accepta 
volontiers  la  propofition  : & le  traité 
V M iiij 
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fe  fit  aux  conditions  que  chacun  de- 
meureroit  maître  de  ce  qu’il  poffédoit 
• auparavant.  Les  Carthaginois  fe  réfer- 
vérent  pourtant  la  ville  & le  territoi- 
re de  Selinunte,&  la  partie  de  l’Agri- 
gentin  qui  fe  termine  au  fleuve  Alycus. 
Denys  paya  aulli  mille  talens  aux  Car- 
thaginois. Voilà  le  point  où  nous  laif- 
fons  les  affaires  de  la  Sicile. 

VIII.  En  Afie  : Gaos  qui  commandoitla 
flotte  des  Perfes  dans  la  guerre  de  Chy- 
pre , s’étant  détaché  du  fervice  du  Roi 
& ayant  eflayé  de  mettre  Les  Lacédé- 
moniens & le  Roi  d’Egypte  dans  fes 
intérêts  contre  fon  maître  , fut  tué  par 
des  ordres  fëcrets  qui  mirent  fin  à fon  ^ 
cntreprife.  Tachos  qui  prit  fa  place  & 
xpii  parut  imiter  fa  rébellion  raflembla  j 
la  flotte , & alla  bâtir  le  long  des  riva- 
ges de  l’Ionie , une  ville  nommée  Leu- 
cé,  fur  un  rocher  où  étoit  déjà  un 
temple  d’Appollon.  Mais  Tachos  mou- 
lut bien-tôt  ; & après  fa  mort  les  ha- 
bitans  de  Clafoméne  & ceux  de  Cume , 
difputérent  entr’eux  à qui  cette  Ville 
nouvelle , fituée  entre  ces  deux  autres1,  y 
devoit  appartenir.  Elles  étoient  fur  le 
point  de  fe  faire  la  guerre  à ce  fujet, 
lorfque  quelqu’un  s’avifa  de  dire  qu’il 
falloit  demander  au  Dieu  même  à la- 
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quelle  des  deux  Villes  il  donnoit  Leu- 
cé.  La  Pythonifle  répondit  qu’il  ap- 
partiendroit  à celle  qui  y feroit  la  pre- 
mière un  facrifice.  Que  pour  cela  il 
falloit  partir  de  chacune  des  deux  Vil- 
les , au  Soleil  levant  d’un  meme  jour 
convenu  entre  l’une  & l’autre.  Ce  jour 
ayant  été  pris , ceux  de  Cume  ne  dou- 
tèrent pas  du  gain  de  leur  caufe  ; parce 
qu’ils  étoient  plus  voifins  dü  terme 
commun  que  leurs  compétiteurs.  Mais 
les  Clafoméniens  qui  fentoient  leur  de+ 
favantage , & qui  ne  renonçaient  pour* 
tant  pas  à la  viétoire  , s’aviférent  de 
cette  rufe.  Ils  tirèrent  au  fort  quelques- 
uns  d’entr’eux  pour  s’aller  établir  en 
forme  de  colonie  en  un  lieu  voifin  de 
Leucé  ; & ne  partant  que  delà  . ils  en 
devinrent  poffefTeurs.  Ils  inftituérent 
même  à cette  occafion  une  fete  annuel- 
le fous  le  nom  de  Prophtafie  (1).  C’eft 
par-là  que  fe  terminèrent  les  querelles 
des  villes  grecques  Afiatiques  * & les 
Lacédémoniens  après  la  mort  de  Gaos 
& de  Tachos , abandonnèrent  d’eux- 
mêmes  toutes  prétentions  de  ce  côté-? 
là.  Mais  fongeantà  recouvrer  leur  an- 
cienne autorité  fur  la  Grèce  , ils  ga- 
gnèrent quelques-unes  de  lès  Villes 

(1)  Du  mot gr'cc  *S«r«  • prévenir,  arriver  avant. 
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341.  Par  mfinuations  flateufes  ; & s’ai*  \ 
dérent  de  la  vengeance  & des  armes 
des  Bannis  de  quelques  autres , pour 
y rentrer  de  force  avec  eux  ; ainfi  ils 
avoient  déjà  repris  fur  le  plus  grand 
nombre  d’entr’elles  cet  empire  auquel 
ils  avoient  renoncé  par  le  traité  d’An- 
talcide  Ci), conclu  de  l’aveu  & fous 
l’autorité  du  Roi  de  Perfe. 

En  Macédoine  ; le  Roi  Amyntas 
vaincu  par  les  Illyriens , & hors  d’efo 
pérance  de  rentrer  dansfes  Etats  , avoit 
donné  auxOlynthiens  une  grande  par- 
tie de  fon  domaine  qui  fe  trouvoit  dans 
, leur  voilinage  : & ils  en  avoient  joui 
tranquillement  pendant  fa  retraite.  Ce- 
pendant le  Roi  s étant  rétabli  fur  fon 
trône  contre  toute  efpérance , & ayant 
même  recouvré  toute  l’étendue  de  fa 
domination  , redemanda  aufli  aux 
Olynthiens  le  territoire  qu’il  leur  avoit 
cédé  : mais  ceux-ci  refuférent  de  le  lui 
rendre.  Amyntas  leva  aufli-tôt  des 
troupes  ; & de  plus  s’alliant  avec  les 
Lacédémoniens  , il  les  invita  à faire 
marcher  un  Commandant  & une  ar- 
mée en  forme  contre  Olynthe  (2).  Les 

( i ) Dans  le  Livre  précé- I (i)  Olynthe  étoit  lïcuée 
dent,  pag.  }iÿ,  de  RJio- 1 entre  la  Macédoine  fie  U 
doman. ••••  • . !...  iTitface. 
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. Spartiates  qui  fongeoient  d’eux-mêmes 
à s’avancer  du  côté  delaThrace , levè- 
rent fur  eux-mêmes  ou  fur  leur  Alliez 
plus  de,'  dix  mille  hommes , dont  ils 
donnèrent  le  commarfdement  à Phebi- 
da$  leur  Compatriote  , avec  ordre  de 
fervir  Amyntas  contre  les  Olynthiens. 
Ils  envoyèrent  en  même  temps  une 
autre  armée  contre  les  Phieuntiens  (1) 
qu’ils  vainquirent  en  bataille  rangée’, 
& qu’ils  réduisirent  à l’obéiflànce  de 
Lacédémone.  Ce  fut  alors  qu’il  fe  for* 
ma  une  dilfention  contre  les  deux  Rois 
de  Sparte.  Agéfïpolis  homme  jufte  qui 
aimoit  la  paix , & qui  d’ailleurs  avoit 
un  grand  fens , foutenoit  qu’il  falloit 
s’en  tenir  aux  fermens  dont  on  s’étoit 
lié,  & parlefquels  il  leur  étoit  défen- 
du d’alTujettir  aucune  ville  Grecque. 
Car  enfin  , difoit-il , Sparte  fe  desho- 
nore elle-même , fi  après  avoir  aban- 
donné les  Grecs  de  l’Afie  à la  puiffan- 
ce  du  Roi  de  Perfe , elle  met  encore 
dans  les  fers  les  villes  de  la  Grèce  aux- 
quelles elle  a juré  de  laifler  la  liberté 


(i)Palmétius  croit  que 
Jeur^Ville  croit  Phlius  pu 
Phüunte  , 8c  que  Phaius 
ou  Pbaiuntc  qui  donne- 
rait. leaiorti  de  Ph.uun- 
tiens  à fes  habitons  eil  une 


Ville  imaginaire  ; quoi- 
qu’Ortélius  l’ait  employée 
dans  fon  Di&ionnaire  i 
fur  cette  autorité  de  Dio- 
dore  qui  elt  une  faute  de 
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en  général,  & à chacune  fon  propre 
gouvernement  (i).  Agéfilas  au  Con-  , 
traire  homme  aétif  & qui  aimoit  la 
guerre , (embloit  afpirer  à devenir  le 
maître  de  toute?.  - • • •>  • ' - ' ' 
ci  Menandre  étant  Archonte  d’Àthé-i 
nés , & R6me  ayant  choifi  au  lieu  de 
Confiais  fix  Tribuns  militaires , Q.  Sut- 
pitius  , C.  Fabius , Serv.  Cornélius  » 
Q.  Servilius , Sext.  Annius,&  C.  Mar- 
tius.  Les  Lacédémoniens  fie  faifîrent 
de  Cadmée  citadelle  des  Thebainsj  , 
par  le  motif  que  nous  allons  dire. 
Comme  ils  voyoient  que  la  Bceotie 
enfermoit  un  grand  nojmbre  de  Villes  , • 
peuplées  d’habitans  extrêmement  bra-  * 
ves  ; & que  Thébes  furrout  qui  étoic 
la  capitale  de  la  Province  , confervoic 
toujours  fon  ancienne  réputation  ; ils 
craignirent  qua  la  première  occafion  - 
elle  n’aifeétât  la  primauté  fur  toute  la 
Grèce.  Ils  ordonnèrent  donc  fecret- 
tement  à leurs  Généraux  de  fe  faifir 
de  Cadmée(2)5  auffi-.tôt  qu’ils  le  pour- 
raient faire.  Phebidas  qui  avoir  été 
nommé  pour  conduire  des  troupes 


(1  ) Il  fetnble  qu’il  y ait 
ici  dans  le  Grec  une  lacu- 
ne , qui  n'empèche  pour- 
tant, pas  de  voir  le  fens  gé- 
néral de  la  phrafe. 


T ' \ 

(z)  Cadmus  avoit  bâti 
cette  Citadelle  , auprès  de 
laquelle  on  bâtir  Thébe* 
dans  la  fuite.  Strabon,  1. 1. 

' " •.  . '.a  ..  -A..» 
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contre  les  Olynthiens , s’acquitta  d’a- 
bord de  la  leconde  commiflïon  , & 
prit  Cadmée.  Les  Thébains  irritez  cou- 
rurent en  armes , quoique  trop  tard  , 
à la  défenfe  de  leur  Citadelle  : mais  il 
fe  donna  un  combat  ou  Phebidas  vain- 
queur diflîpa  aifément  un  fecours  tu- 
multueux. Il  envoya  enfuite  en  exil 
trois  cens  des  principaux  Citoyens  ; 8c 
après  avoir  mis  une  forte  garnifondans 
cette  place  , il  revint  à fon  affaire  prinv 
cipale.  Cependant  les  Lacédémoniens 
condamnez  & déshonorez  dans  toute 


la  Grèce  par  cette  infraction  des  trai- 
tez , fe  contentèrent  de  condamner 
Phebidas  à une  amende  pécuniaire  ; 
mais  fans  retirer  leur  garnifon  de  la 
'plate  qu’il  avoit  furprife.'  Ainfi  les  Thé- 
tains  dépouillez  de  leur  liberté  demeu-î 
rérent  fournis  à Lacédémone. 


Cependant  comme  les  Olynthiens 
continuoient  dé  fe  défendre  vivement 
contre  Amyntas  Roi  dé>  Macédoine  J 
les  Lacédémoniens  jugèrent  àufR  à’ pro- 
pos doter  à Phebidas  1 e'Corhftfetîdé^ 
ment  des  trompes  qu’ils  avoient  prê- 
tées au  Roi  : mais  ce  fut  pour  le  re- 
mettre à fon  f ere  Eudamidas.  Ils  don- 
nèrent à celui-ci  trois  mille  hommes. 


& le  chargèrent  de  pourfuiyre  cette 
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guerre.  Il  fe  jetta  donc  avec:  leiRoî 
Amyntas  dans  le  territoire  des  Olym 
.thiens.  Ceux-ci  qui  avoient  raflèmblf 
toutes  leurs  forces  qui  avoient  pli# 
de  troupes  que  leurs  Ennemis , l’empoi£ 
toient  dans  prefque  toutes  les  rencorj.*- 
très.,  C’eft  pourquoi  les  Lacédémo-r 
niens  levèrent  une  plus  grolTe  armée  ÿ 
à la  tête  de  laquelle  ils  mirent  Téleu- 
tias  : Ce  dernier  dillingué  par  fon  cou- 
rage entre  tous  fes  concitoyens , étoit 
freredu  Roi  Agéfilas.  Sortant  donc  du 
Péloponnéfe  avec  lés  troupes  ; dés  qu’il 
fe  vit  près  des  terres  des  Olynthiens , 
il  appella  encore  à lui  le  corps  d’ar- 
mée d’Eudamidas  : & fe  trouvant  alors 
allez  fprt  il  commença;  par  ravager 
tout,  le  pays  qui  appartenoit  aux  Olyn-* 
thiens  , & il  en  diftribua  aux  foldats  1$ 
dépouille  qui  fe  trouva  confidérable* 
Enfin  les  Olynthiens  s’étant  aflemblez 
auffi  avec  leurs  Alliez  ; on  en  vint  à un 
çopibat  général dont  la  première  if*r 
lue  fut  la  féparàtion  dés  deux  armée? 
avec  un  avantage  égal  dé  part  & d’au* 
tre*.  Mais  bien-tôt  après  il  y eut  une 
fécondé  bataille  plus  vive  que  la  pré*- 
eédente , ou  T éleutias  fut  tué  dans  une 
défenfe.  très-courageufe  de  fa  part  , & 
çà  les  r JUçédémpDiem  perdirent  cpltffr 
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de  douze  cens  hommes.  Pendant 
que  les  Olynthiens  fe  félicitoient  de 
leur  fuccès , les  Spartiates  qui  vouloient 
réparer  leur  perte  & rétablir  leur  hon- 
neur , mirent  enfemble  de  plus  gran- 
des forces  qu’auparavant.  Les  Olyn- 
thiens inftruits  des  projets  & des  pré- 
paratifs de  leurs  adverfaires  , & ju- 
geant que  cette  guerre  feroit  longue 
firent  de  grandes  provifions  de  vivres  ; 
& empruntèrent  des  troupes  de  leurs 
Alliez. 

Démophile  étant  Archonte  d’Athé- 
nes,  les  Romains  créèrent  pour  Tri- 
buns militaires , au  lieu  de  Confuls , 
P.  Cornélius  (1),  L.  Virginius , L.  Valé-- 
rius , A.  Manlius  3 & L.  Pofthumius.  Les 
Lacédémoniens  ayant  nommé  pour 
Général  leur  Roi  Agéfipolis , lui  don- 
nèrent des  troupes  fuffifantes  pour  con- 
tinuer la  guerre  contre  les  Olynthiens. 
Arrivé  dans  leur  pays , il  fe  fit  joindre 
encore  par  les  autres  troupes  Lacédé- 
moniennes  qui  y campoient  déjà , & 
porta  la  guerre  dans  tout  le  canton. 
f v.'/t*! 


(1)  Il  y a ici  une  gran- 
de confufion  fur  les  Tri- 
buns militaires.  Le  Grec 
en  nomme  fept  ; & la  ver- 
fîon  latine  de  Rhodoman. 
juc  nous  fuivons  toujours 


fur  cet  article , n'en  nom- 
me que  cinq.  Nous  ren- 
voyons le  tout  comme  à 
l’ordinaire  à la  table 
Chronologique. 


Oljmp.  pyi 
an.  4.  ) 8 1 an 
avant  l'Eric 

Cbrctitnne . 
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< ' . Les  Olynthiens  ne  hazardérent  cette 
année  aucun  combat  confidérable  , par 
la  crainte  où  les  tenoient  les  forces  de 
leur  Ennemi , & ils  fe  contentèrent  de 
quelques  efcarmouches,  ou  d’autres  at- 
taques faites  en  courant , & qui  ne 
pouvoient  engager  aucune  aétion. 

Olymp.  t oo  l année  fuivante  Pitheas  fut  Archon- 
avant  l'Ere.  te  d Athènes , & les  Romains  au  lieu  de 
Chrétienne.  Confiais  choifïrent  pour  Tribuns  mili- 
taires P.  Quin&ius,  L.Servilius,  L.  Ju- 
lius Aquilius,  L.  Lucrétius&  Serv.  Sul- 
pitius.  On  entroit  dans  la  centième 
Olympiade  ou  Dionvfiodore  de  Ta- 
rente  remporta  en  Élidé  le  prix  de  la 
courfe  : En  cette  année  Agélîpolis  Roi 
de  Lacédémone  mourut  de  - maladie 
après  un  régne  de  14  ans,  & eut  pour 
fucceflfeur  Cléombrotus  fon  frere  qui 
en  régna  9.  Mais  ce  fut  Polybidas  que 
les  Spartiates  nommèrent  pour  Géné- 
ral dans  la  guerre  qu’ils  continuoient 
contre  Olynthe.  Celui-ci  fe  failant  ac- 
compagner d’un  nombre  convenable 
de  troupes  qu’il  employoit  avec  intel- 
ligence & avec  courage  , eut  aulîi  de 
grands  fuccès  : de  forte  qu’avançant 
toujours  dans  le  pays-,  & ayant  battu 
les  Ennemis  plus  d’une  fois  ; il  les  en- 
ferma enfin  dans  leurs  murailles , & les 


G01 
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réduifit  à foutenir  un  fiége.  Profitant 
alors  de  la  crainte  qui  commençoit  à 
les  faifir,  Polybidas  les  obligea  de  fe 
foumettre  aux  Lacédémoniens.  L’e- 
xemple des  Olynthiens  qui  fe  firent 
infcrire  au  nombre  des  Alliez  de  La- 
cédémone , amena  plufîeurs  autres  Vil- 
les à fubir , & même  de  bonne  heure  , 
le  même  joug.  Ainfi  les  Lacédémo- 
niens devinrent  très-puiffans  en  ce 
temps-là  ; où  ils  fe  virent  les  maîtres 
de  la  mer  & de  la  terre  dans  l’éten- 
due de  toute  la  Grèce.  Ils  avoienc  mis 
garnifon  chez  les  Thébains  : les  Corin- 
thiens & les  Argiens  étoient  abbatus 
par  les  guerres  précédentes  : les  Athé- 
niens avoient  perdti  leur  réputation 
par  le  partage  qu’iîs  avoient  fait  en- 
•tr’eux  des  terres  de  ceux  qu’ils  avoient 
vaincus  : tandis  que  les  Spartiates  qui 
prenoient  foin  d’entretenir  un  grand 
nombre  de  leurs  Citoyens  dans  les 
exercices  militaires , fe  rendoient  re- 
doutables par  la  nature  feule  de  leur 
gouvernement  & de  leur  conduite. 
C’eft  pour  cela  aulîî  que  les  plus  gran- 
des puiflances  qu’il  y eut  alors  : je  veux 
dire  le  Roi  de  Perfe , & le  Tyran  de 
Syracufe , faifoient  un  grand  cas  de 
I.acédémone&  recherchuient  avecem-. 
preü'ement  fon  alliance. 


iSi  p i o -no  r 
I x.  L’année  fuivantevNicon  étant  Ar- 

9°°lc.^onte  d’Athènes  , les  Romains  au 
avant  l'Ere-  lieu  de  Confuls  créèrent  fix  Tribuns 
ChrcVcwe.  militaires , L.  Papyrius , C.  Cornélius, 
L.  Menenius,  C.  Servilius , A.  Vale- 
jius , & Q.  Fabius.  Les  Carthaginois 
ayant  fait  palier  une  armée  en  Italie 
remirent  les  habitans  d’Hipponium  ( i ) 
en  pofièlîion  de  leur  Ville  d’où  on 
les  avoit  chalfez  : & ils  firent  d’ailleurs 
une  enquete  très-exaéte  de  tous  les  fu- 
gitifs dont  ils  prirent  un  extrême  foin. 
Quelque  temps  après  la  pefte  fe  mit 
dans  Carthage.  Elle  s y étendit  fi  pro- 
digieufement  & emporta  un  fi  grand 
nombre  de  Citoyens , qu  elle  mit  l’Em- 
pire même  en  danger.  Les  Libyens  \ 
commençoient  à méprifer  le  peu  \ 
d’hommes  qui  reftoient  dans  cette 
Capitale , & les  infulaires  de  la  fardai-  \ 
gne  crurent  que  le  temps  étoit  venu 
de  fe  révolter  contre  eux  , ce  qu’ils  J 
firent  ouvertement.  La  colere  cclefte  | 
fembloit  tomber  alors  de  tops  cotez 
fur  les  Carthaginois  : des  terreurs  pa- 
niques fe  répandoient  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Capitale  , & y exci- 
pient un  tumulte  continuel  & pro- 


(il  Strabon  ("ait  men- 
tion de  cette  Ville  en  fon 


Livre  6.  comme  apparte- 
nante aux  Bmriens. 
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digieux.  Plufieurs  fortoient  de  leurs 
maifons  lepée  à la  main,  comme  fi  les 
Ennemis  fuflent  entrez  dans  la  Ville 
par  efcalade  ; & prenant  pour  tels  les 
pafians  qu’ils  rencontroient , ils  tuoient 
les  uns  3c  blefloient  grièvement  les 
autres.  Mais  enfin  cette  fureur  ayant 
été  appaifée  par  les  facrifices  ( 1 ) qu’ils 
offrirent  aux  Dieux , ils  remirent  les 
Libyens  dans  l’obéilTance , 3c  reconqui- 
rent la  Sardaigne. 

Naufinicus  étant  Archonte  d’Athé-  QbmP  r«®*' 
nés , les  Komains  creerent  au  lieu  de  avant  r£rt. 
Confuls  quatre  Tribuns  militaires , M.  Çhntunw, 
Cornélius , Q.  Servilius , M.  Furius , 3c 
L.  Quintus.  Les  Spartiates  firent  alors 
aux  Bœotiens  cette  guerre  qu’on  a ap- 
pellée  Bœotique,  fur  le  prétexte  que  voi- 
ci. Ils  occupoient  toujours  la  citadelle  345* 
de  Cadmée  qu’ils  avoient  prife  contre 
toute  forte  de  droit  , 3c  ils  avoient 
chalfé  des  maifons  du  lieu  plufieurs 
habitans  des  plus  confidérables.  Ces 
Bannis  y revinrent  pourtant , 3c  par 
le  fecours  des  Athéniens  ils  y rentrè- 
rent de  nuit.  Ils  tuèrent  d’abord  dans 
leurs  propres  maifons  3c  dans  leurs  lits 
tous  ceux  qui  adhéroient  aux  Lacé- 

(1)  La  feule  confiance  [ guérir  une  maladie  d’et- 
en  c es  üicrüàces  pou/oic^pric. 
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démon iens  ; après  quoi  fe  déclarant 
en  public  pour  le  rétabliflement  de  la 
liberté  , ils  attirèrent  tous  les  Thébains 
à leur  parti.  Airïfi  la  multitude  s’af- 
femblant  en  armes  autour  d’eux  , ils 
furent  en  état  dès  le  point  du  jour 
T’atfiéger  Cadmée.  La  garnifon  qui 
oceupoit  cette  Citadelle  de  la  part  des 
Lacédémoniens  , & qui  montoit  en 
comptant  les  Alliez  au  nombre  de 
quinze  cens  hommes , envoya  fur  le 
champ  à Sparte  la  nouvelle  de  cette 
attaqtie  & du  foulevement  des  Thé- 
bains  , en  demandant  du  fecours  con- 
tre eux.  Cependant  comme  les  Aflîégez 
combattaient  dans  un  porte  avanta- 

feux , ils  blefférent  & tuèrent  même 
icn  du  monde  aux  Artiégeans.  Les 
Thébains  qui  ne  doucoàent  pas  qu’il 
ne  vint  du  feccars  aux  Lacédémoniens 
de  divers  endroits  de  la  Grèce  en- 
voyèrent des  AmbalTadeurs  à Athènes 
pour  repréfenter  à la  République  qu’ils 
avoient  pris  fon  parti  & fa  défenfe 
dans  le  temps  qu  elle  étoit  opprimée 
par  les  trente  Tyrans  , & pour  l’invi- 
ter à rendre  la  pareille  aux  Thébains 
ci  à les  fecourir  avant  que  tous  les  Al- 
liez de  Lacédémone  fuflent  raflemblez 
contre  eux.  Le  peuple  ayant  entendu 
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■la  demande  des  Àmbafladeurs , décida 
/qu’il  falloit  envoyer  fur  le  champ  tou- 
tes les  forces  néceffaires  pour  délivrer 
Thcbes.  Le  deffein  du  peuple  d’Athé- 
nés  étoit  d’une  part  de  marquer  fa  re- 
connoiffance  pour  un  bienfait  reçu , & 
d’autre  part  d’attacher  à fes  intérêts  les 
J3œotiens , nation  courageufe,  qui  pou- 
voit  les  foutenir  dans  le  befoin  contre 
l’orgueil  & l’ambition  de  Lacédémo- 
ne. Il  n’y  avoit  en  effet  aucune  provin- 
ce de  la  Grèce  qui  fiirpafTât  la  Bceotie 
en  nombre  d’hommes , & les  Thébains/ 
en  valeur  & en  expérience  militaire, 
Ainfi  Démophon  qu’on  avoit  nommé 
pour  Général,  fit  dès  ce  jour  même 
une  élite  de  cinq  mille  homme  d’in- 
fanterie & de  cinq  cens  cavaliers , à la 
tête  defquels  il  fortit  d’Athènes  le  len- 
demain , & qu’il  ponduifit  en  toute  di- 
ligence au  lieu  marqué  , pour  préve- 
nir les  Lacédémoniens.  Tout  le  refie 
de  la  milice  Athénienne  fe  préparoit 
encore  à les  fuivre , s’il  étoit  néeeflai- 
re.  Démophon  arriva  fi  promptement 
qu’il  furprit  les  Thébains  mêmes  : &C 
tout  ce  qu’il  y avoit  d’hommes  por- 
tant les  armes  dans  la  Bœotie  étant 
accourus  à la  défenfe  commune  , les 
Thébains  fe  virent  bien-tôt  une  groffe 
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armée.  Us  n’avoient  pas  moins  de  dou- 
ze mille  hommes  de  pied  foutenus  de 
plus  de  deux  mille  nommes  de  che- 
val. Comme  ils  étoient  tous  animez  de 
la  même  ardeur  pour  le  fiége , on  par- 
tagea les  travaux  par  bandes  égales , 
de  forte  que  les  attaques  ne  difconti- 
nuoient  ni  jour  ni  nuit.  Les  Ennemis 
alhégez  dans  Cadmée  fe  défendoient 
vaillamment , fur  l’efpérance  que  leur 
Commandant  leur  donnoit  de  l’arri- 
vée prochaine  des  Lacédémoniens. 
Pendant  le  temps  du  moins  qu’ils  eu- 
rent des  vivres , ils  profitèrent  de  l’a- 
vantage du  lieu  qui  étoit  fort  efcarpé , 
& il  en  coûta  aux  Afliégeans  bien  des 
blelïèz  & bien  des  morts.  Mais  les 
provifions  étant  confumces , avant  que 
les  Lacédémoniens  eufient-  terminé 
leurs  délibérations  fur  le  fecours  qu’on 
devoit  porter  à la  place  , la  dilfention 
fe  mit  entre  les  Alliégez.  Ceux  qui 
étoient  de  Lacédémone  même  foute- 
noierrt  qu’il  falloit  fe  défendre  jufqu  a 
la  mort,  mais  les  fimples . Alliez  qui 
faifoient  le  plus  grand  nombre  ; Vou* 
loient  qu’on  rendit  Cadmée.  Il  fallut 
céder  à la  pluralité  ; & la  garnifon  re- 
lâchée & renvoyée  fur  fa  parole  & fur 
fon  ferment , fortit  de  cette  fortereffe 
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8c  retourna  dans  le  Péloponnéfe.  Ainfi 
le  fecours  qui  vint  enfin  , mais  trop 
tard  de  Lacédémone  , demeura  fans 
effet.  Des  trois  Chefs  qui  le  condui- 
foient  , on  en  condamna  deux  à la 
mort , & le  troifiéme  à une  amende  fi 
excefiive  tj^u’il  ne  put  jamais  la  payer.* 

N Les  ; Athéniens  revinrent  aufii  chez  s* 
eux  ; mais  les  Thébains  qui  entrepri- 
rent le  liège  de  Thefpies  furent  obli- 
' gez  de  le  lever.  Pendant  ce  temps-là 
les  Romains  envoyèrent  dans  la  Sar- 
dà-igneune  côlorliè  de  cinq  cens  hom- 
Aiés  -,  fans  les  charger  d-aucun  tribut. 

Callias  étaht  Archonte  d’Athènes,  Olymp.  100. 
les  Romains  donnèrent  l’autorité  de  *”■/„'/  7/>7£r"- 
Confuls  à quatre  Tribuns  militaires ^Chrétienne. 
qui  furent  L.  Papyrius,  P.  Cornélius , 

Titus  & Ls  Quinctius.  Quoique  les 
Lacédémoniens  eufient  été  'pleinement 
dépoflédez  de  la  citadelle  de  Thébès , 
les  Bœotiens  dans  la  penfée  que  leurs 
Ennemis  pourroient  avec  de  nouvel- 
les forces  revenir  à leur  première  en-- 
treprife , réunirent  aufii  toutes  les  trou- 
pes de  leur  province avec  le  courage 
. & la  confiance  que  donnent  les  pre- 
miers fuccès.  Les  Athéniens  de  leur 
côté  envoyèrent  les  plus  diffinguez  de 
leurs  Citoyens  en  Ambaflade  dans  tou- 
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tes  les  Villes  foumifes  à l’autorité  de 
Laccdcmone  , pour  les  inviter  à ren- 
trer dans  les  droits  de  la  liberté  géné- 
rale ; en  fecouant  le  joug  d’une  fer- 
vitude , que  l’orgueil  & la  puilfance  des 
Lacédémoniens  avoit  rendu  jufqu’alors 
infupportable  à tous  leurs  Alliez.  Cet- 
te proportion  fit  pancher  la  plupart  ✓ 
de  ces  derniers  du  côté  des  Athéniens. 
Les  citoyens  de  Chio  & de  Byfance 
levèrent  les  premiers  l'étendait  de  la 
révolte.  Ils  furent  fuivis  des  habitans 
de  Rhode  & de  Mitylene , & de  quel- 
ques autres  Infulaires.  En  un  mot,  la 
même  ardeur  s’emparant  de  tous  les 
efprits  , la  plûpart  des  villes  de  la 
Grèce  s’attachèrent  aux  Athéniens.  La 
République  charmée  du  concours  de 
tant  d’ Alliez , établit  un  confeil  géné- 
ral dont  les  membres  étoient  des  dé- 
putez de  chacune  de  ces  Villes.  Elles 
convinrent  unanimement  que  ce  con- 
feil fe  tiendroit  dans  Athènes,  & que 
chaque  Ville  grande  ou  petite,  y au- 
roit  une  voix,  ni  plus  ni  moins,  dans 
les  délibérations  ; qu’elles  fe  gouverne- 
roient  toutes  par  elles-mêmes  ; mais  . 
que  la  préfidence  appartiendroit  aux 
Athéniens.  Les  Spartiate^  qui  ne 
voyoient  aucun  remède  contre  cette 

défeéKon 
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défeôion  univerfelle  , ne  laiflerent  pas 
d’employer  des  ambaflades  en  forme 
& des  promefles  flateufes  pour  calmer 
le  foulevement  de  tant  de  peuples  ; & 
dun  autre  côté  ils  faifoient  tous  les 
préparatifs  d’une  guerre  qu’ils  iu- 
geoient  devoir  être  auflï  longue  & auilî 
difficile  que  le  fut  en  effet  pour  eux  la 
Çuerre  Bœotique  , où  les  Thébains 
eroient  foutenus  par  les  Athéniens  & 
par  tous  les  Grecs  qui  avoient  entrée 
dans  le  conleil  général. 

En  ce  même  temps  Acoris  Roi  d’E- 
gypte toujours  ennemi  du  Roi  de  Per- 
de, levoit  des  troupes  chez  les  Etran- 
gers ; & répandant  partout  beaucoup 
d’argent,  il  eut  bien-tôt  une  grolîe 
armée  compofée  principalement  de 
Grecs  qu’il  avoit  gagnez.  Mais  comme 
ceux-ci  n’avoient  pas  encore  de  Chef 
qui  leur  convint , il  trouva  moyen  d’at- 
tirei  1 Athénien  Chabrias , homme  très- 
entendu  dans  l’art  militaire  ; & qui  n’c- 
toit  pas  moins  célébré  par  fon  coura- 
ge que  par  fa  capacité.  Celui-ci  qui 
etoit  parti  fans  l’aveu  du  peuple  fut 
mis  a la  tête  de.  toutes  les  troupes  qui 
compofoient  l’armée  Egyptienne , & fe 
difpofoit  a la  guerfe  contre  les  Perfes. 
Pharnabafe  que  leur  Roi  leur  avoit 

Ttme  1V%  jq 
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donné  pour  Général  faifoit  de  Ton  côté 
de  très-grands  préparatifs.  Il  envoya 
d’abord  des  Amballadeurs  à Athènes , 
qui  accuférent  Chabrias  de  ce  qu’ayant 
accepté  le  Commandement  des  trou- 
pes Egyptiennes , il  aliénoit  l’efprit  du  > . 
Roi  à l’égard  d’une  République  qu’il 
avoit  toujours  aimée  : & ils  finirent 
par  demander  Iphicrate  à qui  le  Roi 
vouloit  donner  un  commandement 
dans  fon  armée.  Les  Athéniens  qui  \ 
avoient  grande  envie  de  mettre  dans 
leurs  intérêts  le  Roi  de  Perfe , & de 
.o  gagner  l'amitié  de  Phamabafe  rappel- 
* lérent  fur  le  champ  Chabrias  de  l’E- 
gypte , & accordèrent  aux  Ambalïa- 
deurs  le  Commandant  qu’ils  demain* 
doient. 

Cependant  la  paix  (i)  que  les  La-  * 
cédémoniens  & les  Athéniens  avoient 
faite  & jurée  entr’eux  , fubfiftoit  en- 
core au  temps  où  nous  fommes:  lorf- 
que  le  Spartiate  Sphodriadès  fut  nom- 
mé Général  de  leurs  troupes.  C’étoic 
yn  homme  haut  & violent , auquel 


,(i)  Il  s’agit  ici  cette 
paix  générale  , procurée 
avec  La  rerfe  Sc  entré  les 
Grecs  , par  le  tniniftére  du, 
■Sparriate  Antàlddc  i & 
; iout.il  cil  parlé  dans  le 
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de  Rhodoman.  Les  Spar-  ■ 
tiares  eux-mêmes  y onc 
lait  depuis  des  infraéUopt 
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Cléombrotus  un  des  Rois  de  Lacédé- 
mone perfuada  , fans  la  communica- 
tion des  Ephores , d’aller  attaquer  le 
port  du  Pyrée.  Sphodriadès  à la  tête 
de  plus  de  dix  mille  hommes  prit  le 
temps  de  la  nuit  pour  exécuter  cette 
entreprife.  Mais  les  Athéniens  avertis 
la  lui  firent  manquer  fi  pleinement , 
qu’il  fut  obligé  de  s’en  revenir  fans 
avoir  rien  fait.  On  le  cita  même  de- 
. vant  fon  Sénat  : mais  par  la  proteftion 
des  deux  Rois  , il  fut  abfous  contre 
toute  régie.  C'eft  pour  cela  auflî  que 
les  Athéniens  indignez  de  cette  préva- 
rication , décidèrent  que  le  traité  de 
paix  avoit  été  enfraint  par  les  Lacédé- 
moniens : & jugeant  à propos  de  leur 
déclarer  la  guerre , ils  nommèrent  pour 
Généraux  les  trois  plus  illuftres  de  leurs 
Citoyens , Timothée , Chabrias  & Cal- 
lilfrate.  On  réfolut  de  leur  donner 
vingt  mille  hommes  d’infanterie , cinq 
cens  cavaliers  & deux  cens  vailïeaux  de 
guerre.  Ils  firent  d’abord  entrer  les 
Thébains  fur  le  même  pie  tjue  les  au- 
tres Villes,  dans  ce  confeil  général  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Ils  y réglè- 
rent que  toutes  les  terres  feroient  ren- 
dues aux  propriétaires  à qui  elles 
éroient  anciennement  échues  par  le 
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fort , '&  de  plus  ils  firent  un  décret  par 
lequel  il  étoit  défendu,  à tout  Athénien 
de  pofféder  un  pouce  de  terre  hors  de 
l’Àttique.  Us  s’acquirent  par  des  Loix 
}i  fages  & fi  défintéreffées  la  bienveillan- 
ce de  toute  la  Grèce , & fe  procurè- 
rent à eux-mêmes  une  autorité  beau- 
coup plus  grande  & beaucoup  plus 
fûre.  Entre  toutes  les  Villes  qui  s’atta- 
chèrent alors  aux  Athéniens  , les  pre- 
mières & les  plus  zélées  furent  celles 
de  l’Eubée , fi  l’on  en  excepte  pourtant 
Heftiæe  (i).  Cette  dernière  avoit  reçu 
de  grandes  faveurs  des  Lacédémo- 
niens : & les  Athéniens  au  contraire  lui 
avoient  fait  une  fanglante  guerre.  Ainfi 
il  ne  faut  pas  s’étonner  que  gardant 
fon  animouté  contre  ceux-ci , elle  con- 
fervât  de  la  reconnoilfance  pour  les 
premiers.  Mais  à cela  près  les  Athé- 


(i)  Le  Grec  porte  ici 
AÀia  qui  n’cft  point  nom- 
mée clans  la  defcription 
que  Strabon  fait  de  l’Eu- 
bée au  commencement 
de  fon  Livre  i®.  Je  ne  la 
trouve  pas  non  plus  dans 
Ortélius  : mais  elle  eft  à 
fa  place  dans  Etienne  de 
Bylânce  , tel  que  nous  l’a- 
vons. Cependant  il  faut 
abfolumcnt  fe  tendre  à la 
corredion  de  P.almérius 
qui  Ut  He/lian  au  lieu  d’A- 


ûia  , Ce  plus  bas  Otée  au 
lieu  d’Orope.  Du  relie 
Heftiæe  Ci  Orée  font  deux 
noms  d'une  ville  de  l’Eu- 
boée , ou  plutôt  Hcjii<e 
étoit  la  Citadelle  bâtie 
d’abord  , & Orée  la  Ville. 
Il  eft  parlé  de  la  guerre 
que  les  Athéniens  fous  le 
commandement  de  peri- 
clès  avoit  faite  à Heftiæa. 
Liv.  1 1.  pag.  7 5 . de  Rlio- 
doman. 
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nîens  eurent  pour  eux  foixante  & dix 
Villes,  qui  toutes  avoient  entrée  fur 
le  même  pie  & aux  mêmes  conditions 
dans  le  confeil  général.  Il  arriva  delà 
que  la  jmiflance  des  Athéniens  ayant 
gagné  a proportion  de  ce  que  celle 
des  Lacédémoniens  avoit  perdu  ; ces 
deux  Villes  furent  eh  état  de  combat- 
tre 'à  forces  égales.  Cette  compenfa* 
tion  qui  étoit  actuellement  favorable 
aux  Athéniens  les  fit  palier  en  armes 
dans  l’Eubée , pour  foutenir  leurs  Al- 
liez & pour  combattre  leurs  Adver- 
saires. 

Un  peu  avant  ce  temps-ci  un  cer- 
tain Neogenès  aidé  par  Jafon  de  Plie- 
rez avoit  amaflé  des  troupes , par  le 
moyen  defquelles  s étant  rendu  maîtrè 
dans  l’Eubée  de  la  citadelle  d’He^- 
ftiæe  Ci  J s il  avoit  fubjugué  tous  les 
environs  , y compris  la  ville  d’Orée. 
Comme  il  ufoit  de  hauteur  & de  vio- 
lence envers  ceux  qu’il  venoit  de  fou- 
mettre  , les  Lacédémoniens  députèrent 
vers  lui  Terepidas.  Celui-ci  employa 
d’abord  des  raifons  & des  exhorta- 
tions pôur  perfuader  à Neogenès  d’a-  ' 
bândonner  la  citadelle  d’Orée.  Mais 
n’ayant  rien  obtenu  par  cette  voye , il 


il)  Suite  de ia  correélioû  précédente.  "L  * 
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excita  lui-même  les  habitans  des  envi- 
rons à recouvrer  leur  liberté.  Il  fe  fervit 
d’eux  pour  former  le  fiége  d’Orée , & 
il  en  dépofféda  en  effet  l’ufurpateur. 
Cette  afliftance  des  Lacédémoniens 
gagna  tous  les  habitans  d’Heftiæe  & 
les  engagea  à demeurer  fermes  dans 
leur  alliance.  C’eft  ce  qui  fut  caufe 
que  le  Général  Athénien  Chabrias  ra- 
vagea les  terres  des  Heftiæens  ; après 
quoi  il  aftiégea  & prit  leur  citadelle 
Metropolis  , fituée  fur  une  hauteur 
avantageufe , & y laifïà  une  garnifon, 
Paflant  delà  aux  Ifles  Cyclades , il  at- 
tira au  parti  des  Athéniens  Peparete , 
^cyathe»  & quelques  autres  qui  étoient 
auparavant  dans  l’alliance  des  Spartia- 
tes. Ces  derniers  voyant  la  difpofition 
où  étoient  toutes  les  Villes  de  leur  dé- 
pendance de  fe  féparer  d’eux , adouci- 
rent extrêmement  à leur  égard  leur  an- 
cienne dureté  , & affe&oient  de  lès 
traiter  avec  douceur  : ils  réunirent  mê- 
me par  cette  complaifance  accompa- 
gnée de  bienfaits  réels , à les  attacher 
plus  fincérement  à leurs  intérêts. 
.Voyant  aufîi  que  la  guerre  s’allumoit 
de  toutes  parts , & qu’ils  ne  pouvoient 
apporter  trop  d’attention  à leur  dé fen- 
f«  i ils  penférent  très-férieufement  au 
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choix  de  leurs  foldats  , à la  diftribu- 
tion  de  leurs  troupes , & à tout  ce  qui 
concernoit  la  fûreté  de  leur  Républi- 
que. C’eft  dans  cette  vue  qu’ils  parta- 
gèrent toutes  leurs  forces  militaires  en 
dix  corps.  Le  premier  n’étoit  compo- 
fé  que  des  Lacédémoniens  mêmes , les 
Arcadiens  feuls  rempliffoient  le  fécond 
& le  troifiéme.  Les  Eléens  faifoient  le 
quatrième.  Les  Achaiens  le  cinquième. 
Les  Corinthiens  & les  Mégariens  com- 
pofoientle  fixiéme.  Ceux  de  Sicyone, 
de  Phlius  & d’Aélé  (i)  faifoient  en- 
femble  le  feptiéme.  Les  Acarnaniens 
le  huitième  ; les  habitans  de  la  Phoci- 
de  & de  la  Locride  le  neuvième  ; & 
enfin  les  Olynthiens  & tous  leurs  Al- 
liez de  la  Thrace  avoient  été  placez 
dans  le  dixiéme.  Dans  chaque  corps 
il  y avoit  un  foldat  pefamment  armé 
contre  deux  armez  à la  légère  , & 
quatre  hommes  d’infanterie  pour  un 
cavalier.  Le  Roi  Agéfilas  (2)  comman- 
doit  feul  toute  cette  armée  ; homme 
illuftre  par  fon  courage  & par  fon  in- 
telligence dans  la  guerre  , & qui  juf- 
qu’alors  n’avoit  prefque  éprouvé  en  ce 


( 1 ) C’ell  la  grande  Côte 
de  l’Argolide  vis  - à - vis 
l’Artique.  Palmtrius. 

(i)  C’cll  celui  doue  Xc- 


nophon  a fait  un  cloge  à 
part.  On  trouve  aulu  & 
vie  dans  Plutarque. 
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genre  aucune  des  viciffitudes  ordinai- 
res de  la  fortune.  Il  avoit  été  admiré 
dans  les  campagnes  précédentes  ; & 
dans  le  temps  que  les  Lacédémoniens 
tenoient  tête  aux  Perfes , il  avoit  atta- 
qué & vaincu  des  armées  beaucoup 
plus  fortes  que  la  fienne  , & s’étoit  fi 
prodigieufement  avancé  dans  l’Afie 
qu’il  fembloit  s’en  être  rendu  le  maî- 
tre. Il  y a même  beaucoup  d’apparen- 
ce que  fi  les  Spartiates  ne  I’avoient  rap-  . - 
pellé  pour  des  intérêts  particuliers  de 
leur  République , il  auroit  ébranlé  l’em- 
pire des  Perfes.  Il  étoit  homme  d’exé- 
cution & naturellement  porté  à des  en- 
treprifes  extraordinaires , mais  la  pru-  . 
dence  en  lui  accompagnoit  toujours 
la  hardieffe.  C’eft  pour  cela  aulfi  que  , 
les  Spartiates  qui  fentoient  toutes  les  . / 

conféquences  de  la  guerre  dont  il  s’a- 
gifioit  a&uellement  lui  en  confièrent 
la  conduite.  Agéfilas  fe  mettant  auflî- 
tôt  à la  tête  de  fon  armée  vint  en  Bœo- 
tie.  Il  avoit  au  moins  vingt-huit  mille  ► , 
hommes  : Les  Lacédémoniens  feulsL  , 
faifoient  cinq  corps  chacun  de  cinq 
cens  hommes  : celui  de  ces  corps  qu’on 
appelloit  le  Scirite  (i).  ne  fe  mettoit^ 

(i)  Du  nom  d’un  can- 1 parlé  de  ce  corps  dans  le 
ton  de  l’ Arcadie.  Il  eft  1 cinquième  Livre  de  Ihuû-,  , 

( 


Livre  XV.  297 
point  dans  les  rangs  comme  les  autres  : 
mais  fe  tenant  aux  cotez  du  Roi , il 
attendoitTordre  pour  aller  au  fecours 
de  ceux  qui  feroient  preflez  par  les  En- 
nemis. Toujours  compofé  d’hommes 
choifis , il  avoit  un  grande  part  au  fuc- 
cès  d’une  bataille  & déterminoit  ordi- 
nairement la  viéfoire.  La  cavalerie 
d’Agéfilas  étoit  compofée  de  quinze 
cens  hommes.  Etant  arrivé  à Thefpies 
défendue  par  une  garnifon  Lacédémo- 
nienne , il  pofa  fon  camp  fous  les  mu- 
railles , & y laifla  repoler  fes  troupes 
■fatiguées  d’une  longue  marche. 

Les  Athéniens  informez  de  l’arrivée 
des  Spartiates  dans  la  Bœotie  r ame- 
nèrent aux  Thebains  un  fecours  de 
cinq  mille  hommes  de  pied  & de  deux 
cens  chevaux.  Lés  Thebains  fe  joignant 
à eux , occupèrent  une  colline  fort  lon- 
gue à vingt  itades  de  la  Ville  > & comp- 
tant fur  la  hauteur  d’un  terrain  dont 
l’abord  étoit  d’ailleurs  impraticable , 
ils  attendoient-là  l’Ennemi  : car  la 
grande  opinion  qu’ils  avoient  de  la 
capacité  d’Agéfilas,  leur  avoit  fait  crain- 
dre de  fe  trouver  devant  lui  en  r’afe 
campagne.  Cependant  celui-ci  s’avan- 
çant contre  eux  en  bon  ordre  com- 

dide,  &,daasle  jede  l’iliftoire  grecque  de  XenophoQ* 
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me  s’il  avoit  dû  arriver  jufqu’à  eux , fie 
d’abord  monter  des  foldats  armez  à 
la  légère  , comme  pour  eflayer  la  ma- 
nière dont  les  Ennemis  fe  défendroient. 
Mais  les  Tbebains  ayant  aifément  re->- 
pouffé  cette  attaque,  par  l’avantage  ex- 
ceiEf  de  leur  fituation  , il  conduifit 
contr’eux  toutes  Tes  troupes  qui  fe  prêr 
térent  à une  pareille  entreprife , d’une 
façon  à infpirer  elles-mêmes  de  la  ter- 
reur. L’Athénien  Chabrias  qui  corn?- 
mandoit  les  foudoye2  leur  ordonna 
d’attendre  ces  téméraires  avec  un  air 
de  mépris , fe  contentant  de  laifler  tonv 
ber  leurs  boucliers  fur  leurs  genoux  Ci)- 
& cependant  de  demeurer  à leur  pla- 
ce y tenant  d’ailleurs  la  lance  debout 
comme  s’ils  étoient  en  fadion..  Cet 
ordre  fut  exécuté  » comme  s’il,  n’avoit 
été  donné  qu’à  un  feul  homme.  Agé- 
jfilas  voyant  le  bel  ordre  des  Ennemis 
& la  tranquillité  méprifante  avec  la- 


cer de  braves  gens  à tomber  fur  lui  avec 
tout  l’avantage  que  leur  donnoit  la  na- 
ture du  terrain  ; & il  fe.  contenta-  de  les 
piquer  d’honneur , & de.  les  défier  au. 

<i)  Four  les  défendre  I plus  bas  qu’eux,, 
foatu  d«*  geos  voliez  l 
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combat  dans  un  lieu  égal  de  part  & d’au- 
tre. Les  Thébains  à leur  tour  ne  voulu- 
rent pas  accepter  ce  défi  : de  forte  qu’ A- 
géfilas  retira  delà  toute  fon  infanterie. 

. Mais  il  lâcha  fa  cavalerie  & tout  ce  qu’il 
avoit  de  troupes  légères  dans  la  campa- 
gne où  elles  firent  un  dégât  horrible , 8c 
en  rapportèrent  un  riche  butin.  Cepen- 
dant les  Officiers  qui  fervoient  fous 
Agéfilas  r & tous  ceux  qui  entraient 
dans  le  Confeil  de  guerre*  s’étonnoient 
qu’un  homme  d’expédition  comme 
lui,  & qui  d’ailleurs  avoit  une  armée 
nombreufe  & tvès-aguerrie  y ne  cher- 
chât point  l’occafion  d’en  venir  aux 
mains  avec  les  Ennemis.  Il  leur  répondit 
à tous  que  les  Lacédémoniens  avoient 
actuellement  vaincu  , fans  s’étre  expo- 
fez  à aucun  danger  ; puifque  les  The- 
bains  n’avoient  pas  ofé  feulement  le 
préfenter  à la  défenlê  de  leurs  campa- 
gnes ; au  lieu  que  s’il  les  avoit  forcer 
à en  venir  à un  combat  réglé  ; l’incer- 
titude de  l’événement  toujours  atta- 
chée à de  pareilles  tentatives  aurait  pu 
tourner  au  défavantage  des  Lacédé- 
moniens. On  jugea  pour  lors  qu’Agé- 
filas  avoit  penfé  avec  une  défiance  mo- 
de fie  de  la  viciffitude  des  fortunes  hu- 
maines j & la  fuite  des  événemens  fit 
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regarder  comme  un  oracle  infpirc  d'en* 
haut , ce  qui  n’avoit  d’abord  paru  qu'u- 
ne maxime  de  fageffe  & de  prudence. 

En  effet  les  Lacédémoniens  atta- 
quant avec  des  forces  très-fupérieures 
les  Thebains  réduits  à défendre  la  li- 
berté de  leurs  perfonnes  , efluyérent 
eux-mêmes  une  longue  fuite  de  dé- 
faftres.  D’abord  vaincus  à Leu&res  ils. 
y perdront  un  grand  nombre  de  leurs 
- Citoyens , & leur  Roi  même  Cléom- 
brotuSi  A ce  malheureux  combat  fuc- 
cédera  de  près  la  bataille  de  Manti* 
née  qui  achèvera  leur  ruine,  & les  fera 
décheoir  fans  retour  de  leur  fupériorr* 
té  fur  la  Grèce.  La  fortune  eft  un  maî- 
tre excellent  pour  humilier  les  hom- 
mes qui  penfent  préfomptueufement 
d’eux-mêmes  , & pour  leur  apprendre 
à borner  leurs  prétentions.  C’eft  dans 
cette  vûe  qu’Agéfilas , content  de  fou 
premier  avantage , avoit  confervé  fort 
■armée , & l’avoit  ramenée  (aine  & en-<* 
tiére  dans  le  Pcloponnéfe.  Les  The- 
bains fauvez  par  la  précaution  de  Cha- 
brias  admiroient  de  leur  côté  la  fàgeflè 
de  leur  Général  ; & lui-même  s’en  fça- 
vok  fi  bon  gré , que  bien  qu’il  eût  déjà 
par  devers  lui  un  grand  nombre  d’a- 
ôions  glorieufes  J il  voulut  cependant 
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<pie  les  ftatues  qui  lui  furent  décer- 
nées par  le  peuple  à cette  occafîon  » 
le  repréfèntaffent  toutes  dans  la  poftu- 
re  où  il  avoit  fait  tenir  lès  foldats  à 
l’attaque  de  la  colline.  Les  mêmes  The- 
bains  après  la  retraite  d’Agéfilas  mar- 
chèrent en  armes  contre  Thefpies , 8C 
firent  pafler  au  fil  de  l’épée  deux  ceni 
hommes  qui  gardoient  les  dehors  de 
la  place.  Ils  donnèrent  enfuite  desafi* 
fauts  continus  , mais  fans  effet , à la 
Ville  même , & prirent  enfin  le  parti 
de  ramener  leurs  troupes  à Thebes: 
aullî-tôt  Phebidas  de  Lacédémone  qui 
avoit  une  forte  garnifon  dans  Thef- 
pies fe  mit  à leur  queue , & tombant 
tout  à coup  fur  eux  , il  leur  tua  plus 
de  cinq  cens  hommes.  Mais  après  avoir 
glorieufement  combattu , & reçu  beau- 
coup de  playes  toutes  par  devant , 3 
mourut  en  héros  dans  cette  fortie. 

Quelque  temps  après  toutes  les  for- 
ces des  Lacédémoniens  s’étant  réunie* 
autour  de  Thébes  , les  Thébains  qui 
fe  faifirent  de  quelques  poftes  avanta- 
geux dans  leurs  Campagnes , empêchè- 
rent bien  à la  vérité  qu’on  ne  ravageât 
leurs  terres  > mais  ils  n’oferent  jamais 
fe  préfenter  aux  Ennemis  en  bataille 
langée.  Cependant  comme  Agéfilas 
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le  montroit  toujours  à la  tête  de  lés 
lignes  ; ils  Ce  lailïerent  enfin  engager  à 
former  un  corps  de  bataille.  Il  fe  donna 
d’abord  un  combat  qui  fut  long  & vif, 
& dans  lequel  Agéfilas  commençoit  à _ 
avoir  de  l’avantage.  Ceux  de  la  Ville 
qui  s’en  apperçurent  fortirent  auflï-tôc 
en  foule  pour  foutenir  leurs  camara- 
des , lorfqu’Agéfilas  qui  les  vit  fit  don- 
ner à Ion  de  trompe  le  lignai  de  la  re* 
traite.  Les  Thébains  qui  jugèrent  alors 
& pour  la  première  fois  qu’ils,  n’étoient 
inférieurs  en  rien  aux  Spartiates  dref- 
ferent  un  trophée,  & de  ce  jour-là  ils 
ne  les 
bats, 
pes  di 

A l'égard  des  flottes  ennemies-j 
elles  fé  rencontrèrent  à peu  près  en  ce 
même  temps  entre  les  Lies  de  Naxos 
& de  Paros,.  Pollis-  qui  commandoit 
celles  des  Lacédémoniens  ayant  fçu 
qu’un,  grand  nombre  de  vaiflfeaux  de 
charge  portoit  du  bled  aux  Athéniens, 
Ce  difpofa  à les  épier  dans  l’efpérance 
de  s’en  faifir.  La.  Ville,  avertie  de  ce 
deflèin , chargea  fa  flotte  d’efcorter  fes 
provifions  & de.  les  amener  dans  le 
jPyrée.  Sur  cet  ordre  le.  Général  Cha- 
brias  s’avança  jufqu’à  l’Ifle  de  Naxo> 


craignirent  plus,  dans  les  com- 
Voilà  quel  fut  le  fort  des.  trou- 
e.  terres 
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où  il  forma  le  fîége  de  la  place  ; il  fe 
hâtoit  de  l’emporter  par  le  jeu  conti- 
nuel des  machines , lorfque  le  Spartia- 
te Pollis  inftruit  de  cette  entreprife  fe 
hâta  de  fon  côté  d’aller  au  feeours  des 
Naxiens.  Les  deux  flottes  à la  vûe 
l’une  de  l’autre  fê  fentirent  piquer 
d’honneur  * & s’étant  mifes  eu  ordre 
de  bataille , on  en  vint  à un  combat 
réglé.  Pollis  avoir  foixante-cinq  vaif- 
feaux , & Chabrias.  quatre-vingts  trois* 
Pollis  qui  conduisit  fbn  aile  droite 
tomba  le  premier  fur  l’aîle  gauche  des 
Athéniens  commandée  par  Cédon  ; il 
l’attaqua  avec  tant  de  vigueur , qu’il 
tua  Cédon  lui-même  & coula  fon  vaiC- 
feau  à fond»  Se.  jettant  enfuite  fur  les 
autres  vaifleaux  qui  l’environnoient , il 
brifâ  les  uns  de  fon  éperon  & mit 
en  fuite  les  autres.  A cet  afped  Cha- 
brias envoyé  des  vaifleaux  de  fon  aile 
au  feeours  de  l’aîle  maltraitée  ; de  for- 
te qu’en  effet  il  la  foutint  & la  réta- 
blit ; pendanr  que  commandant  lui- 
même  la  plus  forte  partie  de  fa  flotte 
il  fit  périr  la  plûpart  des  vaifleaux  en- 
nemis., & fe  rendit  maître  d’un  grand 
nombre»  Mais  après  avoir  gagné  la  ba- 
taille , & mis  en  fuite  tout  ce  qui.  reftoir 
de  la  flotte  Lacédémonienne , il  s’ab- 


* 
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ftint  exaâement  de  toute  pourfiiîte; 
par  le  fouvenir  de  la  bataille  navale 
des  Arginufes  ; au  retour  de  laquelle 
le  peuple  d’Athènes , au  lieu  des  mé- 
morables  aétions  de  grâces  qu’il  de- 
voir à ceux  qui  l’avoient  gagnée  , les 
condamna  à la  mort  ( i ) fur  le  prétex- 
te qu’ils  n’avoient  pas  enféveli  les  corps 
de  ceux  qui  avoient  péri  dans  le  com- 
bat. Chabrias  qui  craignoit  le  même 
fort  pour  lui-méme  , au  lieu  de  pour- 
fuivre  les  Ennemis  s’occupa  à recueil- 
lir tous  les  corps  de  lès  compatriotes 
qu’on  appercevoit  fur  la  furface  de 
l’eau  : il  fauva  ceux  en  qui  on  trouva, 
encore  un  refte  de  vie  : & il  fit  enfé- 
velir  les  autres.  Mais  il  eft  confiant 
que  s’il  ne  fe  fut  pas  détourné  par  cet- 
te occupation  religieufe  , il  auroit  ex- 
termine l’armée  ennemie.  Les  Athé- 
niens perdirent  dans  cette  bataille  dix- 
huit  vaifïeaux  ; & les  Lacédémoniens- 
vingt-quatre  , mais  de  plus  il  en  fut 
pris  huit  à ces  derniers  avec  tout  l’é- 
quipage qui  les  montoit.  Chabrias  au 
retour  d’une  fi  grande  viétoire  entra 
dans  le  port  du  Pyrée  chargé  de  fu- 
perbes  dépouilles , & accueilli  des  plus 
grandes  félicitations  de  la  part  de  fes 

(0  Ci-dclTuj  > Livxe  i }.  p.  zzi.  de  BJiodoman.. 
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Con^É^ens.  C’étoit  la  première  victoi- 
re qu’ils  eufïent  remportée  fur  mer  de- 
puis la  guerre  du  Péloponnéfe.  Car  < 
ils  n’avoient  pas  gagné  par  eux-mêmes 
la  bataille  de  Cnide  ( i ) ; & c’étoient 
les  vaiffeaux  du  Roi  de  Perfe  qui  leur 
procurèrent  l’avantage  qu’ils  eurent 
alors  fur  leurs  Ennemis.  Ce  fut  en  $ 5 4. 
cette  même  année  qu’à  Rome  M.  Man- 
lius convaincu  d’avoir  afpiré  à la  Ty- 
rannie , fut  puni  du  dernier  fupplice. 

Çhariander  étant  Archonte  d’Athé-  oiymp. toi. 
nés,  les  Romains  firent  au  lieu  de  Con-*”^'/J.£re- 
fuls  quatre  Tribuns  militaires  , Serv.  Chrétien™. 
Sulpitius , L.  Papyrius , M.  Cornélius 
& T.  Quin&ius.  On  célébra  cette  an- 
née la  cent  & unième  Olympiade  où 
Damon  de  Thurium  remporta  le  prix 
de  la  courfe.  Les  Triballes  affligez  de 
la  famine  dans  leur  pays , s’affemblé- 
rent  en  armes  pour  aller  chercher  des 
vivres  dans  les  contrées  des  environs. 

Ils  vinrent  d’abord  au  nombre  de  plus 
de  trente  mille  dans  la  Thrace  dont  * 

ils  étoient  voifîns  ; & ils  ravagèrent  ef- 
frontément tout  le  territoire  d’Abde- 
re(*).  Les  grandes  provifions  qu’ils 


( i ) Voiez  ci-devant  Liv. 
14.  pag.  301.  JeRhodo- 
man 

(1)  Ville  maritime  & 


méridionale  de  la  Thrace  > 
dont  les  Thraces  ne  pa- 
roiücnt  pourtant  pas  amis 
dans  ccc  article. 
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avoient  faites  les  ayant  jettez  dans  la 
négligence  & dans  le  defoidre  , les 
Abderitains  qui  les  fuivoient  bien  ar- 
mez & en  forme  de  troupes  réglées , 
leur  tuèrent  plus  de  deux  mille  hom- 
mes. Ces  Barbares  honteux  de  ce  qui 
leur  étoit  arrivé  , & voulant  fe  venger 
de  ceux  d’Abdere , fe  répandirent  en- 
core une  fois  dans  leurs  Campagnes, 
Mais  les  Abderitains  animez  par  l’a- 
vantage qu’ils  avoient  eu  dans  le  pre- 
mier combat , & foutenus  encore  par 
le  fecours  que  les  Thraces  leurs  voiiïns 
leur  envoyoient , préfentérent  la  batail- 
le aux  Triballes.  Le  combat  étoit  vi- 
vement engagé  de  part  & d’autre , lorf- 
que  les  Thraces  changeant  tout  à coup 
de  parti  livrèrent  les  Abderitains  feuls 
à la  multitude  de  leurs  Ennemis , qui 
les  environnèrent  de  toutes  parts  & les 
exterminèrent  prefque  tous.  Les  Ab- 
deritains abbatus  par  une  fi  grande 
perte  étoient  fur  le  point  d’être  affiégez 
dans  leur  Capitale;  lorfque  l’ Athénien 
Chabrias  étant  allé  avec  toute  fon  ar- 
mée à leur  fecours  les  délivra  de  ce 
danger , en  chalfant  les  Barbares  de 
toute  la  contrée  , & établifïant  une 
forte  garnifon  dans  Abdere.  Mais  ü 
fut  tué  lui-même  par  trahifon* 
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En  ce  temps-là  Timothée  Ci)  qui 
lui  fucccda  au  commandement  de  la 
flotte,  fe  préfenta  à la  vue  de  l’Ille  & 
de  la  ville  de  Cephalenie  , & fe  mon- 
trant aulfi  fur  les  côtes  de  l’Acarnanie, 
il  attira  toutes  ces  Provinces  au  parti 
des  Athéniens.  Il  gagna  aulfi  Alcetas 
Roi  des  Molofles.  En  un  mot , s’étant 
afl'uré  la  bien-veillance  de  toutes  les 
Villes  de  ces  cantons,  il  remporta  une  vi- 
ctoire fur  mer  contre  les  Lacédémoniens 
auprès  de  Leucade.  Tout  cela  s’exécu- 
ta en  très-peu  de  temps , & même  avec 
beaucoup  de  facilité  ; parce  que  l’Au- 
teur de  l’entreprife  avoit  le  don  de 
l’inlinuation  quand  il  s’agifloit  d’allian- 
ce , & cju’il  étoit  vigilant  & aétif  dans 
l’exécution  des  projets  formez.  Ce  dou- 
ble talent  lui  donnoit  avec  railon  un 
très-grand  crédit  & parmi  les  liens  8c 
dans  le  refte  de  la  Grèce.  Voilà  ce  c^ui 
regarde  le  département  de  Timothee. 
Mais  dans  ce  même  temps  les  Thé- 
baiirs  au  nombre  de  cinq  cens  hom- 
mes d’élite  allèrent  inveftir  Orchemi- 
ne , où  ils  firent  une  a&ion  digne  de 
mémoire.  Les  Lacédémoniens  avoient 
dans  cette  place  une  forte  garnifon  qui 
en  fortit  pour  faire  tête  aux  Thebains 

(0  On  verra  plus  bas  qu’il  ctoir  fik  de  Coaon. 
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qui  s’avançoient  contre  elle.  Il  fe  don- 
na là  un  rude  combat  où  les  Thébains 
défirent  les  Lacédémoniens  qui  les  fur- 
pafïoient  du  double.  Il  n’étoit  jamais 
arrivé  rien  de  femblable , & les  Spar- 
tiates avoient  toujours  cru  que  le  feul 
avantage  qu’il  fut  poflible  à leurs  en- 
nemis d’avoir  fur  eux , étoit  de  les  faire 
céder  au  grand  nombre.  Cet  événe- 
ment remplit  les  Thébains  de  confian- 
ce pour  l’avenir  , & leur  infpira  ce 
courage  invincible  qui  les  mit  à portée 
d’efpérer  la  fupériorité  de  la  réputa- 
tion > & l’honneur  du  commandement 
fur  toute  la  Giéce.  A l’égard  des  Hi- 
ftoriens , Hermeias  ( i ) de  Methymne 
a pouffé  jufqu’à  la  fin  de  cette  apnée 
fon  hifteire  de  Syracufe  partagée  en 
dix  Livres , ou  en  douze  félon  la  divi- 
fion  qu’en  font  cuelques-uns. 
oiymfr.  ioi.  Hippodamus  étant  Archonte  d’A- 
**vÎm  Veu-  thénes , les  Romains  créèrent  au  lieu 
GhruienMc.  de  Conluls  quatre  Tribuns  militaires, 
L.  ValériusCrifpus,  A.  Manlius  ,$erv. 
Sulpitius,&  L.  Lucrétius.  Artaxerxès 


(t  ) Voflîus  en  fon  I ivre 
J.  des  Hiftoriens  dont  le- 
temps  cil  inconnu,  & qu’il 
range  par  ordre  alphabéti- 
que , ajoute  à ce  témoi- 
gnage de  Diodore  qu’Her- 
mcias  cfl  cicé  par  Étienne 


de  Byfance  fur  le  mot 
Chalcis,  & par  Athenæe, 
au  fujet  d’Apollon  Grir 
nxus  , ainlt  furnommé 
d’un  bois  qui  lui  étoit 
confacré  auprès  de  Claza- 
meue  en  AUc. 
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Roi  de  Perfe  qui  vouloit  porter  la 
guerre  en  Egypte  , & qui  étoit  bien- 
aife  d’avoir  dans  fon  armée  un  puifTant 
fecours  de  troupes  étrangères , entre- 
prit de  pacifier  les  peuples  de  la  Grè- 
ce , pour  tirer  delà  des  loldats  qui  n’au- 
roient  plus  d’occupation  dans  leur 
pays.  Il  envoya  à ce  defiein  des  Am- 
bafiadeurs  dans  les  villes  Grecques , 
pour  les  inviter  à s’accorder  entr’elles. 
Comme  ces  Villes  étoient  lafles  elles- 
mêmes  de  leurs  divifions , elles  fe  prê- 
tèrent aifément  aux  difcours  des  Âm- 
bafladeurs  ; & elles  firent  la  paix  en- 
tr’elles , aux  conditions  qu’elles  demeu- 
reroient  toutes  maitrefles  d’elles-mê- 
mes , & que  chacune  ne  feroit  gardée 
queparfes  propres  Citoyens.  On  nom- 
ma des  Officiers  militaires  qui , par 
l’autorité  de  la  nation  en  corps , allè- 
rent tirer  de  toutes  les  Citadelles  les 
garnifons  qui  portoient  le  nom  d’une 
autre  Ville.  Les  Thébains  feuls  s’op- 
poférent  à ce  réglement  à l'égard  de 
leur  Province , & prétendirent  que  tou- 
tes les  Villes  de  la  Bœotie  étoient  de 
la  dépendance  de  Thébes.  Les  Athé- 
niens s’oppoférent  vivement  a cette  ex- 
ception. Calliftrate,  un  de  leurs  Ora- 
teurs , la  combattit  dans  l’afiemblée 


5*. 
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générale  avec  beaucoup  de  force.  Mais 
Epaminondas  y foutint  par  un  difcours 
admirable  le  droit  particulier  des  Thé- 
bains.  Tous  les  autres  Grecs  lignèrent 
donc  un  traité  que  les  Thébains  refu- 
férent  : & par  la  grande  confiance  qu’ils 
avoient  dans  la  vertu  & dans  le  cou- 
rage d’Epaminondas , ils  demeurèrent 
hardiment  feuls  de  leur  opinion  & de 
leur  parti.  Les  Lacédémoniens  & les 
Athéniens  qui  auparavant  fe  difputoient 
le  commandement  en  tout  genre , con- 
venoient  ici  que  les  premiers  comman- 
deroient  fur  terre  (i)  & les  féconds 
fur  mer  : mais  les  uns  & les  autres 
étoient  extrêmement  fâchez  de  voir 
qu’il  s’élevât  dans  la  nation  Thébaine 
un  troifîéme  concurrent  qui  alloit  dif- 
puter  aux  deux  autres  la  primauté. 
Ils  firent  donc  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  détacher  du  parti  de  Théoes  les 
villes  de  la  Bœotie.  Mais  les  Thébains 
naturellement  forts  & vigoureux  , & 
déjà  fiers  de  plus  d’une  viéfoire  rem- 
portée fur  les  Lacédémonieus , fe  met- 
toient  fort  au-deflus  d’eux  au  fond  de 


( i ) On  a vu  en  plu  fleurs 
endroits  de  cette  Hifloire 
8c  particuliérement  au  fu* 
jet  de  l’irte  de  Sphaéferie, 
au  Livre  ü.pag.  1 14.  de 


Riiodoman  . que  cette  at- 
tribution de  la  terre  aux 
Lacédémoniens  8c  de  la 
mer  aux  Athéniens  croie 
fore  ancienne. 


by  Google 
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leur  ame , & n’attendoient  que  l’occa- 
fion  de  leur  enlever  le  commandement 
des  troupes  de  terre.  Ils  ne  furent  pas 
trompez  dans  leur  attente  , d’autant 
plus  qu’ils  avoient  alors  à leur  tête  les 
plus  habiles  Généraux  & les  plus  bra- 
ves Capitaines  de  leur  fiécle.  Les  prin- 
cipaux étoient  Pélopidas,  Gorgias  ( 1 ) & 
Epaminondas.  Ce  dernier  étoit  l’hom- 
me le  plus  courageux  & le  Chefle  plus 
habile  qu’il  y eût  non-feulement  dans 
fa  nation  , mais  encore  dans  toute  la 
Grèce.  Il  étoit  inftruit  en  toutes  for- 
tes de  difciplines  & furtout  dans  la  Phî- 
lofophie  de  Pythagore  : avantagé  ou- 
tre cela  de  tous  les  dons  de  la  nature , 
il  n’eft  pas  furprenant  qu’il  ait  eu  de  fi 
grands  fuccès.  C’eil:  ainfi  qu’obligé  de 
combattre  avec  quelques  foldats  Thé- 
bains  contre  les  forces  réunies  des  La- 
cédémoniens ôc  de  leurs  Alliez  , il  fe 


fi)  Il  feroit  difficile  de 
trouver  ailleurs  , je  dis 
même  dans  Plutarque  , le 
nom  de  ce  Thébain  Gor- 
gias  que  Diodore  met  ici 
en  11  bonne  compagnie. 
II  a été  fait  mention  dans 
le  Livre  1 1.  pag,  1 06.  de 
Rhod.  de  Gorgias  fameux 
Rheteur  de  Leontium  en 
-Sicile  , qui  furprit  par  fpn 
éloquence  les  Athéniens 
'mêmes.  On  itouverapour- 


tant  encore  une  fois  dans 
ce  même  Livre  le  nom  dp 
Gorgias,  p.  $66.  de  Rho- 
doman  , joint  de  meme  à 
celui  de  Pelopidas,  Sc  d’E- 
paminondas.  Le  dénoue- 
ment de  cette  difficulté  eft 
Ions  doute  que  le  Gorgias 
de  Diodore  n’cft  autre  que 
Gorgidas  inllituteur  du 
bataillon  facré  de  la  Bccq- 
tie  dans  le  Pelopidas  dp 
Piutarqu:. 
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rendit  tellement  fupérieur  à ces  hom- 
mes jufqu’alors  invincibles,  qu’il  tua  de 
fapropremain  leRoiCléombrotus,&fit 
paffer  au  fil  de  lepée  la  multitude  pref- 
qu’entiére  des  troupes  qui  le  fuivoient: 
il  vint  à bout  de  ces  grands  exploits  par 
le  courage  qu’il  avoit  cultivé  dans  fon 
ame  dès  fon  enfance , & par  l’attention 
infinie  qu’il  apportoit  aux  circonftan- 
ces  de  les  entreprifes.  C’eft  ce  qui  fe 
manifeftera  plus  en  détail  dans  la  fuite 
de  fes  a étions. 

Mais  pour  ne  point  rompre  actuel- 
lement le  fil  de  notre  Hiftoire , nous 
devons  dire  que  toutes  les  Villes  de- 
venues maitrelfes  d’elles-mêmes  tom- 
bèrent par  là  dans  le  trouble  & la  con- 
fufion  , & furtout  celles  du  Pelopon- 
néfe.  Gouvernées  auparavant  par  un 
petit  nombre  de  Magiftrats , elles  ufé- 
rent  inconfidérément , témérairement , 
& à leur  defavantage , du  pouvoir  po- 
pulaire. Elles  chaflerent  plufieurs  des 
plus  honnêtes  gens  de  leurs  Citoyens  : 
elles  prononcèrent  des  condamnations 
injuftes  fur  les  dépofitions  des  impo- 
fteurs  & des  envieux  ; & s’enflammant 
de  jaloufie  & de  haine  inteftine , on  ne 
voyoit  que  banniffemens  & confifca- 
tions  de  biens,  Ce  defordre  régna  prin- 
cipalement 
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fipalement  dans  les  Villes  qui  avoient 
été  fujettes  à Lacédémone  ; d’autant 
que  les  Magiftrats  établis  de  fa  part  y 
ayant  exercé  un  empire  très-dur , le 
peuple  devenu  le  maître  fe  vengeoit 
d’eux  fans  ménagement  : ce  fut  à cette 
occafion  que  les  Bannis  de  la  Ville  de 
Phialée  fe  faifirent  d’un  lieu  fort  qui 
fe  nommoit  Herée  , d’où,  ils  faifoient 
' de  violentes  incurfions  dans  la  Ville 
dont  ils  étoient  exclus.  Ayant  un  jour 
pris  le  temps  qu’on  célébroit  les  fêtes 
de  Bacchus , ils  tombèrent  à l’impour- 
vû  fur  ceux  qui  étoient  affis  dans  l’am- 
phitéatre.  Après  en  avoir  égorgé  plu- 
fieurs , & s’être  même  fait  aider  dans, 
cette  exécution  par  ceux  des  Citoyens 
à qui  ils  infpiroient  leur  rage  ; ils  le 
retirèrent  tous  enfemble  à Sparte.  Les 
Exilez  de  Corinthe  qui  etoient  en 
grand  nombre  dans  Argos  avoient  ré-, 
folu  de  rentrer  de  force  dans Leur  Vil- 
le. Quelques  parens  & quelques  amis 
avoient  déjà  reçu  fecrettement  quel- 
ques-uns d’entr’eux  dans  leurs  mailons  t 
mais  ils  furent  découverts , & dans  la 
crainte  qu’ils  eurent  d’être  pris  & de 
fubir  la  honte  d’un  fupplice  déshono- 
rant , ils  fe  donnèrent  la  mort  les  uns  1 
aux  autres.  Les  Corinthiens  ayant  en- 
Tome  IP.  O 
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fuite  appellé  en  jugement  ceux  dès 
leurs  qu’ils  croyoient  avoir  trempé  dans 
cette  conjuration  , condamnèrent  les 
uns  à la  mort  & les  autres  à l’exil.  A Mé- 
gare  quelques-uns  ayant  entrepris  de 
changer  l’etat  préfent  de  la  République 
furent  de  même  accablez  par  le  peu- 
ple qui  fit  mourir  les  uns  & chaflà  les 
autres.  La  même  chofe  arriva  à Sicyo- 
ne , où  l’on  fit  périr  tous  ceux  qui  vou- 
loient  faire  quelque  réforme  au  gou- 
vernement préfent.  Enfin  plufieurs  Ci- 
toyens ayant  été  chaflèz  de  Phlius  (1)  y. 
ils  fe  faifirent  d’une  forterefïe  voifine 
où  ils  firent  venir  encore  un  afiez  grand 
nombre  de  foudoyez  , par  le  fecours 
defquels  ils  livrèrent  un'  combat  à 
ceux  de  la  Ville  , & leur  tuèrent  plus 
de  trois  cens  hommes.  Mais  enfuite 
cette  garnifon  étrangère  trahit  ceux- 
mêmes  qui  l’avoient  appellée , de  forte 
que  les  habitans  de  Phlius  eurent  à 
leur  tour  l’avantage  for  ces  Bannis, 
& leur  firent  perdre  plus  de  fix  cens 
hommes.  Ils  mirent  en  fuite  tout  le 


(il  Amyot  a cru  que  J graphes  connoiiîènt  & di£ 
l’Auteur  rcvenoit  ici  aux  ; ringuer  fPhialée  8c  Phlius, 

: écrits  aufli  très-différem- 
| nient  dans  le  texte  de  H. 
Etienne,  Cherchez  l’un  & 


Bannis  de  Phialéc , à eau. 
fc  , fans  doute, d’une  tor- 
reterté  dont  les  habitans 
«hâtiez  de  Phlius  le  lai. 
fiûént  aufli.  Mais  les  Gso- 


i’auuc  dans  Onclius. 
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refie  qui  fut  obligé  de  fortir  de  la  Pro- 
vince , & de  fe  réfugier  dans-  Argos. 

Voilà  un  abrégé  des  calamitez  qui  af- 
x fligeoient  alors  le  Péloponnéfe. 

L'année  fuivante  Socratidès  fut  Ar-  X 1 1. 
chonte  d'Athènes  , & les  Rotnains  eu- 
rent  au  lieu  de  Confuls  quatre  Tri-  avant  i-ErC- 
buns  militaires , Q.  Servilius , Serv.  Cor-  Chreil,nne- 
nélius , Sp.  Papyrius  & L.  Æmilius.  Le 
Roi  Artaxerxès  faifoit  alors  la  guerre 
aux  Egyptiens  révoltez  contre  les  Per- 
fes.  Phamabafe  commandoit  les  trou- 
pes de  fa  nation  qui  montoient  à deux 
cens  mille  hommes  (1),  & l’ Athénien 
Iphicrate  étoit  à la  tête  de  tous  les 
foldats  étrangers  ou  foudoyez  qui  al- 
laient à vingt  mille  hommes.  La  gran- 
de habileté  de  celui-ci  dans  la  con- 
duite d’une  armée  , lui  avoit  procuré 
cette  Jondion  : & comme  Pharnabafe 
avoit  employé  plufieurs  années  aux 
préparatifs  de  cette  guerre  ; Iphicrate 
qui  avoit  obfervé  qu'il  parloit  avec  une 
grande  facilité  , mais  qu’il  étoit  lent 
dans  fes  opérations , s’enhardit  un  jour 
à lui  dire  qu’il  s’étonnoit  qu’étant  fi 
aifé  & fi  fécond  dans  fes  difcours , il 

j(i)  Cela  eft  dit  plus  bas  n’eft  d’ailleurs  qu’une  ré* 
dans  une  phrafe  que  j’ai  pétition, 
fupprimée , parce  qu’elle 
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fe  rendit  long  & tardif  dans  Tes  dé-- 
marches.  Pharnabafe  répondit  que  cela 
venoit  de  ce  que  fes  paroles  ne  dé- 
pendoient  que  de  lui , & que  lès  oeu- 
vres dépendoient  du  Roi. 

J 5 8,  L’armée  de  terre  fut  aflèmbîée  à 
Aeé  (i).  A (i)  l’égard  de  l’armée  na- 
vale elle  étoit  compofée  de  trois  cens 
vailïèaux  à trois  rangs  de  rames  , & 
de  deux  cens  à trente  (3)  rangs  : car 
pour  les  vaüfeaux  de  charge  qui  por- 
toient  toute  forte  de  munitions , le 
nombre  en  étoit  beaucoup  plus  grand. 
Dès  le  commencement  de  l’Eté  , les 
Généraux  nommez  parle  Roi  mirent 
à la  voile  ou  marchèrent  par  terre  à la 
tête  de  leurs  troupes , du  côté  de  l’E- 
gypte. Arrivant  aux  bouches  du  Nil 
ils  trouvèrent  les  Egyptiens  prêts  de 
leur  côté  à les  recevoir  & à fe  défen- , 
dre.  Çar  Pharnabafe  ne  s’étoit  pas^ 


( 1 ) Appelle  depuis  Pto- 
lémaïs dans  la  Phœnicie, 
(i)  Supprefllon  d’une 
phrafe  répétée. 

<})  Je  n’entre  point  ici 
dans  les  difficultez  qu’on 

S çut  fe  faite  fur  la  forme 
es  vailTeaux  anciens  , au 
fujet  defquels  i’infpcâion 
de  la  colotnne  trajane  , à 
laquelle  pourtant  on  arai- 
ftw  de  nous  renvoyer , 


fatisfair  à peine  l’efprit. 
Mais  je  trouve  dans  Pal-, 
mérins  même  cité  tant 
de  fois  dans  ce?  noteSjUna 
aflèz  longue  dillêrtation  ' 
fur  la  forme  des  vailfeaux 
à rame  des  Anciens.  -Ad 
Memnonis  fragmentum  , - 
dans  fon  livre  intitula 
Excrcittuiones  in  optimal  ft- 
ri  jÎHtorci  Çrxfoi, 
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hâté  dans  fon  trajet  ou  dans  fa  mar- 
che, & il  avoit  lailTé  aux  Ennemis  le 
temps  de  fe  préparer.  Les  Généraux 
des  Perfes  ne  font  point  les  maîtres 
abfolus  de  leurs  mouvemens  ; il  faut 
qu’ils  rendent  compte  au  Roi  des  moin- 
dres circonftances  où  ils  fe  trouvent, 
& qu’ils  attendent  fa  réponfe  fur  cha- 
que article:  Neétanebis  alors  Roi  d’E- 
gypte étoit  bien  informé  des  grandes 
forces  qu’on  envoyoit  contre  lui , mais 
il  fe  confioit  beaucoup  aux  défenfes 
que  la  nature  & l’art  avoient  fournies 
à fes  états.  En  effet  l’Egypte  eft  d’un 
très-difficile  accès.  Les  fept  bouches 
du  Nil  qui  forment  fept  entrées  diffé- 
rentes , par  mer  & par  terre , préfen- 
tent  en  même  temps  fept  fortereffes 
qui  préviennent  auflî  toute  furprife  & 
toute  irruption.  Ces  fortereffes  font 
des  Villes  environnées  de  hautes  tours 
dans  le  circuit  de  tous  les  rivages,  & 
garnies  de  ponts  de  communication 
qui  tiennent  enfermez  tous  les  bâti- 
mens  qui  ont  une  fois  pris  terre.  La 
bouche  Pelufiaque  eft  de  toutes  la 
mieux  défendue , parce  qu’elle  s’offre 
-la  première  aux  vaiffeaux  qui  viennent 
•du  côté  de  la  Syrie , d’où  l’on  jugeoit 
que  l’on  devoit  plutôt,  attendre  des 
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Ennemis  que  d’ailleurs.  Dans  Cette 
vûe  le  Roi  avoit  fait  creufer  de  grands 
foffez  en  deçà  du  rivage.  Il  avoit  fait 
fermer  par  des  murs  le  long  des  côtes 
les  enfbncemens  & les  retraites  où  les 
Ennemis  pourroient  fe  mettre  à l’abri  : 
D’un  autre  côté  il  avoit  fait  inonder 
. les  chemins  par  terre.  En  un  mot  il 
ayoit  rendu  l’abord  de  l’Egypte  éga- 
lement difficile  à une  flotte  , à de  la 
cavalerie  & à de  l’infanterie. 

L’armée  navale  de  Pharnabafe  voyant 
la  bouche  Pelufiaque  ainfi  défendue , 

& gardée  de  plus  par  de  nombreufes 
troupes , renonça  abfolument  à l’efpé- 
jance  d’entrer  par  là  dans  l'Egypte,  & ' 
tenta  une  autre  voye.  Ainfi  prenant 
le  large  pour  n’être  pas  apperçue  des 
Ennemis , elles  entreprit  d’aborder  en 
Egypte  par  la  bouche  appellée  Men- 
defiaque  dont  le  rivage  eft  très-étea- 
du.  Pharnabafe  & Iphicrate  accompa- 
gnez de  vaiffeaux-chargez  de  trois  mille 
* hommes , abordèrent  en  effet  au  pied 
d’un  Fort  bâti  fur  l’embouchure  qui 
3j  p.  porte  ce  nom.  Les  Egyptiens  ôtant 
venus  au  fecours , au  nombre  auffi  de 
trois  mille  hommes  tant  cavalerie  qu’in- 
£anterie;il  fe  donna  un  combat  très- 
vif  pendant  lequel  beaucoup  d’autres 

V • ^ 


Digitized  by  Google 


Livre  XV.  $19 
Vaîflèaux  de  la  flotte  eurent  le  temps 
d’arriver , en  forte  que  les  Egyptiens 
environnez  de  toutes  parts  eurent  du 
deflous.  Il  y en  eut  un  grand  nombre 
de  tuez  & plufieurs  furent  jpris  vivans* 
Le  refte  mis  en  fuite  fe  réfugia  dans 
Mendès.  Les  foldats  d’Iphicrate  en- 
trant avec  eux  fe  rendirent  maîtres  du 
fort  ; ils  le  raférent  & mirent  aux  fers 
Ja  GarniCon  & les  Habitans.  A ce  fujet 
il  s’éleva  entre  les  Chefs  une  difpute 
qui  fit  perdrp  aux  uns  & aux  autres 
le  fruit  de  ce  premier  fuccès.  Iphicra- 
- te  qui  fçavoit  par  les  captifs  que  Mem- 
phis n’étoit  pas  gardée  , jugea  qu’il 
falloir  aller  fans  délai  à cette  Capitale 
de  l’Egypte , avant  que  toutes  les  for- 
ces du  Royaume  fe  fuflent  raflemblées 
pour  la  défendre.  Pharnabafe  au  con- 
traire jugeoit  à propos  d’attendre  tout 
le  refte  de  fa  flotte,  pour  rendre  plus 
fïire  une  entreprife  de  cette  importan- 
ce. Mais  Iphicrate  ne  demandoit  que 
fes  foudoyez  ; & il  s’engageoit  à fe 
Tendre  maître  de  Memphis  avec  eux 
feuls.  Cette  hardiefle  fit  foupçonner 
fa, fidélité  , & Pharnabafe  crut  qu’il 
fongeoit  à s’emparer  de  cette  Ville  en 
fon  propre  nom.  La  propofition  d’I- 
phicrate ayant  donc  été  rejettée , ce- 
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lui-ci  prit  le  Ciel  à témoin  que  ce  ne 
feroit  pas  fa  faute  , fi  taillant  perdre 
une  occafion  favorable , toute  l’armée 
devenoit  inutile.  Cette  diverfité  d’avis 
produifit  de  1a  jaloufie  entre  les  deux 
Généraux  , & des  accufations  faulïès 
contre  ce  dernier.  Cependant  les  Egyp- 
tiens qui  avoient  eu  du  temps  devant 
eux , pourvurent  Memphis  'de  toutes 
les  défenfes  néceflaires.  Ils  fe  raflèm- 
blérent  aulli  autour  de  1a  petite  ville  de 
Mendès  qu’on  âvoit  détruite  ; & pour- 
vus comme  ils  l’étoient  d’excellentes 
armes  , ils  alloient  fréquemment  atta- 
quer les  Ennemis.  Enfin  devenant  de 
jour  en  jour  plus  forts , ils  faifoient 
perdre  bien  du  monde  aux  Perfes , & 
acqueroient  eux-mémes  de  l’expérien- 
ce & du  courage.  L’attaque  de  ce  polie 
occupa  l’armée  des  Perfes  jufqu’à  la 
faifon  des  vents  Etéfiens  qui  amènent 
l’inondation  du  Nil  , dont  les  eaux 
couvrant  toute  1a  Campagne , rendent 
l’Egypte  encore  plus  forte  & réelle- 
ment impraticable.  Ce  fut  alors  que  les 
Perfes  à qui  tout  devenoit  contraire  , 
prirent  le  parti  de  1a  retraite.  Ils  revin- 
rent en  Afie , où  la  divifion  de  Phar- 
nabafe  & d’Iphicrate  ayant  éclaté , Iphi- 
crate  qui  eraignoit  d’étre  pris  & ds 
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fùbir  le  fort  de  Conon , jugea  à pro- 
pos de  fortir  du  camp  fecrettement. 

Ainfi  ayant  fait  tenir  un  vaifl'eau  prêt , 
il  s’échappa  la  nuit  & revint  à Athé- 
nes< 

Pharnabafe  fit  partir  après  lui  des  $60. 

ÀmbafTadeurs  pour  l’accufer  devant 
fon  Sénat  d’avoir  fait  manquer  par  fa 
faute  la  conquête  de  l’Egypte.  Les 
Athéniens  répondirent  aux  Perfes  que 
s’ils  trouvoient  Iphicrate  coupable,  ils 
le  puniraient  fuivant  la  qualité  du  dé- 
lit. Mais  peu  de  temps  après  ils  lur 
donnèrent  le  commandement  de  leur 
flotte.  Il  eft  à propos  de  rapporter  à 
cette  occafion  ce  que  l’on  a dit  des 
grandes  qualitez  d’Iphicrate,  II  a paffé 
pour  avoir  reçu  de  la  nature  une  pré- 
voyance utile  en  toute  forte  de  ren-^ 
contres  r mais  furtout  en  matière  de 
guerre.  Il  avoit  acquis  pendant  le  temps* 
qu’il  fervoit  la  Perfe,  une  expérience  J 
confômmée  dans  toutes  les  parties  de- 
l’art  militaire , mais-  furtout  en  ce  qui 
concerne  la  manière  de  s’armer.  Avant 
lui  les  Grecs  fe  couvraient  de  grand» 
boucliers  , avec  lefquels  ils  ne  fe  re-* 
muoient  qu’avec  peine  : il  les  en  déba- 
jafla &.  les  changea  en  une  arme  dé^ 
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fenfiveplus  légère  appellée  pelta(  i j} 
qui  gardant  futfifamment  le  corps , lui 
laiffoit  d’ailleurs  la  liberté  de  fe  mou- 
voir aifément.  Cette  invention  ayant 
été  adoptée , on  appella  les  pefammcnt 
(z)  armez  ceux  qui  confervérent  l’an- 
cien bouclier  ; & les  armez  à la  légère 
ceux  à qui  l’on  fit  prendre  le  nouveau. 
Il  fit  un  changement  tout  contraire  à 
l’égard  de  la  lance  & de  l’épée.  Car  il 
donna  aux  lances  une  fois  &:  demie 
plus  de  longueur  quelles  n’en avoient 
& rendit  auflî  les  épées  prefqu’uae  fois 
plus  longues  qu’auparavant.  Le  fuccès 
ayant  répondu  à l’intention  de  l’in- 
venteur , l’heureufe  expérience  qu’on 
en  fit  augmenta  encora  fa  gloire  avec 
le  temps.  Il  imagina  aufîi  pqpr  les  fol- 
dats  une  chauflure  plus  ailée  à mettre 
& à porter  , & qu’on  appelle  encore 
aujourd'hui  des  Iphicratides.  JEn  un 
mot  3 on  lui  doit  dans  l’art  militaire 


U 1 L’ A uteur  a dé  ja  par- 
lé de  cette  arme  fie  même 
d’iphicracc  aîi.fujet  de  la 
guerre  de  Corinthe  dans 
le  Livre  précédent,  p.  307. 
de  Rhoaoinan* 

(i)  Les  pefamment  ar- 
mez s'appelaient  ntn «u  , 
■Sntttti  3 & les  aunex  à la. 


légère  a«Ar<*«i«î,  Peltatî  9 
Cerrati.  Leurs  bouclier* 
étoient  couverts  de  .cuir. 
Mais  il  eft  bon  de  remar- 
quer que  le  mot  eu  , 
qui  eu  ici  dans  Qiodore 
eft  changé  en  icmtrei  par 
H.  Etienne  dans  fes  notes* 
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beaucoup  d’autres  pratiques  très-utiles 
tjue  nous  fupprimons  pour  abregèr. 
Mais  enfin  la  guerre  des  Perfes  contre 
l’Egypte  , après  les  immenfes  prépa- 
ratifs qu’elle  avoit  coûté  r trompa  l’at- 
tente qu’on  en  avoit  eue  , & demeu- 
ra une  entreprife  vaine  & fans  aucune 
lôrte  de  fuccès. 

Cependant  la  Grèce  demeuroit 
Toujours  dans  les  troubles  excitez  par 
un  gouvernement  auquel  elle  n’étoic 
pas  accoutumée  , & dont  la  diverfité 
des  opinions  & des  partis  faifoient  une 
véritable  anarchie.  Les  Lacédémo- 
niens continuoient  de  favorifer  ceux 
qui  penchoient  pour  l’autorité  du  pe- 
tit nombre , & les  Athéniens  au  con- 
traire foutenoient  partout  la  Démocra- 
tie ; ces  deux  Capitales  demeurant 
d’ailleurs  entre  elles  dans  les  termes  dd 
traité  de  paix.  Mais  bien-tôt  après 
elles  franchirent  cette  barrière  pour 
défendre  les  Villes  qui  leur  étoient  af- 
fidées. Dans  l’ifle  de  Zacynthe  ( i ) les 
Habitans  qui  fe  refîbuvenoient  de  1$ 

(il  Les  habitans  de  Z a-  j gier  à Lacédémone  fe  ré. 
«ynthe  chaficnt  de  leur  ! tugient  à Athènes  ; de  for.1 
Ville  ceux  qui  y avoient  j te  que  les  Lacédémoniens 
commandé  de  la  part  des  vont  prendre  le  parti  des 
Lacédémoniens  ; & ces  j habitans  de  Zacynthe  ré- 
Bannis  au  lieu  de  & refu- 1 voltez  contre  les  Magi- 

Ovj, 
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dureté  du  gouvernement  des  Spartia* 
tes , chaflerent  de  leur  Ville  tous  ceux? 
qui  y avoient  commandé  de  leur  part  s 
ceux-ci  fe  mettant  fous  la  proteârion 
de  Timothée  Chef  de  la  marine  d’A- 
thénes , prirent  parti  dans  fa  flotte  & 
devinrent  fes  foldats  : de  forte  que  Ti- 
mothée agiflànt  aufli  pour  eux  , le» 
ramena  dans  leur  Ifle  où  ils  fe  rendi- 
rent maîtres  fur  le  bord  de  la  mer, 
d’un  Fort  qu’ils  nommèrent  Arcadie, 
Partant  delà  fous  k conduite  de  Ti- 
mothée lui-même , ils  incommodoient 
beaucoup  les  habitans  de  là*  Capitale  $ 
de  forte  que  ceux-ci  ayant  demandé 
du  fecours  aux  Lacédémoniens  ; ces 
derniers  commencèrent  par  envoyer 
des  Ambafladeurs  à Athènes  pour  (& 
plaindre  de  l’entreprife  de  Timothée  r 
ils  trouvèrent  le  peuple  d’Athènes  dif- 
pofé  favorablement  pour  les  Bannis, 
Ainfi  Ton  jugea  à propos  dans  Sparte 
dequipper  une  flotte  de  vingt-cinq 


ftrats  qu’eux-mêmes  leur 
avoient  donnez.  Quelques 
lignes  plus  bas  ils  leur 
envoyent  Ariftocratc  pour 
les  détendre  : Ainfi  Ari- 
ftocrate  devoir  être  & pa- 
raît en  effet  Lacédémo- 
nien dans  le  texte  : & dans 
Jft  table  de»  matières  do  ■ 


Rhodoman  faite  par  lui* 
même  ou  fous  fes  yeux, 
je  le  trouve  Athénien. 
Palmérius  croit  en  effet 
tout  cet  endroit  défec- 
tueux. Mais  il  ne  voit 
point  de  «flburce  dans  le» 
Auteurs  pour  le  rétablir. 
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vâiflèaux  pour  l’envoyer  au  fecours  des 
habitans  de  Zacynthe.  On  en  donna  le 
commandement  à Ariftocrate.  En  ce 
même  temps  quelques  amis  que  les 
Lacédémoniens  avoient  dans  Corcyre 
s’élevèrent  contre  Te  peuple  de  cette 
Ilîe , & invitèrent  Sparte  à leur  envoyer 
une  flotte , avec  laquelle  ils  fe  faifoient 
fort  de  lui  fbumettre  l’Kle  entière.  Les 
Spartiates  qui  connoiffoient  toute  l’im- 
portance de  ce  pofte  pour  comman- 
der la  mer , faifirent  avidement  l’oc- 
cafion  qui  leur  étoit  offerte,  & envoyè- 
rent à Corcyre  vingt-deux  galères  fous; 
la  conduite  d’Alcrdas.  Mais  ils  firent 
femblant  de  deftiner  cette  flotte  con- 
tre la  Sicile  , afin  que  les  Corcyréens 
les  recevant  comme  amis , les  Spartia- 
tes pufïènt  s’infinuer  dans  la  capitale 
de  rifle  à la  faveur  de  fes  Bannis.  Ce* 
pendant  les Corcyréens  qui  avoient  pé* 
nétré  l’intention  des  Spartiates  ,,  leur 
tinrent  leur  Ville  exactement  fermée, 
& envoyèrent  demander  à Athènes  dit 
fecours  contre  eux.  Les  Athéniens  ju-  /• 
gèrent  à propos  d’en  préparer  & pour 
eux  & pour  les  Bannis  de  Zacynthe. 
Mais  ils.  envoyèrent  d’abord  Ctéficlès 
à Zacynthe  pour  y rétablir  les  Bannis  ; 
& ils  en  étoienc  encore  à difpofer  I» 
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flotte  qu’ils  deftinoient  pour  Corcyre^  _ 
Dans  cet  intervalle  ceux  de  Platée» 
en  Bœotie  qui  cherchoient  à Ce  donner 
aux  Athéniens  , leur  envoyèrent  de- 
mander une  garnifon.  Les  Chefs  de 
la  Bœotie  indignez  de  cette  baflefle , 
fe  hâtèrent  de  prévenir  les  troupes  d’A- 
thenes  ; ils  allèrent  au-devant  d’elles 
avec  des  forces  confidérables , & les 
attaquèrent  inopinément  auprès  des- 
murs de  Platées.  Les  Citoyens  qui 
étoient  fortis  pour  venir  au-devant  de 
la  garnifon  qu’ils  attendoient » fe  trou- 
vèrent enveloppez  dans  un  combat  de 
furprife,  où  ils  furent  prefque  tous  faits 
prifonniers  de  guerre  par  les  cavaliers 
Thébains.  Les  autres  réduits  à rentrer 
dans  leur  Ville  feuls  , & fans  ceux  qu’ils 
avoient  appeliez  à leur  défenfe , furent 
bien-tôt  obligez  de  fe  rendre  aux  con- 
ditions qu’il  plût  au  Vainqueur  de  leur 
prefcrire.  Il  fallut  qu’emportant  leurs 
meubles , ils  fortiffent  de  la  Ville  , à 
condition  encore  de  ne  mettre  jamais 
le  pied  dans  la  Bœotie.  Les  Thébains(i) 
râlèrent  enfuite  Platées , & alfiégérent 
Thefpies  autre  Ville  qui  leur  étoit  con- 

(i)  Je  fais  ici  la  cor-  Lacédémoniens  nomme» 
*e£lion  de  Rhodoman  qui  dans  le  texte, 
fubitùuc  les  Thébains  aux 
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traire.  Cependant  ceux  de  Platées  le 
réfugièrent  à Athènes  avec  leurs  fem- 
mes & leurs  enfans.  L'humanité  & la 
politeflè  du  peuple  Athénien  leur  y fit 
trouver  toutes  lés  douceurs  de  la  fo- 
çiété  civile  & d’une  habitation  com- 
mune. C’eft-là  qu’en  étoient  les  affai- 
res de  la  Bœotie, 

Les  Lacédémoniens  nommèrent 
Mnafippe  Chef  de  la  flotte  qu’ils  en- 
voyoient  dans  l’Ifle  de  Corcyre.  Elle 
étoit  compofée  de  foixante-cinq  vaif- 
feaux  chargez  de  quinze  cens  foldats. 
Ayant  pris  terre  à l’Ifle , Mnafippe  re- 
çut d’abord  tous  les  Bannis  delà  Ville, 
& en  s’avançant  vers  le  port , il  fe  fai- 
fit  de  quatre  vaiffeaux  Corcyréens, 
Comme  il  en  pourfuivoit  trois  autres  , 
l’équipage  échoué  y mit  le  feu , pour 
les  rendre  inutiles  à d’ennemi.  Quand 
Mnafippe  fut  defcendu  il  battit  les  ha- 
bitans  quoique  pofl: ez  fur  une  hauteur 
avantageufe  , & répandit  une  grande 
terreur  dans  toute  l’IHe.  Les  Athéniens 
avoient  déjà  fait  partir  Timothée  fils 
de  Conon  au  fecours  des  Corcyréens 
avec  foixante  vaiffeaux.  Mais  avanjr 
que  de  fe  rendre  à ce  terme , il  étoit 
patte  en  Thrace  pour  attirer  d'autres 
Villes  à l’alliance  des  Athéniens  j & 
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en  effet  il  avoit  gagné  à cette  excur- . 
fion  & à ce  détour  de  groflir  fa  flotte 
d’environ  trente  voiles  de  plus.  Cepen- 
dant comme  il  étoit  arrivé  trop  tard 
à fon  objet  principal  ou  tel  que  fa  com- 
miffion  le  portoit , le  peuple  mécon- 
tent de  ce  délai  lui  ôta  le  coraman:- 
demenr.  Mais  étant  venu  à Athéné* 
accompagné  des  Ambafiàdeurs  d’un 
grand  nombre  de  Villes  qu’il  avoit  ame1- 
nées  à l’alKance  des  Athéniens , fuivi 
de  fes  trente  vaiffeaux  d’augmentation;; 
à la  tête  enfin  d’une  armée  en  bon  or- 
dre dans  toutes  fes  parties  rie  Peuple 
fe  radoucit  à fon  égard , & lui  rendit- 
tous  fes  titres.  Il  trouva  moyen  de  fe 
donner  encore  un  plus  grand  nombre 
de  vaiffeaux  & H fit  monter  fa  flotte  à 
cent  trente  voiles  > on  le  fournit  auflî 
très-amplement  de  toute  forte  de  pro- 
vifions  de  guerre*  & de  bouche.  Pour 
le  préfént  néanmoins  Etefielès  fut  chai> 
gé  de  conduire  en  chef  un  fècours  de 
cinq  cens  hommes  qu’on  envoyoit  aux 
Infulaires  de  Corcyre. 

Etefielès  aborda  de  nuit  dans  cette 
ïfle , & entra  dans  la  Ville  à rinfçu  des 
Afîîégeans.  Il  y trouva  les  Citoyens 
animez  les  uns  contre  Tes  autres,  & 
fomenant  très-mal  le  fiége  : il  appaifâ 
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-les  diflentions , & mettant  ordre  à tout 
ce  qui  concernoit  leur  défenfe  , il  leur 
infpira  même  du  courage.  II  leur  fit 
faire  d’abord  une  fortie  inopinée  fur 
les  Afliégeans  auxquels  ils  tuèrent  deux 
cens  hommes  ; & dans  un  plus  grand 
combat  qui  fut  donné  enfuite  , il  tua 
Mnafîppe  lui-même  & un  grand  nom- 
bre de  fes  gens  : enfin  ayant  afliégé  ( 1 ) 
en  quelque  forte  les  Afliégeans  mêmes  ; 
il  s’acquit  là  une  grande  efiime.  La 
guerre  de  Corcyre  étoit  prefcjue  ter- 
minée , lorfque  la  flotte  entière  d’A- 
thénes  arriva  fous  le  commandement 
de  Timothée  & d’Iphicrate.  Ainfi  ces 
deux  Généraux  ne  trouvèrent  prefque 
rien  à faire  : fi  ce  n’eft  que  tombant 
fur  neuf  galères  Siciliennes  que  Denys 
envoyoit  aux  Lacédémoniens  en  figne 
d’alliance,  fous  la  conduite  de  Kiflidès 
& de  Crinippus , il  les  prirent  avec  tous 
les  hommes  qui  étoient  dedans  : Et 
ayant  fait  plus  de  foixante  talens  de 
la  vente  de  ces  prifonniers , ils  en  payè- 
rent leur  équipage.  Ce  fut  vers  ce 
temps-là  que  l’Eunuque  Nicoclès  ( 2 } 
ayant  tué  en  trahifon  le  Roi  Evago- 

(i)  Phrafë  oubliée  par  [ cet  endroit  une  remarque 
Rhodoman.  de  Palmérius  ou  fur  un- 

(ii  On  peut  voir  fur  | témoignage  de  Théopoiu- 


Olymf.  toi. 

an. 4.  57;. tins 
avant  l’Ere- 
Chreritnnc. 
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ras,  s’empara  de  l’Ifle  de  Chypre  & du 
trône  de  Salamine  fa  capitale.  En  Ita- 
lie les  Romains  ayant  défait  en  batail- 
le rangée  les  habitans  de  Prænefte  , 
firent  mourir  la  plupart  de  ceux  qui 
leur  av  oient  réfiffé. 

Afteius  étant  Archonte  d’Athènes; 
les  Romains  donnèrent  l'autorité  de 
Confuls  à fîx  Tribuns  militaires,  qui 
furent  M.  Furius , L.  Furius , A.  Po- 
fthumius , L.  Lucrétius  , M.  Fabius  » 
& L.  Pofthumius.  Dans  cette  année 
tout  le  Péloponnéfe  fut  défolé  par  des  - 
inondations  prodigieufès  & d’effroya- 
bles tremblemens  de  terre  qui  détrui- 
firent  & les  Villes  & les  Campagnes, 
Les  hiftoires  ne  faifoi 
tion  d’un  fi  terrible  fie 
la  Grèce.  Des  Villes 
abyrnées  avec  tous  leurs  habitans , & 
la  colère  des  Dieux  fembloit  annoncer 
la  perte  du  genre  humain.  Le  temps 
même  où  les  tremblemens  de  terre  fe 
faifoient  fentir  les  rendoit  encore  plus 
affreux.  Ils  n’arrivoient  jamais  pendant 
le  jour , où  les  Citoyens  des  Villes  au- 
roient  pu  fe  prêter  quelques  fecours 

fe  confervé  dans  Photios,  J ras  ; 8c  où  il  lit.  Nteoclit 
il  prétend  que  Nicoclès  j & »»  Eunuque  égorgèrent 
étwic  propre  fils  d’Evago-  • le  Rojr 


:nt  jpoint  men- 
m a l’égard  de 
entières  furent 
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les  uns  aux  autres.  Ce  defaftre  croit 
toujours  réfervé  pour  la  nuit  où  les 
maifons  fè  renverfoient  en  grand  nom- 
bre , & où  les  hommes  toujours  fur- 
pris  dans  les  ténèbres , ne  fçavoient  par 
où  fe  fauver  eux-mêmes.  La  plupart 
demeuroient  enfévelis  fous  les  pierres , 
& quelques-uns  que  le  hafard  avoit 
fauvez  jufqu’au  jour , en  voulant  fe  jet- 
ter  alors  hors  de  leurs  portes  tom- 
boient  dans  un  inconvénient  qui  n’é- 
toit  pas  moins  terrible  : car  la  mer  s’é- 
levant prodigieufement  venoit  les  en- 
gloutir dans  leurs  maifons  mêmes.  Cet 
accident  particulier  aux  Villes  mari- 
times , arriva  en  effet  dans  deux  villes 
de  l’Achaïe  , Helice  & Bura  ; dont  la 
première  avoit  eu  avant  ce  malheur 
une  très-grande  réputation  dans  cette 
province  du  Péloponnéfe.  Quelques 
Phyficiens  ont  mieux  aimé  chercher 
la  caufe  néceffaire  & naturelle  de  ce 
Phénomène , que  de  le  regarder  com- 
me un  effet  particulier  de  la  colère  des 
Dieux.  Mais  les  hommes  Religieux 
ont  préfenté  aux  impies  dans  cet  exem- 
ple des  preuves  très-vraifemblables  de 
la  vengeance  célefte  : nous  tâcherons 
de  les  rapporter  exactement.  Neuf 
villes  de  lïonie  avoient  inftitué  une 
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affemblée  folemnelle  & générale  qulfs 
appelloient  par  cette  raifbn  même  Pa- 
nienie  (i).  Là  ils  faifoient  de1  pompeux 
facrifices  à Neptune  dans  une  plaine 
déferte  auprès  de  la  ville  de  Mycale  : 
Mais  les  guerres  qui  furvinrent  dans  la 
fuite  en  ces  cantons  faifant  obftacleà 
ces  folemnitez  pieufes , on  les  tranfpor- 
ta  dans  un  lieu  plus  tranquille  auprès 
d’Ephéfe.  On  envoya  en  même  temps 
des  députez  à ta  Pythie , qui  leur  or- 
donna d’aller  prendre  Tes  ftatues  qui 
fe  trouveroient  encore  fur  les  premiers 
& les  plus  anciens  autels  de  leurs  An- 
cêtres dans  Helice , capitale  d’une  pro- 
vince qui  s’appelloit  alors  Achaïe  ; mais 
qui  s etoit  autrefois  appellée  lonie  (2)1. 
Sur  cette  réponfe  de  l’Oracle  les  Io- 
niens envoyèrent  demander  ces  ftatues 
dans  l’ Achaïe.  Les  Députez  dans  l’af- 
femblée  générale  des  Achéens  préfen- 
térent  leur  requête , & en  prefloient 
l’exécution.  Mais  les  habitans  d’Hélice 
qui  avoient  par  devers  eux  un  autre 


. (i>  Toute- l’Ionie. 

( 1 ) Les  Ioniens  ainfi 
nommez  d’ion  fils  de  Xa- 
thus  dans  les  premiers 

as  de  la  Grèce , étoient 
ivement  une  colonie 
de  l’Achaïe  du  Pélopon- 
ficib.  Les  Ioniens  dons  la 


\ fuite  payèrent  en  Àfie.  II 
eft  parlé  de  leur  origine  St 
de  leur  tranfmigracion  e» 
divers  endroits  de  Paufa» 
nias , auxquels  on  fera 
renvoyé  fidèlement  par 
la  table  du  Pau&niai  de 
Lipfik. 
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Oracle  félon  lequel  ils  feroient  expo- 
fez  à un  grand  péril , lorfque  les  Ioniens 
fàcrifieroient  fur  l'autel  de  Neptune , 
l'interprétèrent  de  l’occafion  préfente , 
& refufcrent  les  ftatues  qu’on  leur  de- 
mandoit  ; en  difant  que  leur  temple 
n’étoit  point  commun  à toute  l’Achaïe, 
& qu’il  appartenoit  à eux  en  particu- 
lier (1).  Les  habitans  de  JBura  prirent 
auflï-tôt  le  parti  de  ceux  d’Helice.  Ce- 
pendant les  Ioniens  obtinrent  de  l’Af- 
femblée  générale  de  l’Achaïe  , la  per- 
miftîon  de  faire  un  facrifice  fur  l’autel  de 
Neptune,  conformément  à un  des  arti- 
cles de  l’Oracle  qui  leur  avoit  été  rendu. 
Ceux  d’Helice  irritez  d’une  pareille  con- 
defcendance , Ce  jettérent  fur  les  hardes 
& fur  tout  le  bagage  des  Députez  ; & 
mettant  dans  les  fers  leurs  perfonnes 
mêmes  quoique  revêtues  d’un  titre  fa- 
cré , ils  olfenférent  grièvement  la  Di- 
vinité dans  fes  Miniftres.  C’eft  pour 
cela , dit-on , que  Neptune  irrité  châtia 
les  deux  Villes  coupables  par  des  trem- 


(1)  Dans  une  nation 
éclairée  & bien  policée  , 
le  fouverain  auroit  fait 
exécuter  la  Pcêtrclfe  d^A- 
pollon  , pour  avoir  jette 
entre  des  Peuples  de  mê- 
me origine  une  fémen- 
çe  de  diIcoi.de  femblablç 


à celle  de  demander  à unç 
Ville  des  ftatues  qu’elle  rer 
gardoit  comme  les  Dieux 
tutélaires.  On  a bien  eu 
raifon  de  dire  en  ce  fens^ 
que  le  diable  diûoit  les 
Oracles. 
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blemens  de  terre  & par  des  inonda- 
tions extraordinaires.  Or  que  cette  pu- 
nition vienne  immédiatement  de  Nep- 
tune , on  en  allègue  pour  preuve  que 
ce  Dieu  efl:  particuliérement  arbitre  de 
ces  deux  fléaux , & que  d’ailleurs  le  Pé- 
loponnéfe  a toujours  été  regardé  com- 
me Ton  habitation  propre  : que  ce  pays 
lui  efl:  finguliérement  confacré  , & que 
la  plüpart  de  fes  Villes  lui  rendent  plus 
d’honneurs  qu’aux  autres  Dieux  (i). 
On  ajoute  à cela  que  par  la  nature  du 
lieu , le  Péloponnéfe  enferme  de  gran- 
des concavitez  fouterraines  & d’im- 
menfes  réfervoirs  où  les  eaux  fe  tien- 
nent raflemblées , & que  l’on  y con- 
noit  entr’autres  deux  fleuves  qui  cou- 
lent fous  les  terres.  Celui  qui  prend  fa 
fource  auprès  de  Phenée  ( z ) s’enfonça 
& difparut  peu  de  temps  après  qu’on 
l’eut  apperçu  ; & il  efl:  demeuré  dans 
les  entrailles  de  la  terre.  Un  autre  qui 
efl:  auprès  de  Stymphie  (3)  fe  jette 
dans  une  ouverture  où  il  refte  caché 
la  longueur  de  deux  cens  ftades , au 
bout  defquelles  il  fe  remontre  auprès 


(1)  Voilà  un  raifonne- 
mcnt  digne  de  la  Religion 
& de  la  Logique  des  Grecs. 

(i)  C’eftune  ville  d’Ar- 
cadie. Ovide  donne  cc 


nom  à un  Lac.  Mctam.  i ç. 

Ul  C’eft  apparemment 
Scymphale  plus  connue 
des  anciens  Géographes 
que  Stymphie. 
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d’Argos.  On  remarqua  de  plus  que 
perfonne  ne  périt  dans  le  defaftre  rap- 
porté plus  haut , que  ceux  qui  étoient 
perfonnellement  coupables.  Mais  en 
voilà  allez  fur  ce  fujet. 

Alcifthene  étant  Archonte  d’Athé-  °bmP- Ioi;  • 

1 • //  «•  j &tt»  \ • AYlt 

nés , les  Romains  creerent  au  lieu  de  Avant  l'Ert - 
Confuls  huit  Tribuns  militaires,  L.  & Chraunn*. 

P.  Valérius , C.  Térentius.L.  Mene- 
nius  , C.  Sulpitius  , T.  Papyrius , L. 

Æmilius  , & M.  Fabius.  On  célébra 
la  cent-deuxicme  Olympiade  où  Da- 
mon  de  Thurium  remporta  encore  le 
prix  de  la  courfe.  Les  lignes  du  Ciel 
annoncèrent  cette  année  aux  Lacédé- 
moniens la  perte  de  l’empire  de  la  Grè- 
ce qu’ils  avoient  pollcdé  pendant  cin- 
quante ans.  On  vit  plulieurs  nuits  de 
fuite  une  lumière  ardente  qu’on  appel- 
la poutre  emflamméc . Et  en  effet  dans 
peu  de  temps  , les  Spartiates  feront 
vaincus  malgré  toutes  les  apparences 
contraires,  dans  un  combat  (1)  où  ils 
perdront  fans  retour  le  commande- 
ment & la  fupériorité  dont  ils  avoient 
joui  jufqu’alors.  Quelques  Phyliciens 
rapportoient  ce  Phénomène  à des  cau- 
fes  naturelles  j ils  prétendoient  que  ce9 

<0  C’eft  la  bataille  de  I bas  , pag.  J 70.  de  Rho» 

Leuc'ucj  qu’on  verra  plus  | domain 


' ! 


i 
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apparitions  avoient  des  retours  ré- 

fiez , & que  les  Chaldéens  de  Ba- 
ylone  & d’autres  Aftrologues  en  fai- 
foient  des  prédirions  immanquables. 
Qu’ainfi  (i)  au  lieu  de  s’étonner  de 
ces  fortes  de  fpe&acles  , ils  feroient 
extrêmement  furpris  que  la  période 
éternelle  & confiante  de  tout  ce  qui 
fe  paffe  dans  la  nature  ne  les  ramenât 
pas  dans  les  temps  déterminez.  Au  refte 
ce  phénomène  étoit  d’une  fi  grande 
clarté,  que  pendant  la  nuit  il  formoit 
des  ombres  à peu  près  fembUbles  à 
celles  de  la  Lune. 

XIV.  . Environ  ce  temps-là  le  Roi  Arta- 
xerxès  voyant  toute  la  Grèce  en  divi- 
fion  & en  trouble , y envoya  des  Àm- 
bafladeurs  pour  inviter  toutes  les  Vil- 
J 66,  les  à terminer  leurs  querelles , & à ren- 
trer en  paix  les  unes  avec  les  autres , 
aux  conditions  dont  elles  étoient  au- 
paravant convenues.  Elles  fe  portèrent 
volontiers  à cette  propofition  ; & tou- 
tes ces  Villes , hors  Thébes  feule  , re- 
nouvelèrent l’ancien  traité.  Les  Thé- 


« (i)  On  diroit  au  jour* 
d’hui  que  tout  eft  déter- 
miné par  les  loix  généra- 
les de  la  nature  : le  cours 
des  Aftres  comme  la  for- 
mation des  météores  i 
mais  que  U détermina- 


tion du  cours  des  Aftres 
eft  connue , par  une  lon- 
gue fuite  d’obfei  varions 
l'cnfibles , que  l’on  n’a  pas 
pu  faire  à l’égard  de  la 
formation  des  météores. 

bains 


/ 
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bains  prétendoient  toujours  que  la 
Bceotie  ne  compofoit  qu’une  feule  & 
même  République  fous  un  feul  & me- 
me gouvernement.  Ainfi  ils  ne  pou- 
voient  s’accommoder  d’une  forme  fé- 
lon laquelle  chaque  Ville  donnoit  à 
part  & comme  de  fon  chef  fa  fïgna- 
ture  & fon  ferment.  Exclus  par  là  com- 
me auparavant  de  la  convention  géné- 
rale , ils  demeurèrent  feuls  fous  le  nom 
particulier  de  province  de  la  Bceotie. 
Les  Lacédémoniens  mécontens  de  cet- 
te exception  opinèrent  à les  attaquer 
avec  une  armée  nombreufe  comme  des 
Ennemis  communs.  Dans  le  fond  ils 
ne  voyoient  leur  accroilfement  qü'a- 
yec  une  extrême  jaloufie  , & ils  crai- 
gnôient  beaucoup  que  maîtres  feuls 
de  la  Bceotie  entière , ils  ne  leur  enle- 
vaient à eux  -giêmes  avec  le  temps  le 
commandement  de  la  Grèce.  Comme 
les.Thébains  palfoient  leur  vie  en  des 
exercices  perpétuels  , ils  acqueroient 
. lune  prodigieufe  force  de  corps  ; & 
ayant  d’ailleurs  les  inclinations  extrê- 
mement guerrières , ils  ne  cédoient  en 
cette  partie  à aucun  peuple  de  la  Grè- 
ce. Nous  avons  déjà  parlé  de  la  fupé- 
xiôritc  de  leurs  trois  capitaines  Epa- 
Tome  IF,  P 


Olymjr.  ici. 
an.  i.  }yi  ans 

avant  l'JLrc « 
Chrétienne, 
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minondas  (1),  Gorgias  &Pélopidas  fur 
d’autres  qu’ils  avoient  encore  & qui 
étoient  excellens.  La  Ville  de  Thé- 
bes  s’étoit  diftinguée  dès  les  temps 
héroïques  (z)  par  la  gloire  de  fes  fon- 
dateurs , & dans  toutes  les  occafions  où 
il  avoit  fallu  montrer  de  la  prudence 
& du  courage.  Les  Lacédémoniens  fe 
préparèrent  donc  férieufement  à la 
guerre , & ils  levèrent  un  grand  nom- 
bre de  troupes  tant  de  leurs  propres 
Citoyens,  que  de  toutes  les  Villes  qui 
étoient  demeurées  dans  leur  alliance. 

Phrafïclide  étant  Archonte  d’Athè- 
nes , les  Romains  eurent  au  lieu  de 
Confuls  huit  Tribuns  militaires  , P, 
Manlius , C.  Erenucius  , C.  Sextius  , 
L.  Julius, M.  Albinius,  P.  Trebonius, 
C.  Manlius , & L.  Antiftius.  Les  Thé- 
bains  qui  n’avoient  pas  voulu  étire  com- 
pris dans  la  paix  générale  fe  trouvè- 
rent feuls  à foutenir  l’effort  des  Lacé- 
démoniens , & il  n’étoit  permis  à aucu- 
ne Ville  de  fe  joindre  à eux  : aulR  * 
Sparte  conçut-elle  une  grande  efpé- 


( 1 1 Cideffus  dans  ce  Li- 
vre même , pag.  J5^.  de 
Rodoman. 

(j.)  Cadimis  l’avoir  fon- 
dée ; elle  avoit  donne  la 
naiflancc  à Bacchus  & à 
-IJçrculc , ôç  cU'j.  avort  fait 


lever  le  famemc  fié ge  des 
Sept  devant  Thébes  , Liv. 
4.  art.  ii.  de  cette  Tra- 
dudlion.  Elle  fut  prife 
néanmoins  enfuitc  par  les 
Epigones  ou  fils  des  fept 
Clicfs.  lhi.l,  art.  zj. 
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rance  de  cetre  guerre  , & elle  croyoit 
déjà  voir  Théfies  dans  fes  fers.  Les 
autres  peuples  de  la  Grèce  témoins  de 
cette  difpofition  des  chofes , ri*en  pen- 
foient  pas  autrement  eux-mêmes  : juf- 
tjues-là  que  plufieurs  d’entr’eux  qui 
etoient  portez  d’inclination  & d’efti- 
me  pour  les  Thébains , les  plaignoient 
d’avance  , & croyoient  déjà  les  voir 
dans  le  comble  de  l’infortune  ; tandis 
que  ceux  qui  ne  les  aimoient  pas  fe  367, 
réjouilfoient  de  leur  calamité  prochai- 
ne. Enfin  les  Lacédémoniens  ayant 
raifemblé  toutes  leurs  troupes  en  don- 
nèrent le  commandement  à leur  Roi 
Cléombrotus.  Ils  envoyèrent  avant 
toutes  chofes  des  Ambalfadeurs  à Thé- 
bes , par  lefquels  ils  exigeoient  que  les 
Thébains  Iaiflaifent  toutes  les  Villes  de 
la  Bœotie  à elles-mêmes , qu’ils  rap- 

Eellaflent  à Platées  & à Thefoies  les 
abitans  qu’ils  enavoient  fait  fortir,  Sc 
qu’ils  reridiflent  toutes  les  terres  des 
environs  à leurs  anciens  poflelTeurs.  Les 
Thébains  répondirent  que  comme  ils 
11e  if  méloient  pas  de  ce  qui  concer- 
noit  le  territoire  de  la  Laconie  ; ils  ne 
croyoient  pas  que  les  Lacédémoniens 
duflent  faire  le  partage  des  terres  de 
la  Bœotie.  Sur  cette  réponfe , on  fit  par- 

P H 
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tir  Cléombrotus  pour  aller  établir  lés 
troupes  aux  environs  de  Thébes.  Les 
Alliez  de  Lacédémone  fervoient  avec 
joye  dans  cette  guerre  , s’imaginant 
qu’il  n’y  s’agiroit  ni  d’attaque  ni  de  dé- 
lenfe , & qu’ils  alloient  entrer  fans  ré- 
fiftance  dans  la  Bceotie.  S’avançant 
donc  jufques  à Coronée  ( i ),  ils  campé- 
rent-là  pour  attendre  ceux  de  leurs 
Alliez  qui  ne  les  avoient  pas  encore 
joints.  Les  Thébains  à l’approche-des 
JEnnemis  avoient  ftatué  par  un  Decret 
public  d’envoyer  leurs  femmes  & leurs 
enfans  à Athènes.  Ils  nommèrent  en 
même  temps  Epaminondas  pour  Gé- 
néral & lui  confièrent  toute  la  con- 
duite de  cette  guerre  en  lui  donnant 
néanmoins  fix  Bœotarques  (2)  pour 
confeil  & pour  Lieutenans.  Epaminon- 
das prit  d’abord  toute  la  jeunefle  de 
la  Ville  , & ce  qu’il  y avoit  de  meil- 
leur dans  celle  de  la  Province  entié-' 
ye  , & fe  mit  en  marche  avec  cette  ar- 
mée çompofée  de  plus  fix  mille  hom- 
mes. Dès  la  fortie  des  portes  de  Thé-t 


(X)  Je  mets  ici  Coronée 
jqui  fe  trouera  plus  bas , 
au  lieu  de  Cheronée  qui 
eft  dans  le  texte  ; parce- 
quc  Coronée  cft  plus  à 
rentrée  de  la  Bceotie  en 
V.cjaant  du  Pélopo&néfe. 


(1)  Il  paroît  qjie  les 
Bœotarques  étoient  les 
Magiftrats  de  Thébes.  Il 
y en  avoir  fept.  Voyez.  Iss 
Bœoqqucs  de  Paufanias  t 
P»g- 73*.  757* 
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bes , ils  crurent  faire  une  rencontre  de 
mauvaife  augure.  Il  fe  préfenta  un 
Huidier  du  peuple  qui  conduifoit  un 
efclave  aveugle  pris  en  fuite  ; & fuivant 
la  formule  établie  chez  les  Thébains , 
l’Hui/Iier  crioit  qu’on  ne  le  chaffe  point 
de  Thébes , & qu’on  ne  le  punilfe  point 
de  mort  ; mais  que  fon  maître  en  le 
reprenant  lui  fauve  ( 1 ) la  vie.  Les  plus 
âgez  d’entre  les  foldats  difoient  que 
cette  avanture  pronoftiquoit  un  fâ- 
cheux retour,  mais  les  plus  jeunes  gar- 
doient  le  filence  , de  peur  d’étre  foup  - 
çonnez  de  lâcheté  s’ils  propofoient  à 
Epaminondas  de  fufpendre  fon  entre- 
prife.  En  effet , Epaminondas  n’oppo- 
fa  à ceux  qui  vouloient  lui  faire  trou- 
ver dans  cette  avanture  un  avis  du  ciel , 
que  ce  yers  d’Homére. 

Mon  (z)  augure  efk  l’honneur  de  fervir  ma 
. Patrie. 

À peine  ce  Général  avoit-il  impofe 
~ filence  par  cette  réponfe  aux  hommes 
fuperftitieux  j qu’un  autre  fait  qui  arri- 

( 1 ) Cette  pratique  dont 
on  ne  trouve  point  de’  tra- 
ce en  d’autres  Auteurs  } 
marque  plus  d’humanité 
^dans  les  Grecs  que  dans  les 
Romains  . auxquels  il 

P 11J 


étftt  permis  de  tuer  leurs 
efclaves.  Palmerius. 

(1)  C’eft  la  réponfe 
d’He&or  au  Devin  Poly» 
damas.  II.  1 1.  ven  141. 
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va  parut  d’un  préfage  encore  plus  fii- 
nefte.  Le  fecretaire  du  Général  ou  du 
Confeil  de  guerre  , portoit  les  ordres 
dans  le  camp  ayant  à la  main  une  pic- 
que  ou  une  lance,  où  pendoit  ‘une  ban- 
derolle.  Or  il  arriva  qu’un  grand  vent 
ayant  enlevé  cette  banderolle  en  alla 
envelopper  une  colomne  pofée  fur  un 
tombeau  : & c’étoit-là  qu’étoient  enfe- 
5^8,  velis  quelques  Lacédémoniens  & au- 
tres foldats  du  Péloponnéfe  qui  avoient 
combattu  fous  Agélilas  ( 1 ).  Là-defliis 
les  Vieillards  infiftérent  plus  fort  qu’au- 
paravant,  & foutenoient  .qu’il  ne  fal- 
loit  point  avancer  contre  l’indication 
formelle  de  la  volonté  des  Dieux.  Epa- 
* jninondas;ne  leur  répondit  rien  & con- 
tinua fa  marçhe  , jugeant  que  l’hon- 
jieur , le  devoir  & la  juftice  étoient  pré- 
férables à des  interprétations  fuperfti- 
tieufes  des  premiers  objets  que  le  ha- 
zard  offroit  à la  vûe.  C’eft  par  là  qu’R- 
paminondas  véritablement  Philofb- 
phefa),  & ayant  cultivé  en  lui  dès^ 
Ion  enfance  une  raifon  courageufe , fut 
' d’abord  condamné  par  la  multitude  i 

(1)  Ci-deiTus  ^pag.  i,  nous  l’avons  employé 
de  Rhodoman.  ' dans  ces  derniers  temps 

(zl  Le  terme  contre  les  partifans  des 

x&t  eft  employé  ici  dans  vieux  préjugez, 
le  Grec  au  Cens  propre  où 

..  ♦ 
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mais  juftifié  dans  la  fuite  par  la  fupé- 
rioté  de  fon  intelligence  & de  fa  va- 
leur , il  procura  de  très-grands  avanta- 
ges à fa  Patrie.  Car  s’étant  faifi  avec 
toutes  fes  forces  du  pafiage  étroit  de 
Coronée , il  y drefla  Ion  camp.  Cléom- 
brotus  apprenant  que  ce  pofte  étoit 
occupé,  fongea  à prendre  une  autre 
route  ; & en  côtoyant  la  Phocide  fur 
les  bords  de  la  mer  de  Corinthe , che- 
min d’ailleurs  alfez  rude  & allez  fâ- 
cheux , il  entra  dans  la  Bceotie  fans 
obftade  : & même  il  s’étoit  faili  dans 
fon  chemin  de  quelques  galères  & de 
quelques  forts.  Enfin  étant  arrivé  à 
Leudres  il  y campa  & laifla  le  temps 
à fes  foldats  de  fe  repofer.  Les  Bceo- 
tiens  les  fçachant-là  s’avancèrent  de  ce 
même  côté  , & ayant  eu  occafion  de 
pafTer  par-delfus  quelques  hauteurs , ils 
virent  que  les  Ennemis  couvroient  tou- 
te la  campagne  de  Leudres.  L’afped 
d’une  fi  grande  armée  les  furprit  & les 
effraya.  Là-defîus  les  Bceotarques  tin- 
rent confeil , & difcutérent  entr’eux  le- 
quel étoit  le  plus  à propos  ou  d’attaquer 
dette  armée  quoique  fupérieure  à la 
leur  , ou  de  chercher  un  pofte  plus 
avantageux  à leur  petit  nombre.  Les 
avis  furent  èxadement  partagez.  Car 
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des  fix  Lieutenans  ou  Bœotarques,  trois 
opinèrent  pour  la  retraite3&  les  trois  au- 
tres pour  le  combat  ; mais  Epaminno- 
das  le  joignit  à ces  trois  derniers.  La 
difpute  étoit  vive  & animée  lorfque  le 
fèptiéme  Bceotarque  arriva.  Epaminon- 
das  le  gagna  par  fes  raifons;  de  forte  que 
fon  avis  prévalut  enfin  ; & le  combat 
fut  conclu.  Mais  Epaminondas  s’apper- 
cevant  que  fes  foldats  étoient  encore 
frappez  des  fâcheux  préfages  qu’ils 
avoient  eus  à leur  départ , il  imagina 
une  fable  à peu  près  de  la  même  e£- 
péce  pour  guérir  leur  fuperftition.  11 
engagea  quelques  hommes  qui  étoient 
venus  de  Thébes  au  Camp , à dire 
que  toutes  les  armes  qui  étoient  appen- 
dues  dans  le  temple  d’Hercule  avoient 
difparu  tout  d’un  coup  j & que  l’orç 
difoit  dans  Thébes  que  les  Héros 
qui  les  avoient  portées  autrefois  les 
avoient  reprifes } pour  venir  au  fecours 
des  Bceotiens  dans  une  bataille  qu’ils 
alloient  donner.  11  apofta  un  homme 
qui  fe  difoit  revenu  tout  récemment 
de  l’antre  de  Trophonius  (i),  d’où  il 


• (i)  Tour  épargner  au 
leûcur  la  peine  ac  cher- 
cher ailleurs  ce  que  c’étoit 
que  l’antre  deTrophonius, 
vous  dirons  ici  en  peu  de 


mots  qu’un  Archite&e  do 
ce  nom  avoir  bâti  un  tem- 
ple fouterrain  à Lebadie 
ville  & province  de  la 
Bœotie.  11  y rendit  lui* 
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apportoit  l’ordre  exprès  aux  Thébains 
vainqueurs  à Leu&res , de  célébrer  en 
l’honneur  de  Jupiter  Roi  un  combat 
coronaire  , où  dont  le  prix  (1)  feroit 
une  couronne  : Les  Bœotiens  ontcon- 
fervé  depuis  ce  temps-là  l’ufage  de 
cette  folemnité  dans  Lebadie.  Lean- 
dre  de  Sparte  qui  ayant  été  banni  de  fa 
Ville , lervoit  alors  dans  les  troupes 
Thébaines , ne  contribua  pas  peu  à 
cette  inftitution.  Car  amené  dans  la 
place  publique  de  Thébes  , il  avoir 
déclaré  que  les  Spartiates  avoient  un 
ancien  Oracle  , par  lequel  il  étoit  dit 
que  les  Lacédémoniens  perdroient  leur 


-j-  . ■ ' 

même  des  Oracles  pendant 
quelque  temps  : ce  -qui  ne 
l’empêcha  pas  d’y  mourir 
de  faim.  La  prc/ention 
populaire  lui  donna  pour 
.îuccefl'eur  un  Génie  qui 
continua  les  prédirions. 
On  fe  préfentoit  nû  à l’ou- 
verture de l’antie,où  l’on 
fe  croyoit  entraîné  par  un 
Vent  qui  après  les  réponfes 
reçues  en  faifoit  fouir 
d’un  autre  côté.  On  difoit 
que  ceux  qui  avoient  paflé 
par  là  ne  rioyenr  plus  de 
toute  leur  vie  , prove  be 
employé  dans  les  nuées 
d’Ariftophanc.  Voyez  auf- 
fi  les  Adages  d’Erafmei 
mais  furtout  les  Bceoti- 
cues  de  Paufanias  , fon 
Livre  $.  Plutarque  parle 


auffi  de  cet  Oracle  dans, 
la  yie  de  Sylla. 

( 1 > Il  n’étoit  pas  autro 
dans  lies  quatre  Jeux  les 
plus  célébrés  de  la  Grèce. 
Mais  aux  Olympiques  cet. 
tecouronne étoit  d’Olivier 
fauvage,  Oleafter  ; aux 
Pychicns  ,de  auiier  ; au* 
Néméens  d’Achc  ou  Per- 
lii  » & aux  Ifthmiques  , de 
Pin.  Cependant  cette  dif. 
tribution  n’eft  pas  con- 
fiante dans  les  Auteurs; 
& nous  trouverons  dans 
le  Livre  fuivant  } p.  470. 
de  Rhod.  que  la  couronne 
des  jeux  Iuhmiques  étoic 
d’Ache  ou  de  Pet  fil.  Voye* 
le  Dialogue  de  Lucien  en* 
; e Solon  & Anachaiiis* 
fur  les  exercices  du  corps. 
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fupériorité  fur  la  Grèce  , par  une  vi- 
doire  que  les  Thébains  remporteroient 
fur  eux  à Leudres.  Il  vint  aufli  à Epa- 
minondas  des  devins  du  pays , qui  lui 
dirent  qu’il  devoit  arriver  un  grand 
defaftre  aux  Lacédémoniens  auprès  du 
tombeau  des  filles  de  Leudrus  & de 
Scedafus , par  la  raifon  fuivante  qu’ils  eu 
alléguoient.  Leudrus  avoit  donné  fou 
nom  à ce  canton  : Or  il  arriva  que  des 
Ambafiadeurs  de  Sparte  violèrent  fes 
filles  & celles  d’un  certain  Scedafus , 
qui  avoient  les  unes  & les  autres  la 
fleur  de  leur  virginité.  Ces  filles  ne 
pouvant  lurvivre  à l’outrage  qui  leur 
avoit  été  fait , invoquèrent  la  vengean- 
ce des  furies  fur  la  nation  qui  avoit 
envoyé  de  tels  Ambaffadeurs  ; après 
quoi  elles  fe  tuèrent  de  leurs  propres 
mains. 

Sur  ces  difcours  & d'autres  fembla- 
bles , Epaminondas  alfembla  fes  foldats, 
& leur  rapportant  ces  faits  qu’il  ne  te- 
noit  que  d’eux-mémes,  il  les  exhorta 
à fe  comporter  courageufement.  Les. 
plus  fuperftitieux  fè  laifTérent  gagner,. 
& changèrent  leurs  vaines  terreurs  en 
un  defir  ardent  du  combat.  II  arriva 
meme  en  ce  temps-là  aux  ThebainSi 
de  la  part  des  Theflaliens  un  fecours 
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de  quinze  cens  hommes  d’infanterie , & 
de  cinq  cens  cavaliers  conduits  par  Ja- 
fon  ( 1 ).v  Celui-ci  néanmoins  propofa 
d’abord  aux  deux  partis  de  faire  une 
trêve  , en  repréfentant  à chacun  d’eux 
l’incertitude  de  la  fortune.  On  fe  prêta 
de  part  & d’autre  à cette  propofîtion, 

& Cléombrotus  après  avoir  ligné  un 
traité  ramenoit  fon  armée  de  la  Bceo- 
tie  , lorfqu’il  rencontra  un  puilïant  fe- 
cours  tant  de  Lacédémoniens  que  de 
leurs  Alliez,  commandé  par  Archida- 
mus  fils  d’Agéfilas.  Car  les  Spartiates 
voyant  les  grands  préparatifs  des  Bceo- 
tiens , & redoutant  fur  tout  leur  cou- 
rage inébranlable  envoyoient  à leurs 
Généraux  une  fécondé  armée , pour 
tenir  tête  du  moins  par  le  nombre  à 
l’intrépidité  de  leurs  adverfaires. Quand 
ces  forces  furent  réunies , les  Lacédé- 
moniens jugèrent  qu’il  leur  feroit  hon-  $70. 
teux  alors  de  craindre  dans  leurs  En- 
nemis une  fupériorité  de  vertu.  Ainli 
malgré  le  dernier  traité  qu’ils  venoient 
de  ligner , ils  revinrent  fur  leurs  pas 
aux  champs  de  Leudres.  Les  Thé- 
bains  très-dilpofez  à les  recevoir  fe 

(1)  C’eft  Jafon  dePKe-  doman  , & qui  paroîttai 
mis  dont  il  eft  parlé  ci-  encore  dans  la  fuite, 
ddliis  pag.  343.  de  Rho-  : 

F*i  • 
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mirent  bien-tôt  en  ordre  de  bataille. 
Le  Roi  Cléombrotus  & Archida- 
mus  fils  du  Roi  Agéfilas,deux  Géné- 
raux dufangd’Hercule,  commandoient: 
chacun  une  des  deux  ailes  de  l’armée* 
Du  côté  des  Thébains Epaminondas 
par  une  ordonnance  finguliérement  8c 
excellement  imaginée  fe  prépara  une 
viétoire  mémorable.  Il  aflembla  dans- 
l’une  de  Tes  deux  ailes  qu’il  devoit  com- 
mander lui-même , tout  ce  qu’il  y avoit 
de  meilleur  dans  fon  armée.  Il  compo- 
fa  l’autre  de  ce  qu’il  avoit  de  plus  foi- 
ble , & même  il  leur  ordonna  de  fe  bat- 
tre en  retraite  dès  le  commencement , 
& d’engager  les  Ennemis  à les  poür- 
fuivre  : en  conféquence  de  quoi  met- 
tant lui-même  £on  aile  en  biais  , il 
comptoit  les  envelopper  r & s’afliirer 
la  viétoire  par  la  valeur  de  ceux  qu’il 
commandoit  en  perfonne.  Dès  que  les 
trompettes  eurent  donné  le  lignai , les 
deux  armées  s’ébranlèrent  en  jettant  les 
cris  ordinaires.  Les  Lacédémoniens  s’a- 
vancèrent en  donnant  à leur  phalange 
cette  forme  de  nouvelle  lune  , ou  de 
croiflant  qui  leur  était  ufitée.  Une  des 
deux  ailes  Bceotiennes  cédoit  peu  à peu 
le  terrain  comme  il  lui  étoit  ordonné  ; 
& l’autre  au  contraire  hâtoit  le  pas 
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pour  prendre  les  Ennemis  par  derriè- 
re. Quand  on  en  fut  venu  aux  mains , 
le  combat  demeura  quelque  temps 
douteux  par  l’émulation  réciproque 
des  deux  partis.  Mais  bien-tôt  après  , 
la  valeur  perfonnelle  d’Epaminondas 
fécondée  par  la  confiance  & par  le 
bon  ordre  de  fes  bataillons  diminua 
prodigieufement  les  rangs  dans  l’armée 
du  Péloponnéfe  : celle-ci  ne  pouvoic 
foutenir  l’effort  de  ces  hommes  d’élite 
qui  tomboient  fur  elle.  Entre  les  Spar- 
tiates les  uns  étoient  tuez  & les  autres 
couverts  de  bleffures  toutes  reçues  par 
devant.  Tant  que  le  Roi  Cléombrotus 
demeura  vivant , le  nombre  & le  zélé 
de  ceux  qui  combattoient  pour  le  dé- 
fendre , qui  facrifioient  leur  vie  pour 
lui , rendoit  en  quelque  forte  la  victoi- 
re douteufe.  Mais  lorfqu’après  s etre 
livré  à tous  les  périls , après  avoir  com- 
battu en  Héros , après  avoir  été  cou- 
vert de  bleffures  , il  fut  enfin  tombé 
mort  ; le  nombre  de  ceux  qui  s’affem- 
blérent  autour  de  fon  corps  pour  le 
défendre  & pour  l’emporter , donna 
lieu  à un  carnage  effroyable  de  Lacé- 
démoniens. Mais  déplus  par  le  défor-  571* 
drecjui  fe  jette  naturellement  dans  une 
armee  fans  Chef,  les  Thébains  en  rom- 
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pirent  peu  à peu  tous  les  rangs.  Cepen- 
dant les  Spartiates  combattant  avec 
un  courage  Invincible  pour  défendre 
le  corps  de  leur  Roi , le  confervérent 
en  effet  : mais  le  gain  de  la  bataille 
demeura  à leurs  adverfaires  , car  les 
foldats  d’élite  d’Epaminondas  animez 
& foutenus  encore  par  les  exhortations 
& par  l’exemple  de  leur  Général , re- 
poufférent  quoi  qu’avec  beaucoup  de 
peine  les  Spartiates.  Ceux-ci  en  re- 
culant d’abord  peu  à peu  laifférent  dé- 
lier leurs  rangs  ; mais  dans  la  fuite  plu- 
sieurs d’entre  eux  étant  tuez  & la  nou- 
velle de  la  mort  de  leur  Roi  étant  bien- 
tôt parvenue  jufqu’à  leurs  dernières 
lignes  ; la  déroute  fut  univerfelle.  L’ar- 
mée Thébaine  fe  mit  alors  à les  pour- 
fuivre  . & continuant  le  maffacre  rem- 
porta enfin  une  vi&oire  fignalée , d’au- 
tant plus  qu’ayant  eu  à combattre  les 
plus  vaillans  hommes  de  la  Grèce , aux- 
quels ils  étoient  de  beaucoup  infé- 
rieurs en  nombre  , ils  donnèrent  une 
idée  extraordinaire  de  leur  courage. 
Mais  leur  Général  Epaminondas  fut 
véritablement  couvert  de  gloire  pour 
ivoir  procuré  cet  avantagea  fa  nation 
par  fa  valeur , & fur  tout  par  fon  in- 
telligence dans  l'art  militaire.  Les  La- 
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cédémoniens  dans  cette  bataille  ne  per- 
dirent pas  moins  de  quatre  mille  hom- 
mes , contre  trois  cens  Bœotiens  qui 
y furent  tuez.  On  convint  enfuite  d’une 
iufpenfion  d'armes  pour  la  fépulture 
des  morts  de  part  & d’autre  , & pour 
la  retraite  des  Lacédémoniens  en  leur 
pays  : telle  fut  la  conclufion  de  la  ba- 
taille fi)  de  Leu&res. 

L’année  fuivante  Dyfhicete  étant  Olynp.  i oz. 
Archonte  d’Athènes , les  Romains  créé-  5 

rent  au  lieu  de  Confuls  quatre  Tribuns  Cbréthnne. 
militaires , Q.  Servilius , L.  Furius , G. 
Licinius,&  P.  Cloelius.  Les  Thébains 
marchoient  vers  Orchoméne  dans  le  ^ 
deffein  de  réduire  les  habitans  de  cette 
Ville  à la  condition  d’efclaves.  Mais 
Epaminondas  leur  repréfenta  qu’une 
nation  qui  afpiroit  au  commandement 
de  la  Grèce,  devoit  conferver  par  l’hu- 
manité l’empire  quelle  avoit  acquis 
par  la  valeur.  Cet  avis  leur  fit  chan- 
ger de  projet,  & ils  mirent  Orchomé- 
ne au  nombre  des  Villes  qui  leur 
étoient  alliées.  Ayant  gagné  par  les 
memes  voyes  les  Villes  de  la  Phoci- 


. (i)  Cette  bataille  eft 
racontée  dans  l’hiftoire 
grecque  de  Xcnophon  vers 
les  commcnccruens  du  Li- 


vre 6.  mais  bien  plus  lue- 
cihélement  & fans  nom; 
mer  bpaminondas. 
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de  , de  la  Locride  & de  l’Ætolie ils 

s’en  revinrent  dans  la  Bceotie. 

XV.  ' Vers  ce  même  temps  Jafon  Ty- 
ran de  Pherès , qui  devenoit  de  jour  en 
jour  plus  puiffant , entra  en  armes  dans 
la  Locride  ; & s’étant  faifienfuite  d’Hé- 
raclée  en  Trachinie  par  trahifon  , il  la 
fit  rafer , & donna  tout  le  territoire 
des  environs  aux  habitans  d’QEta  & de 

372.  Melia.  Conduifant  de-là  Ton  armée  vers 
les  Perrhæbes , il  gagna  quelques  Vil- 
les de  ces  cantons  par  des  jpromeifes  , 
& en  fournit  quelques  autres  par  la 
force  : fa  puHTance  s’étant  ainfi  accrue 
en  peu  de  temps  , fon  ambition  & 
fon  avidité  commencèrent  à devenir 
fufpe&es  à tous  les  peuples  de  la  Thef- 
falie.  Ce  fut  alors  qu’il  s’éleva  dans 
Argos  une  fédition  fuiyie  du  meurtre 
de  tant  de  Citoyens , que  la  Grèce  en- 
tière n’avoit  pas  encore  fourni  un  fi 
affreux  événement.  Les  Grecs  l’appel- 
lent le  Scytalifme  (1)  de  l’inftrument 

• 

(1)  Entre  plufieurs  fi-  employé  par  Paufanias,. 
. ghifications  du  mot  Grec  Liv.  i.  p.  i f j.  & fon  in- 
r^vrÔAif.  Celle  de  bison  , ter-prête  renvoyé  à l’extraie 
tnajjue  me  paroît  la  plus  d’Helladius  dans  Photiu*. 
convenable  à un  inftru-  &.  aux  préceptes  politiques, 
ment  qui  peut  tuer.  Scy-  de  Plutarque , où  la  chofe 
ttdifmus  de  ctdis  rassorte  y n’eft  pas  expliquée  plus  au 
dit  la  traduâion  de  Rho-  long  qu’en  cette  reniât— 
doman.  Le  même  mot  eft  ! que. 
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avec  lequel  les  Citoyens  effrenez  s’at- 
taquoient  & fe  tuoient  même  d’abord 
les  uns  les  autres.  Le  peuple  fe  foule- 
va  à l’occafion  que  je  vais  dire.  Le 
Gouvernement  d’Argos  étoit  purement 
Démocratique.  Or  les  Orateurs  de  la 
populace  s’étant  avifez  de  s’animer 
contre  ceux  qui  étoient  diftinguez  par 
leur  richeffe  ou  par  leur  réputation  ; 
ceux-ci  pour  fe  venger  entreprirent 
d’arracher  au  peuple  l’autorité  publi- 
que. Le  foupçon  qu’on  en  eut  fit  met- 
tre quelques-uns  de  ces  derniers  à la 
torture , & d’autres  fe  tuèrent  eux- 
mêmes  pour  la  prévenir.  Mais  un  d’en- 
tr’eux  avoua  le  fait  & donna  des  indi- 
ces de  fa  dépofition  contre  une  tren- 
taine des  principaux  de  la  Ville.  Le 
peuple  fans  autre  examen , fit  mourir 
tous  les  accufez,  & vendit  leurs  biens 
à l’encan.  Plufieurs  autres  ayant  été 
foupçonnez  du  même  complot  ;&  les 
Orateurs  animant  encore  la  Populace 
par  de  fauffes  accufations , elle  s’aigrit 
au  point  de  condamnera  la  mort  dou- 
ze (i)  cens  de  fes  plus  riches  & de  fes 
plus  confidérables  concitoyens.  Dans 
la  fuite  les  Orateurs  eux-mêmes  ne  fu- 
rent pas  épargnez.  Car  ces  malheureux 

(i)  La  marge  grecque  énonce  x8oo. 
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craignant  que  l'effroyable  exécution 
dont  ils  étoient  caufe , n’eut  enfin  pour 
eux  un  retour  funefte  , mirent  fin  tout 
d’un  coup  à leurs  dépofitions.  Le  peu- 
ple qui  crut  qu'ils  abandonnoient  fa 
caufe , tourna  aufli-tôt  fon  indignation 
contre  eux  & les  égorgea  tous  fans 
miféricorde.  C’eft  ainfi  que  par  un  ef- 
fet de  la  vengeance  divine , ils  furent 
eux-mêmes  la  viétime  de  la  frénéfie 
qu’ils  avoient  fait  naître.  Mais  enfin 
cette  rage  populaire  étant  palfée , les 
habitans  revinrent  d’eux-mémes  à cet- 
te bienveillance  réciproque  dans  la- 
quelle ils  vivoient  auparavant. 

D’un  autre  yô té  Lycoméde  de  Te- 
gée  perfuada  aux  Arcadiens  de  former 
de  toute  leur  Province  un  feul  corps , 
qui  auroit  une  aflemblée  générale  com- 
pofée  de  dix  mille  d’entr’eux  , en  qui 
leuls  réfideroit  l’autorité  de  la  guerre 
& de  la  paix.  Le  feul  énoncé  de  ce 
projet  mit  les  efprits  dans  une  agita- 
tion qui  fit  courir  aux  armes.  Plufieurs 
furent  tuez  , & plus  de  quatorze  cens 
fe  réfugièrent  à Sparte  ou  à Palantium. 
Mais  les  habitans  de  cette  dernière 
Ville  livrèrent  leurs  réfugiez  aux  Ar- 
cadiens qui  les  égorgèrent  : & ceux 
qui  avoient  choifi  Sparte  pour  leur  re- 
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traite  , perfuadérent  aux  Spartiates  de 
porter  la  guerre  en  Arcadie.  Ainfi  le 
Roi  Agéfilas  à la  tête  d’une  armée  La- 
cédémonienne  & des  réfugiez  mêmes 
fe  jetta  dans  le  territoire  de  Tegée, 
parce  qu’il  paroifloit  que  les  habitans 
de  cette  Ville  étoient  la  première  cau- 
fe  de  la  fédition.  Ainfi  ravageant  leurs 
campagnes , & faifant  des  infultes  à la 
Ville  même , il  répandit  une  grande 
terreur  dans  tout  ce  canton.  Jafon  Ty- 
ran de  Pherès , homme  expert  en  fait 
de  guerre  & qui  s’étoit  fait  beaucoup 
d’ Alliez  , prit  ce  temps-là  pour  enga- 
ger les  Theffaliens  à afpirer  à l’empire 
de  la  Grèce , qu’il  regardoit  comme  un 
prix  propofé  à tous  ceux  qui  auroient 
le  courage  d’y  prétendre.  Il  difoit  aux 
fiens  que  les  Spartiates  vefioient  d’être 
abbatus  à Leuétres;  que  les  Athéniens 
fe  contentoient  de  l’empire  de  la  mer; 
que  les  Thébains  n’étoient  pas  en  état 
de  foutenir  leur  fupériorité  préfente , 
& que  les  Argiens  s’étoîent  affoiblis 
eux-mêmes  par  l’affreufe  fédition  dont 
ils  fortoient.  Les  Theflaliens  furent  ga- 
gnez par  cette  efpé  rance,  & comme  ils 
avoient  déjacédé  à Jafon  leur  gouverne- 
ment politique  , ils  lui  confièrent  enco- 
re tout  ce  qui  concerneroit  cette  guerre. 
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Jafon  qui  accepta  l’offre , s’attacha  d'a- 
borcfcquelques  nations  voifines,&  fit  une 
alliance  particulière  avec  Amyntas  Roi 
de  Macédoine.  Cette  année  fut  mar- 
quée par  un  événement  particulier  : je 
veux  dire  la  mort  de  trois  puiflàns  Prin- 
ces arrivée  en  même  temps.  Le  premier 
fut  Amyntas  fils  de  Tharralée  quiavoit 
occupé  vingt-quatre  ans  le  trône  de 
Macédoine.  11  laifTa  trois  enfans , Ale- 
xandre , Perdiccas  , & Philippe  ( i_)v 
Alexandre  lui  fuccéda  & ne  régna 
qu'un  an.  Le  fécond  fut  Agéfipolis  Roi 
de  Sparte  qui  mourut  après  un  an  de 
régne  , & qui  laifTa  à fa  place  fon  fils 
Cléomenés  qui  occupa  le  trône  tren- 
te-quatre ans.  Le  troifiéme  enfin  eft 
Jafon  de  Pherès  , celui-là  même  qui 
venoit  d’être  choifï  pour  Capitaine  Gé- 
néral des  Theffaliens  : Quoiqu’il  eut 
gouverné  fes  fujets  avec  modération 
& avec  fageffe  ; il  fut  tué  en  trahifon 
par  fept  jeunes  hommes , qui,  au  rap- 
port d’Ephore , avoient  fait  par  prin- 
cipe de  gloire  un  ferment  entr’eux  de 


( î ) On  en  pourrait  nom- 
mer un  quatrième , Ptolï- 
mée  Aloritès  qui  régna 
même  trois  ans,pag.  J87. 
«le  Rhodoman  , mais  il 
fcoit  bâtard  i ou  même  „ 


félon  Jttftin  liv.  7.  feula, 
ment  gendre  d’Amyntas  i 
dont  il  avoir  époufé  un* 
fille  nommée  Eryonc.  PaU 
merlus, 

■ 

• ; . . r^yz  ’■  - — * 
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l’égorger.  D’autres  Hiftoriens  pour- 
tant , rapportent  qu’il  fut  aflalîiné  par 
Polydore  fon  frere , qui  lui  ayant  luc- 
cédé  ne  vécut  qu’un  an.  C’eil:  ici  que  5 74. 
commence  l’Hift  oire  grecque  de  Du- 
ris  ( 1 ) de  Samos , & que  nous  termi- 
nons cette  année  de  la  nôtre. 

Lyfïftrate  étant  Archonte  d’Athé-  oiymp.  toi. 
nés , il  y eut  à Rome  une  diflention  *”**„■/  ^Er'J- 
entre  ceux  qui  redemandoient  les  Con-  Chrétien™. 
fuis , &'ceux  qui  vouloient  toujours 
être  gouvernez  par  des  Tribuns  mili- 
taires. Après  quelque  temps  d’ Anar- 
chie , fuite  néceflaire  de  cette  diflen- 
tion , on  s’en  tint  encore  à (ix  Tribuns 
militaires , qui  furent  L.  Æmilius , C. 

Veturius  , Serv.  Sulpitius , L.  Quinc- 
tius , C.  Cornélius , 8c  C.  Valérius.  Po- 
lydore de  Pherès  chef  des  Theflaliens 
fut  empoifonné  par  Alexandre  fon  fre- 
re , dans  un  repas  où  il  s’étoit  laiflc 
enyvrer.  Alexandre  jouit  de  cette  prin- 
cipauté l’efpace  de  onze  ans.  Mais 


(i)  Voflius  en  fon  livre 
1.  ch.  1 f.  donne  un  arti- 
cle coüfidérablc  à Duris  de 
Samos  : Ce  qui  nous  dif- 
penfera  de  dire  autre  cho- 
ie de  lui , finon  qu’il  a 
vécu  fous  Ptolémæe  Phi- 
ladelphe  , ' fécond  fuçcef- 
feur  d’ Alexandre  en  Egyp- 


te , & qu’il  avoit  parle  au 
long  d’Agatocle  Tyran  dç 
Syracufe,  mort  avant  que 
rhiladelphc  montât  fur  le 
Trône.  Cet  Hiftorien  a été 
cité  par  Cicéron  , par  Pli. 
ne,  par  Plutarque  , 8e  par 
beaucoup  d’autres  Auteurs 
Grecs  ou  Latins. 
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vée  des  Ennemis , & fe  trouva  le  pre- 
mier lui-même  aux  portes  de  cette 
Capitale.  Elles  lui  furent  bien-tôt  ou- 
vertes par  les  Citoyens  mêmes  & il  fe 
vit  maître  de  la  Ville  , mais  non  en- 
core de  la  Citadelle.  Il  l’afiîégea  peu 
de  temps  après  & l’emporta.  Il  paffa 
enfuite  à Cranon  ville  qu’il  prit  auffî, 
en  proteftant  toujours  aux  Thefia- 
liens  qu’il  leur  rendroit  toutes  ces  con- 
quêtes. Cependant  peu  foigneux  de 
(a  parole  & de  fon  honneur , il  mit  de 
fortes  garnifons  dans  ces  deux  places , 
& les  garda  pour  lui-même."  Alexan- 
dre de  Pherès,  battu  & pourfuivi  par- 
tout s’en  revint  à LarilTe.  C’eft  là  qu’en 
étoient  les  affaires  de  la  Theflalie. 

A l’égard  du  Péloponnéfe  ; les 
Lacédémoniens  envoyèrent  en  Arca- 
die Polytrope  à la  tête  de  mille  hom- 
mes de  leur  propre  Ville  bien  armez , 
& de  cinq  cens  Bannis  d’Argos  ou  de 
Bœotie.  Ce  Général  étant  venu  à Or- 
choméne  d’Arcadie  (1) , Ville  qui  af- 
feétionnoit  les  Spartiates , il  la  mit  en 
état  de  défenfe.  Mais  Lycoméde  de 
Mantinée  chef  des  troupes  d’Arca- 
die fe  fit  fuivre  de  fes  foldats  d’élite , 
qui  formoient  un  corps  particulier  de 

(1)  Il  y avoit  une  autre  Orchoménc  en  Phocide. 
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cinq  mille  hommes , & marcha  du  côte 
d’Orchoméne.  Les  Lacédémoniens  vin- 
rent à fa  rencontre  s & il  fe  donna  un 
combat  très-vif,  ou  ces  derniers  per-, 
dirent  leur  Général  & deux  cens  hom- , 
mes  avec  lui.  Le  Vainqueur  pourfui->  |*j 
vant  le  relie  le  fit  rentrer  inceflàm-. 
ment  dans  la  Ville  d’où  ils  étoient  fortis.  : 
Cependant  les  Arcadiens  quoique  vi-  i 
dorieux  en  cette  occafion , rappellant 
en  leur  mémoire  la  grande  puillànce  $ 
où  ils  avoient  vû  Lacédémone , ne  le 
crurent  pas  en  état  de  foutenir  feuls  ; 
contre  elle  une  guerre  de  quelque  du--., 
rée.  C’efl  pourquoi  s’étant  unis  avec  v- 
ceux  d’Argos  & de  l’Elide , ils  envoyè- 
rent des  Ambalïàdeurs  à Athènes  pour 
prier  cette  République  de  les  recevoir 
en  alliance  contre  Sparte  : mais  étant  re- 
filiez de  ce  côté-là , ils  s’adrellerent 
aux  Thébains  qui  acceptèrent  leur  of- 
fre. Aulfi-tôt  les  Thébains  prenant  ; 
avec  eux  leurs  alïociez  de  la  Locridè 
& de  la  Phocide , fe  mirent  en  marche 
du  côté  du,  P.éloponnéfe  fous  la  con- 
duite d’Epaminondas  & de  Pélopidas. 
Car  les  autres  Bœotarques  leurs  Aflo- 
ciez  , par  la  haute  ellime  qu’ils  avoient 
de  la  valeur  de  ces  deux  Chefs , fe  dé- 
' mirent  volontairement  de  toute  l’auto-  - 
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rite  qu’ils  auroient  pu  partager  avec 
eux.  Ce  corps  d’armce  eut  à peine  tou- 
ché les  confins  de  l’Arcadie  que  les  trou- 
pes de  cette  Province  auflî-bien  que  cel- 
le d’Argos,  de  l’Elide,  & de  toutes  les 
Villes  aflociées  vinrent  s’y  joindre.  En- 
fin cette  réunion  , chofe  mémorable 
poiir  la  Grèce  , mit  enfemble  plus  de 
cinquante  mille  hommes.  On  réfolut 
dans  le  confeil  de  guerre  de  marcher 
droit  à Sparte  & de  ravager  en  pafiant 
toute  la  Laconie.  Les  Spartiates  qui 
dans  la  déroute  de  Leudtres  venoient 
de  perdre  toute  leur  jeuneffe , que  d’au- 
tres défaites  avoient  épuifez  d’hommes 
de  tout  âge , enfin  qui  par  la  défertion 
de  leurs  Alliez  fe  trouvoient  prefque 
réduits  aux  foldats  de  leur  Ville  feule; 
découragez  par  toutes  ces  circonftan- 
ces  , tombèrent  dans  le  dernier  abba- 
tement.  Ils  fe  virent  réduits  à implo- 
rer l’ailiftance  d’Athènes  , cette  Ville 
qu’ils  àvoient  opprimée  par  les  trente 
Tyrans  (1) , à laquelle  ils  avoient  dé- 
fendu de  relever  fes  murailles  , qu’ils 
avoient  même  voulu  rafer  de  fond  en 
comble , en  menaçant  de  ne  faire  de 
toute  l’Attique  qu’un  pâturage  de 
Befiiaux  : mais  tel  eft  le  pouvoir  de  U 

<i)  Au  commencement  du  Livre  14. 
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néceflité  & de  la  fortune.  Ce  fut  ce. 
pouvoir  inévitable,  qui  en  cette  occa- 
iion  réduifit  les  Lacédémoniens  à im- 
plorer l’ailiftance  du  peuple  qu’ils  haïf- 
loient  le  plus  : & ce  qui  n’eft  pas  moins 
remarquable , ils  ne  l’implorèrent  pas 
envain. 

En  effet  le  peuple  d’Athènes  natu- 
rellement humain  & magnanime  ne  s’é- 
pouvanta point  de  la  fupériorité  aûueU 
le  des  Tnébains , & réfolut  en  plein 
confeil  d'affifter  ouvertement  les  Lacé- 
démoniens menacez  de  perdre  leur 
Etat  & leur  liberté.  Auflï-tôt  ils  nom- 
mèrent Iphicrate  pour  Général , & le 
mirent  à la  tête  de  douze  mille  jeunes 
hommes , qu’ils  enrôlèrent  en  un  feul 
& même  jour*  Iphicrate  ayant  ainfi  à 
la  fuite  des  gens  pleins  de  bonne  vo- 
lonté , partit  & marcha  avec  diligence. 
Les  Lacédémoniens  de  leur  côté  qui 
fçavoient  que  leurs  Ennemis  campoient 
fur  les  frontières , fortirent  tous  aullî 
de  leur  Ville  pour  aller  à eux  ; & quoi- 
que bien  diminuez  en  nombre  de  ce 
qu’ils  étoient  autrefois  , ils  comptaient 
encore  fur  leur  réfolution  & fur  leur 
courage.  Epaminondas  jugeant  qu’il 
feroit  difficile  de  pénétrer  dans  un  pays 
fi  bien  défendu , du  côté  où  fes  dé  feu- 
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feurs  étoient  rafiemblez  , s’avifa  de  fé- 
parer  fon  armée  en  quatre  corps  pour 
pouvoir  fe  glilfer  dans  la  Laconie  par 
plus  d’un  endroit.  Le  premier  qui  ne- 
toit  compofé  que  des  Bceotiens  me- 
mes prit  le  droit  chemin  de  Sellalie  , 
& détacha  les  habitans  de  cette  Ville 
du  parti  de  Lacédémone.  Les  Argiens 
fe  jettérent  dans  le  territoire  de  Tegée, 
où  ils  livrèrent  bataille  à ceux  qui  en 
gardoient  les  palfages  , leur  tuèrent 
près  de  deux  cens  hommes , & entr  au- 
tres leur  chef  Alexandre  de  Sparte , & 
les  bannis  de  la  Bceotie  qui  le  Envoient. 
Un  troifiéme  corps  compofé  d’Arca- 
drens , & qui  n’étoit  pas  le  moindre  en 
nombre , pénétra  dans  le  canton  appel- 
le Scirite  gardé  par  un  Gouverneur 
nommé  Ifcolas  homme  de  cœur  & de 
tête  , & qui  étoit  bien  accompagné. 
Celui-ci  avec  une  élite  de  fes  gens  con- 
çut un  deflein  héroïque  & digne  de 
mémoire.  Prévoyant  que  tous  ceux 
qu’il  erigageroit  dans  un  combat , fuc- 
comberoient  nécelïairement  fous  la 
multitude  des  Ennemis  ; il  jugea  qu’à 
la  vérité  , il  feroit  honteux  de  quitter 
fon  pofte,  mais  qu’il  rendroit  aullï  un 
grand  fervice  à la  patrie  en  lui  con- 
fervant  des  hommes.  Il  allia  héroïque- 

Qîj 
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ment  ces  deux  vûes en  renoutsellant 
en  plein  d’une  part  la  générofité  mé- 
morable du  Roi  Léonidas  au  Thermo- 
pyles  , & en  renvoyant  d’aure  part  à 
Lacédémone  toute  la  jeunefl$-(qui  fe 
trouvoit  dans  Tes  troupes , St  qui  pou- 
voir fervir  la  patrie  dans  cette  fuite  de 
preflans  dangers  où  elle  tomboit  de 
plus  en  plus.  Défendant  enfuite  le  paf- 
fage  avec  les  foldats  les  plus  âgez  qui 
lui  reftoient  feuls  , il  tua  encore  un 
grand  nombre  d’ennemis.  Après  quoi 
enveloppé  par  les  Arcadiens , il  fut  tué 
lui-même  avec  tous  ceux  qui  l’envi- 
xonnoient.  Les  Eîéens  qui  faifoient  le 
quatrième,  corps  de  la  divifion  d’Epa- 
minondas , ayant  traverfé  des  plaines 
libres  Sç  fans  défenfe  arrivèrent  à Sel- 
lalîe , où  l’on  avoit  réglé  que  tous  les 
çorps  fe  réunir  oient enfuite  partant 
delà  tous  enfemble  , ils  marchèrent 
3 77,  droit  à Sparte , en  brûlant  & en  rava- 
geant tout  ce  qu’ils  trouvoient  fùr  leur 
route.  Les  Lacédémoniens  qui  avoienc 
çonfervé  pendant  cinq  cens  ans  leurs 
terres  exemptes  de  dévaluation*  ne  pu- 
rent foutenir  tranquillement  cet  affront 
& ce  dommage  , Ûs  fortoient  en  fou- 
le & fans  ordre  pour  garantir  leurs  pof- 
Mons.  Mais  les?M?giftrat.s  leur,  ayant 
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fait  défenfe  de  s’écarter  de  la  Ville  , de 
peur  que  l’Ennemi  ne  profitât  de  leur 
abfence  pour  s’y  jetter  , ils  fe  fourni- 
rent à cet  ordre  , & ne  fongérent  plus 
qu’à  la  défenfe  de  leur  Capitale. 

Cependant  comme  Epaminondas 
avoit  voulu  arriver  au  fleuve  Eurotas 
en  palTant  par-defliis  le  mont  T aygéte , 
& traverfer  enfuite  ce  fleuve  extrême- 
ment rapide  pendant  la  faifon  d'Hyver 
où  l’on  étoit  alors  ; les  Lacédémoniens 
qui  apperçûrent  le  dérangement  de  fon 
armée  caufé  par  la  difficulté  de  ce  paf- 
fage  , en  profitèrent  habilement  pour 
l’attaquer.  Ils  laiflerent  donc  leurs 
femmes , leurs  enfans  & les  vieillards 
pour  toute  garde  dans  la  Ville  ; & 
conduifant  en  bon  ordre  leur  jeuneflô 
bien  armée , ils  fe  jettérent  tout  d’un 
coup  fur  ceux  qui  venoient  de  pafler 
& en  firent  un  grand  carnage.  Mais 
comme  les  Boeodens  & les  Arcadiens 
fe  défendoient  vigoureufement  , & 
commençoient  par  leur  grand  nombre 
à environner  les  Spartiates  , ces  der- 
niers après  avoir  fait  perdre  bien  du 
monde  à leurs  Ennemis  rentrèrent 
dans  leur  Ville  , en  laiflant  un  témoi- 
gnage remarquable  d’une  valeur  tou- 
jours la  même  quelle  avoit  été  en  d’au- 
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très  temps.  De  Ton  côté  Epaminondas 
amena  hardiment  fes  troupes  jufqu’au 
pied  des  murailles.  Les  Spartiates  fou- 
tenus  par'  l’avantage  du  lieu  renver- 
foient  tous  ceux  qui  s’avançoient  avec 
trop  de  témérité  : & les  Ennemis  qui 
remplâçoient  toujours  les  morts  par 
un  plus  grand  nombre  d’affaillans , fi- 
rent croire  plus  d’une  fois  qu’ils  em-  - 
porteroient  la  Ville  d’affaut.  Cepen- 
dant comme  le  nombre  des  blelfez  & 
des  morts  croilfoit  à vue  d’oeil  , Epa- 
minondas fit  fonner  la  retraite.  Mais 
avant  que  defe  retirer  , fes  foldats 
crièrent  au  pied  des  murs  à ceux  de 
la  Ville , qu'ils  vinffent  fe  battre  en 
pleine  campagne  , ou  qu’ils  fe  décla- 
raient inférieurs  à leurs  Ennemis.  Les 
Aflïégez répondirent  qu’ils  prendroient 
un  jour  convenable  pour  décider  cette 
queftion  ; furquoi  les  Alîiégeans  revin- 
rent au  Camp,  & au(Ii-tôt  après  parcou- 
rant le  fer  à la  main  toute  la  Laconie, 
ils  en  remportèrent  un  butin  immenfe 
& retournèrent  dans  l’Arcadie.  A l'é- 
gard des  Athéniens  qui  étoient  arrivez 
trop  tard  pour  être  de  quelque  utilité 
aux  Spartiates , ils  s’en  revinrent  auilî 
fans  avoir  rien  fait  qui  mérite  d’être 
écrit.  Mais  il  furvint  d’ailleurs  à La- 
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cédémone  de  la  part  de  Tes  Alliez  un 
fecours  de  quatre  mille  hommes.  Ou- 
tre cela  ils  donnèrent  publiquement  la 
liberté  à mille  de  leurs  Hilotes,  & toi  — 
mant  un  corps  compofe  de  deux  cens 
bannis  de  la  Bceotie  , & du  meme 
nombre  d’hommes  qu  ils  firent  venir 
des  Villes  de  leur  voifinage  , ils  fe  mi- 
rent infenfibleinent  en  état  de  défenfe; 
& tenant  les  uns  & les  autres  dans  des 
exercices  continuels , ils  fe  difpofoient 
avec  beaucoup  de  courage  6c  de  con- 
fiance à une  aétion  déciiive.  « 

Epaminondas  homme  plein  de  gran- 
des vûes  & qui  vouloit  rendre  (on 
nom  immortel , perfuada  aux  Arca- 
diens  & à leurs  Alliez  de  rétablir  la 
Ville  de  MefTéne  (i),  dépeuplée  & dé- 
truite depuis  long-temps  par  les  Lacé- 
démoniens , 6c  qui  etoit  un  pofle  avan- 
tageux pour  veiller  fur  Lacedemone. 
Ces  peuples  ayant  goûté  cette  propo- 
rtion , il  fit  chercher  avec  foin  les  Mef- 
féniens  qui  pouvoient  être  refiez  dans 
le  Péloponnéfe  ; & leur  affociant  tous 
ceux  qui  confentoient  de  devenir  leurs 
concitoyens  , il- rebâtit  MefTene  6c  la 

(1)  Voyez  ce  qui  aétét  Rhodoman.  Il  efl  parle 
dit  des  MefGniens  pageJ  Je  leur  cranfmigiation  en 
48,  £4.  i6J.  & 2.64-  de  J Sicile  , p.  197-  Jy  meme. 
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peupla  d’un  grand  nombre  d’habitans. 
Enfuite  partageant  entr’eux  les  terres 
qu’il  décora  même  d'un  grand  nom- 
bre de  maifons  de  campagne , il  rele- 
va ainfi  une  Ville  des'plus  fameufes  dé 
la  Grèce , & rendit  lui- même  Ton  nom 
célébré  parmi  les  hommes.  A ce  pro- 
pos , je  crois  qu’on  fera  bien  aile  de 
trouver  ici  une  hiftoire  abrégée  de 
cette  Ville  abbatue&  rebâtie  plus  d’unë 
fois  depuis  fon  origine.  Dans  les  pre- 
miers temps  elle  fut  polTédée  par  les 
defcençlans  de  Nelée  , & de  Ion  fiLs 
Neftor  jufqu’à  la  guerre  de  Troye. 
Dans  la  fuite  elle  appartint  à Orefte 
fils  d’Agamemnon , lequel  Orefte  la 
lailTa  à fa  poftérité  jufqu’au  retour  des 
Héraclides.  Un  de  ces  derniers  nom- 
mé Crefphonte  l’eut  pour  fon  parta- 
ge ; après  lui  fes  defcendans  y régné*- 
jent  quelque  temps , & jufqu  a ce  qu’é- 
tant déchus  de  cette  royauté  , les  La- 
cédémoniens s’emparèrent  de  Meflene. 
Dans  la  fuite,  quoique  TeleclyteRoi 
de  Lacédémone  eut  été  tué  par  les 
Mefféniens  dans  une  bataille , les  Spar- 
tiates ne  biffèrent  pas  de  vaincre  les 
Mefféniens  révoltez.  Mais  cette  guerre 
dura  vingt  ans  ; & les  foldats  Spartiates 
^voient  juré  de  ne  pas  rentrer  dans  leur 
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Ville',  qu’ils  n’euflent  emporté  MefTéne. 

Ce  fut  à l’occafion  de  cette  guerre  & de 
cette  longue  abfence  des  maris  que 
naquirent  les  Enfans  appeliez  Partné- 
niens  (i)qüi  allèrent  fonder  la  ville  de 
Tarente  en  Italie^  Dans  la  fuite  comme 
les  Spartiates  victorieux  traitoient  du- 
rement les  MefTéniens , un  de  ces  der- 
niers nommé  Ariftoméne  , perfuada  à 
fes  concitoyens  d’en  fecouer  le  joug  î 
& en  effet  il  caufa  beaucoup  de  maux 
à ces  maîtres  infupportables.  Ce  fut  1 
contre  lui  que  les  Athéniens  envoyé-  ' 
rent , dit-on  , le  poëte  Tirtaee  (2)  aux 
Lacédémoniens , comme  un  de  leurs 
Capitaines.  D’autres  aflurent  pourtant 
qu’Ariftoméne  n’avoit  agi  que  dans  la 
guerre  précédente  qui  avoit  duré  vingt 

( 1 ) Ce  mot  2 plufieurs  gens  de  l’armée  qui  n’a- 
fignifications  que  l’on  voient  pas  juré  comme 
peut  voir  dans  les  Didtion-  eux. 
naires  Grecs.  Mais  ici  il  (i)  Tyrtaee  d’Athéne» 
doit  lignifier  les  enfans  poftérieur  à Lycurgue , & 
nez  en  Tabfence  des  ma-  plus  ancien  que  Solon.  Il 
ris.  L’Hiftoire  grecque  avoir  (ait  des  Vêts  fur  la 
nous  apprend  que  .lés -La-  guerre»  qui  fervirent  à,, 

_ cédémoniennes  ne  fe  animer  le»  Spartiates  , & i 
croyoient  pas  deshono-  leur-  faire  remporter  la 
tées  de  donner  des  Ci-  viûoire.  On  a -fes  frag- 
toyens  â la  Patrie  » en  nrens  recueillis  par  Fulviu* 
l*abfence  de  leurs  maris  Urlinus;  Mais'  voyez  fou 
qui  y confentoient  eux-  article  dans  - FabriCius  , • 
memes.  Juftin  liv.  3.  dit]  rom.  I pag.  449.  Dans  le  * 
quéles  foldats  retenus  par  Chapitre  des  Poètes  Mo- 
leur  ferment  . envoyèrent  ranx  ou  Scntemieux: 
â'icurs  iemmes  des  jeunes'  té  Gnomui. 
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années.  Quoiqu’il  en  foie , la  derniers 
guerre  que  ces  deux  Villes  eurent  en- 
femble  , prit  fon  origine  de  cette  hor- 
rible tremblement  de  terre  qui  ren- 
verla  prefque  de  fond  en  comble  La- 
cédémone , & qui  enfévelit  la  plupart 
de  fes  habitans.  Car  les  relies  des  Met- 
féniens  conjointement  avec  les  Hilotes 
compagnons  de  leur  fervitude  & de 
leur  révolte  , prirent  ce  temps-là  pour 
s’établir  dans  Ithome , puifque  Méfié- 
i ne  ne  fubfiftoit  plus  : mais  ayant  été 
• malheureux  dans  toutes  les  attaques 
[ $79*  qu'ils  eurent  à foutenir  > ils  fe  retirè- 
rent enfin  à Naupade  , ville  que  les 
Athéniens  voulurent  bien  leur  donner 
pour  réfuge  & pour  habitation.  Cepen- 
dant quelques-uns  d’entr’eux  pafierent 
dans  l’Ifle  de  Cephalénie  „ & quelques 
autres  vinrent  jufque  dans  la  Sicile  où 
ils  fondèrent  Meflene  ou  Mefiine  , du 
meme  nom  que  la  ville  du  Pélopon- 
néfe.  Mais  enfin  dans  le  temps  dont  il 
s’agit  aduellement , les  Thébains  par 
le  confeil  d’Epaminondas  ramaflerent 
tout  ce  qu’ils  purent  trouver  de  Mefi- 
féniens  chiperiez  dans  la  Grèce,  & les 
rétablirent  dans  leur  ancienne  habita- 
tion , & même  dans  tout  le  territoire 
des  environs  qui  leur  avoit  appartenu* 
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Voilà  un  abrégé  de  l’hiftoire  particu- 
lière des  Melléniens. 

- Pour  les  Thébains  après  avoir  ache- 
vé dans  l’^jpace  de  quatre-vingts-cinq 
jours  tous  les  exploits  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  , &.  laiffe  une  gar- 
nifon  fuffifante  dans  Meflene , ils  s'en 
revinrent  dans  leur  pays.  Les  Lacédé- 
moniens qui  avoient  repoufle  fi  heu* 
-reufement  & contre  toute  efpérance 
leurs  Ennemis , envoyèrent  aux  Athé- 
niens des  Ambaflàdeurs  de  diftindion , 
par  lefquels  ils  cédoient  à Athènes, 
l’empire  de  la  mer,  en  le  réfervant  à 
eux-mêmes  celui  de  la  terre.  Dans  la 
fnjÉÉftéanmoins  ils  confentirent  que 
l’uifWk  l’autre  titre  fut  comrçtun  à l’un. 
& à l’autre  peuple.  Les  Arcadiens  choi- 
firent  alors  Lycoméde  pour  leur  Gé- 
néral , & lui  donnèrent  une  armée  de 
cinq  mille  hommes  , avec  laquelle  il 
devoit  affiégei;  Palléne  (1)  de  Laconie. 
Ceux-ci  la  prirent  d’aflaur,.  & firent 
palier  au  fil  de  l’épée  trois  cens  hom- 
mes de  garnifon  que  les  Spartiates  y 
ayoient  mis.  Ils  en  réduifirent  tous  les» 


(1)  Palmerius  dit  ici: 
qu’il  faut  prononcer  Pal 
kne  en  Grec  commun  &c 
Pcllanc  en  Dialecte  dori- 
que. Les  Carte*  modernes 


de  I.x  Grèce  ancienne  ont 
Palhute  auprès  de  Sparte  y 
& Pellene  le  long  de* 
bords  méridionaux  di* 
Qolphe  de  Corinthe^ 

<ln 
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habitans  al’efclavage  & ravagèrent  tou- 
te la  campagne  d’alentour  , avant  que 
les  Lacédémoniens  puflent  venir  au  fe- 
cours  de  cette  Ville.  Le^jThébains 
fur  l’invitation  que  les  Theflaliens  leur 
avoit  faite  de  .venir  délivrer  leurs  Vil- 
les de  la  T yrannie  d’Alexandre  ( i ) de- 
Pherès , envoyèrent  dans  la  Theflalie 
Pélopidas  avec  des  troupes  fuffifantes, 
en  lui  recommandant  de  travailler  à la 
pacification  de  cette  Province  , d’une 
manière  qui  fut  avantageufe  à la  Bœo- 
tie.  Ce  Général  alla  droit  à Larifle  , 
ou  il  fit  entrer  une  garnifon  Bœotien- 
ne  à la  place  de  celle  que  le  tyran  Ale- 
xandre y avoit  mife.  Se  tranfptotanc 
delà  dan$  la  Macédoine , il  y fit  allian- 
ce avec  Alexandre  qui  en  étoit  Roi  ÿ 
& reçut  de  lui  pour  otage  de  là  foi  & 
de  fa  parole  fon  propre  frere  Philip- 
pe (2)  que  Pélopidas  envoya  fur  le 
champ  à Thébes  -,  où  il  ne  revint  lui- 

380»  même  tju’après  avoir  pacifié  la  Theflà- 
lie  d’une  manière  qu’il  jugea  convena- 
ble aux  intérêts  de  fa  nation. 

XVII.  Peu  de  temps  après  les  peuples  de 
l’Arcadie  , del’Argolide  & de  FElide 


(1)  Qui  avoit  fuccédc 
fans  doute  à Polydore  fuc- 
cefieurdc  Jafon , ci-deflus 
pag.  373.. dcRhodomam 


(i)  Roi  de  Macédoine 
dans  la  fuite , & Pere  d’A- 
lexandre le  Grand. 
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féfolurent  entre  eux  d’attaquer  les  La- 
cédémoniens , & envoyèrent  propofer 
aux  Thébains  de  prendre  part  à cette 
guerre.  Ceux-ci  nommèrent  aulîi-tôt 
pour  Général  Epaminondas  conjoin- 
tement avec  quelques-uns  des  Bœotar- 
ques.  On  leur  donna  fept  mille  hom- 
mes de  pied , & fix  cens  chevaux.  Dès 
que  les  Athéniens  furent  inftruits  de 
l’entrée  des  Thébains  dans  le  Pélopon- 
néfe  , ils  y envoyèrent  du  fecours  fous 
la  conduite  du  Général  ChabriaSi  Ce- 
lui-ci allant  d’abord  du  côté  de  Co- 
rinthe prit  dans  cette  Ville , au(TI-bien 
qu’à  Mégare  & à Pelléne,  dequoi  former 
une  armée  de  dix  mille  hommes.  Les 
Lacédémoniens  & leurs  Alliez  s’étant 
donné  aftifli  rendez-vous  à Corinthe , 
l’armée  entière  fe  trouva  doublée  6c 
monta  au  nombre  de  vingt  mille  hom- 
mes : ils  conçurent  là  le  delïein  de  fer- 
mer aux  Bœotiens  l’entrée  du  Pélo- 
ponnéfe.  Ainfi  commençant  au  port 
de  Cenchrée,  ils  creuférent  jufqu’à  ce- 
lui de  Lechée  (1)  un  folle  profond  , 
au  bord  duquel  ils  élevérent  encore  de 
fortes  barricades  faites  de  terres , foute- 
nues  par  des  poteaux  croifez.  Le  nom- 
bre & le  zélé  des  ouvriers  avoit  fait  finie 

(1)  Cet  intervalle  faifoit  la  largeur  de  l’Ifthme. 
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J’ouvrage  avant  que  les  Thébains  fe 
préfentaffent.  Epaminondas  y arrivant 
avec  fon  armée , prit  garde  que  les  En- 
nemis avoient  réfervé  pour  leur  Camp 
un  efpace  qu’ils  n’avoient  point  creule 
Sc  oii  le  pauage  demeuroit  libre,  com- 
me devant  être  allez  défendu  par  eux-- 
mêmes.  Il  commença  par  leur  propo- 
fer  de  s’avancer  en  pleine  campagne 
& de  décider  la  querelle  par  un  com- 
bat; d’autant  plus  qu’ils  avoient  de 
leur  côté  la  lupériorité  de  trois  contre 
un.  Ce  défi  n’ayant  pû  tirer  les  Spar- 
tiàtgs  de  leurs  retranchemens  ; Epami- 
nondas entreprit  de  les  y forcer , & ils 
fe  contentèrent  de  les  défendre  vail- 
lamment. L’attaque  & la  défenfe  fu->-  ’ 
rent  extrêmement  vives  r mais  le  plus 
grand  travail  & en  même  temps  le 
plus  inutile , fut  celui  des  Lacédémo- 
niens , parce  qu’au  fond  les  pafiages 
par  eux-mêmes  étoient  fort  aifez  dans 
l’endroit  qu’ils  occupoient.  Enfin  après 
de  grands  efforts  de  part  &,  d’autre  i 
Epaminondas  qui  avoit  autour  de  lui 
les  plus  braves  des-Thébains  fe  fit  jour, 
non  fans  beaucoup  de  peine  v à travers 
les  Spartiates.  Ayant  renverfé  ou  écar- 
té tous  ceux  qui  s’oppofoient  à fa.  mar- 
che ; il  arriva  avec  toute  fon  armée 
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•jufques  dans  le  Péloponnéfe  : exploit 
fans,  doute  aullî  mémorable  qu’aucun 
de  ceux  qu’il  eut  faits  encore.  Partant 
enfuite  jufqu’àEpidaure  & jufqu’àTrce- 
féne  , il  défola  toute  la  Campagne  ; 
cependant  il  ne  put  prendre  ni  l’une  ni 
l’autre  de  ces  deux  Villes , parce  que  les 
garnifons  en  étoient  trop  fortes.  Mais  il 
effraya  Sicyone  & Phliunte  ( i ) de  telle/ 
forte  qu’elles  fe  rendirent  à lui.  Delà  il 
conduifit  fon  armée  à Corinthe  ; & les 
Citoyens  étant  fortis  pour  l’arrêter,  il  les 
battit  & les  repoulfa  jufque  dans  leur 
Ville.  Quelques  Thébains  fe  laiflerent 
ici  emporter  à leur  hardiefle  ou  à leur 
témérité  , & entrèrent  dans  la  Ville 
avec  les  fuyards.  A cet  afpeél  les  habi- 
tans  s’enfuirent  & s’enfermèrent  dans 
leurs  maifons.  Mais  le  Général  Athé- 
nien Chabrias  fe  conduifit  avec  tant 
de  préfence  d’efprit  & de  courage  , 
qu’il  repoulTa  hors  des  murs  une  par- 
tie des  Thébains  entrez  , & en  fit  pé- 
rir une  bien  plus  grande  dans  les  murs 
mêmes.  Les  Thébains  comme  par  ému- 
lation de  cette  hardiefle  & de  ce  fuc- 
cez  des  Athéniens  raflemblérent  toutes 
leurs  troupes , & mettoient  Corinthe 

. (1)  Sur  l'avis  de  Palme-]  lieu  de  Phæunte  qui  eft 
nui  , je  lis-  Phliunte  au  | dans  le  texte. 
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en  danger  d’être  emportée  de  vive  for- 
ce. Chabrias  de  fon  côté  fe  faifanp  fui- 
vre  par  tous  les  Athéniens  qu'il  avoit 
avec  lui , fort  de  la  Ville , & gagne  un 
porte  favorable  d’où  il  empêchoit  l’ap- 
proche des  portes.  Les  Thébains  fe 
confiant  en  leur  force  de  corps  , & 
comptant  fur  l’expérience  qu’ils  avoient 
acquife  en  tant  de  combats  , comp- 
toient  de  faire  plier  les  Athéniens  qu’ils 
jugeoient  inférieurs  à eux  en  cette  par- 
tie. Ceux-ci  au  contraire  placez  par 
Chabrias  dans  un  porte  avantageux  & 
foutenus  encore  par  ceux  de  la  Ville 
qui  venoient  fe  joindre  à eux , tuoient 
ou  blelfoient  à leur  aife  les  Alfaillansi 
Ainfi  les  Boeotiens  après  bien  des  pei- 
nes & bien  des  pertes  , voyant  qu’ils 
ne  pouvoient  réurtîr  dans  leur  entre- 
prife  , furent  contraint  de  l’abandon- 
ner & formèrent  la  retraite.  Cette  jour- 
née au  contraire  rendit  Chabrias  ex- 
trêmement célébré  ; & toutes  les  cir- 
conftances  de  fa  viâoire  firent  juger 
qu’il  n’avoit  pas  moins  d’intelligence 
que  de  valeur.  En  ce  même  temps  il 
arriva  par  mer  à Corinthe  deux  mille 
hommes  tant  Gaulois  , qu’Efpagnols , 
auxquels  Denys  le  Tyran  avoit  payé 
d’avance  cinq  mois  de  foldè & qu'il 
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envoyoit  aux  Lacédémoniens  & à leurs 
Alliez.  Les  Grecs  pour  les  eflayer , les 
employèrent  à toutes  fortes  d’attaques 
& de  combats , & partout  ils  battirent 
les  Bceotiens , & leur  tuèrent  beaucoup 
de -monde.  Enfin  après  s’.être  fait  là 
beaucoup  de  réputation  par  leur  adrefi- 
fe  à manier  les  armes  & par  leur  va- 
leur , ils  furent  bien  récompenfez  par 
les  Lacédémoniens  auxquels  ils  avoient 
rendu  de  grands  fervices , & s’en  re- 
vinrent en  Sicile  vers  la  fin  de  l’Eté. 

Ce  fut  alors.’que  Philifcus  (1)  envoyé 
par  le  Roi  Artaxerxès  aborda  en  Grè- 
ce. Il  y apportoit  de  la  part  de  ce  Roi 
des  invitations  à tous  les  Grecs  de  met- 
tre fin  à leurs  divifions  y & de  faire  en- 
tr’eux  une  paix  durable.  Ils  y confen- 
tirent  tous  a l’exception  des  Thébains 
feuls , qui  perfiftoient  toujours  dans  le 
point  fixe  que  toute  la  Bœotie  ne  for- 
mât qu’un  feul  & même  gouvernement. 
Sur  leur  refus  l’Envoyé  du  Roi  laifla 
aux  Lacédémoniens  deux  mille  fou- 
doyez  ehoifisj,qui  avoient  même  reçu 
leur  paye  d’avance & il  s’en  revint 
en  Afie.  En  cette  même  année  Eu- 

■ <i).  On  fçait  par  l’hi-  J d'Abydoi  . ville  grecque 
ftoire  grecqqe  de.  Xeno-  I de  l’Afie  fur  l’Hetlefppac». 
pfaon  , liv.  7.  qu’il  fccoirj  vû-à-vis  de  Seftos» 
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phron  de  Sicyone , homme  entrepre- 
nant & téméraire , fe  faifant  aider  par 
les  Argiens  afpira  à la  Tyrannie.  11  y 
parvint  en  effet , & mit  hors  de  Sicyo- 
ne quarante  des  principaux  Citoyens 
• dont  il  s’appropria  les  richeffes.  Par  ce 
moyen  il  le  donna  des  gardes  & des 
foldats  & devint  maître  de  fa  Ville. 

XVIII.  Nausigene  étant  Archonte  d’A- 

thénes  , les  Romains  firent  au  lieu  de 
avant  l’Erc-  Confuls  quatre  Tribuns  militaires , 
Chrttiennt.  Papyrius;L.  Menenius , Serv.  Cor- 

nélius, & Serv.  Sulpitius.  On  célébra 
en  Elide  la  cent  troifiéme  Olympiade , 
où  Pythoftrate  d’Athènes  emporta  le 
prix  de  la  courfe.  Ptolémée  Alorites 
fils  d’Amyntas  tua  cette  année  en  tra- 
hifon  Alexandre  fon  frere,  & occupa 
enfuite  pendant  trois  ( i ) ans  le  Trône 
de  Macédoine.  En  Bceotie  Pélopidas 
émule  d’Epaminondas  dans  le  métier 
des  armes , voyant  que  celui-ci  avoir 
procuré  de  grands  fuccès  aux  Thé- 
bains  dans  l’enceinte  du  Péloponnéfe^ 
entreprit  de  leur  en  procurer  de  fem- 
blables  en  d’autres  parties  de  la  Grèce* 

Ainfi  prenant  avec  lui  Ifmenias  fon 

< » ». 

( i ) Le  Grec  .dit  ici  tren-  l’Auteur  même  quelque* 
te  que  Rhodoman  change  pages  plus  bas. 
oq  trois  « autorifé  par  . 
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ami  particulier  » & eftimé  de  tout  le 
monde  par  fon  mérite  & par  fa  vertu , il 
pafla  en  Theflalie.  Là  s’etant  préfentez 
à Alexandre  Tyran  de  Pherès , celui-ci 
fans  aucune  forte  de  raifon  ni  de  pré- 
texte, les  fit  faifir  & mettre  en  prifon 
l’un  & l’autre.  Les  Thébains  irritez 
de  cette  injure  firent  paffer  inceflam- 
ment  en  Theflalie  huit  mille  hommes 
bien  armez  & fix  cens  chevaux  qui  ef- 
frayèrent tellement  Alexandre  , qu’il 
envoya  prier  les  Athéniens  de  s'armer 
pour  fa  défenfe.  La  République  lui 
envoya  trente  vaifieaux  montez  par 
mille  hommes  fous  le  commandement 
d’Autoclès.  Pendant  cjue  ceux-ci  cô- 
toyoient  encore  l’Eubee , les  Thébains 
étoient  déjà  paflez  dans  la  Theflalie. 
Quoiqu’ Alexandre  eut  raflemblé  tout 
ce  qu’il  avoit  d’infanterie , & que  fa  ca- 
valerie fut  plus  nombreufe  que  celle  des 
Thébains  ; ceux-ci  pourtant  opinoienc 
d’abord  d’en  venir  à un  combat  décifif, 
dans  lequel  même  ils  comptoient  d’a- 
voir pour  eux  les  Theflaliens  mécon- 
tens  : mais  comme  ces  derniers  s’éloi- 
gnèrent d’eux  , que  les  Athéniens  & 
quelques  autres  Alliez  prirent  le  parti 
d’Alexandre  , & que  d’ailleurs  les  vi- 
vres & les  autres  chofes  néceflàires 
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commençoient  à leur  manquer,  lef 
Bœotarques  jugèrent  à propos  de  les 
ramener  dans  leur  Province.  Comme 
ils  ne  pouvoient  fe  retirer  qu’en  tra- 
verfant  des,  pkines  fort  unies  & fort 
découvertes..  Alexandre  fe  mit  à leur 
queue  avec  fa  cavalerie  qui  étoit  nom- 
breufe , & les  harcelèrent  à coups  de 
traits.  Quelques  foldats  tomboient 
morts  & plufieurs  grièvement  bleffez.. 
Enfin  ne  pouvant  avancer  & n’ofant 
S®  3»  s’arrêter  ils  fe  trouvèrent  dans  une 
grande  détrefiè  , beaucoup  augmentée 
par  l’indigence  où  ils  fe  voyoient  de 
toute  forte  de  foulagement  & de  fe- 
cours.  Ce  fut  dans  cette  crife  de  dé- 
fefpoir  que  les  foldats.  nommèrent  de 
leur  propre  mouvement  pour  leur  Géi. 
néral  Epaminondas  , qui  étoit  aéfcuel- 
lement  dans  leurs  rangs  fans  aucun  ti- 
tre. Auffi-tôt  prenant  les  armez  à la, 
légère  & les  cavaliers  ; il.  les  plaça  à 
la  queue  de  fon  armée  , ou  il  demeu- 
ra pour  les  commander.  Il  n’eut  be- 
foin  que  d’eux  pour  repouflèr  les  The£- 
faliens  & pour  fauver  les  pefamment 
armez , &le  refte  des  troupes  qui  avoit 
pris  les  devants.  Il  faifoit  faire  à fon 
arrière-garde  des  évolutions  fubites  % 
en  continuant  fa  marche  î & il  fati-. 
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guoi  lui-même  les  Ennemis  par  des 
attaques  de  furprife.  Depuis  cette  mé- 
morable retraite  Tes  grandes  a&ions 
augmentèrent  tous  les  jours  fa  gloire, 
& il  acquit  de  plus  eu  plus  la  confian- 
ce des  Thébains  & de  tous  leurs  Al- 
liez. Cependant  le  peuple  de  Thébes 
affemblé  appella  en  jugement  les  Bœo- 
tarques  qui  s’étoient  trouvez  au  com- 
mencement de  cette  expédition , & les 
condamna  à une  très-grofle  amende. 

Il  eft  jufte  de  fatisfaire  ici  le  Le&eur 
fur  la  furprife  ou  il  pourroit  être  de 
voir  un  homme  tel  qu’Epaminondas , 
au  rang  de  fimple  foldat  dans  l'expédi- 
tion de  Theffalie.  11  faut  fe  reffouvenir 
que  dans  le  paffage  de  l’Ifthme  de  Co- 
rinthe dont  nous  avons  parlé  un  peu 
plus  haut , Epaminondas  content  a’a- 
voir  forcé  le  camp  des  Spartiates,  ne 
pouffa  pas  le  combat  plus  loin  quoi- 
qu’il pût  le  faire, & qu’il  fe  hâta  de  fui- 
yre  la  route  qu’il  « ’étoit  ouverte  pour 
entrer  dans  le  Péloponnéfe.  Là-deffus 
il  fut  foupçonné  par  fes  concitoyens 
d’avo.ir  épargné  les  Spartiates  par  une 
inclination  particulière  qu’il  avoit  pour 
eux.  Ses  Ennemis  & fes  envieux  pri- 
rent ce  prétexte  de  lui  imputer  le  cri- 
me de  trahifon  ; & le  peuple  aigri  par 
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ces  difcours  ôta  fon  nom  de  la  lifte  des 
Bceotarques  ; & l’envoya  comme  fim- 
pie  foldat  à la  guerre  de  Theftàlie, 
où.  par  Tes  grandes  actions  il  difïîpa  les 
foupçons  que  Tes  envieux  avoient  vou- 
lu jetter  fur  lui.  Ainfi  le  peuple  con- 
firma enfuite  le  choix  de  l’armée  & 
lui  rendit  Ton  rang  & tous  Tes  hon- 
neurs. 

. Il  fe  donna  peu  de  temps  après  une 
grande  bataille  entre  les  Lacédémo- 
niens & les  Àrcadiens  , dans  laquelle 
la  victoire  fe  déclara  hautement  pour 
les  Lacédémoniens.  C'eft  le  premier 
avantage  qu’ils  euffent  remporté  de- 
puis leur  défaite  à Leudres  ; mais  il 
lut  finguliérement  remarquable  , en 
ce  que  les  Arcadiens  y perdirent  dix 
mille  hommes , fans  qu’il  y eut  eu  un 
feul  Lacédémonien  de  tué.  Auflî  les 
PrêtrefTes  de  Dodone  (i)  avoient  elles 
prédit  que  cette  bataille  ne  couteroit 
pas  une  larme  aux  Lacédémoniens. 
Mais  les  Arcadiens  Auxquels  une  fem- 
blable  défaite  avoit  rendu  les  Spartia- 
tes très-redoutables , bâtirent  fur  un 
terrain  avantageux  une  Citadelle  qu’ils 
appelèrent  Mégalopolis , dans  laquelle 

, ' j *•  ' 

( i ) Oracle  de  l’Epire  où  I parloicnt. 
l’on  a die  que  les  Chênes  J 
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ils  firent  pafler  les  habitans  de  vingt 
villages  qui  formoient  auparavant  deux 
cantons , qu’on  appelloit  les  Menaliens 
ôc  les  Parrhafiens.  Voilà  Je  point  où. 
nous  laiflons  les  affaires  de  la  Grèce. 

En  Sicile,  le  Tyran  Denys  qui  avoit 
fur  pied  une  armée  confidérable , & qui 
voyoit  les  Carthaginois  peu  en  état  de 
déienfe  , tant  à caufe  des  maladies  con- 
tagieufes  qui  les  avoient  attaquez , que 
des  peuples  de  la  Libye  qui  s’étoient 
fcparez  deux , fongea  à porter  la  guer- 
re dans  leur  pays.  Mais  comme  il  man- 
quoit  de  prétexte  pour  fe  déclarer  leur 
Ennemi  : il  fuppofa  que  les  Carthagi- 
nois étoient  venus  faire  des  courtes 
dans  la  Sicile.  Sur  cette  fuppofition  le- 
vant une  armée  de  trente  mille  hom- 
-mes  d’infanterie  & de  trois  mille  che- 
vaux, fuivie  de  tout  l’équipage  dont 
elle  avoit  befoin  , & foutenue  d’ail- 
leurs d’une  flotte  de  trois  cens  voiles, 
il  fe  jetta  dans  le  territoire  de  la  Si- 
cile qui  appartenoit  aux  Carthagi- 
nois. Il  en  leva  d’emblée  Selinunte 
& Entelle , dont  il  ravagea  toutes  les 
Campagnes , & setant  rendu  maître 
d’Erice,  il  aflîégea  Lilybée.  Mais  com- 
me cette  place  étoit  défendue  par  une 
forte  garnifon  , il  fut  bientôt  obligé 
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d’en  lever  le  fiége.  Apprenant  enfuite 
que  le  feu  avoit  pris  à l’Arfenal  de  la 
marine  des  Carthaginois  & fe  flattant 
que  tous  leurs  vaifleaux  y avoient  été 
brûlez  , il  pe  crut  pas  avoir  befoin  , 
d’employer  contr’eux  toutes  fes  for- 
ces. Ainfi  il  fe  contenta  de  faire  en- 
trer cent  trente  de  fes  plus  forts  vaif- 
lèaux  dans  le  port  d’Eryce.,  & fit  re- 
partir tous  les  autres  pour  Syracufe, 
Cependant  les  Carthaginois  firent  auf- 
fi  entrer  fubitement  dans  ce  même 
port  deux  cens  vaifleaux  bien  équi- 
pez qui  prirent  & emmenèrent  la  plu- 
part de  ceux  de  Denys  lorfau’on  s’y 
attendoit  le  moins.  L’hyver  lurvenant 
alors  obligea  les  deux  nations  à faire 
une  trêve.  Denys  s’en  revint  & les 
Carthaginois  s’en  retournèrent.  Mais.  . 
Denys  tomba  malade  peu  de  temps 
après  & mourut  au  bout  de  trente-huit 
ans  de  régné  ou  de  tyrannie.  Son  fils 
fuccéda  à fapuiflànce  qu’il  garda  douze 
ans. 

Il  n'efl:  point  étranger  à notre  His- 
toire de  rapporter  les  circonftances  de 
la  mort  du  pere , & ce  qui  parut  mê-  . 
me  l’avoir  caufée.  Denys  avoit  envoyé 
à Athènes  une  tragédie  qui  fut  repré- 
sentée aux  fêtes  de  Bacchus , & qui 

même 
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meme  y remporta  le  prix  : un  des 
aéfeurs  du  chœur  fe  flata  d’une  grande 
récompenfe  de  la  part  de  Denys  s’il 
lui  annoncoit  le  premier  cette  nouvelle. 
Il  s’embarqua  donc  pour  Corinthe  où 
il  trouva  un  vaiffeau  qui  alloit  en  Si- 
cile , il  fe  mit  dedans , & le  vent  ayant 
été  favorable  , il  arriva  bientôt  à Syra- 
eufe.  Là  il  fe  prefenta  brufquement 
au  Tyran , auquel  il  annonça  fa  vic- 
toire. Denys  lui  fit  donner  une  gran- 
de récompenfe  & fe  livrant  à fa  joye, 
il  fit  aux  Dieux  avec  toute  forte  de 
fomptuofitez  les  facrifices  de  bonnes 
nouvelles.  Traitant  enfuite  magnifi- 
quement fes  amis  , & s’abandonnant 
lui-meme  aux  excès  de  la  table  & 
furtout  du  vin  , il  attaqua  en  lui  les 
principes  de  la  fanté  & de  la  vie  , 8c 
s’affoiblit  tous  les  nerfs  par  la  quanti- 
- -té  de  liqueurs  qu’il  avoit  prife.  Il  avoit 
reçu  depuis  long-temps  une  réponfe 
d’Oracle  , par  laquelle  il  lui  avoit  été 
annoncé  qu’il  mourroit  lorfqu’il  auroit 
vaincu  des  adverfaires  fupérieurs  à lui. 
Il  appliquoit  cet  indice  aux  Carthagi- 
nois , qui  en  effet  le  furpafloient  en  for- 
ce. C’eft  pourquoi  aufll  ayant  cté  fou- 
vent  en  guerre  conrr’eux , il  avoit  plus 
d’une  fois  abandonné  fon  avantage , & 
Tome  IT.  R 


XX. 

Oljmp.  103. 

fm.r.  iôyans 
avant  L’Erc~ 
Chrétienne, 
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s’étoit  laide  vaincre  volontairement  ; 
pour  ne  pas  tomber  dans  le  cas  de 
3’Oracle,  ou  pour  en  éloigner  le  terme. 
3Vlais  il  ne  put  parer  avec  toute  Ton 
adrefie  l’arrêt  de  fa  deftinée  : car  étant 
très-mauvais  pocte  il  vainquit  par  le 
jugement  des  Athéniens , des  hommes 
qui  le  furpaffoient  beaucoup  en  cet 
art , & confirma  par  le  temps  de  fa  mort 
les  paroles  de  l’Oracle.  Le  jeune  Denys^ 
montant  à fa  place  affembla  d’abord 
tout  le  peuple , & le  pria  de  lui  confer- 
ver  la  bienveillance  qu’il  avoit  mar- 
quée pour  fon  pere  , auquel  il  fit  en- 
fuite  de  magnifiques  funérailles.  On 
dépofa  le  corps  dans  la  Citadelle  à l’en- 
droit qu’on  appelle  la  porte  royale  : 
après  quoi  le  jeune  Denys  fuccéda 
tranquillement  à l’autorité  de  l’ancien. 

Polizele  fut  cette  année  Archon- 
te d’Athènes , & les  diflentions  publi- 
ques empêchèrent  qu’on  n’élût  à Rome 
de  nouveaux  Magiftrats.  En  Grèce  , 
Alexandre  de  Pherès  irrité  par  quel- 
ques raifons  contre  les  habitans  de  Sco- 
tufe  , les  fit  aflfembler  tous  en  un  mê- 
me, lieu  , où  les  environnant  de  fes 
Satellites  il  les  fit  égorger  fans  excep-  - 
tion  d’un  feul,  après  quoi  on  jetta 
leurs  cadavres  dans  le  foffé  qui  en- 
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touroit  leur  Ville  qu’il  pilla  enfuite. 
D’un  autre  côté  le  Tnébain  Epaminon- 
das  entra  à la  tcte  de  Tes  troupes  dans 
le  Péloponnéfe,  011  il  fubjugua  (i)les 
Achæens  & quelques  Villes  de  leur 
voifînage , & délivra  Dymé  , Naupa- 
ôle  & Calydon  des  garnifons  qu’ils  y 
avoient  mifes.  Il  palla  delà  dans  la 
Theflàlie  , où  il  tira  Pélopidas  des  pri- 
ions d’Alexandre  de  Pherès.  Les  Phlia- 
fîens  (2)  étoient  alors  ailiégez  par  les 
Argiens , mais  ils  furent  dégagez  par 
le  Général  Charès,  que  les  Athéniens 
envoyèrent  au  fecours  des  premiers 
à la  tête  d’une  armée.  Ce  Général, 
après  avoir  livré  aux  Affiégea.ns  deux 
combats  où  il  demeura-  victorieux  , 
s’en  revint  aufii-tôt  à Athènes. 

L’année  fuivante  Cephifodore  fut 
Archonte  d’Athènes , & à Rome  le  peu- 


r 


Olymp.  ioj. 
an. }.  }Sé  ans 
avant  l'Ert- 
Cbrélienne. 


( t ) Rhodoman  & Amy'ot  ! 
traduifent  xpoy.ya.yi  qui  eft 
dans  le  Grec  : le  premier 
par  in  partes  fias  adduxit  , 
& le  fécond  , par  ces  mots 
François  : Il  attira  à f. 
ligue.  Mais  Hopperus  a 
employé  dans  là  tradu- 
ction le  mot  Latin  ftibcgir , 
te  j’ai  fuiin  ce  dernier  fens; 
parcequ’àiafin  de  laphra- 
l'e  Epaminondas  chdlléles 
garnifons  des  Achécns  de 
ttoii  Villes  qu’ils  polle- 


doient  : ce  qui  n’cfl  pas 
un  procédé  d'ami  ou  d’al- 
iié.  ^ ' 

fi)  Il  faudroit  peut-être 
mettre  ici  les  phialéens 
ou  habitans  de  Phialée  , 
dont  il  a été  parlé  dans  ce 
Livre  mcrac,  ci-defluspag. 
j î 6.  de  RhoJ.  Dans  Rho- 
doman' Vhliafti  font  les 
habitans  de  Phlius  ou 
Phliunte  , îc  Pbialenfcs ■ . ~ 
font  ceux  de  Phialée, 

Rÿ- 
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pie  nomma  quatre  nouveaux  Tribuns 
militaires , T.  Furius,P.  Manlius , Ser- 
vius  Sulpitius , & Servius  Cornélius. 
Themefion  (i)  Tyran  d’Eretrie  en 
Theflalie  prit  la  ville  d’Orope  qui  ap-- 
partenoit  aux  Athéniens  ; mais  il  la  re- 
perdit bien-tôt  après  : car  comme  il 
îentoit  que  les  Athéniens  avoient  un 
grand  avantage  fur  lui  ; il  appella  les 
Xhcbains  à fon  fecours , & leur  confia 
çette  Ville  qu’ils  gardèrent  pour  eux- 
mêmes.  Ce  fut  en  ce  meme  temps  que 
les  habitans  de  Tlfie  de  Cos  fe  rafiemolé- 
jrent  dans  la  Ville  de  même  nom , qu’ils 
rendirent  très-fuperbe  & très-célèbre  ; 
.car  elle  fe  remplit  d’un  grand  nombre  de 
Citoyens  ; ils  l’environnérenr  de  hau- 
tes murailles  , & y conftruifirent  un 
port  magnifique.  Ses  richeflès  fe  font 
toujours  accrues  depuis , & par  fes  re- 
venus publics , & par  ceux  des  particu- 
liers. En  un  mot  on  l’a  mife  au  rang 
des  plus  fameufes  Villes  du  monde.  En 
cette  même  année  le  Roi  de  Perfe  en- 
voya de  nouveaux  Ambafiadeurs  en 
Grèce  pour  inviter  les  différens  peuples 
de  .cette  nation  à mettre  fin  à leurs 

(i)Ileft  nommé  The- j chine  de  fglfa  ftgaiioni* 
miton  dans  Demoftht/ie  j PaJinpiiiis. 
rie  C \>i  on  a , ôc  dans  ÆC-  J 
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guerres  continuelles,  & à faire  entr’eux 
une  paix  durable.  Ce  fut  là  ce  qui 
termina  la  guerre  appellée  Laconique 
ou  Bœotique , qui  avoit  duré  plus  de 
cinq  ans , à en  placer  le  commence- 
ment à la  bataille  de  Leuélres.  Il  y eue 
d'ans  le  tems  ou  nous  fommes  des  nom- 
mes illuftres  par  leurs  talens  & par 
leur  fçavoir.  Le  Rheteur  Ifocrate  (i) 
par  exemple,  & fes  Difciples  tels  qu’A- 
riftote  (2)  le  Philofophe  , Anaximéne 
de  Lampfaque  , Platon  d’Athènes , de 
ce  qui  reftoit  encore  des  Difciples  de 
Pythagore  , Xenophon  (3)  l’hiftorietî 
qui  eft  parvenu  à une  grande  vieillef- 
fe  (4).  Car  ayant  été  un  des  Généraux 
du  jeune  Cyrus  en  fon  expédition  de 
Perfe , il  a parlé  de  la  mort  d’Epami- 
nondas  qui  arrivera  peu  après  ce  temps- 


( 1 ) V«yez  fon  article  au 
commencement  du  Livre 
1 1. 

(i)  Ariftote  eft  tropcon 
nu  pour  avoir  befoin  d’u- 
ne note-  Il  n’cft  nulle 
part  plus  avantageufement 
que  dans  le  Diogène  Laer- 
ce  de  Ménage.  Il  y a deux 
AnaximénesdeLampfaque 
fans  parler  des  autres.  Le 
dernier  qui  eft  celui  dont 
il  s’agic , & qui  a vécu  fous 
Alexandre  , au  lieu  que 
l'autre  avoit  écrit  à Pytlia- 
gore  qui  vivoit  du  temps 


de  Cambyfe  -,  le  dernier  i 
dis  je,  fut  le  premier  de* 
Sophiftcs  qui  eflaya  de 
parler  fur  le  champ  Fabr. 
Tom.  I.  p.  8 1 ç. 

(3)  Xenophon  a parlé 
d’Epaminondas  i la  fin  dé 
fon  Livre  7.  de  l’Hiftoire 
Grecque. 

(4)  J’ajoute  cette  cir- 
conftancepour  juftifierla 
grandçjtVieillefTe  ou  par- 
vicndr^Ccnophon  ,&  qui 
ne  parole  pas  prouvée  par 
le  (impie  énoncé  de  P Au- 
teur.- 

Küj 
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v ci  ; Ariftippe  (i)  , Anthifthene  (2)  , & 
enfin  le  violent  Orateur  Æfchine  (3) 
de  l’Ecole  de  Socrate. 

. Chion  étant  Archonte  d’Athènes 
VéTè-  les  Roniains  élurent  pour  Tribuns  mi- 
chrétienne,  litaires  Q.  Servilius , Q.  Servius , C. 

Veturius  , A.  Cornélius , & M.  Fa- 
bius (4).  Quoique  la  paix  eut  été  pu- 
bliée par  toute  la  Grèce , on  apperce- 
yoit  des  femences  de  guerre  entre  plu- 
fieurs  Villes , & une  fureur  d’innover 
qui  étoit  extraordinaire.  Les  bannis 
de  l’Arcadie  partant  de  l’Elide  où  ils 
s’étoient  réfugiez,  fe  faifirent  d’un  fort 


(1)  Ariftippe  de  Cyréne 
ami  de  Socrate  , brouillé 
avec  Platon  Sc  avec  Xeno- 
phon.  Voyez  fur  fon  fu- 
jet  Fabric.  tom.  I.  p.  8 î i . 
Horace  l’a  peine  tout  en- 
tier dans  un  feul  Vers. 
Omnis  uîrtjlipputn  ticcu'.r 
color  & ft at u i &res. 
Homme  de  tout  parti , de 
touc.ctat , de  toute  fortu- 
ne. 

(i)  Anthifthene  Athé- 
nien. Fabric.  tom.  I.  pag. 
830.  On  a de  lui  des  dé- 
clamations d’Ajax  & d'U- 
lyfle  , imprimées  en  Grec 
par  Aide  Manuce  avec  des 
Oraifons  d’Ælchinc  , de 
tyfias  , &c.  On  trou- 
ve traduites  par  Canterus 
i la  fin  de  fon  Ariftide. 

(3)  Æfchine  l’antagoni- 


.fte  de  Demt)fthéne  pour 
la  nature  des  caufes  » 
fon  rival  pour  la  gloire  de 
l’éloquence.  Mais  il  ne 
nous  relie  d’Æfchinc  que- 
trois  harangues.  La  der- 
nière de  Corcna  > dans  la- 
quelle il  foutenoit  contre 
le  decret  de  Xcnophon  , 
que  Démofthénc  ne  mé- 
ritoit  pas  une  couronné 
pour  avoir  fait  relever  les 
murs  d’Athènes  , fut  la 
caufe  de  l’exil  d’Æfchine 
en  l’Ifle  de  Rhode  , où  il 
tint  école  d’éloquence  & 
mourut  âgé  de  73  ans  fous- 
le  régne  d’Alexandre.  Fa- 
brie.  tom.  I.  paf.  918. 

(4)  Il  devroit  y en  avoir 
fix.  La  table  chronologi- 
que fuppKera  à cette  ormf- 
uon. 
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de  la  Triphylie  qu’on  appelle  Laflîon  : 

Les  habitans  de  l’Arcadie  8c  de  l’Elidei 
fe  difputoient  depuis  long-temps  cette 
place  , & la  polïedoient  tour  à tour  * 
fuivant  le  degré  de  puiflànce  où  ils  fe 
trouvoient  fucceilïvement.  Elle  étoin 
alors  entre  les  mains  des  Arcadiens  ; 

& les  Eléens  la  leur  enlevèrent  fous 
prétexte  de  la  juftice  qu’ils  vouloient 
faire  rendre  aux  bannis  de  l’Arcadie. 

Les  Arcadiens  en  colere  envoyèrent  387; 
d’abord  des  Députez  qui  redemandè- 
rent Laflion.  Sur  le  refus  qui  leur  fut 
fait  de  la  leur  rendre , ils  eurent  re- 
cours aux  Athéniens , & avec  les  trou-, 
pes  que  ceux-ci  leur  prêtèrent , ils  fe 
mirent  en  marche  du  côté  de  la  Ci- 
tadelle. Comme  les  Arcadiens  ainlï  ^ 
foutenus  fe  trouvèrent  les  plus  forts 
les  Eléens  furent  battus  & perdirent 
en  cette  rencontre  plus  de  deux  cens 
hommes.  Ce  fut-là  le  commencement 
d'une  animofité  & d’une  guerre  plus 
confidérable  entre  les  deux  peuples: 
car  les  Arcadiens  encouragez  par  leurs 
derniers  fuccès  fe  jettérent  dans  l’Eli- 
de , où  ils  enlevèrent  Margane , Cro- 
nion,  Cyparilfe  8c  Coriphafe.  En  Ma- 
cédoine , Ptolémée  Alorites  fut  tué  en 
trahifon  après  un  régne  de  trois  ans 

’ R iüj 
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par  Ton  frere  Perdiccas , qui  lui  fucté- 
da  & qui  régna  cinq  ans. 
eiymp.  104.  Timocrate  étant  Archonte  d’Athé- 
, les  Romains  créèrent  trois  Tri- 
Ghrûitnne*  buns  militaires , T.  Quinétius  , Serv. 

Sulpitius  & Serv.  Cornélius.  Les  Ar- 
cadiens  & les  habitans  de  Pife  célé- 
brèrent la cent-quatriéme  Olympiade, 
dans  laquelle  Phocidès  Athénien  rem- 
porta le  prix  de  la  courfe.  A cette  oc- 
cafion  ceux  de  Pife  voulurent  refluf- 
citer  une  prérogative  de  leurs  pays  > 
qu’ils  appuyoient  d’anciennes  merveil- 
les & d’anciennes  fables , félon  lefquel- 
, les  ils  avoient  feuls  le  droit  de  célébrer 
les  jeux  Olympiques.  Jugeant  que  les 
circonftances  du  temps  étoient  favora- 
blés  pour  faire  valoir  leurs  prétentions» 
ils  entrèrent  en  alliance  avec  les  Arca- 
diens  contre  l’Elide , & fe  joignirent  à 
eux  pour  attaquer  les  Eléens  qui  célé-  ‘ 
broient  actuellement  ces  mêmes  Jeux. 
Les  Eléens  marchèrent  en  armes  con- 
tre leurs  aggrefïèurs  , & il  fe  donna 
de  part  & d’autre  un  combat  très-vif, 
au  fpeétacle  duquel  ceux  qui  s’étoient 
raflemblez  pour  les  Jeux  alllftérent 
tranquillement , leurs  couronnes  fur 
la  tête , & applaudiflfoient  comme  té- 
moins indiifcrens  aux  belles  aérions  qui 

V ‘ 1 * *• 
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fe  faifoient  de  part  & d’autre.  La  vi- 
ctoire demeura  enfin  à ceux  de  Pife , 

& ils  préfidérent  à la  continuation  des 
Jeux  dans  le  lieu  même.  Les  Eléens 
fupprimérent  depuis  cette  Olympiade 
dans  leurs  annales , comme  ayant  été 
célébrée  contre  les  loix  de  la  juftice  (1). 

En  ce  même  temps  le  Thébain  Epa- 
minondas  qui  avoit  un  grand  crédit 
fur  refprit  de  fes  concitoyens  les  fit 
aflembler  ôc  leur  propofa  de  former 
une  puiffante  marine  , pour  attirer  à 
leur  République  l’empire  de  la  mer. 

Dans  ce  difeours  prémédité  depuis 
long-temps  fil  leur  fit  voir  d'abord  l'a- 
tantage  , & enfuite  la  facilité  de  cette 
entreprife  , fondée  principalement  fut 
ce  que  ceux  qui^ont  la  fupériorité  fut  ^ 
la  terre  font  en  état  de  fe  la  donner 
bien-tôt  fur  la  mer.  Il  alléguoit  pour  3 g g,, 
•preuve  de  fa  propofition  l’exemple  des 
Athéniens  qui  dans  la  guerre  de  Xer- 
cès , ayant  mis  en  mer  deux  cens  vaif- 
feaux  , ne  laifloient  pas  d etre  fubal- 
ternes  aux  Lacédémoniens  qui  n’eu 
avoient  que  (2)  dix.  Par  ces  raifons  de 


(r)  Xcnophonliv.  7.  de 
l*liiftoire  Grecque  , rap- 
porce  comment  on  ren.lic 
dans  ia  fuite  aux_  Elécns 
l’intendance  du  temple  de 


Jupiter  Olympien  , &c  par 
confïquent  la  préfidence 
aux  Jeux  Olympiques. 

(1)  Palmérius  fupplcs 
au  Grec  défectueux  en  cet 

Rv 
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par  d’autres  non  moins  convenables 
a Ton  fujet , il  perfuada  aux  Thébains 
de  fe  rendre  les  maîtres  de  la  mer.  Le 
peuple  ordonna  par  un  decret  que 
l’on  conftruifit  inceflàmment  cent  ga— 
léres  à trois  rangs  de  rames , & un 
Arfenal  (T)  compofé  d’autant  de  loges 
pour  les  recevoir  ; on  fit  même  propo- 
ser aux  Infulaires  de  Rhodes  '&  de 
Chio , & aux  citoyens  de  Byfance  de 
prendre  part  à cette  entreprife.  Epa- 
minondas  député  lui-même  à ces  Vil- 
les , rencontra  Lâchés  à la  tête  d’une 
flotte  Athénienne  qui  étoit  confidéra- 
ble , & qu’omenvoyoit  pour  s’oppofer 
aux  tentatives  des  Thébains.  La  ren- 
contre d’Epaminondas  mit  Lâchés  en; 
crainte  & l’obligea  de  fe  retirer  ; & le- 
" Thébain  ayant  poudfiiivi  fa  route  at- 
tira toutes  ces  Villes  à fon  parti.  Si  ce- 
grand  homme  avoit  vécu  plus  long^ 
temps  ,,  les  Thébains  fe  feroient  fans, 
doute  acquis  fuivant  fon  projet  l’em- 

«ndroit  pour  le  fens  , par  grec  x«/  en/'x*»  8c  en- 
l’autorité  d’Herodote  qui  fuivant  cette  corre&ion- 
en  fon  Livre  7.  énonce  les  dans  fon  latin, 
deux  cens  vaiflcaux  des  (1)  Je  fuis  ici  Je  fens. 
Athéniens  & les  dix  des  qu’Amyot  donne  au  mot 
Lacédémoniens.  Rhodo-  ttufta  : car  on  ne  peut  pas 
man  avoit  fait  cette  cor-  traduire  cent  arfenaux.  d# 
reétion  avant  lui , en  chan-  marine. 
jeune  feulement  dans  lc|,  # 
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pire  de  la  terre  & de  la  mer  : mais 
étant  mort  pâti  de  temps  après  à la 
bataille  de  Mantinée,  non  lans  avoir 
alluré  à fa  patrie  une  vi&oire  glorieu- 
fe  , il  fembla  avoir  emporté  avec  lui 
dans  le  tombeau  toute  la  fortune  de 
Thébes , comme  nous  le  verrons  bien- 
tôt plus  en  detail.  Pour  lors  les  Thé- 
bains  jugèrent  à propos  de  fe  rendre 
maîtres  d’Orchoméne  par  les  raifons 
que  nous  allons  dire.  Quelques  Ban- 
nis de  Thcbes  voulant  changer  en  Ari- 
ftocratie  le  gouvernement  populaire  de 
leur  Patrie  , engagèrent  trois  cens  ca- 
valiers d’Orchoméne  à favorifer  leur 
delfein.  Car  comme  ces  derniers  avoient 
coutume  de  fe  rendre  à Thébes  pour" 
y palier  en  revue , & pour  y prendre 
l’ordre  , ils  réfolurent  entre  eux  de  pro- 
fiter de  cette  occalîon  pour  faire  réuf- 
fir  le  projet  qu’on  leur  avoit  communi- 
qué. Plulîeurs  autres  fe  joignirent  à; 
eux  pour  l’exécution  dont  on  leur 
avoit  marqué  le  jour.  Mâis  quelques- 
uns  d’entr’eux  fe  repentant  de  leur  en-- 
treprife  au  moment  qu’il  falloir  l'exe.— 
cuter , allèrent  tout  découvrir  aux  Bœo- 
tarques,  & leur  nommant  les  conju- 
rez ils  tâchèrent  d’alfurer  leur  vie  par* 
la  déclaration  qu’ils  firent  eux-mêmes.. 

Evj] 
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de  leurs  complices.  Auffi-tôt  les  Çhefs 
fe  faifirent  des  cavaIier#d'Orchoméner 
& les  ayant  fait  comparoître  dans  la 
place  publique , le  peuple  les  condam- 
na tous  à être  égorgêz  : mais  de  plus 
il  ordonna  qu’on  réduifit  à l’efclavago 
tous  les  habitans  d’Orchoméne  & que 
■leur  Ville  fut  rafée.  Les  Thébains  ie9. 
haïfloient  de  longue  main  , parce  que 
dans  les  temps  héroïques , ils  payoient 
aux  Minyens dont  Orchoméne  étoit 
la  capitale  , un  tribut  dont  ils'  ne  fu- 
rent délivrez  que  par  Hercule  (i). 

385?.  .Jugeant  donc  que  le  temps  de  leur 
vengeance  étoit  venu , & croyant  en 
avoir  un  prétexte  légitime  , ils  allè- 
rent aflïéger  cette  ville.  Après  en  avoir 
fait  mourir  tous  les  Citoyens  capables 
de  porter  les  armes , ils  réduifirent  à 
I’efclavage  lesenfans  &.  toutes  les  ferm- 
mes. 

Ce  fut  environ  ce  même  temps,  que 
que  les  Theflaliens  en  guerre  contre. 
Alexandre  de  Pherès , ayant  été  vain- 


(i)  Les  Argonautes  eux- 
mêmes-  du  nombre  def-* 
quels  étoit  Hercule  , font 
icuvent  nommez  Minyens 
dans  Ovide  & dans  Valé- 
tius  Flaccus.  Ii'y  a eu  un 
Minyas  Roi  d’Orchomé- 
Jie.  Lt  fais  prefent  «il  w- , 


conté  dans  les-  Mcilêni- 
ques  de  Paufanias  , Cotv 
Livre  4.  dans  lequel  \b 
ajoute  p.  34 6.  qu’aprèr- 
l’cxpulhon  dont  il  s’agit 
ici  , les  Minyens  furent 
rétablis  encore- 
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gus  en  plufieurs  combats , & ayant  per- 
du une  grande  partie  de  leurs  troupes, 
firent  une  députation  aux  Thébains- 
pour  les  prier  d'envoyer  Pélopidas  à 
leur  fecours.  Ils  fçavoient  que  ce  Gé- 
néral étoit  perfonnellement  irrité  con- 
tre Alexandre  qui  l’avoit  détenu  ien- 
prifon  ( 1 ) , circonftance-  qui-  leur  pa- 
roilfoit  avantageufe  pour  eux  indépen- 
. damment  de  fa  capacité  & de  fa  va- 
leur. Les-  Thébains  s'étant  alîemblez- 
pour  recevoir  les  Ambafladeurs  , orr 
écouta  favorablement  leur  demander 
& fur  le  champ  on  donna  dix  mille- 
hommes  à Pélopidas  , avec  ordre  de 
marcher  fans  délai  au  fecours  de9 
Theflalions.  Le  jour  même  qu’il  par- 
tit à la  tête  de  les  troupes , il  arriva 
une  Eclipfe  de  Soleil.  Cet  événement 
mit  plufieurs  des  Citoyens  en  inquié- 
tude ; &*  quelque  devins  pronoftic^uc- 
rent  que  ce  départ  feroit  perdre  à la 
Ville  fon  foleil.  Ces  propos  qui  énon- 
çoient  affez  clairement  la  mort  de  Pé- 
lopidas , ne  fufpendirent  point  fa  mar- 
che , & il  s’abandonna  courageufement 
à fa  deftinée.  Dès  qu’il  fut  arrivé  en 
Thelfalie,  il  apprit  qu’ Alexandre  ac- 
compagné de  plus  de  vingt  mille  hom- 

tO  pag.  $81.  de  Rho^omaq. 
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mes  s’étoit  faifi  des  poftes.  les  plus  avan- 
tageux. Pélopidas  drefla  fon  Camp 
vis-à-vis  les  Ennemis , & joignant  à fes 
troupes  les  Alliez  des  Theffaliens , ifc 
Evra  aufiï  - tôt  bataille.  Alexandre 
comptoit  fur  1 élévation  de  Ton  terrain ,, 
&J?clopidas  ne  confultant  que  fon  cou- 
rage marcha  droit  à Alexandre.  Ce- 
lui-ci foutenu  des  plus  braves  de  fes- 
gens  fit  une  défenfe  vigoureufe  , le 
combat  devint  fanglant , & Pélopidas 
cquvrit  de  morts  un  très-grand  ter- 
rain. Il  affura  la  vi&oire  à fon  parti  en 
mettant  les  Ennemis  en  déroute  & en 
fuite  : Mais  il  y perdit  lui-même  la  vie- 
& mourut  héroïquement  , percé  de- 
coups  & couvert  de  blefïure^ 

Alexandre  qui  perdoit  là  une  fécon- 
dé (i)  bataille,  & qui  fe  voyoit  dé- 
cheoir  tous  les  jours  r.  fut  obligé  de- 
rendre  aux  Theffaliens  toutes  les  Vil- 
les qu’il  leur  avoir  enlevées  , & aux 
Bœotiens , Magnefie  , &.  la  Phtiotide 
Achæenne  : en  un  mot , de  fe  conten- 
ter de  Phérès  fous  le  titre  d’Allié  de 
Thébes.  Cependant  les  Thébains  qui 
avoient  réellement,  remporté  une  vi- 
ctoire fignalée  , publioient  partout 


(4)  En  comptant  pour 
fa  prcmicre  > la  g)|j^iciile 
retraite.  d’Epamiuondas  , 


ci-dcHits  pag.  3R3,  d* 
Rhodo. uan. 
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qu’ils  avoient  été  vaincus  eux-mémes. 
par  la  perte  de  Pélopidas , jugeant  avec 
raifon  qu’aucun  avantage  particulier 
ne  pouvoit  leur  faire  autant  d’hon- 
neur qu'un  tel  Citoyen.  Il  avoit  ren- 
du en  effet  de  très-grands  fervices  à ra- 
patrie , & avoit  infiniment  contribué 
à la  réputation  de  Thébes»  Car  dans* 
Fentreprife  (1)  qui  fut  faite  par  les 
Thébains  chaffez  de  Cadmée  , & dans, 
laquelle  ils  réunirent  à reprendre  cette- 
Citadelle  fur  les  Spartiates  .;  tout  le 
monde  convient  quelle  fuccès  d’une1 
expédition  fi  glorieufe  étoit  dû  tout 
entier  *à  Pélopidas  que  par  là  , il 
fut  la  première  caufe  de  tous  les  avan- 
tages que  fa  nation  remporta  dans  la 
fuite  fur  fes  Ennemis.  Dans  le  com- 
bat de  Tégée  , lui.  feul  entre  tous, 
les  Bœotarques  battit  les  Lacédémo- 


(j.)  C’elT:  à la  pag.  5 s 6. 
de  R,hod.  que-  Pélopidas 
cft  nommé  pour  la  pue^ 
miére  fois  avec  Gorgias  & 
Ipaminondas  ; & la  refti- 
rucion  de  la  citadelle  de 
Cadmée  aux  Thébains  eft 
énoncée  dès  la  pag.  J 4 ç J 
& J4<î.  Mais  tien  n’em- 
pêche que  Pélopidas  n’y 
ait  eu  part  . quoiqu’il  ne 
doit  pas  encore  nomme  là, 
d’autanc  plus  que  cette 
jæilitiuioû  n’a  précédera 


mort  que  de  quatre  ans. 
Il  en  fera  de  même  du 
combat  auprès  de  Tegée, 
dont  il  n’eft  fait  aucune 
mention  dans  ce  qui  précé- 
dé la  bataille  de  Leudres  ,. 
ci  delfus  p.  J 70.  dcRhod. 
L’Auteur  parlera  un  peu 
plùs  bas d’unç  guerre  entre 
les  Tégeates  & les  Manti- 
néefls.  Mais  il  ne  s’agira 
pas  là  de  Pélopidas  adiiei» 
lementmom 
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niens  , qui  étoient  les  plus  vaillant 
hommes  de  la  Grèce  , & il  eut  la  gloi- 
re du  premier  trophée  qu’on  eut  en- 
core élevé  à l’occafion  de  leur  défaite.. 
Enfin  à la  bataille  de  Leuâres,  il  fut 
Chef  de  la  Cohorte  facrée  , avec  la- 
quelle ayant  marché  le  premier  con- 
tre les  Spartiates , il'  donna  le  branle 
à la  viéloire  mémorable  qui  demeura, 
alors  aux  Thébains.  En  raffemblant 
routes  fes  èxpéditions  contre  Sparte  r 
il  avoit  commandé  jufqu’à  foixante  & 
dix  mille  hommes , & il  dreffa  un  tro- 
phée à la  porte  même  de  cette  Ville, 
dont  jufqu’à  lui  les  Ennemis  des  La- 
cédémoniens ne  s’étoient  jamais  appro- 
chez. Dans  l’Ambalfade  dont  il  fut 
chargé  auprès  du  Roi  de  Perfe  , au 
fujet  delà  paix  univerfelle  de  la  Grèce; 
il  prit  les  intérêts  particuliers  de  la 
Ville  de  Mefféne,  & obtint  quelle  feroit 
rebâtie , comme  elle  le  fut  en  effet  par 
les  Thébains  eux-mêmes,  trois  cens  ans 
après  fa  défiruétion.  Envoyé  enfin  con- 
tre Alexandre  de  Phérès  qui  avoit  bien 
plus  de  troupes  que  lui , il  remporta  d’a- 
bord une  vidroire  complette  fur  cet  ad- 
verfaire  , & parvint  lui-même  à une 
mort  auffi  glorieufê  que  fa  vie.  Il  étoit 
d’ailleurs  tellement  chéri  des  Citoyens , 
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& il  leur  avoit  paru  fi  attaché  à leurs 
intérêts , que  depuis  le  retour  des  exi- 
lez à Cadmée jufqu  a la  mort , il  avoit 
toujours  été  continue  dans  le  titre  8c 
dans  la  fonétion  de  Bceotarque , hon- 
neur qu’on  n’avoit  fait  a aucun  autre  de 
fes  Collègues.  L’hiftoire  devoir  cet  élo- 
ge à la  vertu  d’un  Perfonnage  quia  été 
loué  par  tous  ceux  qui  ont  connu  fon 

nom  (i>  „ TT, 

En  ce  temps-là  Clearque  ne  a He- 
raclée , ville  de  Pont , afoira  à la  Ty- 
rannie , & conçût  le  deflein  de  fe  ren- 
dre maître  de  fa  Patrie.  Etant  venu  à 
bout  de  fon  entreprife  , il  fe  propofa 
à lui- même  pour  modèle  l’ancien  De- 
nys  Tyran  de  Syracufe , qu’il  imita  en 
effet  pendant  les  douze  ans  qu’il  gou- 
verna les  Héracléotes.  Cependant  Ti- 
mothée Général  des  Athéniens  fui\i 
d’une  armée  de  terre  & d’une  flotte 
afliégea  & pritTorone  & PotidéeO), 
& porta  enfuite  du  fecours  aux  ha- 
bitans  de  Cyzique  afïiégez  de  leux 


côté  (3).  , , . 

Chariglides  étant  Archonte  a A- 


(t)  On  peut  tire  la  vie 
Je  Pélopidas  dans  Plutar- 

^°(i)  Ville  de  la  Macédoi- 
ne du.  cote  de  la  mer 


Ægée.  Cyzique  étoit  dans 
l’Afie  mineure  far  laPro». 
pontifie.. 

(j)  Sans  doute  par  le 
Tyran  Cléârque_ 


7>91* 
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'oijmp.  104.  thénes  , les  Romains  firent  Confufs 
««.2.  Æmilius  Mamercus , &c  L.  Sextius  . 

avant  l'Ere - _ t » t r i 

Chrétienne.  Lateranus.  Les  Arcadiens  niant  de 
l’autorité  qu’ils  s’étoient  acquife  de 
force  conjointement  avec  ceux  de  Pife, 
firent  célébrer  les  Jeux  Olympiques 
après  s’etre  mis  en  pofleifion  du  tem- 
ple , & de  tous  les  tréfors  qii’il  renfer-  ' 
moit.  Les  Citoyens  de  (1)  Mantinée en 
particulier  qui  avoient  appliqué  à leurs 
propres  ufages  une  grande  partie  de  1 
ces  tréfors  , travailloient  beaucoup  à 
entretenir  la  guerre  commencée  conr 
tre  les  Eléens , de  peur  que  les  con- 
ventions de  la  paix  ne  les  obligeaient 
à rapporter  ce  qu’ils  avoient  pris.  Mais 
comme  les  autres  Arcadiens  panchoient 
pour  la  paix  , cette  différence  d’avis  fit 
naître  la  difeorde  entr’eux  & les  par- 
tagea en  deux  fadions , dont  l’une  fut 
v . celle  des  Mantinéens  , & l’autre  celle 
des  Tégeates.  Leur  animofité  récipro- 
que monta  au  point  qu’ils  réfolurent 
d’en  venir  aux  armes.  La  fadion  des 
Tégeates  s’adrelfa  aux  Bœotiens , & les- 
invita  à la  défenfe  de  leur  caufe.  Les 
Bœotiens  nommèrent  aufiî-tôt  Epami- 
nondas  pour  leur  Chef,  & lui  donné-  1 
rent  des  forces  fuffifantes  pour  foute- 

1 (1)  Une  des  principales  Villes  de  l’Accadie.  f 


Digitized  by  Gooole 


Livre  XV.  405 

nif  les  Tégeates.'  -Les  Mantinéens  al- 
larmez  dam  fecours  qui  venoit  à leurs 
adverfaires  de  la  part  des  Thébains, 
x & effrayez  en  particulier  de  la  grande 
réputation  d’Epaminondas , s’adrefîe- 
rent  de  leur  côté  aux  plus  grands  En- 
nemis de  Thébes  , & envoyèrent  une 
Ambaffade  à Athènes  & à Sparte , pour 
engager  ces  deux  Villes  à prendre  leur 
parti.  Elles  fournirent  l’une  & l’autre 
allez  de  troupes  , pour  faire  du  Pélo- 
ponnéfe  le  théâtre  d’un  grand  nombre 
de  combats , dont  plufieurs  furent  con- 
lidérables. 

Les  Lacédémoniens  fe  jettérent  d’a- 
bord dans  l’Arcadie  qui  leur  étoit  li- 
mitrophe. Epaminondas  qui  arrivoit 
de  fon  côté  avec  toutes  fes  forces  n’é- 
toit  pas  loin  de  Mantinée  , lorfqu’il 
apprit  que  les  Lacédémoniens  rava- 
geoient  toutes  les  terres  des  Tégeates. 
Jugeant  là-deffus  que  Lacédémone 
étoit  demeurée  vuide  de  défenfèurs , il 
forma  un  deflèin  hardi  & qui  auroitr 
eu  de  grandes  fuites , s’il  avoit  été  fa- 
vorifé  de  la  fortune.  11  s’avança  de  nuit 
du  côté  de  Sparte.  Mais  le  Roi  Agis  (1 } 
qui  fe  défioit  des  rufes  d’Epaminon- 
das , fongea  de  bonne  heure  à les  pa- 

(1)  Chef  faas  doute  des  troupes  pailées  en  Arcadie». 
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rer.  II  envoya  dès  le  jour  même  des 
Cretois  grands  coureurs  aux  Citoyens 
qu  il  avoit  lailïèz  dans  Lacédémone 
pour  les  avertir  de  fe  tenir  en  garde 
contre  les  Thébains-,  qui  fe  difpofoient 
a entrer  dès  la  nuit  mivante  dans  la 


Ville  pour  la  piller  & pour  la  détruire. 
Mais  de  plus  il  fe  mit  lui-même  en 
marche  de  ce  côté-là  avec  toute  la  di- 
ligence poflible  ; ainfi  que  pour  raflù- 
rer  les  efprits , il  l’avoit  promis  par  les 
coureurs.  L’avis  qu’ils  apportèrent  à 
temps  fauva  Lacédémone  du  péril  qui 
la^  menaçoit  : car  Epaminondas  étois 
déjà  à fes  portes  prêt  à fe  jetter  dedans. 
On  peut  certainement  comparer  ici 
la  vigilance  des  deux  Chefs  : mais  cel- 
le du  Lacédémonien  fut  la  plus  heu- 
reufë.  Epaminondas  qui  avoir  marché 
toute  la  nuit , & fait  même  une  lon- 
gue traite,  fe  trouva  au  point  du  jour 
au  pied  des  murailles  de  Sparte.  Mais 
Agefilas  demeuré  pour  la  garde  de  la 
Ville , & qui  venoit  de  recevoir  l’avis 
apporté  par  les  Crétois  , fe  hâta  de 
préparer  tout  pour  la  défenfe.  Il  fit 
monter  fur  Je  haut  des  maifons  les 
vieillards  & les  enfans  qui  comrnen- 
çoient  à-  pouvoir  porter  les  armes , & 
leur  ordonna  de  charger  de-là  ceux 


Livre  XV.  405 

qui  s’eflforceroient  de  pénétrer  dans  les 
rues.  Mais  prenant  'avec  lui  la  jeunefle 
la  plus  floriflante  , il  la  diftribua  au 
dehors  des  murs  dans  tous  les  pafîa- 
ges  & dans  toutes  les  avenues , & or- 
donna aux  uns  & aux  autres  d’atten- 
dre chacun  dans  fon  porte  l’arrivée  de 
l’Ennemi.  Epaminondas  avoit  aufll 
partagé  Tes  troupes  en  plusieurs  corps  ; 
& il  prenoit  fes  mefures  pour  les  faire 
tous  agir  en  même  temps  , lorfqu’il 
s’apperçut  à la  difpofition  des  Enne- 
mis que  fon  projet  étoit  découvert.  Il 
divifa  néanmoins  fon  armée  pour  at- 
taquer ces  Corps-de-gardes  tous  à la 
fois , & chacun  féparément.  Il  ne  fe 
défifta  point  du  combat  , qu’il  n’eut 
réduit , après  bien  des  pertes  récipro- 
ques , les  Spartiates  à rentrer  dans  leurs 
murailles.  Mais  enfin  comme  on  venoit 
de  tous  cotez  au  fecours  des  Afliégez,  ôç. 
que  le  jour  lui  manquoit  de  plus  en  plus, 
il  fufpendit  tout  combat , & apprenant 
des  prifonniers  qu’il  avoit  faits  que  les 
Citoyens  de  Mantinée  venoient  en  bon 
ordre  au  fecours  de  Lacédémone  , il 
fe  retira  à quelque  diftance  pour  pla- 
cer fon  camp.  Il  ordonna  à toute  fon 
armée  de  repaître  & de  tenir  des  feux 
allumez  jufqu’à  l’aurore  du  lendemain. 
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Alors  ne  laiffant-là  qu’un  petit  nombre; 
de  cavaliers , il  mena  tout  le  refie  de 
fes  troupes  contre  Mantinée  prefque 
dépeuplée  de  fes  habitans , qui  étoient 
accourus  la  veille  au  fecours  de  Lacé- 
démone. Il  fit  ce  jour-là  une  marche 
forcée  pour  arriver  le  foir  fous  les  murs 
de  Mantinée  furprife  ; oiï  il  ne  réufîit 
3 9 3 • pas  pourtant  mieux  qu’à  Sparte.  T ou- 
te  fa  prévoyance  ne  put  l’emporter 
* fur  la  fortune  qui  lui  fut  contraire  & 

qui  lui  arracha  la  viéfoire  : car  pendant 
' qu’il  s’approchoit  d’un  côté  de  cette 
Ville  alors  déferte;il  venoit  de  l’au- 
tre à Mantinée  un  puiffant  fecours  de 
la  part  des  Athéniens.  Ce  fecours  étoit 
compofé  de  fix  mille  hommes  com- 
mandez par  Hegeloque  homme  eftimé 
parmi  les  fiens.  Celui-ci  fit  entrer  dans 
la  Ville  quelques  folaats , mais  il  garda 
auprès  de  lui  & mit  même  en  ordre  de 
bataille  le  plus  grand  nombre , com- 
me s’attendant  à un  combat.  Dans  un 
inftant  il  vit  paroître  les  armées  des 
Spartiates  & des  Mantinéens.  Ceux-ci 
avoient  outre  cela  pour  troupes  auxi- 
liaires , ceux  (i)  de  l’Elide  qui  étoient 


Ci  ) Le  texte  porte  fim- 
plement  les  Eltens.  Mais 
Il  eft  dit  au  commence- 
ment de  cette  narration  > 


que  les  Citoyens  de  Man- 
tince  travailloient  beau- 
coup à entretenir  la  guer- 
re commencée  contre  les 
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pour  eux , les  Athéniens  & quelques 
autres  : ce  qui  faifoit  en  tout  vingt  miD 
le  hommes  d’infanterie  & deux  mille 
chevaux.  Les  Tégeates  ctoient  foute- 
nues  par  les  meilleures  troupes  de  l’Ar- 
cadie , de  l’Achaïe , de  la  Bœotie  & du 
pais  d’Argos  , fans  compter  quelques 
autres  Alliez  tant  du  Péloponnéfe  que 
d’ailleurs  ; de  forte  que  leur  armée 
montoit  à trente  mille  fantallins  & à 
trois  mille  cavaliers.  Les  deux  partis 
étoient  en  préfence  bien  déterminez 
à une  adion  complette  & décihve , 
lorfque  les  Harufpices  de  Mantinée  dé- 
clarèrent que  les  vidâmes  promettoient 
la  vidoire  à l’une  & à l’autre  armée. 
A l’égard  de  l’ordre  de  bataille  , les 
Mantméens  & les  Arcadiens  formoient 
la  droite , foutenus  de  près  par  les  La- 
cédémoniens , à côté  defquels  étoient 
encore  ceux  de  l’Elide  & de  l’Achaïe , 
& plus  loin  les  troupes  dont  on  n’ef- 
péroit  pas  un  grand  lecours  : la  gauche 
étoit  occupée  par  les  Athéniens.  Du 
côté  des  Thébains , ils  formoient  eux- 
mémes  leur  gauche  ayant  auprès  d’eux 


Eléens , pour  n’écrc  point 
oblige  tic  rapporter  les 
trclbrs  tiu  temple  ou’ils 
avaient  détournez  à leurs 
uTajjes.  Les  Eléeoj  en  gé- 


néral ne  pouvoient  dona 
pas  être  pour  eux.  La  mê- 
me rcftriûion  i'ervira  pour 
toute  la  fuite. 
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les  Arcadiens  de  leur  parti  ; & ils 
avoient  donné  leur  droite  aux  Ar- 
giens.  Le  milieu  étoit  occupé  par  des 
troupes  de  PEubée , de  la  Locride , de 
Sicyone  , par  des  Maliens  ( i ) a des 
Ænians  (2),  des  Theflaliens  memes , 
& plufieurs  autres  Alliez.  La  cavale- 
rie s’avançoit  fur  les  ailes  de  part  & 
d’autre. 

Quand  on  fe  fut  approché  dans  cet- 
te même  difpofition  , les  trompettes 
fonnérent  la  charge , à laquelle  il  fut 
répondu  par  un  cri  général  des  deux 
5 p 4,  armées  qui  fe  promettoient  également 
la  vi&oire.  Le  combat  s’ouvrit  par  un 
choc  des  deux  cavaleries  , dont  la  va- 
leur parut  égale  de  part  & d’autre.  La 
cavalerie  Athénienne  s’élança  la  pre- 
mière fur  la  cavalerie  Thébaine.  Mais 
peu  de  temps  après  les  Athéniens  fen- 
tirent  qu’ils  avoient  du  défions.  Ce 
n’eft  pas  qu’ils  fulfent  inférieurs  en  cou- 
rage aux  Thébains , que  leurs  chevaux 
mêmes  fufient  moins  vigoureux  que 
ceux  de  l’armée  ennemie  , ou  qu’ils  ne 
fulfent  pas  bien  dreflfez.  Car  en  tous 


( t ) Ou  Mcliens  qui 
avoient  donné  le  nom  au 
Golfe  Maliaquc  ou  Melia- 
que  , les  memes  dont  il 
cil  parlé  au  commence- 


ment du  Livre  XI. 

(1)  Voilins  de  la  Thcf- 
falie  au  midi  du  fleuve 
Sperchius. 


ces 
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çcs  points  l’Attique  ne  le  cédoit  point 
à la  Bœotie.  Mais  l’armée  Athénienne 
n ’égaloit  point  celle  de  Thébes  par  le 
nombre  , par  l’adreffe  & par  divers 
exercices  militaires  de  Tes  Alliez.  Elle 
n’avoit  d’abord  que  très-peu  de  gens 
de  trait , au  lieu  que  les  Thébains  en 
avoient  tiré  un  très-grand  nombre  de 
la  Theffalie.  On  y exerce  les  enfans 
dès  le  plus  bas  âge  à ce  genre  de  com- 
bat; & par  là  ils  font  d’un  grand  avan- 
tage dans  les  batailles.  Ainfi  les  Athé- 
niens , d’abord  percez  de  flèches  &: 
accablez  enfuite  par  la  cavalerie  Thé-  , 
baine  , furent  bien-tôt  ébranlez  & mis 
en  fuite.  Cependant  comme  ils  fe  re- 
tirèrent fans  rompre  les  autres  rangs 
de  leur  armée  , ils  ne  donnoient  point 
la  vi&oire  aux  Ennemis.  Bien  plus , ils 
ne  fe  dérangèrent  pas  eux-mêmes  en 
s’écartant  : au  contraire  tombant  fur 
le  bataillon  de  l’Eubée  , & fur  quel- 
ques foudoyez  qu’Epaminondas  en- 
voyoit  pour  fe  porter  fur  des  hau- 
teurs voilines , ils  les  tuèrent  tous  jus- 
qu'au dernier.  La  cavalerie  Thébaine 
ne  fe  mit  pas  non  plus  à la  pourfuite 
des  Athéniens  qu’elle  avoit  fait  céder: 
mais  pouffant  fon  avantage  fur  la  pha- 
Tome  /r.  S 
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lange  Ci)  qu'elle  avoit  devant  elle , loi* 
deflein  étoit  de  renverfer  toute  l’infan- 
terie des  adverfaires  : il  fe  donna  enco- 
re là  un  violent  combat.  Les  Athéniens 
qui  compofoient  cette  infanterie  furent 
aulli  obligez  de  plier  , & ils  étoient 
prêts  à tourner  le  dos  & à s’enfuir, 
lorfque  le  Commandant  de  la  cavale- 
rie des  Eléens  qui  étoit  derrière  eux 
vint  à leur  fecours , & attaquant  vi- 
vement les  Bœotiens  , fit  changer  la 
face  du  combat , & procura  aux  Eléens 
la  gloire  d’avoir  fauvé  toute  cette  aile 
gauche  qui  alloit  être  perdue  fans  eux, 
A l’aile  droite  les  deux  cavaleries  op- 
pofées  tinrent  quelque  temps  la  balan- 
ce égale  entre  elles  : mais  bien-tôt 
le  nombre  & l’expérience  des  cavaliers 
de  la  Bceotie  & de  la  Thelfalie,  l’em- 
portèrent fur  la  foible  réfiftance  des 
jMantinéens  qui  fe  retirèrent  enfin  jdu 
côté  de  leurs  Phalanges. 

Il  s’agit  maintenant  du  combat  par-- 
ticulier  de  l’infanterie  qui  commença 
par  une  attaque  par  une  réfiftance 


(i)  Quoique  la  Phalan- 

S:  n’ait  commencé  d être 
meule  que  du  temps  de 
Philippe  &:  chez  les  Ma- 
cédoniens ; le  terme  étoit 


de  toute  ancienneté  Si  eu 
ufage  dans  toute  la  Grèce. 
Plutarque  l’employe  dans 
la  vie  de  Lycurgue  en  par- 
lant des  Spartiates. 
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égale  & merveilleufe  des  deux  cotez. 
On  n’avoit  pas  encore  vû  une  armée 
de  Grecs  contre  Grecs  fi  nombreufe 
de  part  & d’autre , des  Généraux  fi  il- f 
luftres  par  leurs  exploits  précédens , ni 
des  troupes  plus  exercées  & plus  aguer- 
ries : c’étoient  en  un  mot  les  Thébains 
& les  Lacédémoniens , les  hommes  de 
leur  temps  les  plus  renommez  pour 
les  combats  à pied  , fe  trouvant  alors 
oppofez  les  uns  aux  autres , & réfo- 
lus  d’immoler  leur  vie  à leur  gloire.  Ils 
employèrent  d’abord  les  lances,  dont 
la  plupart  furent  brifées  par  les  coups 
memes  qu’ils  portoient , de  forte  qu’on 
en  vint  bien-tôt  à l’épée.  Mêlez  alors 
les  uns  avec  les  autres  , & percés  de 
coups  portez  réciproquement  , leur 
courage  demeuroit  toujours  le  meme  : 
& l’émulatiôii  qui  foutenoit  les  deux 
partis  , ne  permettoit  point  à la  fortu- 
ne de  fe  déclarer  pour  l’un-  par  pré- 
férence à l’autre.  Ànimeztous  du  defir 
de  fe  diftinguer  par  quelque  aélion 
glorieufe , aucun  d’eux  ne  penfoit  à la 
propre  vie.  Epaminondas  jugea  que 
c’étoit  à lui  à faire  pancher  la  balan- 
ce. Aufli-tôt  formant  un  gros  des  plus 
braves  de  fon  armée , il  fe  jetta  ainfi 
environné  à travers  la  foule  des  Enne- 

Sij 
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mis.  Pour  donner  l’exemple  aux  Gens, 
il  lança  le  premier  un  trait  fur  le  Com- 
mandant  des  Spartiates  ; & enfuite  fou- 
tenu  & aidé  par  fon  corps  d’élite  , 
bleffant  les  uns  & effrayant  les  autres 
il  rompit  la  phalange  Lacédémonien- 
ne.  Alors  les  Lacédémoniens  frappez 
de  la  hardiefTe  d’Epaminondas  , & 
beaucoup  diminuez  de  nombre  par  les 
efforts  de  fon  efcorte , abandonnèrent 
le  champ  de  bataille.  Les  autres  trou- 
pes Boeotiennes  fe  mirent  encore  à les 
pourfuivre , & tuant  toujours  les  der- 
niers , elles  couvrirent  la  campagne  de 
morts. 

Les  Spartiates  au  defefpoir  de  voir 
Epaminondas  fupérieur  à eux , fe  jet— 
térent  tousfur  lui.  Ce  Général  en  butte 
à des  coups  fans  nombre , évitoit  les 
uns  , paroit  les  autres , & tirant  les  ja- 
velots de  fon  propre  corps , il  les  ren- 
voyoit  à ceux  qui  les  lui  avoient  lan-. 
cez.  Pr^êt  enfin  à remporter  la  vidoire 
qu’il  méritoit , il  reçut  un  coup  mor- 
tel dans  la  poitrine.  Ayant  rompu  le 
trait  qu’il  vouloit  tirer , le  fer  demeu- 
ra dans  la  capacité  & il  tomba  de  deffus 
fon  cfieval.  Il  y eut  encore  un  grand 
combat  autour  de  lui,  & les  deux  par- 
ais voulant  demeurer  maîtres  de  fa  per-. 
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•îonnë  , ce  ne  fut  qu’avec  bien  de  la 
peine  que  les  Thébains  plus  robuftes 
que  les  Spartiates  le  leur  arrachèrent. 
Ces  derniers  mêmes  s'enfuirent  ; mais- 
les  Thébains  ne  les  fuivïrent  pas  loin , 
& ils  jugèrent  plus  à propos  de  s’af- 
furer  la  pofljtflïon  des  morts  r comme 
d’un  gage  de  la  vi&oire.  Ainfi  farfant 
fonner  la  retraite  , ils  rappellérent  au 
Camp  tous  leurs  foldats  : & les  deux 
-armées , fans  que  l’on  fçut  trop  laquel- 
le étoit  réellement  la  viéèorieufe , dref- 
férent  un  trophée.  En  effet  les  Athé- 
niens qui  avoient  vaincu  les  Eubœens 
& les  foudoyez  à l’attaque  des  hau- 
teurs voifines  du  champ  de  bataille, 
étoient  là  en  pofleflion  des  morts.:  & 
les  Bœotiens  qui  avoient  battu  les 
Spartiates , dont  les  corps  leur  étoient 
demeurez  , s’attribuoient  auflî  la  vi- 
ctoire. Ainfi  pendant  quelque  temps 
aucun  des  deux  partis  ne  redemanda 
fes  morts , pour  ne  point  donner  le 
figne  ou  l’aveu  de  la  défaite.  Mais 
enfin  les  Lacédémoniens  remplirent 
les  premiers  ce  devoir  à l’égard  des 
leurs  , & chacune  des  deux  armées 
enfévelit  les  fiens.  Cependant  Epami- 
nondas  encore  en  vie  avoit  été  porté 
dans  le  camp  ; & les  Médecins  alfeinn 

Siij 
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blez  ayant  décidé  qu’il  mourroit  cer- 
tainement dans  l’opération  où  l’oft 
îireroit  le  fer  de'  fa  playe  , il  fe  dif- 
pofa  à une  mort  auflî  glorieufe  que  fa 
vie.  Il  appella  d’abord  fon  Ecuyer  au- 
quel il  demanda  fi  fon  bouclier  étoit 
fauvé?  Cet  Ecuyer  lui  disque  oui , & 
le  lui  montra  fur  le  champ.  U deman- 
de enfuite  auquel  des  deux  partis  la 
vidoire  étoit  demeurée.  L’Ecuyer  ré- 
pondit que  les  Thébains  étoient  vain- 
queurs. Il  eft  donc  temps  de  mourir , 
répliqua-t-il , qu’on  tire  le  fer  de  ma 
playe.  Ses  amis  qui  l’environnoient 
pouffèrent  auflï-tôt  de  grands  cris , Sc 
quelqu’un  d’entr’eux  ayant  dit  en  ver- 
fant  des  larmes  ! Ha  , Epaminondas 
vous  mourez  fans  enfans  ; non,  répon- 
dit-il , je  laiffe  deux  filles , la  vidoire 
de  Leudres  & celle  de  Mantinée.  En- 
fin il  expira  tranquillement  des  qu’on 
eut  tiré  le  fer  fa  playe. 

Pour  nous  qui  nous  fommes  fait  une 
loi  d’accompagner  d’un  éloge  conve- 
nable la  mort  des  hommes  illuftres  ; 
nous  mériterions  un  très-grand  repro- 
che fi  nous  ne  rendions  pas  à celui-ci 
l’hommage  qui  lui  eft  dû  par  tant  de 
titres.  Car  il  me  paroît  qu’il  a furpafïe 
♦tous  les  Capitaines  de  fon  temps , non- 
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feulement  par  fon  intelligence  & fon 
expérience  dans  l’art  militaire  ; mais 
encore  par  la  grandeur  d’ame  & l’ef- 
prit  d’équité  qui  régnoit  en  lui.  Et  je 
ne  crains  pas  de  parler  ainfi  en  pen- 
fant  même  aux  grands  hommes  de 
fon  temps , tels  qu’ont  été  Pélopidas 
le  Thébairç,  Timothée  , Conon , Cha- 
brias , & Iphicrate , tous  quatre  Athé- 
niens , & enfin  le  Spartiate  Agéfilas 
qui  a paru  un  peu  avant  eux  (1).  J’é- 
tens  même  la  comparaifon  jufqu’aux 
fiécles  précédens  où.  fe  font  élevez  les 
guerres  des  Médes  & des  Perfes , & je 
remonte  jufqu’aux  Solons  (2)  , aux 
Thémiftocles  , & aux  Miltiades.  Je 
n’excepte  pas  non  plus  Cimon  (3)  , 
Myronidès , Périclès  & quelques  autres 
Athéniens.  J’ajouterai  même  à ceux-là 
Gelon  (4)  de  Syracufe  fils  de  Dyno- 


{0  Tous  ces  Generaux 
font  connus  par  les  livres 
immédiatement  précé- 
dens , 3c  Agéfiias  paraîtra 
encore. 

(1)  Pour  Solon  plus 
ancien  qu’eux  8c  qui  avoit 
fa  place  dans  les  cinq  Li- 
vres perdus  , avant  ceux 
où  nous  fommes , on  peut 
lire  fa  vie  dans  Plutarque. 
Cependant  pour  fuivre 
l’ordre  des  temps  , il  au- 
toit  fallu  placer  Miltiade 


entre  Solon  8c  Themifto» 
cle.  Il  eft  parlé  de  Miltia- 
de 3c  de  la  bataille  qu’il 
avoit  gagnée  à Marathon 
contre  les  Perfes  , dès  les 
commencemens  du  Livrt 
XI. 

(?)  Tous  ceux-ci  ont 
au(!i  paru  dans  les  Livres 
précédens. 

(4)  Gelon  eft  nommé 
pour  la  première  fois  au4 
Livre  XI.  pag  1 7.  de  Rho- 
rfoman. 
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mène.  En  effet , fi  quelqu'un  veut  com- 
parer les  vertus  de  ces  grands  hom- 
mes avec  celles  d’Epaminondas , il  trou- 
vera que  ce  dernier  l’emporte  de  beau- 
coup fur  ces  illuflres  prédécefleurs. 
Chacun  d’eux  avoit  brille  par  un  avan- 
tage particulier  : celui-ci  les  rafTerfibla 
tous  : la  force  du  corps , la  noblefle 
du  difcours , mais  furtout  l’élévation 
d’ame  , le  mépris  des  richeflès,  la  dou- 
ceur des  mœurs.  Cependant  ce  qui  le' 
diftingua  le  plus  fut  le  courage  & la 
fcience  militaire.  Tant  qu’il  vécut  fa 
Patrie  eut  la  fupériorité  dans  la  guer- 
re fur  toute  la  Grèce  : elle  la  perdit  à 
fa  mort , & fe  vit  déchéoir  de  jour  en 
jour , jufqu’à  ce  «pi’enfin  par  l’impru- 
dence de  les  Généraux , elle  tomba  de 
degrez  en  degrez  dans  l’efclavage , & 
arriva  à fà  deftruéiïon  totale  ( i ). 

Après  la  mort  de  ce  grand  homme 
telle  que  nous  l’avons  racontée  , les 
Grecs  incertains  de  quel  côté  la  viâroi- 
re  étoit  demeurée  , mais  qui  avoient 
donné  des  preuves  égales  de  valeur 
de  part  & d’autre  , laflez  enfin  de  tant 
de  combats  & de  périls , réfolurent  de 


< i ) Il  fera  parte  de  Thc- 
bes  jufque  dans  le  i $><  Li- 
tre de  cette  Hiiloire  » 3c 


fous  les  fuccefTcurs  d’Ale* 
xaadre. 
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traiter  enfemble.  Ils  firent  une  paix  & 

-même  une  alliance  entr’eux  , dans  la- 
quelle les  Mefleniens  furent  compris. 

Les  Lacédémoniens  par  la  haine  im- 
placable qu’ils  portoient  à ceux.de  Met- 
fiéne  , ne  voulurent  entendre  à aucun 
accommodement  oùif  s’agiroit  de  cet- 
te Ville  ; & feuîs  de  tous  les  Grecs,  ils 
demeurèrent  exclus  du  Traité.  A l'é- 
gard des  Ecrivains  : l’ Athénien  Xéno- 
phon  ( 1 ) termine  fon  hiftoire  Grecque 
a la  mort  d’Epaminondas.  Anaximéne 
de  Lampfaque , qui  a.  écrit  le  premier* 
une  hiftoire  fume  de  la  Grèce , en  re-  1 
montant  à la  généalogie  des  Dieux  & 
à l’origine  du  genre  humain  , termine 
aulfî  fon  ouyrage  à la  bataille  de  Man^ 
tinée  & à-  la  mort  du  Héros  de  The- 
bes.  Son.  ouvrage  qui  contient  prefque 
toutes  les  actions  des  Grecs  & des  Bar- 
bares , eft  divifé  en  douze  Livres*  Phi- 
liftus  qui  a fait  cinq  ans  de  la  vie  dn 
Jeune  Denysen  deux  Livres,. termine 
aufli  fon  Hiftoire  en  cette  année. 

Molon  étant  Archonte  d’Athènes,  X X I T. 
on  nomma  pour  Confuls  à Rome,  L.  0/  1 

1 an.  5,  } 5 aij 

amant  t'.i.  r;- 

(i)Nous  avons  encore  | peu  après  lë  rappel  ci’ Al-  Chrétienne, 
aujourd’hui  cette  hiftoire  cibiade-,  £c  riniuâht  co  in- 
divise en  fept  Livres, com-  me  ii  e •■?«:  ici , à la  mort 
inençant  où  celle  de  Thu-  d’Epaminondas. 
eydide  litHt^c'ell-^-dirc  un  '* 

S Y 
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Genutius  & Q.  Servilius.  Les  Peu- 
ples de  l’Afie  vpifins  de  la  mer  en- 
treprirent de  fe  fouftraire  à l’empire- 
des  Perfes  ; quelques-uns  des  Satra- 
pes & des  Commandans  établis  en 
ces  Provinces  par  le  Roi  Artaxerxès 
fe  révoltèrent  contre  lui.  En  ce  même 
tems  Tachos  Roi  d’Egypte  arma  con- 
tre les  Perfes , & prépara  contre  eux 
un  grand  nombre  de  vaiflèaux  & de 
troupes  de  terre.  Il  attira  à fon  parti 
& engagea  dans  fon  alliance  pluheurs 
villes  Grecques  , & principalement  La- 
cédémone. Les  Spartiates  étoient.  en 
particulier  très-mécontens  de  ce  que 
le  Roi  avoit  toujours  infïfké  à faire 
comprendre  les  Mefféniens  dans  la 
paix  générale  qu’il  avoit  fouvent  propo- 
sée. Cette  confpiration  des  Grecs  contre 
les  Perfes , engagea  le  Roi  à faire  de 
Ion  côté  les  préparatifs  convenables 
pour  en  prévenir  les  effets.  Il  falloir 
armer  en  même  temps , contre  le  Roi 
d’Egypte  , contre  les  villes  Grecques, 
de  l’Afie , contre  les  Lacédémoniens. 

& contre  fes  propres  Satrapes  ouCom*- 
mandans  des  Provinces  maritimes,  de- 
venus alors  Alliez  de  fes  Ennemis.  Le^ 
plus  confidérables  étoient  Ariobarfane- 
Satrape  de  la  Phrygie  , qui  à la  mort  , 
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de  Mithridate  ( 1 ) s’étoit  faifi  de  Ton 
Royaume , Maufole  Gouverneur  de  la 
Carie  , & par  là  maître  d’un  grand 
nombre  de  Villes  & de  Forterefles  , 
dont  la  principale  étoit  Halicarnafle 
munie  d’une  Citadelle  qui  la  rendoit 
la  capitale  & le  centre  de  la  Carie  ; 
& enfin  Orontas  & Autophradates , 
le  premier , Satrape  de  la  Myfie  , 8c 
îe  fécond  , de  la  Lydie.  Les  Provinces 
de  l’Ionie  qui  fe  loulevérent  avec  eux 
furent  la  Lycie , la  Pifidie  , la  Pam- 
phylie , la  Cilicie , la  Syrie , la  Phœ- 
nicie  , en  un  mot  prelque  toutes  les 
Provinces  maritimes.  Une  défection  fi 
prodigieufement  étendue  failoit  perdre 
au  Roi  la  moitié  de  fes  revenus , & le 
refte  ne  fuffifoit  point  pour  les  frais  de 
la  guerre  qu’il  avoit  à (outenir.  Lds  Re- 
belles choifirent  unanimement  Oron- 
tas (z)  pour  leur  Généraliffime..  Celui- 


Ci)  Mithridate  eft  un 
nom  des  Rois  de  Pont 
dans  l’Alie  mineure  ••  mai? 
PaJmcrius  nous  avertit 

3u’il  y a-  ici  une  contra- 
i£tion  entre  le  rapport 
de  Diodore  & celui  d’Æ- 
niilius  Probus  & de  Pe- 
Jyænus.  Il  fuppofe  d’a- 
bord que  le  Mithridate 
àui  vient  d’être  nommé 
«toit  perc  du  Satrape  Ario- 
baizaoès  ; ce  que  Diodoïc 


n’infinue  en  aucune  forte.. 
Et  félon  le  même  Palmc- 
rius  > Mithridate  actuelle- 
ment mort  avoit  fait  mou- 
rir Datâmes  que  nous  al- 
lons voir  agir  dans  un 
moment  : cela  forme  une 
contradi&ion  que  Palme- 
nus  ne  peut  pas  réfoudre  , 
5c  à laquelle  nous  ne  nous, 
arrêterons  pas. 

(1)  Orontas  a été  nom-- 
aaé  dans  la  guerre  de  S<*- 

SV); 
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ci  ayant  accepte  ce  titre  & touché  tout 
l’argent  cju’il  falloir  pour  payer  une  an- 
née entière  d’avance  à vingt  mille  hom- 
mes , trahit  aufli-tôt  fesConfédérez.  Set 
flatant  que  Ton  maître  le  combleroit  de 
préfens  & le  feroifc  Satrape  unique  de 
toutes  les  côtes  de  l’Afie  , s’il  lui  li- 
vroit  les  Rebelles  ; il  fit  faifîr  tous  ceux 


qui  lui  apportèrent  l’argent  qu’on  lui 
avoit  promis , & les  envoya  prifonnier9 
à Artaxerxès.  Il  livra  de  même  toutes 
les  Villes  qu’on  lui  avoit  remilès , Sc 
les  troupes  étrangères  déjà  levées , à 
des  Emma  ires  chargez  par  le  Roi  de 
les  recevoir.  Il  fe  fit  une  trahifon  à 
peu  près  femhlable  dans  la  Cappado- 
ce , mais  plus  fînguliére  dans  les  cir- 
conftances.  Artabafe  ( i ) un  des  Géné- 
raux des  troupes  du  Roi  étoit  entré 
$vec  de  grandes  forces- dans  cette  Pro- 
vince pour  la  remettre  dans  le  devoir* 
Datâmes  qui  en  étoit  Satrape  & un 
des  révoltez  , s*avança  contre  lui  à la, 
tête  d’une  , grofîè  cavalerie  de  vingt 
mille  fantaflins  qu’il  foudoyoit..  Le 


lamine  encre  le  Roi  de 
Perfe  & Evagoras  en  ce 
même  Livre  i { . p.  ) }.}.  de 
Rhodoman.  Il  patoîc  là 
tomme  un  calomniateur 
de  Téribafe  fon  Général , 
4k  un  calomniateur  con- 


vaincu. Son  cara&érc  fe 
foucient  ici. 

(i)  Il  y a eu  un  autre  Ar- 
tabafe nomme  au  Livre 
XI.  pag.  ^7.  de  Rbod.  Ce 
au  Livre  XII.  pag.  7 j,  d# 

mê»?*.  . 
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beau-pere  de  Datamès  qui  comman-, 
doit  la  cavalerie  , voulant  s'attirer  les 
bonnes  grâces  du  Roi  , & fongeant  $9?* 
pour  l’avenir  à fa  fureté  , fe  détacha 
la  nuit  à la  tête  de  fes  efcadrons  & 
marcha  du  côté  où  campoit  Artabafe 
auquel  il  avoit  fait  fçavoir  dès  la  veil- 
le fon  deffein , & le  temps  auquel  il 
devoit  l’executer.  Au  moment  que  Da- 
tamès-apprit  cette  défe&ion  , il  alfem- 
bla  fes  foudoyez  , & leur  promettant 
des  récompenfes  proportionnées  au. 
courage  qu’ils  marqueroient  en  cette 
occafion  ; il  atteignit  les  transfuges 
dans  le  tems  qu’ils  fe  joignoient  à l’ar- 
mée du  Roi  , & fe  jettant  également 
fur  les  cavaliers  qui  le  trahiffoient  &. 

£Lir  les  troupes  d’Artabafe  qui  rece- 
vaient ces  traitres , il  fit  main  baffe  fur 
les  uns  & fiir  les  autres.  Artabafe  qui 
ne  comprenoit  rien  dans  cette  avan- 
ture  , foupçonna  le  beau-pere  de  Da- 
tamès de  lui  avoir  dreffé  une  embuf- 
cade  à lui-même  ; & il  ordonna  à fes. 
troupes  de  repouffer  ces  cavaliers  au 
lieu  de  les  recevoir.  Metrobarzanès  » 
c’étoit  le  nom  de  ce  beau-pere , atta- 
qué ainfi  des  deux  cotez,  & regardé 
de  part  & d’autre  comme  un  traitre 
lomba  dans  une  cruelle  incertitude  » 


«k 
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& n’ayant  pas  même  le  temps  de  fè 
reconnoître , il  prit  le  parti  de  fe  défen- 
dre des  deux  cotez  : ainfi  combattant 
contre  les  uns  & contre  les  autres , il 
fit  d’abord  un  grand  carnage.  Cepen- 
dant après  une  perte  de  plus  de  dix 
mille  hommes  dans  ce  mal  entendu,  Da- 
tamès  fit  fonner  la  retraite  & cefier  tou- 
te pourfuite.  Entre  les  cavaliers  defer- 
teurs  , les  uns  revinrent  d’eux-mêmes 
à Datamès  : ils  obtinrent  de  lui  le  par- 
don de  la  faute  que  Metrobarnales 
leur  avoit  fait  faire;  mais  environ  cinq 
cens  autres  qui  ne  fçurent  quel  parti: 
prendre , furent  environnés  par  les  trou- 
pes du  Satrape  & percez  a coups  de 
traits.  Datamès  qui  avoit  déjà  une- 
grande  réputation  en  fait  de  guerre,, 
l’augmenta  beaucoup  par  la  préfence 
d’elprit  & par  la  valeur  qu’il  avoit  mar- 
quée en  cette  occafion  : de  forte  qu’Ar— 
taxerxès  cjui  eut  bien-tôt  la  nouvelle 
de  cet  événement  particulier , redouta^ 
encore  davantage  un  rebelle  fi  dange- 
reux , & pour  fe  défaire  de  lui  plus- 
promptement  il  le  fit  alïàllîner  en> 
lècret*  - 

D’un  autre  côté  Rheomithrès  en- 
voyé par  les  révoltez  au  Roi  Tachos- 
en  Egypte  avec  cinquante  vaüfeaux 
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& cinq  cens  talens  d'argent,  s’arrêter 
dans  une  ville  de  l’ Afie  nommée  Leu- 
cé(i);  & raflemblant  là  quelques-uns 
des  Chefs  de  Ton  parti , il  les  fit  fai— 
fir , & les  envoya  liez  au  Roi  de  Perfe„ 

Il  rentra  par  cette  trahifon  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roi  qu’il  avoit  trahi 
lui-même.  A l’égard  de  Tachos  il 
avoit  déjà  préparé  toutes  chofes  pour 
la  guerre  dont  il  étoit  menacé.  Sa  flot- 
te montoit  à deux  cens  vaiffeaux  par- 
faitement bien  équippez.  Il  avoit  tiré 
de  la  Grèce  dix  mille  foudoyez  hommes 
d’élite , qu’il  avoit  joints  à quatre-vingts  400,  .. 
mille  hommes  d’infanterie  Egyptienne. 

Il  donna  le  commandement  de  toutes  les 
troupes  étrangères  au  Spartiate  Agéfi- 
Ias , qui  lui  avoit  été  envoyé  par  les 
Lacédémoniens  mêmes  à la  tête  de 
mille  hommes  pefamr.  *ent  armez  , & 
qui  étoit  un  Générai  expérimenté  de 
d’une  haute  réputation  pour  le  cou- 
rage & pour  la  fcience.  militaire.  Le. 

Roi  d’Egypte  confia  fa  flotte  à l’ Athé- 
nien Chabrias  que  fà  République  ne 
lui  avoit  pas  envoyé  par  un  decret  pu-  * 
blic , mais  cjue  fa  propre  inclination, 
avoit  engage  au  fervice  de  ce  Roi.  Ta- 
chos voulut  fe  réferver  le  commande- 

(.1)  Entre  C unie 'Ce  Clazoméne..  Orulmu 
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ment  général  de  Tes  armées  de  mer  Sc 
de  terre  ; & il  ne  fuivit  pas  en  ce  point 
le  fage  confeil  d’Àgéfilas  qui  l’invitok 
à demeurer  dansl’Egypte  comme  dans 
le  centre  de  fes  Etats  , & de  ne  faire 
la  guerre  au  dehors  que  par  fes  Lieu- 
tenans.  En  effet , dès  qu’il  eut  éloigné 
lès  troupes , & qu’il  les  eut  fait  cam- 
per lui-même  dans  la  Phœnicie , le 
Commandant  qu’il  avoit  laifle  en  Egyp- 
pte  fe  détacha  de  fon  obéiflànee.  M 
députa  même  à tyeftanebus  fils  de  Ta- 
ehos  des  confidens  fècrets , pour  lui 
perfuader  de  venir  inceffamment  fe  fai- 
fir  du  trône  de  fon  pere  en  fon  abfen- 
ce , ce  qui  alluma  une  grande  guerre. 
Neâanebus  qui  avoit  fuivi  fon  pere 
commandoit  fous  tuiles  troupes  Egyp- 
tiennes , & Tachos  l’avoit  envoyé  de 
la  Phœnicie  où  il  campoit  avec  fon  ar- 
mée , jufques  dans,  la  Syrie  pour  y 
prendre  quelques  Villes.  Dès  qu’il  eut 
reçu  les  lettres  du.  Commandant  de 
l’Egypte  , il  accepta  la  propofition 
qu’on  lui  faifoit  contre*  fon  pere  ; il 
commença  à gagner  les  Officiers  & 
les  fojdats  par  des  préfens  & par  des 
promefles , & les  ayant  ramenez  dans 
^ E§yPte  > s en  rendit  le  maître  par 
leur  fecours,  Tachos  frappé  de  cette 
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révolution  n’hélîta  point  à traverfer 
l’Arabie  pour  aller  trouver  le  Roi  au- 
quel il  demanda  pardon  de  la  guerre 

qu’il  venoit  de  lui  déclarer.  Artaxer- 
xès  ne  fe  contenta  pas  de  lui  pardon- 
ner : mais  il  le  nomma  Général  dans 
la  guerre  qu’il  faifoit  lui-méme  a&uel- 
/lement  aux  Egyptiens.  Ce  fut  un  peu 
/ après  ce  temps-là  que  mourut  ce  mê- 
me Roi  de  Perfe  Artaxerxès , en  la 
quarante-troifiéme  année  de  fon  régne. 
Il  eut  pour  fuccefleur  Ochus  (1)  qui 
régna  vingt-trois  ans.  Celui-ci  fut  fur- 
nommé  auffi  Artaxerxès  , parce  que 
le  précédent  ayant  régné  avec  beau- 
coup de  gloire , de  tranquillité  & de 
bonheur  , fes  fujets  voulurent  confer- 
ver  fa  mémoire  dans  la  perfonne  de 
fes  fucceffeurs , & les  obligèrent  à por- 
ter le  même  nom  que  lui. 

Dès  que  le  Roi  Tachos  revenu  de 
fon  voyage  de  Perfe , eut  rejoint  Agé- 
fïlas  , Neéfanebus  qui  avoit  raflemblé 
plus  de  cent  mille  hommes  fe  mit  en 
marche  contre  lui  , & provoqua  (on 
propre  pere  à un  combat  dont  fa  cou- 
ronne devoit  être  le  prix.  Agéfilas 
voyant  le  Roy  extrêmement  alîar- 
mé  & prefque  déterminé  à ne  pas  le 
défendre  -,  l'exhorta  à prendre  cou-- 

(1)  Ce  mot  figaidoit  bâtard. 
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rage  » en  lui  difant  que  la  viétoire  dé- 
pendent bien  plus  de  la  valeur  du  Chejf 
que  du  nombre  des  foldats.  Comme 
le  Roi  ne  fe  rendoit  point  à ces  exhor- 
tations ; Agélilas  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer avec  lui  dans  une  de  fes  plus 
grandes  Villes.  Les  Egyptiens  les  y 
aflïégérent  bien-tôt.  Après  avoir  per- 
du beaucoup  de  monde  dans  leurs  at- 
taques & dans  leurs  aflàuts , les  Affié- 
geans  environnèrent  la  place  d’un  mur 
& d’un  fofle.  Leur  grand  nombre  leur 
fournit  le  moyen  d’achever  bien-tôt 
cet  ouvrage  quelque  grande  que  fut 
fon  étendue.  Ainfi  les  vivres  commen- 
çant à manquer  aux  Affiégez  ; Tachos 
perdit  bien-tôt  tout  efpoir.  Mais  Agéfi- 
las  ranimant  par  fes  difeours  les  foldats 
qu’il  commaridoit , & faifant  de  nuit 
une  vigoureufe  fortie  fur  les  Ennemis, 
fauva  contre  toute  efpérance  & les 
Grecs  qu’il  avoit  amenez , & les  Ci- 
toyens de  la  Ville  ailîégée  ( i).  Comr- 


(0  Palmerius  a remar- 
qué que  toute  cette  nar- 
ration de  Diodore  eft  ex- 
trêmement confufe  dans 
le  texte  tel  que  nous  l’a- 
vons , & il  y foupçonne 
des  lacunes.  Ainfi  il  nous 
renvoyé  pour  l’éclairci  f- 
icmenc  du  fait  hiftorique 


à la  vie  d’Agéfilas  par  Plu- 
tarque , où  cet  Auteur 
parle  du  fait  dont  il  s’a- 
git. Mais  comme  Palmé- 
rius  avertit  lui-même  que 
la  relation  en  ell  bien  dif- 
ferente de  celle  de  Diodo- 
re : tout  ce  que  nous  pou- 
vons faire  comme  cradu? 
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.me  les  Aflîégeans  étoient  extrêmement 
nombreux  & fé  voyoient  dans  une 
grande  plaine , ils  comptoient  d’enve- 
lopper aifément  la  garnifon  fortie  , & 
de  la  pafler  toute  entière  au  fil  de 
l’épée.  Mais  Agéfilas  fe  portant  dans 
une  langue  de  terre , où  il  étoit  défen- 
du par  deux  bras  du  fleuve , l’un  à ùt 
droite  l’autre  à fa  gauche  ; il  attendit 
là  le  choc  des  Aflîégeans.  Difpofé 
convenablement  à fon  terrain  & dé- 
fendu par  le  fleuve  même,  il  enga- 
gea le  combat.  Le  grand  nombre  des 
aflaillans  leur  devint  inutile  par  la  na- 
ture du  lieu  ; & les  Grecs  qui  les  fur- 
pafloient  de  beaucoup  en  valeur  & en 
expérience  militaire  , tuèrent  un  grand 
nombre  d’Egyptîens , & mirent  le  refie 
en  fuite.  Tachos  recouvra  aifément 
par  ce  fuccês  fon  autorité  fur  fes  peu-* 
pies  ; & Agéfilas  auquel  il  étoit  rede- 
vable du  rétabliflement  de  fa  couron- 
ne fut  gratifié  de  préfens  très-confi- 
dérables.  Cet  illuftre  Spartiate  reve- 


ûeurs  de  celui-ci  eft  de  ti- 
rer des  paroles  qui  nous 
relient  de  Ion  texte,  le 
fens  le  plus  vrai-fembla- 
ble  qu’il  elt  peflible.  Mais 
qui  plus  eft  ; c’eft  qu’en 
prenant  nij  xtÀi/uûvf  pour 


les  Afliégez  fortis  ; & trot» 
lignes  plus  bas  i m 
pour  les  Alftégeans  qui  les 
attaquent , je  trouve  un 
fens  clair  & naturel  dans, 
la  phrafe  de  Diodore  telle 
qu’elle  eft_ 
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nant  en  fa  Patrie  par  Cyrene  où  il  comfP 
toit  de  s’embarquer  , mourut  en-  cet- 
te ville  d’Afrique;  fon  corps  embau- 
mé fut  tranfporté  à Lacédémone , où 
il  fut  enféveli  dans  le  tombeau  des 
Rois  avec  tous  les  honneurs  dûs  à fon 
rang.  Voilà  où  en  demeurèrent  pour 
cette  année  les  affaires  de  l’Afie. 

A l’égard  du  Péloponnéfe , les  Ar- 
cadiens  qui  avoient  figné  la  paix  en- 
tr’eux  après  la  bataille  de  Mantinée, 
n’obfervérent  que  pendant  un  an-  les 
fermens  qu’ils  avoient  faits  ; & ils  re- 
commencèrent la  guerre.  Il  étoit  por- 
té par  le  traité  de  paix  , que  chacun 
de  ceux  qui  s’étoient  trouvez  à la  ba- 
taille s’en  retourneroit  dans  le  lieu  de 
fa  naiffance.  Or  il  étoit  arrivé  à l’oc- 
cafion  de  troubles  précédens  que  pfu- 
heurs  habitans  des  villages  d’alen- 
tour ( 1 ) s’étoient  réfugiez  dans  Mégalo- 
polis  pour  y être  plus  en  fureté , quoi- 
qu’ils ne  quittaient  qu’à  regret  leur 
demeure  propre.  Or  comme  chacun 
s’en  retournoit  chez  foi  fuivant  les  ter- 
mes du  traité  de  paix  , les  Mégalo- 
politains  qui  trouvoient  leur  avantage 
a cette  multitude  de  Citoyens  qui 

(1)  Voyez  d-dctfus,  pag.  *8,.  de  Rhodomaiu 
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rendoit  leur  Ville  plus  confidérable , vou- 
lurent les  obliger  à revenir.  Il  fe  for-- 
ma  là-defïùs  une  véritable  diflention , 
les  habitans  des  petites  Villes  ou  Bour- 
gades demandèrent  du  fecours  à ceux 
de  Mantinée  , à d’autres  Arcadiens, 
à la  province  même  de  l’Elide,  en  un 
mot  à tous  ceux  qui  avoient  été  de 
leur  parti  dans  la  bataille  de  Manti- 
née. La  ville  de  Mégalopolis  s’adrefla 
de  fon  côté  aux  Athéniens , qui  y en- 
voyèrent fur  le  champ  trois  mille  hom- 
mes pefamment  armez  & trois  cens 
cavaliers , les  uns  & les  autres  fous  le 
commandement  de  Pammenès.  Ce 
Général  fe  rendit  d’abord  à Mégalo- 
polis  , d’où  il  alla  enfuite  contraindre 
les  habitans  des  petites  Villes , en  dé- 
truifant  les  unes  & en  faifant  peur  aux 
autres , de  fe  réunir  dans  la  grande. 
C’eft  la  6n  qu’eut  cette  prétention 
bien  ou  mal  fondée  des  Mégalopoli- 
tains  , de  vouloir  être  la  feule  Ville  de 
leur  Province  , prétention  qui  y en- 
tretint long-temps  un  trouble  fâcheux 
& qui  ne  lut  terminée  que  par  la  vio- 
lence. L’Hiftorien  Athanas  (1)  de  Sy- 

(1)  Cet  Hiftorien  eftï  fitis  en  fon  Livre  j.  deftk 
aommé  Athanis  par  Vof- 1 ué  aux  Auteurs  dont  le 


40  2, 
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racufe  commence  en  cette  année  l’tti-  ’ 

1 ftoire  de  la  vie  de  Dion  , qu’il  a diftri- 
buée  en  treize  livres.  Mais  il  a ren- 
fermé en  un  feul , l’intervalle  de  fept  - 
ans  compris  entre  le  point  où  Philiftus 
en  étoit  demeuré  , & celui  où  il  com- 
mence lui-même  ; pour  ne  laiflèr  au- 
cun vuide  dans  l’Hiftoire. 

Olymp.  i®4.  Nicopheme  étant  Archonte  d’Athé- 
Tvant  l'Er".  nés , Rome  eut  pour  Confuls  C.  Sul- 
Chraicnnc.  pitius  & C.  Licinius.  Alexandre  Ty- 
ran de  Pherès  envoya  des  Brigantins 
& autres  vaifleaux  de  Piraterie  aux 
Ifles  Cyclades  ; & s’étant  par  ce  moyen 
emparé  de  quelques-unes , il  en  tira 
un  grand  nombre  d’efclaves.  S’embar- 1 
quant  à la  tête  des  foudoyez  pour 
l’Ifle  de  Peparethe  ( i ) , il  forma  le  liè- 
ge de  la  Ville  principale.  Les  Athé- 
niens , protecteurs  de  ces  Infulaires  , y 
avoient  laifle  Leofthéne  pour  les  dé- 
fendre. Mais  Alexandre  alla  d’abord 
attaquer  une  efcadre  Athénienne  qui' 
avoit  été  placée  pour  obferver  quel- 

Sicile.  Nous  verrons  dans 
le  Livre  fuivanc  que  Dion 
combattit  le  Jeune  Denys 
& rendic  la  liberté  à Syra- 
eufe. 

(t)  Ifle  dépendante  de 
la  Macédoine  fur  la  Mec- 
Ægée.  Ortéïius. 


temps  eit  inconnu , 3c  il 
Je  nomme  ainfi  d’après 
Athenée  3c  fans  citer  Dio- 
dore.  Mais  il  paroît  que 
c’eft  Je  même  en  ce  qu’A- 
thanas  3c  Athanis  elt  al- 
légué de  part  6c  d’autre 
comme  un  Hiilorien  de  la 
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ques  foldats  d’Alexandre  defcendus  à 
Panorme  ( 1 ).  LeTyran  qui  tomba  tout 
d’un  coup  fur  cette  efcadre  , eut  con- 
tre elle  un  fuccès  inefpéré  : car  non- 
feulement  il  délivra  d’un  danger  pro- 
chain les  foldats  qu’il  avoit  à Panor- 
me : mais  encore  il  enleva  cinq  galères 
Athéniennes , & une  autre  de  Pepare- 
the  ; & de  plus  il  lui  refta  de  cette 
attaque  fix  cens  prifonniers.  Les  Athé- 
niens outrez  de  cette  difgrace  condam- 
nèrent Leofthéne  à la  mort  en  qualité 
de  traître,  & mirent  tous  fes  biens  à 
l’encan  , après  quoi  ils  envoyèrent 
Charès  à fa  place  avec  une  nouvelle 
flotte.  Celui-ci  employa  fon  temps  à 
éviter  les  Ennemis  & à mécontenter  les 
Alliez.  Car  ayant  été  débarquer  à Cor- 
cyre , ville  attachée  à la  République,  il 
y excita  de  violentes  féditiqns  dont 
s’enfuivirent  même  des  maflacres  de 
Citoyens  & des  pillages  de  maifons  ; 
ce  qui  attira  de  plufieurs  cotez  de  gran- 
des malediéHons  au  nom  d’Athènes. 

C’eft  à cette  année  que  fe  termina 
rhifloire  Grecque  de  Dionyfiodore  & 
celle  d’Anaxis  (2)  , Ecrivains  de  la 


(1)  Autre  ponde  la  Ma- 
cédoine fur  la  merÆgée. 
Mem. 


C2.)  Le  nom  du  premier 
de  ces  deux  Hiftoriens  Ce 
trouve  encore  dans  le  So* 


403. 
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Boeotie.  Pour  nous  qui  avons  rapporté 
tout  ce  qui  s’eftpaffé  jufqua  l’entrée 
du  régne  de  Philippe  , nous  termine- 
rons ici  ce  quinzième  Livre  , félon  le 
plan  que  nous  en  avons  donné  en  le 
commençant.  Le  Livre  fuivant  con- 
tiendra toutes  les  a&ions  de  ce  Roi 
depuis  qu’il  monta  furie  trône  jufqua 
fa  mort , fans  omettre  les  principales 
chofes  qui  fe  font  paffées  durant  cet 
intervalle  dans  les  parties  de  la  terre 
les  plus  connues. 

crate  tte  Diogène  Laerce.  | nu  que  par  cette  citation 
Mais  le  fécond  o’eft  con-  ( de  Diodore.  VoJ]Hus,liv.  j. 

Fin  du  quinzième  Livre . 


LIVRE  r 
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LIVRE  SEIZIEME. 

O U T Ecrivain  qui  entre-  7, 
prend  l’Hiftoire  d’une  Vil-  chiffres 
le  ou  d’un  Roi  en  particu-  ^oman! Km’” 
lier,  doit  raconter  tout  de  405. 
fuite  ce  qui  concerne  cette 
Ville  ou  ce  Roi,  C’eft  le  feul  moyen 
de  faire  entendre  clairement  ce  que 
l’on  rapporte  de  l’une  ou  de  l’autre, 

& d’en  rendre  le  fouvenir  àifé  à fes 
Leéteurs.  Car  fi  le  commencement  des 
faits  n’eft  pas  lié  avec  la  fin  ; outre 
qu’on  a de  la  peine  à faifir  ces  parties 
détachées , elles  n’intéréflent  point  alfez 
Tome  IT,  T 
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pour  demeurer  dans  la  mémoire.  À 
plus  forte  raifon  doit-on  obferver  cet 
ordre  & cette  liaifon  , quand  on  y eft 
conduit  par  la  nature  meme  de  fon 
ouvrage.  C’eft  pour  cela  qu'étant  ame- 
nez par  le  cours  de  notre  Hiftoire  au 
tems  de  Philippe  fils  d’Amyntas , nous 
deftinons  ce  Livre  au  grandes  aéiions 
de  ce  Roi.  Il  occupa  pendant  vingt- 
quatre  ans  le  trône  de  la  Macédoine. 
L’ayant  trouvé  peu  confidérable  en  y 
arrivant , il  en  fit  une  des  plus  grandes 
puifiances  de  l'Europe  : & la  Macédoi- 
ne affujettie  aux  Illyriens  à fon  avène- 
ment à la  couronne , devint  maitre/ïè 
entre  fes  mains  de  nations  puiffantes 
&c  de  Villes  célébrés.  Ses  vertus  per- 
fonnelles  le  rendirent  le  Chef  de  tou*, 
toutes  les  Républiques  de  la  Grèce  qui 
fe  fournirent  volontairement  à fa  con- 
duite. Ayant  tiré  vengeance  de  ceux 
qui  avoient  pillé  le  temple  de  Delphes, 
Sc  remis  l’Oracle  en  liberté , il  fut  reçu 
dans  le  confeil  des  Amphiâyons,  où 
en  récompenfe  de  fon  relpeâ  envers  les 
Dieux , îl  prit  la  place  & fuccéda  aux 
droits  des  Phocéens  qu’il  avoit  vaincus. 
Après  avoir  fournis  les  Illyriens , les 
Pæoniens  , les  Thraces  , les  Scythes, 
S*  tous  leurs  voifins , il  forma  le  pro- 
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jet  de  détruire  l’empire  des  Perfes. 

Ayant  même  déjà  fait  paffer  de  gran- 
des forces  en  Afie , il  commençoit  à 
délivrer  de  ce  joug  étranger  les  villes 
Grecques  ; lorfque  interrompu  par  la 
mort,  il  épargna  à fon  fils  Alexandre 
le  foin  de  raffembler  les  Alliez  & les 
troupes  néceffaires  pour  ce  grand  def- 
fein'.  Ce  fut  à fon  intelligence  & non 
à la  fortune  qu’il  dût  fesfuccès.  Aucun 
Roi  ne  l’a  furpaffé  en  fcience  militai-r 
re  , en  courage  & en  grandeur  d’Ame. 

Mais  pour  ne  point  perdre  de  temps 
en  préambule  , nous  reprendrons  en 
peu  de  mots  les  chofes  d’un  peu  plus 
haut  pour  entrer  plus  clairement  dans 
la  fuite  de  fon  Hiftoire. 

Callimedès  étant  Archonte  d’Athé-  1 1. 
nés , ôt  Rome  ayant  pour  Confuls  Cn.  • 

Oenuttfis  , & L.  Æmilius.  On  célébra  avant  ïErc- 
la  105  e Olympiade  dans  laquelle  Po- 
rus  de  Cyrene  remporta  le  prix  de  fa 
courfe.  Philippe  fus  d’Amyntas  , & 
pere  d’Alexandre  vainqueur  des  Per- 
fes , parvint  au  trône  de  Macédoine  de 
la  manière  que  nous  allons  dire.  Le 
Roi  Amynt  as  ayant  été  vaincu  par  les 
ïllyriens , & obligé  de  leur  payer  un 
Tribut,  les  I Syriens  reçurent  en  otage 
P hilippe  le  plus,  jeune  de  fes  fils  & le 


43  6 Diodore,; 
mirent  en  dépôt  chez  les  Thébains; 

407.  Ceux-ci  confièrent  ce  jeune  Prince  à 
Epaminondasleur  concitoyen , comme 
à un  homme  très-capable  de  lui  don- 
ner une  excellente  éducation.  Epami- 
nondas  ayant  actuellement  chez  lui  un 
. éleve  de  l’école  ( 1 ) de  Pythagore  ; Phi- 
lippe fe  remplit  lui-même  des  maximes 
Pythagoriciennes  * & les  deux  Difci- 
ples , qui  préfentoienr  à leur  maître  un 
naturel  admirable  & une  attention  in- 
finie, parvenoient  à l’envi  l’un  de  l’au- 
tre au  plus  haut  degré  de  la  vertu  & 
du  courage.  Le  premier  y puifa  cet- 
te valeur  .&  cette  patience  dans  les 
travaux  militaires , cjui  donna  à la  Vil- 
le de  Thé  b es  la  fuperiorité  fur  toute  la 
Grèce  ; &.  Philippe  remplilîànt  Ton 
ame  des  mêmes  principes  de  vertu  , 
ne  demeura  point  inférieur  à la  gloire 
d’Epaminondas.  Après  la  mort  d’ A- 
myntas , Alexandre  fon  fils  aîné  prit 
les  rênes  du  Gouvernement , mais  Pto- 

(t)Cet<leve  eft  nom- I l’Eleve  de  Pythagore.  Les 
mé  Lyfis , dans  les  extraits  écoles  des  anciens  Phiio- 
de  l’Empereur  Conftantin  fophes  relfcmbioient  plus 
^Porphyrogénète.  Toin.  1.  à dei  Académies  qu’à  des 
de  cette  Traduction  , pag.  Collèges  ; & l’on  y voyoic 
9 Sÿ.  Au  refte  Epaminon-  des  perfounes  de  tout  âge, 
das  plus  âgé  fan i doute  Diodore  a parlé  de  Pytha- 
^ue  Philippe  , profitoit  gore  au  Liy.  1 1.  p.  77.  dç 
femiJif  lui  dw  leçons  de  jRholomaû. 
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îemée  Abrités-  ( r)  l’ayant  tüé  en  tra-* 
hifon  fe  mit  à fa  place  , & Perdiccas 
s étant  défait  de  celui-ci  par  la  meme 
voye  , monta  fur  le  trône,  Très-peuc 
de  temps  après  Perdiccas  ayant  été 
vaincu  & tue  dans  une  bataille  que  lui 
livrèrent  les  Illy riens  , fon  frere  Phi- 
lippe s’échappa  du  lieu  où  on  le  te- 
noit  en  otage  & fe  fit  R-oi  de  la  Macé- 
doine , dans  un-temp»  où  il  étoit  dif- 
ficile de  lui  conferver  même  le  nom 
de  Royaume  ; car  les  Macédoniens 
avoient  perdu  plus  de  quatre  mille 
hommes  dans  la  défaite' qu’ils  venoient 
d’efliiyer.  Tout  le  refte  elfrayé  de  la 
puifiance  des  Illyriens , fongeoit  plus- 
à fe  cacher  qu’à  les  combattre.  Les 
Pæoniens  autres  voifins  de  la  Macé- 
doine la  ravageoient  de  leur  côté  par 
le  mépris  qu’ils  avoient  pour  fes  ha- 
bifans.  Mais  les  Illyriens  fuivant  leur 
première  vue  raflèmbloient  leurs  for- 
ces-, & fe  difpofoient  à une*  fécondé 
attaque  qui  de  voit  être  plus  décifive 
contre'la  Macédoine  que  la  première.- 

Un  Prince  de  la  maifon  Royale 
nommé  Paufanias , entreprit  de  mon- 
ter fur  le  Trône  par  le  fecours  du  Roi 

(i)  On  trouvera  une!  15.  pag,  575.  de  Rhodo* 
note  fur  fon  fujct  au  Liv.  1 man.  1 

* * -y— 1 • • • 

T uj. 
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de  Thrace  ; & d’un  autre  côté  îe< 
Athéniens  qui  n’aimoient  pas  Philippe 
vouloienty  porter  Argée  (i)  , auquel 
ils  prêtèrent  à ce  deflein  leur  Géné- 
ral Mantias  à la  tête  de  trois  mille 
hommes  bien  armez  , & d’une  flotte 
confidérable.  Les  Macédoniens  abba- 
tus  par  la  bataille  qu’ils  avoient  per- 
due , & par  les  dangers  qui  les  mena- 
ient de  toutes  parts  étoient . dans 
une  cruelle  incertitude.  Mais  Philippe 
au  milieu  de  tant  de  périls  , & ne 
voyant  autour  de  lui  que  des  frayeurs 
& des  allarmes  ne  fe  laifla  point  ab- 
batre.  Au  contraire  faifant  aflembler 
fréquemment  les  Macédoniens  , il  leur 
infpiroit  fon  courage  par  la  force  de 
fes  difcours  î & leur  fourniflànt  d’ex- 
cellentes armes , il  les  tenoit  conti-r 
nuellement  occupez  à des  exercices 
militaires.  Ce  fut  à cette  occafion  qu’il: 
imagina  le  premier  de  donner  plus  de 
üaifon  & plus  d epaifleur  à la  phalan- 
ge Macédonienne , fur  l’idée  de  cette: 
Raye  de  piques  & de  boucliers  dont 


(i)  L’Auteur  a Elit  men- 
tion de  cet  Argée  au  Li- 
vre 14.  pag.  307.  de  Rho- 
doman  , où  il  dit  que  fe- 
Jon  quelques  Hiftoriens , 
il  régna  x.  ans,.  Mais  U fia? 


: -xsi 

te  cft  antérieure  de  j x . an» 
à l’année  où  nous  fem- 
mes. De  forte  qu’il  s’agic 
ici  du  rétablillement  dit 
même  Argée. 
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il  eft  parlé  dans  l’Iliade  (1)  à l’occa- 
lion  du  fiége  de  Troye.  Il  étoit  doux 
& affable  dans  les  entretiens  publics  & 
particuliers  ; & par  fes  préfens  ou  par 
fes  promeffes , il  s ’étoit  attiré  l’affeârion 
de  la  multitude.  Cependant  il  veilloic 
fans  ceffe  à éloigner  les  périls  qui  l’en- 
vironnoient.  Ainfi  voyant  que  les  Athé- 
niens  s’obftinoient  à recouvrer  Amphi- 
polis , & que  ce  n étoit  que  dans  cet- 
te vue  qu’ils  lui  oppofoient  le  phan- 
tôme  du  Roi  Argée , il  fe  départit  vo- 
lontairement de  la  poffeiîîon  de  cette1 
Ville,  & la.la^flà  fe  gouverner  par  elle- 
même.  Il  Àvoya  auflî  aux  Pæoniens- 
des  Ambafl|aeurs , qui  corrompant  les 
uns  par  des  préfens  & les  autres  par 
des  promeflês , les  engagèrent  tous  à 
conclure  avec  Philippe  une  paix  qui  lui 
importoit  infiniment  dans  la  fituatioft. 
prefente  de  fes  affaires.  Il  trouva  moyen- 
d’ailleurs  à forcé  de  préfens  de  détour- 
ner le  Roi  de  Thrace  du  defTein  qu’il 
avoit  de  faire  remonter  Paufanias  ( 2 y 
fur  le  trône  de  Macédoine. 

Cependant  le  Général  Athénien 
Mantias  fit  voile  du  côté  deMethone,- 


( i ) Iliade  liv.  i J.  Vers 
119.  & fuiv. 

ii)  Voyci  fur  ce  Paufa- 


nias la  vie  de  Philippe  patf 
M.  Olivier.  Tom.  I.  pag.  94 
16.  &(. 

T iiij 
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où  il  s’établit , & envoya  delà  le  Rot 
Argée , avec  un  corps  de  foudoyez  à 
Ægues  autre  ville  de  la  Macédoine;. 
Celui-ci  invita  les  habitans  à le  rece- 
voir & à l’aider  à reconquérir  le  Trô- 
ne : mais  vôyant  que  perfonne  ne  l’é- 
coutoit  il  revint  feul  à Methone.  Phi- 
lippe inftruit  de  l’arrivée  de  ces  fou- , 
doyez  étoit  venu  lui-même  à Ægues 
il  les  attaqua , & en  ayant  tué  un  grand 
nombre  , quelques-uns  fe  rendirent  à 
lui , & les  autres  fe  réfugièrent  für  une 
colline , d’où  il  les  renvoya  fur  leur 
ferment.  Cette  premia^  yidoire  de 
Philippe  rendit  les  MaccÀùens  plus 
courageux  dans  les  comtes  où  ils  fé 
rencontrèrent  dans  la  fuite*  Peu  de 
temps  après  les  habitans  de  Thafos 
s’établirent  les  uns  après  les  autres  dans 
lîn  lieu  qu’on  appelloit  Crines.  Le  Roi 
prit  cette  habitation  nouvelle  fous  fa 
protedion  , & lui  donnant  fon  nom 
même , il  la  peupla  de  Citoyens.  Theo- 
pompe  de  Chio  commence  ici  l’hiftoire 
de  Philippe  qu’il  a diftribuée  en  cim* 
quante-huit  (i  _)  livres.  Mais  les  cinq 
derniers  ne  font  pas  du  même  ftile  & n$ 
paroiflènt  pas  de  la  même  main  quelesi 
précédens. 

(1)  Du  tcnigt  de  Photlui  il  n'enreftoic  déjà 


Digitized  by  Google 


Livre  XVI.  441. 

' 'Eucharifte  étant  Archonte  d’Athé-  I l I. 

nés  , les  Romains  eurent  pour  Gonfulsr 
Q.  Servilius  & L.  Genutius.  Philippe  l'Erc. 
envoya  des  Ambafladeurs  à Athènes Chrctupnc’ 
par  lefquels  il  amena  aifément  le  peu-» 
pie  à faire  la  paix  avec  lui , en  décla- 
rant qu’il  ne:  prétendoit  plus  rien  fur 
Amphipolis.  Se  voyant  en  repos  de 
ce  côte-là , il  apprit  qu’Agis  Roi  des 
Paeoniéns  étoit  mort , & il  crut  la  cir- 
conftance  favorable  pour  les  attaquer;  4,09; 
Ainfi  il  fit  marcher  contre  ces  Barba- 
res une  armée  avec  laquelle  il  les  défit 
& les  rangea  fous  l’oDéiflance-  de  la 
Macédoine;  H lui  reftoit  encore  les 
Iily riens  à foumettre,  & il  avoit  cette 
entreprife  extrêmement  à cœur.  C’eft 
pourquoi  faifant  aflemblerfon  armée 
il  lui  tint  un  difcours  convenable  à- 
P’importanee  de  ce  projet  : & fit  mar- 
cher aufli-tôt  contre  eux  dix  mille’ 
hommes  complets  d’infanterie  & fix> 
cens  cavaliers.  Dès  que  Bardyjis  alors-- 
Roi  des  Illyriens  fçut  fa  marche  , it 
lui  envoya  des  Ambafladeurs  pour  lui 
propofer  la  paix  , fur  la;fimple  con- 
dition que  chacun  demeureroit  mai— 
tre  des  Villes  qu’il  pofledoit  actuelle-- 
ment.  Philippe  répondit  qu’il  ne  s’é- 
ïoignoit  point,  de  la  paix  ; mais  que* 

Xy* 
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la  condition  unique  en  ctoit  que  les 
Ulyriens  fortifient  a&uellement  de  tou- 
tes les  Villes  qui  appartenoient  à la 
Macédoine.  Sur  cette  réponfe  les  Am- 
bafiadeurs  s’en  revinrent  fans  avoir 
rien  fait  ; & Bardylis  qui  comptoit  fur 
les  victoires  qu’il  avoit  déjà  rempor- 
tées , & fur  la  valeur  déjà  éprouvée 
des  Illyriens , fe  préfenta  aux  Enne- 
mis à la  tête  de  fon  armée.  Son  Infan- 
terie étoit  compofée  de  dix  mille  hom- 
mes d’élite , foutenus  de  cinq  cens  che- 
vaux. Les  deux  armées  s’avancèrent 
l’une  contre  l’autre  avec  de  grands 
cris.  Philippe  conduifoit  fon  aile  droi- 
te , & il  avoit  donné  ordre  à fes  cava- 
liers d’environner  les  Ennemis  par  les 
côtés , pendant  que  lui-même  les  at- 
taqueroit  de  front.  Cette  difpofition 
rendit  fon  attaque  très-violente.  Les. 
Illyriens  de  leur  côté  setant  formez 
en  colomne  quarrée  & très-ferrée  de 
toutes  parts  , foutinrent  courageufe- 
ment  ce  premier  choc,  & maintinrent 
long-temps  le  combat  dans  une  égali- 
té parfaite  & de  valeur  & d’efpérance* 
Un  grand  nombre  d’hommes  tuez  & 
un  plus  grand  encore  de  bleflez  de 
part  & d’autre  fufpendit  toujours  la 
décifion  ; & la  balance  ne  panchoit  ja*- 
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inais  long-temps  du  même  côté.  Ce- 
pendant les  cavaliers  Macédoniens 
continuant  d’inquiéter  les  bataillons 
ennemis  & fur  les  ailes  & par  derrière  ; 
mais  furtout  le  courage  fupérieur  de 
Philippe  qui  s’avançoit  toujours  à la 
tête  des  plus  braves , força  enfin-  les 
IUyriens  à la  fuite.  Il  les  pourfiiivit  fore 
loin  , & en  ayant  fait  périr  encore  un 
grand  nombre  , il  fit  tonner  la  retrai- 
te. Alors  il  éleva  un  trophée , & prit 
foin  de  la  fépulture  des  morts.  Les 
Jllyriens  fortant  d’eux-mêmes  de  tou- 
tes les  villes  de  la  Macédoine , envoyè- 
rent enfuite  une  ambaflade  par  la- 
quelle ils  obtinrent  la  paix , après  avoir’ 

Serdu  plus  de  fept  mille  hommes  dans- 
1 bataille  dont  nous  venons  de  parler.- 
Mais  les  intérêts  de  la  Macédoine  & 
de  rillyrie  ne  doivent  pas  nous  em- 
pêcher de  parler  à notre  ordinaire  de 
ee  qui  s’efï  pafle  chez  d’autres  na-  4T0; 
tions. 

' Deny-s  le  Jeune  Tyran  de  Syracufe  I V., 
depuis  quelques  années  ( 1)  ,.peu  agif- 
fant  de  fon  naturel , & très-inférieur 
à fon  pere  , tâchoit  de  couvrir  fa  pa- 
re fie  du  nom  de  douceur  &-  de  paci— 

(«)  Il  y avoic  environ  | vers  la  fin  du  Livre  précé*- 
fix  ans.  Voyez  ci-delïus  [ dent  > p.  j 8 s.  de  Rhod,- 

♦ Tvj 
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fication  : c’eft  pour  cela  qu’au  lieu  de- 

Fourfuivre  la  guerre  commencée  par. 

ancien  Denys  contre  les  Carthagi- 
nois , il  préféra  de  faire  la  paix  avec 
eux.  De  même  ayant  pouffé  pendant 
quelque  temps  lesLucaniens  avec  aller 
de  vigueur  , & ayant  même  remporté 
fur  eux  des  avantages  confïdérables , il 
les  laiffa  bien-tôt  en  repos.  Cependant 
il  fit  bâtir  deux  Villes  dans  la  Pouille 
pour  rendre  plus  fur  aux  navigateurs, 
le  trajet  de  la  mer  Ionienne  : car  avant 
lui  les  Corfaires  qui  croifoient  contU 
nuellement  dans  ce  paffage , rendoient 
inacceflïble  aux  vaiffeaux  marchands 
l’entrée  de  la  mer  Adriatique.  Mais 
enfuite  fe  difpofant  à mener  une  vie 
tranquille  , il  abandonna  les  exercices 
militaires  qu’il  faifoit  faire  à fes  fol - 
dats  : & fe  trouvant  revêtu  de  la  puifi- 
fance  ufurpée  la  plus  forte  qu’il  y eut 
en.  Europe  „ & d’une  Tyrannie  que 
fon  Pere  difoit  avoir  affermie  avec  des 
chaines  de  diamant , il  la  perdit  tout  à 
coup  par  fa  propre  négligence  (i):nou$ 
tâcherons  d’expofer.  en  détail  les  caufes 
de  fa  chute,. 


(?)  Il  lui  aurpit  etc  glo- 
rieux de  s’en  démettre  vo- 
lontairement dès-lors , & 
dc/e.proauer  le  repos  par 


un-  attion  géncrcufe  j au 
lieu  d’arriver  à fa  chute 
par  la  fainéantife  & par.- 
îa  parefle. 
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Cephifodote  étant  ^Archonte  d’A-  Olymp  1 
mènes , les  Romains  eurent  pour  Con~rt”  h 3 
fuis  C.  Licinius&  C.  Sulpitius.  Dion  fi bStïiW** 
d Hipparinus>&  Je  plus  îlluftre  Citoyen 
de  Syracule , fortit  fecrettement  de  la 
Sicile , & guidé  par  la  fupériorité  de 
fes  fentimens  & de  fes  vues  , il  parvint 
de  la  manière,  que.  nous  allons  dire*, 
délivrer  Syracule  & toute-  la  Sicile  de 
la  Tyrannie  qui  l’opprimoit..  L’ancien 
Denys  avoit  eu  des  enfans  de  fes  deux 
femmes  : la  première  ( 1 ) qui  étoit  de 
Locres  lui  avoit  donné  le  même  Denys 
qui  lui  fuccéda- & il  avoit  eu  de  la 
fille  d HipparinuS' , homme  diftinguc 
^aAns^a  deux  autres  fils  , dont 

1 aine  s appelloit  Hipparinus  Gomme 
fon  pere,&  le  fécond  Narfæus.  Or 
cette  fécondé  femme  avoit  un  frere 
nommé  Dion  qui  avoit  fait  de  grands  ' 
progrès-  dans  la  Philofophie  , & qui 
îurpafloit  en  valeur  & en  Icience  mi- 
litaire tout  cB  qu’il  y avoit  alors  d’ha- 
bitans  à Syracufe.  Celui-ci  par  Télé- 
vation  de  fon  génie  &.  par  la  noblefle 

(O  Sans  parler  d’une 
remiére  encore,  qui  étoit 
Ile  d’Hcrmocrate  & 
qui  mourut  des  outrages 
que  lui  avoient  fait  les 
foldacs  révoltez.  Voyez 
p„  i}Q,  dniyiod,. 


«x  i.iv.  14.  pag.  171.  du  . 
même.  La  première  allé- 
guée ici  s’appclloitDoris, 
& celle  qui  fuit  Ariftom*- 
que  : au  Liv.  14.  p l7U 
de  Xliodomaq. 


r. 


p> 
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de  Ton  caraétére  devint  bien-tôt  fu£ 
ped  au  Tyran,  qui  conçut  qu’il  pou- 
voit  lui  entrer  dans  l'efprit  de  fe  rendre^ 
le  Libérateur  de  fa  Patrie.  Là-deffus- 
Denys  réfolut  de  fe  délivrer  de  lui  en- 
lui  faifant  perdre  la  vie..  Dion  s’étant 
apperçu  de  ce  deffein  , fe  cacha  d’a-  - 
bord  chez  quelques  amis  : & bien-tôt 
après  il  pafla  de  la  Sicile  dans  le  Pé- 
Ioponnéfe  accompagné  de  fon  frere 
Megaclès  , & de  Chariclidès  que  le 
Tyran  avoit  mis  lui-même  à la  tête 
de  fes  gens  de  guerre.  Ayant  pouffé 
fa  route  jufques  à Corinthe  , il  invita 
cette  République  à s’intérelfer  à la  dé- 
livrance de  Syracufe.  Il  raflèmbla  en- 
fuite  un  grand  nombre  de  foudoyez 
& fit  en  même  temps  une  provifion 
fuffifante  de  toute  elpéce  d’armes  , it 
acquit  enfin  deux  vailfeaux  capables 
de  porter  & les  hommes  & leur  équi- 
page ; & fortant  par  le  détroit  qui 
regarde  Cephalénie  & ZScinthe  , il  ar- 
riva de  ce  dernier  port  en  Sicile.  11 
avoit  chargé  Chariclidès  d’amener  in- 
celfamment  quelques  galères  & quel- 
ques vailfeaux  de  charge  à Syracufe, 
Ce  fut  en  ce  temps-là  qu’Androma- 
chus  de  Taurçméne  pere  de  l’hiftorien 
ïimæe  , homme  riche , & qui  avoit  de 
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l'élévation  dans  lame  , recueillit  tous 
les  habitans  que  l’ancien  Denys  avoit 
mis  hors  de  Naxus  avant  que  de  dé- 
truire cette  Ci)  Ville,  11  alla  s’établir 
avec  eux  fur  une  hauteur  voiline  de 
fon  enceinte,  il  y demeura  lui- même 
long-temps  : & comme  cette  hauteur 
portoitdijalenom  deTaurus,  il  nom- 
ma Tauroméne  cette  nouvelle  habita- 
tion : elle  prit  bien-tôt  de  grands  ac- 
eroilTemens  „ & fes  citoyens  acquirent 
en  peu  d’années  de  grandes  richefles. 
Elle  a fubfifté  avec  beaucoup  d’éclat 
jufqu’à  nos  jours , où  Cæfar  en  ayant 
exclu  les  habitans  naturels  , y a placé 
une  colonie  Romaine. 

D’un  autre  côté  les  habitans  de  l’Eu- 
bée  ayant  pris  querelle  entr’eux,  les  uns- 
recherchèrent  lefecours  des  Boeotiens , 
& les  autres  ceux  des  Athéniens  : ce  qui 
introduifit  une  véritable  guerre  dans 
eette  Ifle.  Cependant  malgré  bien  des 
attaques  & bien  des  rencontres,  au- 
cune des  deux  nations  étrangères  ne 
pouvoit  fe  vanter  d’avoir  eu  de  l’avan- 
tage fur  l’autre , & il  ne  setoit  donné 
aucun  combat  aflez  considérable  pour 
décider  cette  querelle.  Mais  l’ifle  en» 

(1)  Il  eft  parlé  de  cettel  Livre  14.  pag.  i4f.  de 
«L'itruéUon  de  Naxus  au  |.R.hodomau.. 
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tiére  fouffroit  beaucoup  de  cette  divi-: 
fion  inteftine  & les  deux  nations  au-*- 
xiliaires  fe  détruifoient  réciproque- 
ment. Réveillées  pourtant  enfin  par 
les  pertes  quelles  avoient  faites  l’une 
& l’autre;  elles  entrèrent  en  négocia- 
tion & conclurent  la  paix  ÿles.Bœo« 
tiens  revenant  chez  eux  fe  tinrent  tran- 
quilles. Pour  les  Athéniens  qui  ve- 
noient  d'apprendre  que  les  Inlulaires 
de  Chio,  de  Rhode  &i  de  Cos,  aufli- 
bien  que  les  Byfantins  ,.s’étoient  dé- 
tachez de  leur  alliance  r ils  s’engagè- 
rent dans  cette  guerre  qu’on  appella 
Sociale  (i ),.&c  qui  dura  trois  ( z)  an- 
nées. Ayant  nommé  pour  Comman- 
dans  Charès  & Chabrias,, ils  les  firent 
partir  à la  tête  d’un  armement  con- 
/ venable.  Ceux-ci.  abordant  en  Lille  de 

Chio  y trouvèrent  les  fecours  que  les 
Byfantins  , les  Infulaires  de  Rhodes  & 
de  Cos  &.  Maufole  même  Souverain 
de  la  Carie , avoient  envoyez  aux  ha- 
bitans  de  cette  première-  Ifle.  Les 
Athéniens  diftribu 
de  telle  forte  qu’ils 

(i)  C’eft- â-dire,  de  la  nées  dans  ce  Livre  même», 
part  des  AIJiez , ou  con-  les  datres  marginales  iir- 
tte  les  Alliez.  di<juent  à peu  près  troi» 

ft)  Il  dira- quatre  an-  ans  & demi, . 


ïrent  leurs  troupes 
alfiégeoient  Ja  Ville 
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par  mer  & par  terre.  Charès  Chef  des 
troupes  de  terre  s’avança  jufqu'au  pied 
des  murailles  , & défit  les  habitans 
qui  éiptent  fortis  en  grand  nombre 
pour  le  repoufler.  Chabrias  qui  avoit 
pénétré  julques  dans  l'e  port , y don- 
na un  combat  naval  dont  les  commen- 
cemens  furent  très-vifs  de  fa  part  : 
mais  fon  vaifleau  ayant  été  brifé  , la 
fortune  du  combat  changea  totale- 
ment : les  vailfeaux  qui  1 accompa- 
gnoient  pourvurent  à leur  fûreté  par 
la  retraite;  mais  lui-même  préférant 
une  mort  glorïeufe  à Faveu  de  fa  dé- 
faite , fe  défendoit  encore  fur  les  der- 
nières planches  qui  étoient  en  état  de 
le  foutenir , & il  mourut  enfin  perce 
de  traits. 

En  ce  même  temps  Philippe  Roi  v» 
de  Macédoine  ayant  vaincu  dans  une 
grande  bataille  les  IUyriens,.  & s’étant 
rendu  maître  de  toute  la  contrée  qui 
s’étend  julqu’au  marais  qu’on  appelle 
Lychnite  , revint  dans  la  Macédoine  5 
d'où  il  accorda  aux  Illyriens  une  paix 
glorieufe  pour  lui , & s’accpiit  fur  les 
Macédoniens  cette  autorité  que  don- 
nent le  grand  courage  & les  grandes 
aélions.  Cependant  les  habitans  d’Am- 
phipolis  qui  ne  L’aimoient  pas , & qui 
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lui  fourniffoient  bien  des  prétextes 
d’armer  contre  eux  y lui  firent  prendre 
enfin  le  parti  de  conduire  une  forte 
armée  devant  leurs  murailles.  Il  en 
abbatit  une  grande  partie  par  le  jeu 
redoublé  de  fes  machines  , & ayant 
défait  un  corps  confidérable  de  Ci- 
toyens fortis  pour  s’oppofer  à fes  ef- 
forts , il  entra  enfin  victorieux  dans- 
dans  leur  Ville.  Il  en  bannit  auffi-tôt 
tous  ceux  qui  lui  étoient  contraires , 

& traita  tous  les  autres  avec  beaucoup 
d’humanité.  La  conquête  de  cette  pla- 
ce qui  ouvroit  en  quelque  forte  à Phi- 
lippe l’entrée  de  la  Thrace  , & des 
Provinces  circonvoifines , prépara  dès 
lors  un  grand  acçroifiement  à fa  for- 
tune & à fa  puifiance.  En  effet  il  fe 
vit  bien-tôt  après  maître  de  Pydne,. 

Il  fit  avec  les  Olynthiens  un  traité  > 
d’alliance  par  lequel  il  s’engagea  à leur 
foumettre  Potidee , Ville  que  les  Olyn- 
thiens fouhaitoient  extrêmement  de 
joindre  à leurs  pofTefîions.  Car  la  ville 
d’Olynthe  étant  alors  très-puilfante , 

& donnant  par  le  nombre  de  fes  Ci- 
toyens un  grand  poids  au  parti  dans 
lequel  elle  fe  trouvoit , elle  attiroit  l’at- 
tention de  toutes  les  Puiffances  qui 
cherchaient  à s’agrandir,  C’eft  pouï 
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cela  que  les  Athéniens  d’un  côté  & 
Philippe  de  l’autre,  faifoient  tous  leurs, 
efforts  pour  la  mettre  dans  leur  al- 
liance. Cependant  Philippe  après  avoir 
pris  Potidée  , & en  avoir  fait  fortir  la 
garnifon  qui  étoit  Athénienne  , traita 
celle-ci  avec  beaucoup  d’égards  & la 
renvoya  en  toute  fureté  à Athènes  ; 
parce  qu’au  fond  il  refpeôfoit  la  digni- 
té & la  réputation  de  cette  Républi- 
que. Mais  ayant  fait  efclaves  les  habi  - 
tans  de  Pydne',  il  les  remit  eux  & tou- 
tes les  poffefïions  de  leur  territoire  aux 
Olyntniens.  Etant  paffé  delà  à Creni- 
de  ( 1 ) il  y augmenta  le  nombre  des 
Citoyens  , & la  nomma  Philippe  de 
fon  nom.  Il  fit  travailler  aux  environs 
à des  mines  d’or  qui  avant  lui  étoienc 
ou  inconnues  ou  négligées  , & il  les 
amena  par  fes  foins  jufqu’à  lui  rap- 
porter annuellement  la  valeur  de  plus 
de  mille  talens.  • S’étant  fait  par  ce 
moyen  en  très-peu  de  temps  un  tré- 
for  confidérable  , il  éleva  bien-tôt  à 
un  très-haut  point  de  gloire  & de  puif- 
fance  le  Royaume  de  Macédoine.  H 
fit  battre  une  monnoye  d’or  qui  porr 
toit  fon  nom , il  attira  à fon  fervice  un 
grand  nombre  de  foudoyez  ; & il  ren- 

{[)  Ville  de  U Bichynie  dans  l’Afie  mineure. 


y i. 

Olymp.  10  f. 
•*>>.4.  J f 

avant  l’Ere- 
Q^lirititnne, 
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dit  par  fes  préfens  beaucoup  de  Grecs 
infidèles  à leur  propre  nation  : Nous- 
en  verrons  dans  la  luire  des  exemples 
particuliers.  Mais  nous  fuivrons  actuel- 
lement le  fil  de  notre  Hiftoire. 

Agatocle  étant  Archonte  d’Athè- 
nes , les  Romains  firent  Confuls  M. 
Fabius  & C.  Poetelius.  Ce  fut  en  cette 
année  que  Dion  fils  d’Hipparinus  re- 
venu en  Sicile  détruifit  la  Tyrannie  de 
Denys.  C’étoit  alors  la  plus  grande 
puiliance  de  l’Europe , contre  laquelle 
néanmoins  il  n’avoit  fait  que  les  plus 
légers  préparatifs , & n’employa  enfui- 
te  que  les  moyens  les  plus  fimples. 
Croiroit-on  en  effet  qu’un  homme 
abordé  en  Sicile  avec  deux  vaifïèaux 
de  charge  eut  pu  opprimer  un  Tyran 
qui  avoit  en  fa  difpolition  quatre  cens 
vaiffeaux  de  guerre , une  infanterie  de 
cent  mille  nommes  & une  cavalerie 
de  dix  mille,  un  potentat  fourni  d’ail- 
leurs de  toutes  les  provifions  d’armes 
& de  vivres  qui  pouvoient  fervir  à l’é- 
quipage complet  , & à la  fubfiftance 
aifée  de  deux  groffes  armées  de  terre 
& de  mer  ; le  maître  enfin  de  la  plus 
grande  Ville  qui  eut  jamais  été  habi- 
tée par  des  Grecs  , ornée  d’un  port 
garni  d’arfenaux  immenfes , défendue 


Livre  XVI.  455 
par  des  Citadelles  imprenables , & qui 
avoir  enfin  de  très-puiflantes  nations 
pour  alliées.  Mais  auffi  Dion  avoit  de 
fon  côté  une  grande  élévation  d’ame , 
un  courage  invincible , & ce  qui  n’étoit  4 1 4^ 

pas  moins  ayaj|tageux  , la  faveur  & le 
zélé  des  Siciliens  mêmes,  cjui  (1)  hait- 
fant  une  domination  ufurpee  afpiroient 
depuis  long-temps  à recouvrer  leur 
liberté.  Il  efi;  vrai  que  d’un  autre  côté 
Dion  fut  extrêmement  aidé  par  la 
nonchalance  de  fon  adverfaire  : Ainfi 
toutes  ces  circonftances  amenèrent  en 
peu  de  temps  une  cataftrophe  furpre- 
nante  par  elle-même.  Mais  nous  ter- 
minerons ce  préambule  pour  entrer 
•dans  le  détail  du  fait. 

Diofi  venu  de  rifle  de  Zacinthe  avec 
fes  deux  vaifièaux  de  charge  aborda 
à Minoé , petite  Ville  de  la  dépendan- 
ce d’Agrigente.  Elle  avoit  été  ancien- 
nement bâtie  par  Minos  Roi  de  Crète, 
dans  le  temps  que  pourfuivant  Dæ- 
dale , il  fut  reçu  chez  Cocalus  (z)  Roi 
des  Sicanniens.  En  ce  temps-ci  cette 
Ville  appartenoit  aux  Carthaginois  qui 
y avoient  mis  un  Gouverneur  nommé 

(i)  Tranfpofition  de  dans  le  quatrième  Livre 
quelques  mocs.  de  Diodore  > vol.  II,  pag, 

^ (1;  Ce  fait  cft  rapporté  i68.de  cette  traduttioa. 
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Paralus , ami  de  Dion  , & qui  le  re- 
çut à bras  ouverts.  Ayant  tiré  de  Tes 
galères  fes  cinq  mille  paires  d’armures 
complettes , il  les  confia  à Paralus , en 
le  priant  de  les  faire  tranfporter  fur 
des  chariots  à S vracufe  ;*&  lui-même'  ac- 
compagné de  les  foudoyez  qui  étoient 
au  nombre  de  mille,  fe  mit  en  marche  du 
meme  côté.  Sur  fa  route  il  attira  à fon 


parti  les  Agrigentins , ceux  de  Gela , 
quelques  habitansdes  environs  du  fleu- 
ve Sicanus , les  citoyens  de  Camarine  & 
de  Madine  fi)  , & d’autres  Siciliens 
naturels  (ju’il  invita  de  travailler  avec 
lui  à la  délivrance  de  Syracufe.  Com- 
me bien  d’autres  gens  le  rendoient  eu 
armes  autour  de  lui  de  toutes  parts  & 
même  de  fort  loin , il  fe  vit  bien-tôt 


une  armée  de  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes. On  lui  envova  des  Meflinois  (z) 
& des  Grecs  d’Italie  qui  fe  rangèrent 
fous  fes  enfeignes  avec  beaucoup  d’em- 
prelfément.  Dès  qu’on  fçût  Dion  au- 
près de  Syracufe  , une  grande  multi- 
tude d’hommes  fans  armes  , tant  des 
enviions  que  de  la  Ville  même  , fe 


{t)  H ferait  difficile  de  Livre  14.  pag.  z8i.  de 
trouver  ailleurs  le  nom  ue  Rhodoman  , avoicnc  été 
cette  Ville.  transférez  â Tyndaris.  U, 

(1)  Qui  depuis  la  prife  pag.  tÿy.  du  même, 
de  Meflme  par  Imilcon  d • t 4 
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joignit  à lui  : car  Denys  qui  fe  défioit 
beaucoup  des  Syraculains  avoit  enlevé 
les  armes  à la  plupart  d’entre  eux.  Le 
Tyran  fe  tenoit  pour  lors  autour  de 
quelques  Villes  nouvellement  bâties  le 
long  de  la  mer  Adriatique,  & il  avoit 
autour  de  lui  une  armée  confidérable. 
Les  Chefs  qu’il  avoit  laiffez  pour  .la 
garde  de  Syracufe  firent  d’abord  tous 
leurs  efforts  pour  détourner  le  peuple  de 
| la  défeétion,  où  il  ne  paroi  (Toit  que  trop 
enclin  : mais  s’appercevant  bien-tôt  que 
leurs  difcours  étoient  inutiles,  ils  raffem- 
blérentlesfoudoyez  & ceuxqui  tenoient 
le  parti  du  Tyran , & les  mettant  en  or- 
dre de  bataille  ils  fe  difpofoient  à les 
faire  tomber  fur  les  rebelles. 

Dion  commença  par  diftribuer  fes 
cinq  mille  paires  d’armures  à autant  de 
Syracufains  réfugiez  auprès  de  lui , & 
qui  n’en  avoient  point  apporté  ; & il 
fit  prendre  aux  autres  les  premières  ar- 
mes qu’on  put  trouver.  Les  ayant  fait 
tous  affembler , il  déclara  qu’il  n’étoit 
venu  que  pour  la  délivrance  des  Sici- 
liens ; & qu’il  les  invitoit  à choifir  eux- 
mèmes  pour  Chefs  de  l’éxecution  de 
ce  projet  , ceux  qu’ils  croiroient  les 
plus  capables  d’abolir  le  pouvoir  ar- 
bitraire & toute  ombre  de  Tyrannie. 


415. 
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Auffi-tôt  toute  l’affiftance  ne  formant 
qu’une  feule  voix  & comme  par  accla- 
mation, déclara  Généraux  & Com- 
mandans  avec  un  pouvoir  abfolu  Dion 
& fon  frere  Mégaclès.  Au  fortir  de 
l’aflèmiblée  Dion  fans  perdre  un  mo- 
ment mit  fes  troupes  en  ordre , & les 
conduifit  en  marche  réglée  du  côté  de 
la  Ville.  Ne  trouvant  perfonne  dans 
les  dehors,  & les  portes  mêmes  étant 
ouvertes  ; il  arriva  fans  oppofition  & 
en  traverfant  l’Acradine  jufque  dans 
la  place  publique  dont  il  fit  fon  camp. 
Cette  armée  montoit  au  moins  à cin- 
quante mille  hommes. 

Alors  mettant  tous  des  couronnes 
fur  leur  tête , & marchant  à la  fuite 
de  Dion  & de  Mégaclès , ils  entrèrent 
dans  la  Ville  proprement  dite  : & ce 
qu’il  y a de  remarquable  , c’eft  que.de 
tous  les  Syracufains  réfugiez  dans  le 
Péloponnéfe,  il  n’y  en  eût  que  trente 
qui  eulfent  voulu  revenir  avec  Dion , 
& féconder  fon  zélé  pour  la  délivrance 
de  leur  Patrie.  Toute  la  Ville  ayant 
pafle  ainfi  de  la  liberté  & du  poids  de 
la  tyrannie  à la  douceur  de  fa  déli- 
vrance , la  joye  fut  univerfelle.  On  fit 
dans  toutes  les  maifons  des  facrifices 
de  réjouiffance  j & les  Citoyens  en  re- 
merciant 
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merciant  les  Dieux  du  préfent  qu’ils 
recevoient  actuellement  de  leur  part, 
les  invitoient  à le  foutenir  & à le  per- 
pétuer par  une  protection  àqamais  du- 
rable. Les  femmes  fur  tout  faifoient  re- 
tentir toutes  les  rues  de  leurs  cris  de 
joye  redoublez  ; & l’on  ne  voyoit  par- 
tout que  des  courfes  du  peuple  d’un 
lieu  à un  autre  , ou  des  concours  dans 
les  places  publiques.  Il  n’y  avoit  ni 
Citoyen  , ni  efclave  , ni  étranger  qui 
n’accourût  pour  voir  Dion  , & pour 
comparer  fa  phyfionomie  avec  la  gran- 
deur du  bienfait  dont  on  lui  étoit  re- 
devable ; & tous  la  trouvoient  fupé- 
rieure  à celle  d’un  homme  ordinaire. 
Le  prix  du  don  qu’il  venoit  de  faire  à 
un  peuple  qui  ne  s’y  attendoit  plus 
favorifoit  ou  excufoit  cette  illufîon  : 
car  ayant  gémi  pendant  cinquante  ans 
dans  l’efclavage  ; & perdu  en  quelque 
forte  le  fouvenir  de  la  liberté , ils  la 
recouvroient  tout  d’un  coup  par  la  har- 
dielîe  d’un  feul  homme. 

Denys  fcjournoit  alors  à Caulon  ( 1 ) 
Ville  d’Italie  où  il  étoit  pâlie.  Il  fit 
revenir  inceflammentPhilifius  (2-)  com- 


( 1 ) Voyez  fur  Caulon  8 c 
fur  Caulonie  une  remar- 
que du  Livre  14.  p.  115. 

Tmt  IV . 


de  Rliodoman. 

(1;  C’eft  l’Hiftoricu  mc- 
me  ami  de  Denys  le  Perc 
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mandant  de  fa  flotte  , qu’il  avoit  en- 
voyée dans  la  mer  Adriatique , & lui 
.donna  ordre  de  la  conduire  au  plutôt 
à Syracufeé  & comme  il  fit  lui-même 
fes  diligences  pour  y arriver  de  foi» 
roté  , il  s’y  trouva  le  feptiéme  jour 
après  l’entrée  de  Dion.  Dans  le  defiein 
qu’il  avoit  de  tromper  le  peuple , il  lui 
41  <£,  envoya  propofer  la  paix.  Ses  Ambafi 
fadeurs  étoient  chargez  de  promettre 
aux  habitans  qu’il  leur  rendroit  l’au- 
torité fouveraine , fous  la  feule  condi- 
tion de  quelques  honneurs  qu’on  ac- 
corderont à fa  perfonne.  Il  leur  fit  pro- 
pofer enfin  de  lui  députer  eux-mémês 
des  négotiateurs , par  l’entremife  def- 
quels  on  mettroit  fin  à toute  guerre. 
Les  Syracufains  qui  fe  laiffoient  éblouir 
par  leur  fortune  préfente , lui  députè- 
rent aufii-tôt  les  plus  confidérables 
d’entr’eux.  Denys  ( qui  occupoif  le 
quartier  qu’on  appelloit  l’Ifle  CO)  fit 
garder  ces  Députez  à vûe , & diôèroit 

■dont-il  avoit  clïiiyé  les  in-  & Plutarque  Vie  de  Dion, 
Ægalitcz  & qui  l’avoic  ban-  (i)C’eit  Pille  Ortygie 
ni.  Liv.  15.  pag.  jji.  de  placée  comme  une  langue 
Rhod.  Il  ne  laiila  pas  de  de  terre  entre  le  grand  &C 
xc venir  pour  fervîr  ie-fiis  i le  petit  pqrt  de  Syracufe, 
& ;»<vus  verrons  bien-rôt  Du  rcfte  la  parenthéfe  ell 
. ep’il  perdra  la  vie  à ton  tranfpolïe  ici  de  quelques 
fcrvice.  Fcjcj.  Gérard  Vof-  lignes  plus  bas. 

--  .fius.liv.  1,  ch.  }.  p.  1 ï,  . 
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cependant  la  conférence  d’un  jour  à 
l’autre.  Remarquant  en  meme  temps 
que  les  Citoyens  , fur  la  confiance 
d’une  paix  qu’on  croyoit  déjà  conclue, 
fe  tenoient  peu  fur  leurs  gardes, & ne 
portoient  rien  fur  eux  de  ce  qu’il  faut 
pour  un  combat , il  fit  ouvrir  tout  d’un 
coup  les  portes  du  Fort  enfermé  dans 
rifle  , & fondit  , avec  des  troupes  en 
bon  ordre , fur  les  Citoyens  épars.  Les 
Syracufains  venoient  de  bâtir  pour  leur 
défenfe  un  mur  qui  alloit  de  l’un  â 
l’autre  des  deux  baflins  ou  des  deux 
ports.  Les  foudoyez  de  Denys  entre- 
prirent d’abbatre  ce  mur  avec  de  grands 
mouvemens  & de  grands  cris.  Ils  tuè- 
rent un  grand  nombre  de  ceux  qu’on 
avoit  portez  pour  le  garder  : & partant 
par  les  ouvertures  qu’ils  y avoient  faites, 
ils  attaquoient  déjà  ceux  qui  cam- 
poient  de  l’autre  côté.  Dion  quoi- 
qu’il^ dignement  trompé  par  le  viole- 
ntent de  la  paix  qu’on  lui  avoit  fait  # 
attendre  #ne  fe  préfenta  pas  au  com- 
bat avec  moins  de  préfence  d'efprit  J &: 
àfk  tête  des  plus  braves  de  fes  gens,*il 
couvrit  de  morts  tout  le  terrain  dans 
lequel  il  fe  trouvoit.  Or  quoique  ce 
champ  de  bataille  fut  extrêmement 
relfèrrc , il  11e  laiflfa  pas  de  s’y  rendre 
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de  part  & d’autre  un  grand  nombre  de 
combattans , & l’émulation  y avoit  raf- 
femblé  les  plus  braves  des  deux  partis. 
Les  foldats  du  Tyran  étoient  animez 
par  la  grandeur  des  récompenfes  qu’on  . 
leur  avoit  promifes  ; & les  Citoyens 
par  l’efpérance  de  la  liberté  dont  ils 
avoient  déjà  goûté  la  douceur  : de  for- 
te que  la  valeur  fe  trouvant  égale  des 
deux  cotez , la  fortune  demeura  long- 
tems  fufpendue.  Les  blefl'ures  toutes 
reçues  par-devant  fe  multiplioient  à 
vûe  d’œil , & il  tomboit  à chaque  in- 
ftant  beaucoup  de  morts.  Ilfembloit 
que  les  premiers  rangs  s’expofalfent 
généreufement  pour  couvrir  ceux  qui 
étoient  derrière  eux , & que  les  féconds 
couvrilfent  de  leurs  boucliers  ceux  qui 
tomboient , pour  leur  fauver  la  vie , & 
pour  les  mettre  en  état  d’affurer  la  vi- 
éîoire , qui  penchoit  déjà  de  leur  côté, 

- Cependant  Dion  qui  voulut  fe  di- 
ftingûer  en  cette  rencontre  , & qui  fe 
crut  chargé  du  fuccès  de  c^te  jour- 
née , fe  jetta  au  milieu  des  Ennemis.  * 
li.^n  tua  d’abord  un  grand  nombr^, 

& pénétrant  jufques  dans  le  centre  du 
bataillon  des  foudoyez  , il  y fit  un  fi 
grand  écart,  qu’il. fe  trouva  comme 
feul  au  niilieu  d’eux,  Il  reçut  fur  fou 
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bouclier  &iur  Ton  calque  un  nombre  417» 

m innombrable  de  traits  , dont  il  ne  fut 
garanti  que  par  la  trempe  excellente 
de  ces  deux  pièces  dcfenfives.  Mais 
il  reçût  au  bras  droit  une  blefïure  con-* 
fidérable  qui  le  fit  branler  fur  fes  pieds  ; 

& il  alloit  tomber  au  pouvoir  des 
Ennemis , fi  les  Syracufains  aliarmez 
du  péril  de  leur  Commandant  n’a- 
voient  fait  d’aflez  violens-  efforts  pour 
rompre  le  bataillon  des  foudoyez.  Le  . 
fuccès  en  fut  tel , que  non-fèuleraent 
ils  fauvérent  Dion  vivant , quoique  fans 
force  ; mais  . encore  ils  rompirent  & 
diflipérentle  corps  entier  des  Ennemis. 

Les  Syracufains  avoient  aufti  l’avanta- 
ge à l’autre  bout  de ‘la  muraille  , 
les  foudoyez  s’étoient  déjà  retirez  au- 
4fdans  des  portes  & des  murs  de  l’Ifle. 

Ainfi  les  Citoyens  vainqueurs , &pof- 
feffeurs  de  l'a  liberté  par  le  droit  des 
armes , drefférent  un  trophée  à la  vue  ^ 
même  de  leur  Tyran. 

Denys  déchu  de  fes  prétentions  & 
ayant  déjà  abandonné  fon  autorité 
dans  fon  efpfit  , ne  laifià  pas  de  mu- 
nir fa  Citadelle  d’une  forte  garnifon. 

Il  fit  enfuite  recueillir  tous  les  morts 
qui  montèrent  au  nombre  de  huit  cens. 

On  les  revêtit  tous  de  robes  do  pou*- 

V U] 
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pre , avec  des  couronnes  d’or  for  la 
tête,  & on  les  enfévelit  avec  beaucoup^ 
d éclat  & de  pompe  J après  quoi  il  fit 
de  grands  préfens  à ceux  qui  s’étoient 
diftinguez  dans,  le  combat  : il  fe  fla- 
toit  encore  d’attirer  par  là  quelque» 
défenfeurs  de  fa  Tyrannie.  Il  envoya 
cnfoite  des  Députez  aux  Syracufains 
pour  traiter  de  paix  avec  eux.  Mais 
Dion  trouva  moyen  de  tirer  en  lon- 
gueur cette  négociation  , pour  avoir 
le  temps  d’achever  & de  fortifier  le 
mur  de  réparation  & de  défenfe  : après 
quoi  faifant  venir  les  Députez,  il  leur 
ota  d’abord  toute  efpérance  d’une  paix 
qui  laifllt  les  chofes  fur  le  même  pied 
qu’auparavant  ; leur  dit  enfuite  que 
la/eule  condition  fous  laquelle  il  met- 
troit  les  armes  bas  , eft  que  Denys.fe 
contentant  de  quelque  titre  d'honneur* 
renonçât  abfolument  à l’autorité  fou- 
ver  aine  & tyrannique , fuivant  la  pre- 
mière proposition  c/uc  lui-même  en  avoit 
faite . Denys  qui  trouva  cette  réponfo 
trop  fiére  fit  affembler  les  Chefs  de 
fon  parti  , pour  confulter  avec  eux 
de  quelle  manière  il  fe  vengeroit  des 
Syracufains.  Il  ne  manquoit  d’aucune 
autre  provifion  que  de  bled.  Ainfi 
étant  maître  de  la  mer , il  pilla  toutes. 
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les  côtes  ; & après  avoir  amalîe  Tes  pre- 
mières proviuons  -à  force  ouverte  ; il 
fe  mit  en  état  d’envoyer  des  vaifieaux 
de  charge  en  #cquénr  dans  lés  terres 
pour  de  l’argent.  Mais  les  Syracufains, 
quoiqu’ils  n’euflent  pas  un  grand  nom- 
bre de  vaifleaux  longs  , attaquèrent  (î 
à propos  en  plufieurs  endroits  ces  vaif- 
feaux  de  charge } qu’ils  enlevèrent  une 
grande  partie  de  leurs  provifions.  Voi- 
là le  point  où  nous  faisons  aéhielle- 
ment  les  affaires  de  la  Sicile. 

Dans- la  Grèce  Alexandre  Tyran 
de  Phérès  fut  tué  en  tj'ahifon  par  The- 
bé  (i)  fa  femme,  aidée  de  fes  deux 
freres  Lycophron  & Tifiphonus.  Ceux- 
ci  furent  d’abord  regardez  comme  les 
Libérateurs  de  leur  Patrie.  Mais  fe" 
pervertiffant  bien-tôt , ils  fe  donnèrent 


( i ^Alexandre  de  Phérès 
avoir  mis  en  prifon  Pélo- 
pidas  i ci-dcflus  Livre  iç. 
pag.  î 8 i.  de JUiod.  Thebé 
femme  du  TyTan  atlaffîne 
ici  fon  mari  : & lâ  deflus 
M.  Oifvier  dans  fa  Vie  de 
Philippe.  Tom.  I.  p.  1 1 8. 
dit  en  cirant  Xenophon  , 
ue  cette  femme  dcinan 
oit  à fon  mari  la  liberté 
d’un  efclave  , qui  lui  fut 
refufée:  furquoi  M.  Oli- 
vier infinue  que  cet  efcla 
ve  pourroit  bien  eue  Pc- 


lopidas.  Mais  ' oonfultanc 
Xenophon  , livre  6.  de 
l’hiftojre  Grecque  ; ori 
trouve  qu’Alexandre  eut 
la  brutalité  de  tuer  cet  ef- 
dave  en  préfcnce  meme 
de  fa  femme.  Or  Pélopi- 
das  a cté  tué  dans  une  ba- 
taille où  Alexandre  même' 
fut  vaincu.  Livre  i f.  pag. 
? 89.  de  Rhodoman.  Ainfî 
l’idcc  de  M.  Olivier  ne 
peut  être  tirée  que  de  quel- 
que Roman. 

V iiij 
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des  gardes  à prix  d’argent , & fe  ren- 
dirent Tyrans  eux-mêmes  ; alors  ayant' 
fait  mourir  un  grand  nombre  de  ceux 
qui  s’oppofoient  à leur  domination  * 
ils  demeurèrent  enfin  maîtres  de  la 
Ville  par  la  force  & par  la  violence* 
Cependant  ceux  qu’on  appelloit  les 
Alevades  chez  les  Thefîàliens , famille 
diftinguée  (i)  par  fa  noblefle  & par 
le  mérite  des  fujets  qui  la  compofoient, 
fe  déclarèrent  contre  les  ufurpateurs» 
Mais  comme  ils  n’étoient  pas  en  état 
de  s’oppofer  feuls  à leur  puilfance  > ils 
invitèrent  Philippe  Roi  de  Macédoi- 
ne à les  foutenir  dans  leur  entreprife. 
Philippe  à fon  arrivée  renverfa  les 
Tyrans , & ayant  rendu  la  liberté  à 
toute  la  Theflalie  ; il  s’acquit  un  grand 
nom  parmi  ces  peuples.  Depuis  ce 
temps-là  il  eut  toujours  les  Theffaliens 
pour  alliez  dans  fes  expéditions  rpili— 
taires , & non-feulement  il  fe  procura 
leur  fecours  pour  lui-mêmq,;  mais  il 
FafTura  encore  à fon  fils  Alexandre. 
Entre  les  Ecrivains,  Démophilefils  de 
j’hiftorien  Ephore , & qui  a continué 
l’hiftoire  de  la  guerre  ( Sacrée  que 

(1)  Ilactc  parlé  d’eux  (i)  On  en  verra  le  détail 
cî-delt'us  au  Livre  1 5,  pag.  dans  ce  Livre  même. 

474.  de  Rhodoman. 
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fon  pere  avoir  commencée , commen- 
ce lui-même  cette  continuation  au 
temps  où  le  temple  de  l’oracle  de  Del- 
phes fut  pris  & pillé  par  Philoméle  de 
Phoeide.  Cette  guerre  dura  onze  ans, 
jufqu’à-  l’extermination  totale  de  ceux 
qui  avoient  eu  part  à ce  facrilége.  Cal- 
lifthéne  qui  a renfermé  en  dix  Livres 
l’hiftoire  générale  de  la  Grèce , termi- 
ne la  fienne  au  temps  de  la  profana- 
tion de  ce  temple  : & Diyîlus  ( i ) d’A^- 
thénes  qui  commence  la  fienne  à cette 
époque , l’a  divifée  en  vingt-fept  Li- 
vres , dans  lefquels  il  parcourt  ce  qui 
s’eft  pafle  tant  dans  la  Grèce  que  dans 
la  Sicile.  # 

Sous  FÂrchontat  d’Elpinus  à Âthé-  v I I I. 
nés,  les  Romains  firent  Confuls  JVL  °W'  l0(r* 
Popilius  Lenas  & Cn.  Manlius  Impe-  ava»/ 
riofus.  On  célébroit  alors  la  cent-fixié-  Cbrmtnm. 
me  Olympiade  dans  laquelle  Porus  da 
Malie  demeura  vainqueur  au  ftade.  En 
cette  année  il  fe  rendit  en  Italie  , djms 
la  province  qu’on  appelloit  Lucanie, 
une  grande  multitude  d’hommes  de 


(i)  Voyez  fur  Diyllus, 
Gérard  Voffius  de  Hifl  ori- 
fis  Gracis.  Livre  3.  p.  360. 
Comme  Diyllus  dans  fes 
ouvrages  que  nous  n’a- 
*ons  plus  ^ avoir  parlé  de 


Dcmétrius  Phalereus  ; il 
ne  peut  pas  être  plus  aiv- 
cien  que  Ptolémte  rhila- 
delphe.  Diyllus  fera  enco- 
re allègue  dans  ce  mêm« 
Livre  v.  408.  de  Rhod,- 
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toute  efpéce , mais  furtout  d’efclave*- 
fugitifs.  Ils  n’exercérent  d’abord  qu& 
le  métier  de  brigands  & de  voleurs. 
Mais  par  l’habitude  qu’ils  prirent  de 
veiller , d’obferver  & d'attaquer  , il* 
devinrent  habiles  dans  l’art  militaire. 
De  forte  qu’ayant  livré  dans  la  fuite 
ide  vrais  Combats  aux  habitans  du 
pays  ; ils  devinrent  de  jour  en  jour 
plus  puiflans.  Leur  premier  exploit 
fut  la  prife  de  Terine  qu’ils  avoienr 
41  p,  aiîiégée  en  forme.  Ilsfe  faifîrent  en- 
fuite  d’Hipponicum  (1) , de  Thurium 
& de  plufieurs  autres  Villes  : après  quoi 
ils  formèrent  entr’eux  une  Républi- 
que, & portèrent  tous  enfemble  le  nom 
de  Brutriens.  Ce  nom  leur  vint  de 
ce  que  la  plûpart  d’entr’eux  avoient 
été  efclaves:  car  félon  le  langage  du 
pays  où  ils  fe  trouvoient  alors , le  mot 
de  Bruttien  fignifie  un  efclave  fugitifl 
Voilà  l'origine  de  cette  nation  ea 
Italie. 

En  Sicile  ► Philiftus  Général  de  De- 
nys  ayant  fait  voile  du  côté  de  Rhege,. 
y raltembla  un  corps  de  cavalerie  de- 
plus  de  cinq  cens  hommes  qu’il  amena 


(1)  C’eft  une  corre&ion 
de  Ciuvier  qliv,  4.  ch.  15. 
fui  le  texte  Grec  qui  porte 


Arponinm , traduit  par  le: 
même  mot  data  le  Catip- 
deiUrçdoinan. 
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avec  lui  à Syracufe.  Il  le  grotfit  en- 
core de  plulieurs  autres  cavaliers , & 
y joignant  deux  mille  hommes  d'in- 
fanterie , il  marcha  contre  les  Leon- 
tins  qui  avoient  renoncé  à Denys.  S’in- 
. troduifant  la  nuit  jufqu’au  dedans  des 
murailles , il  fe  vit  maître  d’une  partie 
confidérable  de  la  Ville.  Mais  il  le  for- 
ma bien-tôt  un  corps  de  défenfe  par 
le  fecours  des  Syracufains  qui  fe  trou- 
vèrent-là,  & qui  le  pouffèrent  dehors. 
Cependant  Héraclide  que  Dion  avoit 
lamé  pour  Commandant  d’une  efcadre 
de  vaifTeaux  de  guerre  qu’il  avoit  for- 
mée fur  les  côtes  du  Pélopcnnéfb , ayant 
été  retardé  par  les  vents  contraires, 
n’avoit  pu  fe  trouver  à la  délivrance  de 
Syracufe.  11  arriva  enfin  à la  tête  de. 
vingt  vaifïeaux  longs  qui  portoient 
quinze  cens  foldats.  Comme  c’étoit  mr 
homme  d’une  naiffance  diftinguée  & 
capable  de  conduire  fagement  une  en- 
treprife  y les  Syracufains  le  nommèrent 
leur  Commandant  en  l’abfence  & fous 
l’autorité  de  Dion  pour  combattre 
contre  Denys.  Dans  le  parti  contraire 
Phiîiftus  à la  tête  de  foixante  galères  , 
faifoit  tête  aux  Syracufains  qui  n’en 
avoient  guère  moins  que  lui.  Il  fe  don- 
jaa  dans  ces  çirconftances  un  comipas 
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naval  , où  la  valeur  de.  Philiftus  luî 
procura  d’abord  l’avantage  ; mais  n’é- 
tant pas  afiez  bien  foutenu  par  les 
liens  , les  Syracufains  l’environnérenc 
de  toutes  parts  dans  le  deffein  de  le- 

E rendre  vif.  Alors  Philiftus  craignant  . 

l honte  & les  fuites  cruelles  de  la  cap- 
tivité fe  tua  lui-même  r trifte  récom- 
r penfe  des  grands feitfices. qu’il  avoit  ren- 
dus aux  Tyrans.,  & de  la  fidélité  qu’il 
leur  avoit  toujours  confervée.  Les  Syra- 
cufains vainqueurs  coupèrent  le  corps 
de  Philiftus  en  plufieurs  pièces , qu’ils 
. traînèrent  par  les  rues  de  leur  Ville , 2c 
qu’ils  laifferent  enfin  fans  fépulture. 

Denys  qui  venoit  de:  perdre  le  plus 
fidèle  de  les  Amis  , & qui  ne  voyoit 
perfonne  autour  de  lui  qui  fut  en  état 
de  le  remplacer;  incapable- lui-même 
de  foutenir  le  poids  de.  la  guerre  en- 
voya des  Députez  à Dion , par  lefquels- 
il  lui  fit  offrir  d’abord  de  partager 
avec  lui  l’autorité  Souveraine  & en  fui- 
te de  la  lui  céder  toute  entière.  Dion 
.410*  répondit  qu’il  étoit  jufte  que  Denys 
remît  la  Citadelle  aux  Citoyens  , & 
que  n’emportant  qu’une  fomme  dont 
on  conviendroit , & quelques  titres, 
qu’on  lui  accorderoit . il  allât  fixer  fa 
demeure  en  Italie.  Denys  étoit  prêt. 
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d'accepter  ce  parti , & de  fe  retirer  avec 
fes  Coudoyez  & Tes  richefles  : & Dion 
lui-même  invitoit  les  Citoyens  à s’en 
tenir  à ces  conditions.  Mais  le  peuple 
excité  mal-à-propos  par  Tes  haran- 
gueurs  s’oppofa  à cet  avis , dans  Tem- 
pérance qu’on  lui  donnoit  de  foumet- 
tre  Ton  Ennemi  par  la  force.  Cepen- 
dant Denys  laifla  P<Slte  de  fes  fou-  s 
doyez  à la  garde  de  fa  Citadelle  ; & 
lui-même  failant  embarquer  fecrette- 
ment  fes  meubles  & fes  tréfors , fe 
trouva  paffé  en  Italie  , avant  qu’on 
s’en  fût  apperçu.  Les  Citoyens  fe  par- 
tagèrent alors  de  fentimens  : Les  uns 
vouloient  qu’on  donnât  à Héraclide 
l’autorité  militaire  , & même  l’admini- 
ftration  totale  de  la  République , fon- 
dez fur  ce  qu’on  n’avoit  jamais  apper- 
^u  en  lui  la  moindre  marque  qu’il  af- 
• pirât  au  pouvoir  Souverain  : & les  au- 
tres foutenoient  que  c’étoit  Dion  qui 
avoit  mérité  ce  témoignage  de  la  re- 
connoifîanee  publique.  Mais  de  plus , 
comme  on  devo^t  depuis  longtemps  • 
la  paye  aux  foldats.  du  Péloponnéfe 
que  Dion  avoit  amenez,  & qui  avoient 
travaillé  fous  fes  ordres  à la  délivrance 
de  Syracufe  ; & que  cependant  la  Ville 
manquoit  d’argent  j.  ces  Coudoyez  me- 
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contens  s’aflfemblérent  au  nombre  de 
plus  de  trois  mille.  Comme  c’étoient 
des  hommes  choifis , & très-exercez  au 
métier  des  armes , ils  l’emportoient-de 
beaucoup  en  cette  partie  fur  les  Ci- 
toyens qu’ils  avoient  fervis.  Ils  invitè- 
rent Dion  à fe  déclarer  contre  les  Sy- 
racufains , & à fe  venger  de  leur  ingra- 
titude. Il  s’oppdfe  d’abord  à ce  projet, 
mais  n’étant  pas  le  maître  alors  il  corn- 
fentit  de  marcher  à la  tête  de  ces  fou- 
doyez  , & de  les  conduire  à Leon- 
tium  Ci)*  Les  Syracufains  fe  mirent 
auflî-tôt  à leur  queue  , & les  attaquè- 
rent dans  leur  marche.  Mais  ils  ne  fu- 
rent pas  les  plus  forts , & après]  avoir 
perdu  bien  dès  leurs , ils  furent  obli- 
gez de  revenir  fur  leurs  pas.  Dion, 
vainqueur  oublia  toute  l’ingratitude  de 
ces  nouveaux  Républicains.  Car  ceux- 
ci  lui  ayant  envoyé  demander  leurs 
morts  par  un  héraut , non-feulement 
il  les  leur  rendit , mais  il  leur  renvoya, 
fans  rançon  plufieurs  de  ceux  qu’on. 
• avoit  pris  vivans  ; la  plupart  d’entr’eux 
qu’  on  avoit  failîs  dans  leur  fuite  avoient 
dit  que  dans  le  fond  de  leur  ame  , ils- 


(i)  Cette  Ville  tenoit  le 
parti  des  Syracufains  con- 
*«  Ocnys  i ioouuc  on  i’à. 


vû  deux  ou  trois  pages- 
plus  haut  dans  ce  Livre 
même,  p.  415.  de  Wiod,. 
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étoient  du  parti  de  Dion  , & cette  dé- 
.ciaration  leur  avoit  à tous  fauve  la  vie. 

~ Peu  de  temps  après  Denys  envoya 
-à  Syracufe  Nypfius  Napolitain  , hôm- 
me  diftingué  par  fon  courage  & par 
• fa  capacité  dans  l’art  militaire.  Il  lui 
avoit  donné  un  grand  nombre  de  vaif- 
feaux  de  tranfport  chargez  de  vivres 
& d’autres  provisions  de  guerre  ; & 
lui-même  partant  de  Locres , fe  dif- 
pofok  à revenir  dans  fon  ancienne  ca- 
pitale. Cependant  les  foudoyez  da 
-Tyran  manquoient  de  tout  dans  la  Ci- 
tadelle où  il  les  avoit  laiflez.  Ils  fou- 
tinrent  pendant  quelque  temps  cette 
diferte  avec  beaucoup  de  refolutioa 
& de  patience  ; mais  la  nature  l’em- 
> portant  enfin  fur  leurs  propres  inten- 
tions , ils  s’aifemblérent  pendant  la 
nuit , & convinrent  de  livrer  dès  le 
lendemain  la  Ckadelie  .&  eux-mêmes 
aux  Citoyens.  Le  jour  paroiffoit  & 
leurs  Députez  alloient  partir , lorfqu’ils 
découvrirent  Nypfius  qui  faifoit  pren- 
dre terre  à fa  flotte  dans  le  port  d\A- 
rethufe.*  Son  arrivée  devoir  changer  la 
difette  en  une  pleine  abondance  de 
toutes,  chofes.  Dès  qu’il  fut  débarqué,, 
il  fit  affembler  toute  la  garnifbn  & 
tous  les  foldats.de  la  Hotte  autour  de 


IX. 
4^1 1# 
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lui  ; & par  un  difcours  convenable  à \i 
fituation  des  chofes  , H mit  les  uns'  3c 
les  autres  dans  la  difpofition  de  tout 
entreprendre.  C’eft  ainfi  que  la  Cita- 
delle fut  pour  lors  confervée  à Denys 
au  moment  même  quelle  alloit  fe  ren- 
dre. Cependant  les  Syracufains  mont- 
rant en  foule  toutes  leurs  galères  fe 
jettèrent  fer  les  barques  ennemies  dans 
le  temps  quelles  etoient  encore  oc- 
cupées à la  décharge  de  leurs  prove- 
nons. Comme  cette  attaque  futfubite 
& que  les  foldats  de  la  Citadelle  ac- 
couroient  fans  beaucoup  d’ordre  à la 
défenfe  des  barques  qui  leur  avoient 
apporté  des  vivres  ; il  fe  donna  un  com- 
bat où  les  Syracufains  prenant  le  def- 
fes  , coulèrent  à fond  quelques'  bâti— 
mens  ennemis , fe  rendirent  maîtres  de 


quelques  autres,  & pourfuivirent  tout 
le  refte  jufqua  la  côte  voifine.  Les 
Citoyens  fe  livrant  alors  à une  joye 
exceflive , après  avoir  offert  aux  Dieux 
de  pompeux  facrifices  d’aélions  de 
grâces  ..s’abandonnent  à la  bonne  chè- 


re & aux  plus  grands  excès  de  vin  : 
& ne  fondant  plus  à leurs  ennemis-, 
ils  négligèrent  la  garde  & la.  .défenfe 
de  leurs  murailles^ 


Cependant  Mypfius  Général  des- 
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foudoyez  du  Tyran  qui  fongeoit  à le 
Relever  de  fa  défaite  , fe  tint  prêt  à 
attaquer  le  nouveau  mur  dans  une 
nuit  où  l’on  ne  l’attendoit  pas.  Ainfi 
s’appercevant  que  les  Gardes  autant 
par  mépris  que  par  négligence  ou  par 
yvreflè , étoient  plongez  dans  le  fom- 
meil  ; il  fit  pofer  contre  le  mur  des 
échelles  dont  il  avoit  eu  la  précaution 
de  fe  pourvoir,  & par  le  moyen  def- 
quelles  les  foudoyez  gagnant  le  haut 
& defcendant  par  l'autre  côté  égor- 
gèrent les  gardes,  & ouvrirent  les  por- 
tes de  la  Ville  : les  foldats  de  Nypfius 
s’y  répandirent  en  foule.  Les  Chefs 
des  Syracufains  eflayérent  bien  de  fe  41 1, 
défendre.  Mais  comme  ils  étoient  pris 
de  vin  , ils  s’embarraffoient  eux-mê- 
mes dans  leurs  mouvemens  , ainfi  les 
uns  furent  tuez  & les  autres  s’enfui- 
rent. La  Ville  étant  ainfi  abandonnée 
de  fes  défenfeurs  , & les  foldats  de  la 
Citadelle  ayant  pénétré  dans  tous  les 
quartiers  , la  furprife  & le  defordre 
qui  régnoit  parmi  tous  les  Citoyens 
donna  lieu  d’en  faire  un  grand  carna- 
ge. Comme  les  foldats  du  Tyran  pafi- 
foient  le  nombre  de  dix  mille  & qu’ils 
fçavoient  garder  leurs  rangs,  les  Ci- 
toyens ne  pouvoient  réfifter  à leur 
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choc  ; d'autant  plus  que  n’ayant  point 
de  Chef,  au  lieu  de  fe  fbutenir  mu- 
tuellement , ils  fe  faifoient  obftacle  les 
uns  aux  autres.  Les  Ennemis  s étant 
d’abord  emparez  de  la  place  publi- 
que , fe  jettérent  de-là  comme  dur* 
rendez-vous  commun  dans  les  mai- 
fons  ; ils  en  enlevèrent  de  grandes  ri- 
chelfes , & s’y  faifirent  d’un  grand 
nombre  de  femmes , d’enfans  , & d’ef- 
claves  qu’ils  mirent  aux  fers.  Les  ha- 
bitans  qui  s’aflèmbloient  par  pelotons 
dans  les  carrefours  & dans  les  rues,, 
tuèrent  ou  blelTérent  aufiî  beaucoup 
de  monde  aux  Ennemis.  En  un  mot , 
toute  la  nuit  fe  pafîa  en  meurtres  ré- 
ciproques. Les  Ennemis  & les  Citoyens 
n’ètant  guidez  dans  la  confufion  & dans 
les  ténèbres  que  par  le  hazard  des 
rencontres  ; toutes  les  rues  fe  trouvè- 
rent enfin  couvertes  de  morts.  Le  joue 
feul  manifefta  la  grandeur  de  ce  dé- 
faflre  ; & les  Syracufains  qui  ne  pou- 
voient  plus  attendre  leur  falut  que  du 
fepours  de  Dion  , lui  députèrent  des 
cavaliers  chez  les  Leontms,  pour  let 
conjurer  d’avoir  pitié  de  fa  patrie  de- 
venue la  proye  du  vainqueur , de  lut 
pardonner  le  tort  qu’elle  avoit  à fon 
égard;  & de  la  tenir  allez  punie  par 
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fa  mifére  préfente  , pour  vouloir  bien, 
l’en  retiffer.  Dion  qui avoit  lame  gran- 
de , & cultivée  de  plus  par  les  leçons 
de  la  plus  haute  philofophie , oublia 
fur  le  champ  l’ingratitude  de  fes  com- 
patriotes ; & infpirant  la  même  géné- 
rofité  à fes  foudoyez  , il  partit  aulli- 
tôt  avec  eux , & le  mettant  en  marche 
du  côté  de  Syracufe , il  arriva  dans 
l’Exapyle.  Ayant  arrangé  là  fes  trou- 
pes , il  les  conduilit  fans  différer  vers 
le  centre  de  la  Ville,  où  les  enfans*, 
les  femmes  , & les  vieillards  vinrent  à 
lui  au  nombre  de  plus  de  dix  mille  i 
il  les  reçut  tous  favorablement.  Eux 
de  .leur  côté  les  larmes  aux  yeux  le 
fupplioient  de  les  fauver  des  maux 
qu  ils  s e.toient  attirez  eux-memes.  Ce- 
pendant les  foudoyez  de  la  Citadelle,, 
après  avoir  pillé  toutes  les  mailons  qui 
environnoient  la  place  publique  y 
avoient  mis  le  feu  ; & s’étant  répandus 
de-là  dans  les  autres  , ils  en  empoç- 
toient  déjà  toutes  les  richeffes.  Les 
gens  de  Dion  qui  conformément  à fon  425* 
ordre  étoient  entrez  Hans  la  Ville  par 
pîufieurs  cotez  en  même  temps , tom- 
bèrent fur  ces  pillards , lorfqu’ils  n’é- 
toient  occupez  qu’à  faire  leur  main  j 
& n’épargnérent  fur  tout  aucun  de  ceux 
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qu’ils  rencontrèrent  la  tête  ou  les  épau- 
les chargées  des  meubles  ou*d’autres 
effets  qu’ils  emportoient.  Il  ne  lui  fut 
pas  difficile  d’accabler  des  gens  qui  ne 
î’attendoient  en  aucune  forte  , & qui 
étoient  actuellement  enyvrez  de  l’a- 
bondance de  leur  proye.  En  un  mot 
il  périt  en  cette  occafion  plus  de 
quatre  mille  hommes  ou  dans  les  mai- 
ions,  ou  dans  les  rues.  Le  refte  fe  fau- 
va  dans  la  Citadelle  dont  ils  fermèrent  \ 
foigneufement  les  portes. 

Dion  qui  regardoit  lui-même  cette 
délivrance  de  Syracufe  comme  la  plus 
belle  aCtion  de  fa  vie , s’occupa  à faire 
éteindre  le  feu  dans  les  maifons  où  il 
étoit  encore  ; & environnant  d’un- mur 
la  Ville  proprement  dite  , il  procura 
en  même  temps  deux  avantages  à Sy- 
racufe , l’un  de  la  fortifier  , & l’autre 
d’interdire  aux  Ennemis  l’abord  de  la 
terre  ferme.  Enfuite  il  purifia  la  Ville 
par  l’inhumation  des  morts,  & ayant 
elevé  un  trophée , il  offrit  aux  Dieux 
le  facrifice  de  falut.  L’affemblée  du 
peuple  qui  fe  tînt  après  ces  cérémonies 
nomma  Dion  Commandant  général  & 
abfolu , & lui  décerna  de  plus  les  hon- 
neurs héroïques.  Dion  conformément 
àfon  caractère  marqué  par  fes  géné- 
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rofités  précédentes , pardonna  publi- 
quement toutes  les  injures  qu’on  lui 
ayoit  faites , & invita  de  plus  les  Ci- 
toyens à s’unir  fincérement  entr’euxc 
Toute  la  Ville  remercia  fon  Libérateur 
par  des  louanges  & par  des  déférences 
extraordinaires.  Voilà  où  en  étoient 
pour  lors  les  affaires  de  la  Sicile. 

Dans  la  Grèce , les  Infulaires  de 
Chio , de  Rhodes  & de  Cos , conjoin- 
tement avec  les  habitans  de  Byfance  , 
perfiftoient  dans  la  guerre  Sociale  con- 
tre les  Athéniens  : & les  deux  partis 
faifoient  dé$  préparatifs  confidérables 
p5ur  décider  la  querelle  par  un  combat 
naval.  Les  Athéniens  qui  avoient  déjà 
fourni  foixajite  vaiflèaux  à Charès , en 
armèrent  foixante  autres  auxquels  ils 
donnèrent  pour  Commandans  les  deux 
plus  illuftres  de  leurs  Citoyens , Iphi- 
crate  & Timothée  / avec  ordre  de  fe 

I*  oindre  à Charè*  pour  attaquer  enfem- 
)le  leurs  alliez  infidèles  ou  révoltez. 
D’autre  part  ceux  de  Chio , de  Rho- 
des , & de  Byfance  aidez  de  quelques 
voifins  ayant  mis  en  mer  cent  vaiflèaux, 
avoient  ravagé  les  Ifles  d’imbrus  & de 
Lemnos  qui  appartenoient  aux  Athé- 
niens. Paflànt  delà  avec  une  grande 
partie  de  leurs  forces  du  côte  de  Sa- 
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mos,  ils  avoient  mis  le  feu  dans  tout 
le  territoire  de  rifle , & ils  en  aflié- 
geoient  la  capitale  par  mer  & par  ter- 
re. Parcourant  ainfi  toutes  les  Mes  de 
la  dépendance  d’Athènes,  ils  en  avoient 
tiré  dequoi  fournir  aifément  aux  frais 
de  la  guerre.  Les  Généraux  Athéniens 
.s’étant  joints  convinrent  d’affiéger  en- 
femble  Byfance  même.  A cette  nou- 
velle ceux  de  Chio  & leurs  Alliez  le- 
424.  vérent  le  fiége  de  Samos  pour  venir  . 
au  fecours  de  Byfance  ; ainlî  les  deux 
flottes  ennemies  fe  trouvoient  dans 
l’HelIefpont , & elles  fe  difpofoient  l’u- 
ne & l’autre  à un  combat  , lorfquîl 
s’éleva  un  grand  vent,  qui  parut  s’op- 
pofer  à ce  projet.  Cependant  comme 
Charès  vouloir  qu’on  en  vînt  aux  mains 
malgré  cet  obftacle  ; & qu’Iphicrate  & 
Timothée , rejettoient  fon  avis  qui  leur 
. paroifïoit  téméraire;  Charès  prenant 
fes  foldats  à’  témoin  d?  cette  oppofi- 
tion  , écrivit  des  lettres  au  peuple  d’A- 
thénes  par  lefquelles  il  accufoit  de  tra- 
hifon  fes  deux  Alfociez , & leur  impu- 
toit  d’avoir  manqué  volontairement 
î’occafion  d’un  combat  avantageux.  Les 
Athéniens  aigris  par  ce  «faux  rapport , 
condamnèrent  fur  le  champ  leâ  accu- 
fez  à une  amende  de  plufieurs  talens , 
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& leur  ôtèrent  la  part  qu’ils  avoient 
au  commandement.  Charès  fe  voyant 
chargé  feul  de  la  conduite  de  cette 
guerre , imagina  un  moyen  fingulier 
de  foulager  les  Athéniens  d’une  par- 
tie des  frais  qu’elle  devoit  leur  coûter. 
Pharnabafe  (1)  étoit  alors  révolté  con- 
tre le  Roi  de  Perfe  ; & n’ayant  que  très- 
peu  de  troupes , il  avoit  affaire  à des 
Satrapes  qui  amenoient  contre  lui  une 
armée  de  foixante  & dix  mille  hom- 
mes. Charès  s’avifa  de  l’aider  de  l’ar- 
mée Athénienne  qu’ih  commandoit  ; & 
ce  fecours  fut  affez  heureux  pour  faire 
remporter  à Pharnabafe  une  pleine  vi- 
ctoire fur  l’armée  du  Roi.  En  recon- 
noiffance  d’un  fi  grand  fervice  ; Phar- 
nabafe donna  à Charès  une  telle  quan-' 
tité  d’or  & d’argent , qu’il  eut  dequoi 
payer  toute  fon  armée  , & la  mettre 
même  à fon  aife  & dans  l’abondance. 
Les  Athéniens  furent  "d'abord  très- 
fatisfaits  de  tout  ce  manège  de  Charès. 


(1)  Il  y a lieu  de  Coup- J 
çonner  qu’il  faut  écrire 
ici  Arcabafe  au  lieu  de 
Pharnabafe.  Ce  dernier  a 
paru  dès  le  Livre  1 3.  pag. 
165.  de  Rho  Joraan  , plus 
de  cinquante  ans  avant  le 
temps  où  nous  fommcs 
a&uellement  : au  lieu 
.gu’Arcabaiè  patoîcra  bien- 


tôt dans  ce  Livre  même, 
mêlé  comine  ici  avec  l’A- 
chénien  Chatès,  &:  révol- 
té de  même  contre  le  Roi 
de  Perfe.  Je  ne  change 
pourtant  pas  le  tcxcc , 
comme  ayant  été  fuivi  tel 

Ïiu’il  ell  par  toutes  les  ver- 
tous. 
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Mais  peu  de  temps  après  le  Roi  de 
Perfe  envoya  des  Ambalfadeurs  à Athè- 
nes pour  fe  plaindre  de  ce  Général  ; 
& d’un  autre  côté  le  bruit  courut  que 
le  Roi  fourniffoit  trois  cens  vaifTeaux 
. aux  ennemis  d’Athènes  pour  les  foute- 
nir.  Les  Athéniens  crurent  alors  devoir 
terminer  la  querelle  qu’ils  avoient  avec 
eux  comme  ils  les  trouvèrent très- 
difpofez  à la  paix , elle  fut  bien-tôt  con- 
y'  due  entre  des  Villes  également  lalTes 
de  leurs  divifions.  Voilà  quelle  fut  au 
bout  de  quatre  ans  la  fin  de  la  guerre 
Sociale. 

X I.  En  Macédoine  : Philippe  étoit  me- 
nacé de  guerre  de  la  part  de  trois  Rois 
en  même  temps  ; celui  des  Thraces , 
celui  des  Pæoniens  & celui  des  Illy- 
riens  ; ils  étoient  tous  trois  voifins  de 
la  Macédoine.  Aucun  des  trois  n’étoit 
redoutable  par  lui-même,  & ils  avoient 
été  déjà  battus  féparément.  Mais  com- 
me ils  fe  trouvoient  dans  le  voifinage 
de  Philippe  ; ils  crurent  qu’en  réunif- 
fant  leurs  armes,  ils  pourroient  l’abba- 
tre  tous  trois  enfemble.  Cependant 
Philippe  les  ayant  furpris  & vaincus 
dans  l’embarras  de  leur  arrangement, 
les  réduifit  à l’obéifTance  de  la  Macé- 
doine. 

Calliflrate 
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Calliftrate  étant  Archonte  d’Athé-  425. 
nés , les  Romains  firent  Confuls  M.  Fa-  °'W- 
bius  & C.  Plotius.  Ce  fut  alors  que  ]•£*?- 
commença  la  guerre  facrée  qui  dura  Chrétien nt. 
neuf  ans.  Philoméle  de  Phocide  hom- 
me audacieux  & fans  religion  ,fe  faifit 
du  temple  de  Delphes , & donna  lieu 
à çette  guerre  fur  différens  prétextes 
que  nous  allons  expofer.  Les  Lacédé- 
moniens ayant  perdu  la  bataille  de 
Leuétresfi)  ; les  Thébains  vainqueurs 
fe  plaignirent  hautement  dans  le  Con- 
feil  des  Amphidyons  de  ce  que  les 
Lacédémoniens  s etoient  emparez  in- 
juftement  de  la  citadelle  de  Cad- 
mée  (2) , & ceux-ci  en  effet  furent  con- 
damnez à une  amende  confidérable. 

Les  Phocéens  avoient  été  impofez  par 
le  meme  confeil , à une  amende  d’un 
certain  nombre  de  talens , pour  avoir 
fait  labourer  à leur  profit  une  grande 
partie  du  territoire  de  Cirrée  qui  étoit 
confacré  au  Dieu  de  Delphes.  Comme 
les  Phocéens  ne  fe  preffoient  point  de 
fatisfaire  à ce  décret  ; les  Gardiens  du 
temple  préfentérent  au  Confeil  une  re- 
quête , par  laquelle  ils  demaildoient 


(U  Livre  1 f.  pag.  370. 
de  Rhodoman. 

( 1 ) Ibid.  pag.  341.  de 
RhoJoman.  Elle  avoir  tté 

Ttfne  J F, 


reprife  de  force  par  le 
fccours  des  Anéniens,  p. 
3 4<>.  du  même. 
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qu’au  cas  que  les  Phocéens  refufaflent 
de  rendre  au  Dieu  les  terres  qu’ils  lui 
avoient  enlevées  , il  leur  fût  permis  à 
eux  Gardiens  du  temple,  de  confacrer 
au  Dieu  les  terres  des  Phocéens  mê- 
roes.  Ils  ajoutoient  qu’il  leur  paroîtroit 
convenable  d’obliger  tous  les  autres 
condamnez  , entre  lefquels  fe  trou- 
voient  les  Lacédémoniens , à fatisfaire 
inceflamment  à leur  amende  , fous 
peine  d etre  expofez  à la  haine  & à . 
la  malédi&ion  de  toute  la  Grèce.  Com- 
me on  étoit  fur  le  point  d’exécuter  cet 
arrêt  auquel  les  autres  Grec?  avoient 
confenti , & qu’on  alloit  commencer 
par  les  terres  des  Phocéens  ; Philomé- 
le  l’homme  le  plus  confidérable  de  leur 
nation  fit  d’abord  aflembler  fe6  Com- 
patriotes , & leur  repréfenta  comme 
une  chofe  impoflïble  le  payement  de 
la  taxe  énorme  qu’on  exigeoit  d’eux , 
mais  que  de  foulfrir  que  l’on  confa- 
crât  leurs  champs  malgré  eux , ce  le- 
roit  une  foiblefle  de  femme  , qui  de 
plus  les  jetteroit  dans  une  indigence 
abfolue  de  toutes  chofes.  Il  entreprit 
enfuitefde  faire  voir  I’injuftice  du  dé- 
cret des  Amphidyons  , en  ce  qu’ils 
avoient  impolé  une  amende  qui  paffoit 
de  beaucoup  le  prix  du  petit  territoi- 
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re , que  les  Phocéens  avoient  cultivé  - 
pour  eux.  Il  leur  confeilla  meme  de 
fonger  dès-lors  aux  moyens  d’annu- 
ler ce  décret , & il  fit  valoir  les  fujets 
très-légitimes  qu’avoient  les  Phocéens 
de  fe  plaindre  des  Amphi&yons.  Il 
•leur  fit  obferver  que  cetoient  eux- 
mêmes  à qui  il  parloit  qui  avoient  eu 
autrefois  la  propriété  & l’intendance 
de  l’Oracle  , félon  le  témoignage  du 
* plus  ancien  & du  plus  grand  des  Poè- 
tes , qui  nomme  Spherchius  (1)  pour 
Chefs  des  Phocéens  qui  habitoient  Cy- 
pariffe  (i)  & Pithon.  Qu’ainfi  ils  dé- 
voient demander  hardiment  la  préfi- 
dence  de  l’Oracle  , comme  ayant  ap- 
partenu à leurs  Ancêtres.  Il  ajouta  qu’ils 
viendroient  infailliblement  à bout  de 


leur  prétention , s’ils  le  nomrrtoient  lui- 
même  Chef  abfolu  , indépendant  & 
fouverain  de  cette  entreprife.  Les 
Phocéens  qui  ne  laifidient  pas  de  crain-  41^. 
dre  beaucoup  le  jugement  porté  aétuel- 


. (1)  Illad.  i.  v.  f 17. 

(i)  Cyparilfe  > ville. du 
morut  Paruaflè  auprès,  de 
Delphes.  Python  ëfl  la 
même  ville  qui  depuisi  ai 
été  appellce  Delphes.  Le 
Serpent  Python  rué  par 
Apollon  dans  ion  enfance» 
avoir  procuré,  à ce  Dieu 
le  furnom  de  Tythien  , 


& à ia  'Pr.etrelle  celui  de 
Pythicnne  ou  Pythoniflc. 
Du  rellç  le  nom  même  de 
Dejphês  viène  de  j Oelphin  , 
Dauphin  .Serpent  ou  Dra- 
gon, & .celui  de  Python 
dù  verbe  rtitHuto/jLw  , de- 
mander ou  fçavoir,  à cau- 
fe  de  l’Oracle  établi-li. 

Xij 
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lement  contre  eux  donnèrent  en  effet 
à Philoméle  une  pleine  autorité  ; & de 
fon  côté  il  fe  porta  avec  tout  le  zélé 
imaginable  , à l’exécution  de  fa  pro- 
jnefle.  Il  fit  d’abord  un  voyage  à Spar- 
te , où  ayant  eu  des  entretiens  fecrets 
avec  le  Roi  Archidamus  ; il  lui  fit  ai- 
fément  comprendre  que  les  Spartia- 
tes étoient  auffi  intéreflez  que  les  Pho- 
céens à annuler  le  décret  des  Amphi- 
(Styons  ; puifqu’on  avoir- prononcé  con- 
tre les  uns  & éontre  les  autres  des  fen- 
tences  également  injuftes.  Que  fon  pro- 
jet étoit  donc  de  fe  faifir  de  Delphes  ; 
& dès  qu’il  en  feroit  le  maître  , d’y 
caflèr  en  cette  qualité  toutes  les  Sen- 
tences que  les  Amphi&yons  y avoient 
prononcées.  Archidamus  fe  prêta  vo- 
lontiers à*  ce  projet.  Il  ajouta  néan- 
moins que  pour  le  préfent  il  ne  lui 
çonvenoit  pas  de  fe  déclarer  ouverte- 
ment ; mais  qu’il  lui  fourniroit  en  fe- 
çret  ou  fous  d’autres  prétextes  de  l’ar- 
gent & des  foldats. 

Philoméle  reçut  en  effet  du'  Roi 
quinze  talens , & en  ayant  avancé  au- 
tant de  Çon  côté , il  forma  un  corps 
de  foudoyez  étrangers  , auxquels  il 
joignit  mille  Phocéens  armez  à la  lé- 
gère ; eu  un  mot  s’étant  fait  une  ar- 

1 • • \ 
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mée  convenable  pour  fon  delfein  , Û 
fe  faifit  du  temple  de  l’Oracle  , après 
en  avoir  tué  la  garde  qu’on  appelloit 
les  Thracides , defquels  il  donna  toute 
la  dépouille  à Tes  foldats.  A l’égard  des 
autres  Citoyens  de  Delphes , il  les 
rafliira  lui-même  en  leur  promettant 
qu’on  ne  leur  feroit  aucun  mal*  Ce-* 
pendant  , la  nouvelle  de  la  prife  du 
temple  bien-tôt  divulguée , les  Locriens 
voifins  de  la  Phocide  s’armèrent  contre 
Philoméle , & vinrent  lui  livrer  auprès 
de  Delphes  une  bataille  qui  ne  leur 
fut  pas.  avantageufe , & dans  laquelle 
ayant  perdu  beaucoup  dès  leurs  , la 
fuite  ramena  le  relie  dans  leur  pays* 
Philoméle  enhardi  par  fa  vidoire , ar- 
radha  le  decret  des  Âmphidyons  des 
colomnes  auxquelles  il  étoit  attaché,  ôi 
fit  déchirer  tous  les  regiftres  fur  lefquels 
il  étoit  écrit.  Il  fit  courir  en  même 
temps  un  manifefte  par  lequel  il  dé- 
claroit  qu’il  n’avoit  aucun  delfein  de 
piller  le  temple  , n’y  d’y  commettre 
aucune  autre  efpéce  de  profanation* 
mais  que  n’étant  conduit  que  par  le 
zélé  qu’il  a voit  pour  fa  Patrie  , fon 
unique  but , étoit  de  rétablir  le  droit 
qu’elle  avoit  à la  préfidence  du  tem- 
v Xiij 
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pie  & de  cafTer  les  Sentences  injufles 

des,  Amphi&yons. 

Cependant  les  Bceotiens  s’étant  a £■ 
femblez  convinrent  entre  eux  de  prê- 
ter du  fecours  à Delphes , & y envoyè- 
rent aufîl-tôt  des  loldats.  Philoméle 
de  fon  côté  fit  environner  le  temple 
d’un  mur  ( i ) ; il  leva  en  meme  temps 
de  nouveaux  (ondoyez  & augmenta  à 
tous  leur  paye  d’une  moitié  en  fus.  Il 
fit  inferire  enfuite  pour  cette  guerre 
tout  ce  qu’il’ y avoit  d’hommes  forts 
& courageux  parmi  les  Phocéens  , ce 
qui  forma  bien-tôt  une  armée  confia 
dérable.  Elle  n’étoit  pas  de  moins  de 
cinq  millè  hommes  , avec  lefqùels  il 
fermoit  les  avenues  de  Delphes  & com- 
mençoit  à fe  rendre  redoutable  à cfcux 
qui  voudraient  l’attaquer.  Il  fe  jetta 
d’abord  fur  les  terres  des  Locriens  ; & 
en  ayant  ravagé  une  grande  partie  j 
il  pofa  fon  camp  fur  le  rivage  d’un 
petit  fleuve  qui  lavoit  le  pied  d’une 
Citadelle.  Il  entreprit  de  la  forcer  : 
mais  ne  pouvant  pas  en  venir  à bout , il 
leva  le  liège , & livra  aux  Locriens  un 
combat  dans  lequel  il  perdit  vingt 

(i)  M.  Olivier  ajoute  I Forterefle.  Tom,  I.  pagfc 
*Ju’il  en  fît  par  là  une  J 1 5 1 . dans  fa  note. 
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hommes.  Ne  pouvant  recouvrer  leurs- 
corps  par  lui-même , il  les  envoya  de- 
mander  aux  Locriens  par  un  Héraut. 
Ceux-ci  les  réfuférent  en  donnant  pour 
raifon  , que  c’étoit  une  loi  générale 
parmi  les  Grecs  de  priver  de  la  fépul- 
ture  les  profanateurs  des  temples.  Phi- 
foméle  outré  de  cette  réponfe  attaqua 
une  fécondé  fois  les  Locriens , & prit 
à tâche  de  s’emparer  de  leurs  morts , 
de  forte  qu’ils  furent  réduits  à un  échan- 
ge pour  les  ravoir.  Se  voyant  maître 
de  leurs  Campagnes , il  y fit  un  très- 
grand  dégât , après  lequel  il  s’en  re- 
vint à Delphes , & diftribua  libérale- 
ment à fes  foldats  le  pillage  qu’il  ap- 
portoit  de  la  Locride.  Il  voulut  en- 
mite  interroger  lui-même  le  Dieu  fur 
l’événement  de  cette  guerre  , & il  obli** 
gea  la  Prêtrefle  de  s’afleoir  fur  le  tre* 
pied  pour  lui  donner  fa  réponfe. 

A cette  occafion  on  fera  peut-êtré 
bien-aife  de  trouver  ici  un  récit  abre^ 
gé  de  l’origine  & des  antiquitez  du  fa- 
meux Oracle  de  Delphes.  Ori  dit  que 
• ce  font  des  chèvres  qui  donnèrent  lieu 
à fa  découverte.  Il  y avoit  une  fente 
ou  une  ouverture  de  terre  dans  l’en- 
droit où  eft  aujourd’hui  le  parvis  du 
temple.  Comme  les  chèvres  s’aflem- 

X iiij 
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bloient  ordinairement  aux  environs  de 
cette  ouverture  parce  qu’il  n’y  avoit 
point  encore  là  de  Ville , on  pri^garde 
qu’auprès  de  la  fente  elles  failoient 
des  bonds  extraordinaires , & jettoient 
des  cris  qui  ne  leur  étoient  pas  natu- 
rels. On  dit  que  le  gardien  du  troi^ 
peau  furpris  de  cet  événement  s étant 
approché  de  l’ouverture , & ayant  re- 
gardé dedans , éprouva  une  révolution 
a peu  près  femblable  en  fa  perfonne, 
de  forte  qu’au  lieu  que  les  Brebis  fe 
tourmentoient  extraordinairement,  fon 
entoufiafme  le  mit  en  état  de  prédire  (1) 
l’avenir.  Le  bruit  des  merveilles  opé- 
rées fur  l’ouverture  dont  il  s’agit  , y 
attira  bien-tôt  une  foule  prodigieule 
d’hommes  & de  femmes  ; & tous  ceux 
qui  en  approchoient  fe  trouvant  fubi- 
•tement  épris  d’une  fureur  divine  , on 
en  vint  enfin  à refpecter  le  lieu  , & à 
le  regarder  comme  l’Oracle  de  la  ter- 
428,  • re.  Tous  ceux  qui  afpiroient  au  don 
de  la  Divination  ne  manquoient  point 
de  fe  rendre  Jà  ; & en  effet  ils  fe  fai- 
foieat  autour  de  cette  ouverture  des 


(t  )"  Quel  chemin  il  a 
fallu  faire  pour  venir  de 
cette  fottife  là , à la  philo- 
fophie  de  nos  jours  ! Mais 

jdutôt  quel  miracle  de  la 


gion  Chrétienne  d’a- 
détruit  dès  fes  pre- 
s ficelés  des  préven- 
s fi  enracine  es  i 
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prédirions  lés  uns  aux  autres.  Mais 
dans  la  fuite , comme  l’enthoufiafine 
donnoit  lieu  à plulieurs  de  le  précipi- 
ter dans  ce  gouffre  où  ils  difparoilà 
foient  ; les  habitans  des  environs  ju- 
gèrent à propos , pour  prévenir  cet  ac- 
cident, detablir  en  ce  lieu-là  une  Pro- 
phéteffe  unique  , à laquelle  s’adrelïè- 
roient  tous  ceux  qui  viendraient  con- 
fulter  l’Oracle.  On  ordonna  de  plus 
que  pour  garantir  la  Prophétefle  elle- 
même  de  tout  accident , on  lui  con- 
flruiroit  un  liège  fur  lequel  elle  ren- 
drait toutes  fes  réponfes.  Or  comme 
ce  liège  avoit  trois  bafes , cette  circon- 
ftance , lui  lit  donner  le  nom  de  tré- 
pied. C’eft  fur  le  modèle  de  ce  premier 
là  qu’on  a conftruit  tous  les  trépieds 
d’airain  qu’on  voit  aujourd’hui.  Voilà 
ce  qui  regarde  la  découverte  de  l’Ora- 
cle, & rinftitution  du  trépied.  Mais 
d’ailleurs  le  don  de  prophétie  femble: 
avoir  été  de  tout  temps  un  attribut 
des  Vierges , foit  à caule  de  la  pureté 
de  leur  état,  foit  par  la  reffemblance 
qu’ils  ont  avec  Diane , foit  parce  qu’en-- 
fin  on  les  croyoit  plus  propres  à gar- 
der le  fecret  de  ceux  qui  venoient  les* 
confulter  fur  l’avenir.  Cependant  oa 
dit  que  dans  la  fuite  des  temps  il  arii- 
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va  qu’un  certain  Echecrate  de  Thefïa* 
lie , fut  frappé  de  la  beauté  de  la  jeune 
Prêtrelîè  , au  point  qu’il  l’enleva  de 
force  & abufa  d’elle.  A l’occalîon  de 
cet  événement , les  habitans  de  Del- 
phes, réglèrent  qu’aucune  jeune  Vier- 
ge ne  rendît  déformais  les  réponfes , 
& que  cette  fonélion  ne  fut  plus  con- 
fiée qu’à  une  femme  de  cinquante  ans , 
vêtue  pourtant  en  jeune  Vierge  en 
mémoire  de  la  première  inftitution. 
Voilà  un  précis  de  ce  que  la  Mytho- 
logie nous  a tranfmis  au  fujet  de  l’O- 
racle de  Delphes  : mais  il  eft  temps 
de  revenir  à Philoméle. 

Se  voyant  maître  du  temple  it  or- 
donna à la  Prêtrefle  de  s’aflèoir  fur  le 
trépied  pour  lui  rendre  fa  réponfe  fui-* 
vant  la  coutume  (i);  elle  lui  répbndit 
que  la  coutume  permettoit  aullî  de  ré- 
pondre debout.  Mais  il  la  menaça  &: 
îa  contraignit  de  monter  fur  fon  lîége  t 
elle  lui  dit  delà  que  fa  hardielfe  & fa 

(i)  Amyot  traduit  tout 
cet  endroit  d’une  manière 
pli»  recherchée  que  celle- 
ci  : car  s’autorifant  du 
*«r  à rà  nciTfia  qui  elt 
dans  le  grec  , & qu’il  rend 
aulïi  par  ces  mots  fuivant 
la  coutum  , more  patrin.  Il 

fait  répondre  par  Ja  Prç- 
Uell'c  i & f»  que  tu  fait 


ejt-il  fumant  la  coutume  f 
Mais  outre  qu’il  n’y  a au- 
cun point  interroganc. 
dans  le  Grec_>  & que  la 
conllruôion  même  de  la. 
phtafe  n’admet  point  d’in* 
terrogation  , le  l'ens  que. 
je  donne  me  paroît  être  le 
plus  proche  de»  paroles  d*; 
l’ Auteur.. 
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violence  l’autorifoient  à faire  tout  ce 
qu’il  vouloit.  Il  fe  tint  fatisfait  de  ces 
paroles , & déclara  qu’il  avoit  reçu  une 
réponfe  ( 1 ) favorable.  Il  la  fit  tranfcri- 
re  aufli-tôt , pour  la  répandre  dans  le 
public  & il  répétoit  partout  que  le 
Dieu  lui  avoit  permis  de  faire  tout  ce 
qu’il  voudroit.  Il  fit  même  alfemblet 
les  troupes  qu’il  avoit  là  , & leur  li- 
gnifiant fon  Oracle , il  les  exhortoit  à 
prendre  courage  & à le  difpofer  à la 
guerre.  Il  arriva  un  nouveau  prodige 
dans  le  temple  d’Apollon  , un  aigle 
volant  fur  le  toit  du  temple,  & de  là  4T9* 
fondant  tout  auprès  de  terre  , fe  mit 
à pourfuivre  les  colombes  que  l’on 
nourrilfoit  dans  le  temple  , & en  faific 
une  fur  l’autel  même.  Ceux  qui  fe  mê* 
loient  d’interpréter  les  lignes  , con- 
clurent de  celui-là  que  Philoméle  ré- 
duiroit  fous  fon  pouvoir  la  ville  de 
Delphes  & fon  Oracle.  Animé  par 
tous  ces  préfages  , il  choilit  les  plus 
intelligens  d’entre  les  liens , & les  en- 
voya comme  AmbalTadeurs , les  uns  à 
Athènes , les  autres  à Lacédémone , les  - 


( 1 ) On  a eu  depuis  dans 
Alexandre  un  exemple 
connu  de  ces  réponfes  for- 
cées ou  fortunes  prifes 
pour  bonnes  ; lorfj.ue  la 


Pythie  , obligée  de  h»  ré- 
pondre un  certain  jour, 
où  elle  fe  d fendoit  de  le 
faire  , lui  dit  : vous  êtes 
invincible- 


I 
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troifiémes  à Thébes , en  un  mot  dans 
toutes  les  Villes  confidérables  de  la 
Grèce  , pour  fe  juftifier  de  s’ètre  em- 
paré de  Delphes  ; & pour  déclarer  par- 
tput  que  fon  deflein  n’étoit  aucune- 
ment d’enlever  les  tréfors  du  temple , 
& qu’il  -n’avoit  d’autre  vue  que  de  tai- 
re rendre  aux  Phocéens  Tes  compatrio- 
tes la  préfidence  d’un  lieu  , dont  il* 
avoient  été  en  pofleffion  de  toute  an- 
cienneté : ajoutant  qu’il  étoit  prêt  de 
rendre  un  compte  exaét  en  préfence 
de  tous  les  Grecs,  du  nombre  & du' 
poids  de  toutes  les  offrandes  qui  avoient 
été  jufques-là  faites  au  Dieu,  toutes  les 
fois  qu’on  voudroit  le  lui  demander.  Il 
invitoit  enfin  ceux  qui  en  youloient  aux 
Phocéens , de  fe  joindre  plutôt  à eux 
dans  une  caufe  aullï  jufie  que  la  leur, 
ou  du  moins  de  demeurer  neutres. 
Ce*s  Ambaffadeurs  qui  avoient  rempli 
leur  commifîion  fuivant  fes  defîrs  ob- 
tinrent en  effet  des  Athéniens , des  La- 
cédémoniens & de  quelques  autres 
Villes , qu’elles  prifîènt  le  parti  de  Phi- 
loméle , & lui  promirent  meme  du  fe- 
cours.  Mais  les  Bceotiens , les  Locriens 
& d’autres  aufli  décidèrent  contre  eux, 
& fe  déclarèrent  pour  le  Dieu  de  Del-, 
phes.  Voilà  ce  qui  fe  paffa  dans  le  cour*, 
de  cette  année. 
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Diotime  étant  Archonte  d’Athènes,  otymf.r otf. 
les  Romains  firent  Confuls  C.  Mar-  Tv^lŸre- 
tius  & Cn.  Manlius.  Philoméle  qui  fen-  Chrétienne. 
toit  toute  la  conféquence  de  la  guerre 
dans  laquelle  il  s’étoit  engagé  , leva 
un  grand  nombre  de  foudoyez , aux- 
quels il  joignit  ce  qu’il  avoit  de  meil- 
leurs foldats  parmi  les  Phocéens.  Mais 
comme  la  guerre  ne  fe  foutient  point 
fans  argent , il  crut  à la  vérité  devoir 
refpe&er  les  tréfors  du  temple  ; mais 
il  tira  des  plus  riches  habitansde  Del- 
phes , les  lommes  dont  il  avoit  befoin 
pour  fatisfaire  fes  foudoyez  , & pour 
en  attirer  de  nouveaux.  S étant  fait 
par  ce  moyen  une  armée  confidérable, 
il  la  mit  en  campagne  ; comme  décla- 
rant la  guerre  à tous  les  ennemis  des 
Phocéens.  Les  Locriens  vinrent  les 
premiers  s’oppolèr  à fa  marche  , le 
combat  fut  donné  auprès  des  roches 
Phædriades  , où  Philoméle  vainqueur 
leur  tua  beaucoup  de  monde  , fit  fur 
eux  un  grand  nombre  de  prifonniers , 

& réduifit  plufieurs  d’entre  eux  â fe 
jetter  du  haut  en  bas  du  précipice  qui 
environnoit  cet  endroit  là.  Cet  évé- 
nement infpira  bien  de  la  confiance  aux  43  e. 
Phocéens-,  & abbatit  au  contraire  cel- 
le de  Locriens , au  point  qu’ils  en- 
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voyérent  des  Ambaffadeurs  à Thébes,, 
pour  inviter  les  Bœotiens  ( i)  à vehir  in- 
eeflàmment  à leur  fecours  & à la  dé- 
fenfe  du  Dieu  de  Delphest  Les  Bœo- 
tiens,  tant  par  un  motif  de  piété  que 
parce  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  ou  de 
îeur  honneur  que  l’on  foutînt  les  dé- 
crets des  Amphiétyons  , envoyèrent 
des  Députez  aux  TheflàJiens  , & aux 
autres  Grecs  qui  avoient  entrée  dans 
le  confeil , pour  les  engager  à Ce  réu- 
nir contre  les  Phocéens,  'La  déclara- 
tion^ de  guerre  qui  fut  en  effet  figni- 
fiee  a ces  derniers  de  la  part  des  Am- 
phitryons , mit  toute  la  Grèce  en 
trouble  & en  mouvement.  Les  uns  di-  ' 
foient  qu’il  falloir  défendre  le  Dieu  , 

& punir  les  Phocéens  comme  des  pro- 
fanateurs : les  autres  au  contraire  fa- 
vorifoient  leurs  prétentions.  Dans  ce 
partage  de  Nations  & de  Villes  , le 
Temple  avoir  pour  lui  les  Bœotiens 
les  Locriens  , les  Theflaliens,  les  Per- 
rébes , les  Doriens , les  Dolopes  , &: 
fes  Athamanes,  auxquels  il  faut  join- 


(i)  Nous  avons  vu  ci- 
délias  pag.  4îrr.  de  Rhod. 

3ue  les  Bceotiens-s’étoient 
edarer  des  premiers  pour 
9 délenfe  de  Delphes.  Us 
croient  d’ailleurs  très-an- 
ciens dans  le  conieil  dej , 


lv  - 

Amphi&yons;  ?c  ils  font 
mis  au  fécond  rang  par 
AFichine  ; qui  compote 
cette  atlemblée  de  doute 
peuples.  De  fttlsa  lega— 
tionc^  - 
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dre  les  habitans  de  l’Achaïe  , de  la 
Phtiotide , de  Magncfie  en  Theflalié 
d’Ænia  en  Macédoine  6c  beaucoup 
d’aütres.  Du  cdté  des  Phocéens  étoient 
les  Athéniens , les  Lacédémoniens , 8£ 
quelques  autres  peuples  du  Pélopon- 
néle , animez  par  le  motif  que  nous 
allons  dire.  Les  Thébains  ayant  vain- 
cu leurs  Ennemis  en  la  bataille  do 
Leu&res  , portèrent  leurs  plaintes  aux 
Amphiâyons  contre  les  Spartiates-,  fur 
ce  que  Phœbidas  (i),  que  ceux-ci 
avoient  fait  leur  Général , s ’étoit  faifi 
de  la  cii&delle  de  Cadmée,  6c  les  Ju- 
ges avoient  condamné  l’envahifleur  à 
cinq  cens  talens.  Comme  les  Lacédé- 
moniens n’avoient  point  fatisfait  à cet- 
te amende  dans  le  terme  porté  par- 
les loix  , les  Thébains  demandèrent 
qu’on  la  doublât.  Les  Amphi&yons 
admirent  cette  fécondé  requête  6c  La- 
cédémone fut  taxée  à mille  talens.  La. 
grandeur  de  cette  fomme  fit  prendre- 
aux  Lacédémoniens  le  même  parti, 
qu’ avoient  déjà  pris  les  Phocéens , 8C 
ils  fe  plaignirent  hautement  de  l’inju- 
ftice  du  Décret.  Cependant  quoique:  ^ 
le  fujet  de  plainte  fut  égal  de  la  part 
des  deux  peuples , les  Lacédémoniens, 

(i)  Voyez  ci-Jdüu» air  Liv.  if.. g.  3 41. .de Rhod» 
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différoient  de  déclarer  la  guerre  en  leur 
propre  nom  : ils  trouvoient  plus  con- 
venable de  n’entrer  en  caufe  que  com- 
me défenfeurs  des  Phocéens , & de  ne 
demander  qu’au  nom  de  ceux-ci  la 
caflation  de  l’arrêt  des  Amphiâyons. 
Ainfi  ils  fe  préparoient  fourdemerït  à 
foutenir , & meme  par  les  armes , les 
Phocéens  dans  la  prétention  qu’ils 
avoient  à la  préfïdence  du  Temple  ( i ). 

Comme  on  fçavoit  que  les  Bcco- 
tiens  ralïèmbloient  toutes  leurs  forces 
pour  les  conduire  en  Phocide,  Philo- 
méle  crut  devoir  groflir  le  nombre  de 
fes  fuudoyez:  & les  levées  des  gens  de 
guerre  ne  fe  faifant  point  fans  de  grof- 
fes  fournies  d'argent , il  fe  crut  permis 
enfin  de  toucher  aux  tréfors  du  tem- 
ple , & il  s’en  faifit.  Il  fit  publier  en 
meme  temps  la  promefTe  qu’il  faifoit 
à tous  les  Etrangers  d’une  paye  de  moi- 
tié plus  forte  que  l’ordinaire  , & par  là 
il  attira  fous  les  enfeignes  un  grand 
nombre  de  ces  foldats  qui  fe  donnoient 
au  plus  offrant.  Aulîi  n’avoit-il  dans 


(i)  Rhodoman  fait  en- 
tendre par  fa  verlîon  que 
les  lac.dcinoniens  ten- 
doientà  fe  procurer  à eux 
mêmes  cetre  prilidence. 
Mais  pour  amodier  ce 
feus  ü ÉiUuioit  que  le  Grec 


portât  <evry;  > & non  Am- 
plement àbrs.c  : autli  l’an- 
cien traduUeur  latin  Cof- 
pus  & Ainyot  fe  font- ils 
tenus  au  fens  le  plus  Am- 
ple que  j’ai  fuivi. 
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Tes  troupes  aucun  homme  de  quelque 
religion  ou  de  quelques  moeurs , vû 
l’afpeâ:  défavantageux  que  l’offenfe 
des  Dieux  donnoient  à fa  caufe  ; & 
fon  Camp  eut  le  malheur  de  devenir 
un  rendez-vous  de  fcélérats  , qui  étoient 
charmez  que  la  longue  & ancienne  dé- 
votion des  peuples  leur  eût  préparé  le 
moyen  de  s’enrichir  fans  peine  & en 
peu  de  temps.  Philoméle  profita  d’a- 
bord lui-même  de  ce  malheureux  avan- 
tage , & il  eut  bien- tôt  une  armée 
très-confidérable , tant  par  le  nombre 
des  foldats  que  par  l’abondance  des 
provifions.  Il  fe  jetta  d’abord,  fuivi 
de  plus  de  dix  mille  hommes , fur  les 
terres  des  Locriens.  La  première  ren- 
contre fut  un  combat  de  cavalerie  où 
les  Locriens,  quoique  foutenus  par  des 
Bœotiens , furent  battus  par  les  Pho- 
céens. Peu  de  temps  après  les  Thef- 
faliens  s’étant  alîemblez  avec  leurs  Al- 
liez les  plus  voifins „ au  nombre  de  fix 
mille  hommes,  fe  jettcrent  auffi  dans 
la  Locride,  & en  vinrent  à un  com- 
bat auprès  d’une  colline  nommée  An- 
gola : mais  ils  furent  défaits  eux-mê- 
mes. Cependant  les  Bœotiens  réunis 
fe  remontrèrent  encore  au  nombre  de 
treize  mille  hommes  : mais  d’un  autre 


I 
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côté  les  Achæens  du  Péloponnéfè  au 
nombre  de  quinze  mille  prirent  le  par- 
ti des  Phocéens  ; & les  deux  armées 
ennemies  rendues  au  même  lieu  dref- 
férent  leur  Camp  vis-à-vis  l’une  de 
l’autre. 

Cette  difpofition  donna  lieu  aux 
Bœotiens  de  prendre  vifs  un  grand 
nombre  de  foudoyez  de  Philoméle 
qui  fortoîent  de  leurs  retranchemens 
pour  aller  au  fourrage.  Les  ayant  ame- 
nez devant  les  murs  de  la  Ville , ils 
fommérent  à grands  cris  les  Amphi- 
trions  de  condamner  à la  mort  des 
hommes  coupables  d’avoir  volé  le  tré- 
for  du  temple  ; & exécutant  eux-mê- 
mes cette  Sentence  comme  fi  elle  eut 
été  déjà  prononcée,  ils  les  percèrent 
fur  le  champ  à coups  de  traits.  Les  fou- 
doyez des  Phocéens  irritez  de  cette- 
exécution  militaire , exigèrent  de  Phi- 
loméle qu’il  rendît  la  pareille  à ceux 
du  parti  oppofé  qui  tomberoient  en- 
tre fes  mains.  Très-attentifs  eux-mê- 
mes à furprendre  ceux  qui  s ecartoient 
tin  peu  dans  la  Campagne , ils  les  ame- 
noient  vivans  à Philoméle  qui  leur  fit 
fubir  à tous  ce  même  genre  de  mort. 
Une  vengeance  fi  exaéte  tempéra  le 
zélé  & la  rigueur  de  leurs  ennemis.  A. 
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quelque  temps  de-là  les  deux  armées 
qui  cnerchoient  à camper  ailleurs , fe 
rencontrèrent  dans  un  lieu  embarraffé 
de  pierres  & d’arbres  : aufli-tôt  les  pre- 
mières lignes  en  vinrent  aux  mains , & 
le  combat  s’étendant  de  plus  en  plus , 
les  Bceotiens  qui  étoient  de  beaucoup 
plus  forts  en  nombre , défirent  pleine- 
ment les  Phocéens  ; de  forte  que  ceux-’ 
ci  & leurs  foudoyez , embarraffez  en-', 
core  par  les  pierres , & par  l’inégalité 
du  terrain , y perdirent  un  très- grand 
nombre  de  leurs  gens.  Philoméle  com- 
battant avec  un  courage  invincible  ôc 
déjà  couvert  de  plufieurs  blefïures , fe 
trouva  enfermé  fur  la  pointe  d’une 
hauteur.  Ne  pouvant  s’échapper  delà 
& craignant  les  fuites  de  la  captivité» 
il  fe  précipita  lui-même  , & vengea 
-àinfi  par  fa  mort  le  Dieu  de  Delphes* 
Son  Lieutenant  Onomarque  lui  fucëé- 
da  ; & tirant  de  cé*mauvais  pas  ce  qu’il 
put  fauver  de  troupes  , il  recueillit 
encore  tout  ce  qui  put  revenir  des. 
fuyards. 

En  cette  même  année  Philippe  Roi 
de  Macédoine  ayant  pris  & pillé  Me- 
thone  la  fit  ralèr  s’étant  faifi  de 
Peges  (ij  il  la  fournit  à l’obéifTance 

,{t)  C’elt  fans  doute  Pa£es  eu  Peges  zn tu.  Elis 
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de  la  Macédoine.  Dans  le  Pont,  Leu- 
con,  Roi  du  Bofphore  (1)  , irfburut 
après  un  régne  de  quarante  ans.  Sjaar- 
tacus  fon  fils  & fon  fuccefleur  régna 
cinq  ans.  La  guerre  contre  les  Falif- 
ques  conîmençoit  alors  chez  les  Ro- 
mains : il  ne  s’y  pafTa  rien  de  bien  re- 
marquable , & elle  n’aboutit  guéres 
qu’à  des  courfes  & à des  ravages  fur  les 
. ' , terres  de  ces  Ennemis  peu  confïdéra- 

bles.  En  Sicile  le  Général  Dion  ayant 
été  tué  par  les  foudoyez  de  Zacynthé, 
eut  pour  fuccefleur  dans  le  comman- 
dement des  troupes  Callippus  (2)  qui 
les  avoir  engagez  à ce  meurtre , & qui 
ne  garda  cette  • fonétion  que  treize 
mois. 

Oiymf.  xo6.  Eudemus  étant  Archonte  d’Athé- 
-*;4‘  H,,Ea"nes>  & les  Romains  ayant  fait  Confuls 
CbreiùHHt.  M.  Fabius  & M.  Popilms  ; les  Bœo- 
tiens  qui  ven  aient  de  remporter  une 
grande  vfâoire  fur  ^es  Phocéens  ; ju- 
geant que  l’exemple  de  Philoméle  puni 

eft  nomm&e  dans  Scrabon  toyen  qui  pouvoir  faire 
iiv.  $.  pag.  405.  faifir  fon  meurtrier  dont 

f (1)  Voyez  fur  les  Rois  il  présentoir  Je  deflêin  t 
du  Bofphore  la  remarque  dit  qu’il  aimoit  mieux 
du  Livre  u,  pag.  34.  de  mourir  que  de  vivr&dans 
Rhodoman.  un  lieu  où  il  falloir  cratn- 

(1)  Sur  ce  meurtre  ra-  dre  les  amiï  : ce  qui  fe 
conté  ici  trop  brièvement,  rapportoit  plus  fans  douce 
Plutarque  , Vie  de  Dion  , à Callippus  qu’au  rucur- 
•joûte  que  ce  grand  Ci-  trier  meure. 
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par  les  Dieux  & par  les  hommes  dé- 
tourneroit  tout  autre  Chef  quel  qu’il 
pût  être  , d’une  cntreprife  femblable  à 
la  f enne , s’en  revinrent  dans  leur  Pa- 
trie. Les  Phocéens  actuellement  fans 
condudeur  retournèrent  à Delphes  (1), 
& là  tenant  une  afïemblée  avec  leurs 
Alliez  , ils  délibérèrent  fur  la  guerre 
préfente.  Les  plusfages  opinoient  pour 
la  paix  ; mais  ceux  que  l’irréligion, 
l’impudence , l’avidité , avoient  cor- 
rompus , étoient  d’un  autre  avis  , & 
cherchoient  des  yeux  dans  l’afiemblée 
ceux  en  qui  ils  ccmptoient  de  trouver 
quelque  conformité  de  goût  & de  fen- 
timens  avec  les  leurs.  Onomarque  par 
un  difcours  préparé  , dans  lequel  il 
* avôit  plus  fongé  à fon  intérêt  de  Gé- 
néral qu’à  l’avantage  de  fes  compatrio- 
tes , parla  pour  la  guerre , & «mena 
la  multitude  à fon  avis.  Il  avoit  été 
lui-même  condamné  comme  plufieurs 
autres  à de  groflès  amendes  par  les 
Amphidyons  , & il  ne  les  avoit  pas 
encore  payées  (z).  Ainfi  jugeant  la 


(1)  Delphes  indépen- 
damment de*  Privilèges 
particuliers  de  fon  Tem- 
ple , étoit  réellement  la 
capitale  de  la  Phoçile. 

(&)  Rhodoman  traduit 


ici  : .&  comme  H les  avoir 
payées  , quas  cum  jam  tx- 
ptndijf't.  Contre  l’autorité 
du  texte , & des  deux  au- 
tres craduâeurs. 


433' 
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guerre  plus  convenable  pour  lui  que 
la  paix  , il  engagea  par  les  tours  d’é- 
loquence les  Phocéens  & leurs  Alliez 
à foutenir  jufqu’au  bont  l’entreprife  de 
Philoméle.  Confirmé  publiquement 
dans  toute  l’autorité  de  Général , il 
leva  de  nouveaux  foudoyez  pour  rem- 
placer ceux  qu’on  avoit  perdus.  Il  ob- 
tint auflï  des  Alliez  le  renouvellement 
de  leurs  troupes  & fe  pourvut  enfin  de 
toutes  les  munitions  convenables  pour 
la  guerre  qu’il  fe  chargeoit  de  pour- 
fuivre.  Il  fut  même  daté  dans  fon  en- 
treprife  par  un  fonge  qui  lui  donna 
une  grande  efpérance  de  fuccès  ôc  de 
gloire.  11  crut  voir  le  colofle  d’airain 
que  les  Amphidyons  avoient  dreffé  au 
Dieu  de  Delphes  groflir  & s’élever 
prodigieufement  entre  fes  mains , com- 
me s’il  y ajoutoit  lui-même  de  la  ma- 
tière. 11  s’imagina  que  cette  vifion  lui 
pronoftiquoit  ciue  fon  généralat  aug- 
menterait confidérablement  fa  propre 
réputation.  Mais  il  fe  trompoit  beau- 
coup , & il  devoit  plütôt  conclure  de 
fon  fonge  même  , que  les  amendes 
auxquelles  les  Amphidyons  condam- 
neroient  les  Phocéens  coupables  d’a- 
voir volé  le  tréfor  du  Temple , enri- 
chiroient  extrêmement  le  Dieu  même , 
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aux  dépens  de  cette  nation  comman- 
dée par  Onomarque  ; c’elt  auflî  ce  qui 
ne  manqua  pas  d’arriver.  Cependant 
ce  Général  fit  fondre  une  quantité 
prodigieufe  d£  fer  & d’airain  pour  en 
fabriquer  des  armes  ; & en  qualité  de 
Commandant  abfolu  il  fit  battre  aufli 
de  la  monnoye  d’or  & d’argent  qu’il 
répandit  dans  les  Villes  de  Ion  allian- 
ce , en  gratifiant  fur  tout  ceux  qui 
avoient  quelque  pouvoir  ou  quelque 
crédit  fur  la  multitude.  En  un  mot , il 
perfuada  aux  unes  de  fe  joindre  à lui, 
& aux  autres  de  demeurer  neutres  : 
fuccès  ordinaire  de  ceux  qui  ont  en 
main  de  quoi  flater  la  cupidité  des  hom- 
mes. Cet  expédient  lui  réuflit  , par 
exemple , à l’egard  des  Theffaliens  qui 
étoient  les  plus  puiffans  du  parti  con- 
traire , & qu’il  engagea  à fe  tenir  en 
repos.  Mais  inexorable  à l’égard  de 
ceux  d’entre  les  Phocéens  mêmes  qui 
paroifloient  défaprouver  fa  conduite  , 
il  les  condamnoit  à la  mort , & mettoit 
leurs  biens  à l’encan.  Se  jettant  enfin 
chez  les  Ennemis , il  prit  d’aflaut  Thro- 
nion  , & en  réduifit  les  habitans  à l’ef- 
clavage.  Son  abord  feul  effraya  la  vil- 
le d’Amphiffe  qui  fe  rangea  à fon  obéit 
fance.  Il  enleva  & détruifit  plufieurs 


x 5°4  Diodore,  » 

villes  des  Doriens , & mit  le  feu  dans 
leurs  Campagnes.  Delà  il  pafl'a  dans 
la  Bœotie  où  il  prit  Orchoméne  ; mais 
s’étant  engagé  dans  le  fiége  de  Chæ- 
ronée  , il  fut  attaqué  & «battu  par  les 
• Bœotiens , & fe  vit  obligé  de  revenir 
dans  la  Phocide. 

En  ce  même  temps  Artabafe  (i)  ré- 
volté contre  le  Roi  de  Perfe  , conti- 
nuoit  de  réfifter  de  tout  fon  pouvoir 
aux  Satrapes  que  le  Roi  avoit  chargé 
434.  de  le  fonmettre.  Il  réulïît  même  dans 
fa  défenfe , tant  qu’il  fut  foutenu  par 
l’Athénien  Charès.  Mais  quand  après' 
la  retraite  de  çe  dernier  , U fe  vit  feul , 
il  invita  les  Thcbains  à joindre  leurs 
• armes  aux  fiennes.  Us  lui  donnèrent 
auffi-tôt  Pammenès  qu’ils  envoyèrent 
en  Afie  à la  tête  de  cinq  mille  hommes. 
Pammenès  réuffit  extrêmement  dans 
le  fecours  qu’il  étoit  venu  porter  à Ar- 
tabafe , il  défit  en  deux  grands  com- 
bats les  Satrapes  armez  contre  le  Re- 
belle , & acquit  une  grande  réputation 
aux  Bœotiens  mêmes  qu’il  comman- 
doit.  On  s’étonnoit  que  cette  nation 


{ 1 ) C’eft  celui  dont  il 
■a  été  parlé  au  Livre  15. 
pages  }$S.  & J99-  de 
Khodoman , & apparem- 
ment encore  pag  4x4.  du 


même  ; quoiqu’il  foit  là 
nommé  Miarnabafe.  V.  la 
notre  ci  delïus  à cet  en- 
droit là.  ^ 

\ ^ 

abandonnée 
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abandonnée  même  des  Thefïàliens  Tes 
anciens  Alliez , & ayant  à fubir  les  plus 
grands  dangers  4e^la  guerre  facrée 
contre  les  Phocéens , fut  encore  en  état 
d’envoyer  des  troupes  de  l’autre  côté 
de  la  mer  & dans  l’Afie , & que  là  ils 
euflent  eu  l’avantage  fur  des  peuples 
qui  fe  battoient  dans  leur  propre  pays. 

Il  s’alluma  alors  une  guerre  entre 
les  Argiens  & les  Lacédémoniens  : on 
en  vint  devant  la  ville  d’Ornée  à une 
bataille  que  les  Lacédémoniens  gagnè- 
rent, & après  avoir  pris  la  Ville  mê- 
me ils  s’en  revinrent  à Sparte.  Charès 
Chef  de  l’armée  Athénienne  palfa  dans 
l’Hellefpont , où.  il  enleva  la  ville  de 
Seftos , dans  laquelle  il  fit  égorger  tous 
les  jeunes  gens , & réduifit  le  relie  des 
habitans  à l’efclavage,  Chçrfoblepte  ( i ) 
fils  de  Cotys  Roi  de  Thrace  allié  des 
Athéniens , leur  céda , par  la  haine  par- 
ticulière qu’il  portoit  à Philippe , tou- 
tes les  Villes  qu’il  polfédoit  dans  la 
Cherfonnéfe  , excepté  feulement  Car- 


( i ) Indépendamment  de 
■l’indication  que  nous 
avons  donnée  au  fujet  des 
Rois  de  Thrace  en  générai 
dans  une  note  fur  le  Livre 
ij . pag.  z 2.4.  de  Rhodo- 
nian  , on  trouvera  dans 
la  Vie  de  Philippe  par  M. 

Tome  JT, 


Olivier.Tom.  1. 1. z.  p.  8z. 
un  détail  particulier  fur 
Cotys  ici  nommé , qui  de- 
vint fou  ÿulqu’au  point 
de  fe  croire  aimé  de  Mi- 
nerve , Sc  qui  joignoit  la 
cruauté  à la  folie. 

Y 
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die  ; de  forte  que  les  Athéniens  en-* 
voyérent  $ans  ces  Villes  des  colonies 
pour  les  habiter  & pour  en  partager 
le  territoire.  Philippe  voyant  que  les 
Citoyens  de  Metnone  prêtoient  leur 
Ville  pour  retraite  & pour  citadelle  à 
tous  fes  Ennemis , en  forma  le  liège. 
Les  Citoyens  fe  défendirent  quelque 
temps  ; mais  enfin  ils  furent  réduits  à 
accepter  pour  capitulation  , de  fortir 
tous  de  la  Ville,  n’ayànt  chacun  que 
leur  habit  fur  le  corps.  Philippe  la  fit 
rafer  de  fond  en  comble  & en  diftri— 
bua  le  territoire  aux  Macédoniens.  Ce 
fut  à ce  fiége  qu’il  reçut  un  coup  (,i) 
de  flèche  qui  lui  fit  perdre  un  oeil.  Àp- 
peîlé  enfuite  au  fecours  des  Theflà- 
liens , il  pafla  dans  leur  pays  avec  fon 
armée  , & fit  la  guerre  en  leur  faveur 
à Lycophron  Tyran  de  Phérès.  Celui- 
ci  envoya  demander  du  fecours  aux 
Phocéens  : leur  Général  Onomarque 
lui  prêta  auffi-tôt  fept  mille  hommes 
•à  la  tête  defquels  il  mit  Phaylle  fon 
frere;  mais  Philippe  ayant  battu  les 
Phocéens  les  mit  hors  de  la  Theflalie. 
Onomarque  dans  l’efpérance  d’enva- 


( i ) L'hiftoire  de  ce  coup 
de  flèche  cil  allez  connue  : 
mais  en  coût  cas  on  Iaj 


trouvera  très-bien  difeutée 
dans,  M.  Olivier.  Tom.  I. 
Jiv.  .j.  pag.  185. 
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hir  lui-même  cette  importante  provin- 
ce réunit  toute  fon  armée , & vint  en 
perfonne  au  fecours  de  Lycophron. 
Philippe  à la  tête  des  Theflaliens  s’a- 
vança pour  lui  réfifter  : mais  comme 
Onomarque  le  furpafloit  en  nombre 
de  troupes  , Philippe  fut  battu  deux 
fois , & perdit  en  chacune  de  ces  ren- 
contres un  grand  nombre  de  Macédo- 
niens. Il  fe  vit  alors  en  un  extrême  pé- 
ril : fes  foldats  découragez  l’abandon- 
noient , & il  eut  bien  de  la  peine  à faire» 
renaître  en  eux  à force  d’exhortations, 
la  confiance  qu’ils  lui  avoient  témoi- 
gnée jufqu’alors  & l’obéiflance  même 
qu’ils  lui  dévoient.  Enfin  il  fe  retira 
pour  lors  enJMacédoine. 

_ Cependant  Onomarque  pafla  dans 
la  Bceotie  où  il  vainquit  encore  les 
Bœotiens  & leur  enleva  la  ville  de  Co- 
ronée.  Mais  Philippe  revenant  de  la 
Macédoine  dans  la  Thelfalie  avec  une 
forte  armée , attaqua  une  fécondé  fois 
Lycophron  Tyran  de  Phérès.  Celui  ci 
qui  fe  fentoit  inférieur  en  forces  à fon 
ennemi , rechercha  de  nouveau  l’allian- 
ce & le  fecours  des  Phocéens  , en  leur 
promettant  de  favorifer  les  vûes  qu’ils 
avoient  fur  cette  Province.  Onomar- 
que leur  Chef  fe  init  aufii-tôt  en  mar- 


43  5- 
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che  de  ce  côté-là  à la  tête  d'une  armée 
de  vingt  mille  hommes  de  pié  & de 
cinq  cens  chevaux.  Mais  Philippe  en- 
gageant les  Theflaliens  à ne  faire  qu’un 
corps  avec  fes  troupes , forma  auffi  une 
armée  de  plus  de  vingt  mille  hommes  de 
pied&  de  trois  mille  chevaux.  On  en’ 
vint  bien-tôt  à une  bataille  où  les  Thef-‘ 
faliens  fupérieurs  à leurs  ennemis  en 
cavalerie , & furtout  en  fcience  militai- 
re , procurèrent  à Philippe  une  viéîroi- 
re  complette  ; & Onomarque  fut  con- 
traint de  prendre  la  fuite  avec  le  refte 
de  fes  troupes  du  côté  de  la  mer.  Le 
hazard  voulut  que  pendant  la  déroute 
fanglante  des  Phocéens  pourfuivis , la 
flotte  de  l’Athénien  Charts  compofée 
de  plufieurs  galères  palfât  devant  ce  ri- 
vage. A cet  (i)  afpeôt  la  plûpart  des 
vaincus  commençoient  à fe  dépouiller 
de  leurs  armes  & de  leurs  habits , dans 
la  vaine  efpérance  cf  arriver  jufqu’à  ces 
vaifleaux  î & Onomarque  lui- même 
étoit  du  nombre  de  ces  malheureux  : 
il  fe  fit  là  un  carnage  de  Phocéens  Sc 
de  leurs  Alliez  qui  monta  à plus  de  fix 
mille  hommes  ; on  en  prit  trois  mille 


(t)  U y a fur  ce:  en- 
droit une  longue  remar- 
que de  Palmcrius  , à la- 
quelle il  me  parole  que 


ma  traduûion  fans  s’écar-  * 
ter  du  texte  i &tisfal* 
pleinement. 
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vîvans  , entre  lefquels  fe  trouva  le 
commandant  Onomarque.  Philippe  le 
fit  pendre , & on  précipita  tous  les  au- 
tres, dans  la  mer  , comme  des  impies 
,&  des  facriléges.  Phaylle  frere  d’Ono- 
marcjue  lui  fuccéda  dans  la  place  de 
General  des  Phocéens.  Pour  réparer 
les  grandes  pertes  qu’on  venoit  de  fai- 
re , ü leva  un  plus  grand  nombre  de 
.foudoyez  dont  il  doubla  la  paye  , &c 
tirade  fes  Alliez  de  nouveaux  fecours. 
Il  fit  fabriquer  de  nouvelles  armes , & 
meme  de  nouvelle  monüoye  d’or  &' 
d’argent.  Ce  fut  en  cette  même  an- 
née que  mourut  Maufole  Roi  de  Carie 
après  un  régne  de  vingt-quatre  ans. 
Artemife  fa  fœuf  & fa  femme  qui  lui 
fuccéda  régna  deux  ans.  Cléarque(i) 
Tyran  d’Héraclée  ville  de  Pont , fut 
-tué  en  allant  à un  fpe&acle  des  fêtes 
de  Bacchus  : il  avoit  gouverné  douze 
ans , & il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils 
Timothée  qui  commanda  pendant 
quinze  ans  , fous  le  même  titre  que 
fon  pere.  En  Italie  les  Thyrréniens  ou 
Tofcans  qui  faifoient  la  guerre  aux 
Romains  ravagèrent  une  grande  éten- 


( i ) C’eft  celui  dont  il 
eft  dit  ci-dcflus  qu’il  avoir 
pris  Dcnys  le  Tyran  pour 


fon  modèle.  Wv.  i f . pag. 
330.  391.  de  Rhodomaii. 
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due  de  pays  , & après  avoir  fait  des 
courfes  julqu’aux  bords  du  Tybre  , 
ils  s’en  revinrent  chez  eux.  En  Sicile 
les  amis  de  Dion  fe  foulevérent  contre 
Callipus  (i)  quil’avoit  fait  tuer;  mais 
n’ayant  pas  été  les  plus  forts , ils  furent 
obîigez  de  s’enfuir  chez  les  Léontins. 
Quelque  temps  après  Hipparinus  fils 
de  Dion  ( i)  arriva  à Syracufe , & ayant 
vaincu  Callippus , il  le  chafla  de  la  Vil- 
le. Par  là  Hipparinus  fuccéda  à l’auto- 
. rité  de  fon  pere  qu’il  garda  pendant 
deux  ans. 

X V.  Aristodeme  étant  Archonte  d’A- 
"filais  thcnes  , les  Romains  firent  Confuîs  C. 
avant  l'Ere-  Sulpitius  & M.  Valérius.  On  célébra 
Chrtutnne.  ja  cent-feptiéme  Olympiade , dans  la- 
quelle Smicrinas  de  Tarente  fut  vain- 


(i)  Cî-defius  en  ce  mê- 
me Livre  pag.  43  a.  de 
Rhodoman. 

il)  C’ell  une  correction 
de  Palmerius  qui  fubftitue 
fis  de  Dion  à fils  de  De- 
nys fur  l’autorité  de  Plu- 
tarque. L’ancien  tradu- 
‘Cteur  latin  Cofpus  s’en 
étoit  déjà  avife.  Hin pari- 
nus  avoit  été  auflï  le  nom 
du  grand  Pere  : c^r  Denys 
avoit  époufé  une  fille 
d’Hipparin,»*  de  laquelle 
Dion  ctoit  frere.  Voyez 
ti-Jelîiis  pag.  410.  de 
Rhodoman.  Il  n’ell  pour-'; 


tant  pas  certain  que  Dîo- 
dore  ne  l’ait  cru  autre- 
ment : car  fon  cxprclfion 
grecque  infinue  qu’Hippa- 
rinus  fuccéda  à la  royauté 
de  Denys  le  Pere  , plutôt 
qu’au  fimple  commande- 
ment de  Dion.  Du  relie 
Denys  le  Jeune  étoit  alors 
retiré  en  Italie,  pag.  410. 
de  Rhodoman  , &:  dans 
l’endroit  où  nous  fournies 
actuellement , le  latin  de 
Rhodoman  fait  llippari- 
nus  frere  du  jeune  Denys  t 
ce  qui  s’accorde  avec  le. 
texte  de  Dlodore. 
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queur  à la  courfe.  Phaylle  Général  des 
Phocéens  depuis  la  mort  de  Ton  frere, 
avoit  trouvé  leur  fortune  extrêmement 
baillée  en  conféquence  de  leur  défaite, 
& de  la  perte  qu’ils  avoient  efluyée  de 
la  plus  grande  partie  de  leurs  loldats. 
Mais  le  tréfor  qu’on  avoit  pillé  lui 
fourniflant  des  fommes  inépuifables  il 
enrôla  un  grand  nombre  de  foldats,  de 
trouva  des  Alliez  dans  plufieurs  des 
nations  voifïnes.  Car  répandant  l’ar- 
gent à pleines  mains , nonfeulement  il 
attachoit  à fes  intérêts  fes  Compatrio- 
tes ; mais  il  amenoit  infenliblement  à 
fon  parti  les  Villes  les  plus  célébrés  de 
la  Grèce.  Les  Lacédémoniens  , par 
exemple , lui  envoyèrent  un  corps  de 
mille  hommes,  & les  Achæens  un  au- 
tre de  deux  mille.  Les  Athéniens  lui 
fournirent  cinq  mille  hommes  de  pied 
& quatre  cens  hommes  de  cheval  fous 
la  conduite  de  Nauficlès.  Lycophron 
& Pitholatis  (1)  Tyrans  de  Pnérès, 
n’ayant  plus  de  foutien  depuis  la  mort 


(1)  Dans  l’article  d’Ale- 
xandre Tyran  de  Pherès 
tué  ci  deil'us  en  ce  même 
Livre  pag.  417.  418.  de 
Rhodoman.  Diolore  ne 
donne  que  deux  frères  à 
Thebé  femme  du  Tyran , 
Lycophron  & Tiliphonus 


qui  furent  auiïi  fes  fuccef- 
feurs.  Ici  il  ne  lui  en  don- 
ne encore  que  deux , Lyr 
cophron  , 6c  Picholaus. 
Mais  de  ces  deux  comptes, 
il  réfulte  réellement  trois 
frétés  & trois  fuccelfcurs  : 
TifîphomuM^'tholaus  SC 

ctR] 
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d’Onomarque  jugèrent  à propos  de 
livrer  Pherès  à Philippe  : après  quoi 
demeurant  libres  eux-mêmes  fur  leur 
ferment , ils  levèrent  des  foudoyez  juf- 
qu’au  nombre  de  deux  mille , avec  lef- 
quels  ils  vinrent  trouver  Phaylle  & s’af- 
focièrent  à la  querelle  des  Phocéens. 
Çeux-ci  comme  nous  l’avons  déjà  re- 
marqué ^ avoient  mis  dans  leurs  inté- 
rêts à force  d’argent  les  principales 
Villes  de  la  Grèce  : car  ce  métail  ré- 
veillant la  cupidité  ^des  hommes  eft 
pour  la  plûpart  d’entr’eux  un  appât 
infurmontable.  Phaylle  ainfi  bien  ac- 
compagné paifa  dans  la  Bceotie.  Mais 
vaincu  devant  Orchoméne , il  lailfa  fur 
le  champ  de  bataille' une  grande  par- 
tie de  fes  troupes.  Il  efluya  auprès  du 
fleuve  Cephifus  un  fécond  combat  qui 
ne  fut  pas  plus  heureux  que  le  premier, 
& dans  lequel  o*n  lui  tua  cinq  cens 
hommes , fans  parler  de  quatre  cens 
qui  furent  pris.  A quelques  jours  delà, 
il  y eut  une  troifieme  rencontre  de- 
vant Coronée , où  les  Bceotiens  encore 
vainqueurs  lui  tuçrent  cinquante  Pho- 
céens , & firent  fur  lui  cent  trente  pri- 


Lycophron.  C*eft  auffi  le 
notTiSrc  & l’ordre  <?ù  les 
inet  M.  Qütiier.  Hifi.  de 


"Philippe  tem,  I.  liv.  J . pa£. 
il?.  ‘ . 
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fonniers.  Mais  la  querelle  des  Boeo-  457. 
tiens  & des  Phocéens  ne  doit  pas  nous 
faire  oublier  Philippe. 

Ce  Roi  après  avoir  remporté  fur 
Onomarque  une  viftoire  fignalée , fon- 
gea  aufli-tôt  à délivrer  Pherès  du  joug 
d’une  cruelle  fervitude , & il  rendit  à 
.cette  Ville  une  liberté  pleine  & entiè- 
re. Enfin  après  avoir  pacifié  la  Theffa- 
lie  , il  s’avança  du  côté  de  Pyles  ( 1 ) 
pour  attaquer  les  Phocéens  : mais  les 
Athéniens  lui  ayant  interdit  le  paffa- 
ge  ; il  retourna  dans  la  Macédoine 
dont  il  rendoit  déjà  le  trône  illuftre 
par  fes  grandes  aéiions  & par  la  piété 
qu’il  marquoit  envers  les  Dieux.  Pnayl- 
le  de  fon  côté  porta  la  guerre  chez 
les  Locriens  furnommez  Epicnemi- 
diens  (z)  où  il  prit  différentes  Villes  de 
force  : mais  s’étant  faifi  la  nuit  par 
voye  de  trahifon  d’une  feule  nommée 
Aryce  , il  en  fut  chafïe  & perdit  à cet- 
te occafion  deux  cens  hommes  : comme 
il  s’avançoit  enfuite  vers  une  autre  Ville 
appellée  les  Abes  ; les  Bœotiens  avertis 
tombèrent  fur  lui  à la  faveur  d’une 
nuit  obfcure  & lui  tuèrent  beaucoup 

(O  Pyles  ou  Thermo-  du  côté  de  la  mer  ; comme 
pyles  vers  le  ment  Q£:a  : on  l'a  va  plusjhauc. 
d'autant  pins  que  l’armée  (1)  Creft-à  dire  -,  place» 
des  Phocéens  étoit  venue  fui  une  hauteur. 

y v 
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de  monde.  Animez  par  ce  fuccès  ils 
paflerent  eux-mêmes  dans  laPhocide: 
où  ils  firent  bien  du  ravage , & d’où 
ils  rapportèrent  un  grand  butin.  Au 
retour  de  cette  incurfion  , ils  fongé- 
rent  à fecourir  Aryce  toujours  afiiégéei 
mais  Phay lie  tombant  fur  eux  les  bat- 
tit & les  renverfa , après  quoi"  il  em- 
porta d’affaut  la  Ville  qu'il  afliégeoit* 
& après  l’avoir  pillée  il  l’a  fit  rafer. 
Cependant  enfin  il  fut  attaqué  lui-mê- 
me d'une  maladie  de  langueur  & de 
confomption  ; & après  avoir  difputé 
long  temps  contre  fa  foiblefle  & fes 
douleurs , il  périt  enfin  d’une  manière 
digne  de  fon  impiété.  Il  laifla  pour  fuc- 
ceflèur  au  commandement  général  des- 
Phocéens  Phalæcus , encore  dans  fa 
première  jeunefïe  , mais  fils  de  cet 
Onomarque  premier  auteur  de  la  guer- 
re facrée.  C’efl:  pour  cela  aufli  que 
Phayllus  lui  avoit  donné  pour  Gouver- 
neur fous  le  nom  de  Lieutenant  , un 
de  fes  amis  les  plus  intimes  nommé 
Mnafeas.  A quelque  temps  delà  les 
Bœotiens  attaquèrent  de  nuit  les  Pho- 
céens. Ils  tuèrent  d’abord  Mnafeas  qui 
les  commandoit  , & après  lui  deux 
cens  de  leurs  foldats.  Il  y eut  enfuite. 
auprès  de  Chæronnée  une  rencon- 
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tre  de  cavalerie , où  Phalæcus  perdit 
encore  beaucoup  de  fes  gens. 

Le  Péloponnéfe  n’étoit  pas  exempt 
non  plus  de  mouvemens  & de  troubles 
dont  voici  la  caufe.  Les  Spartiates  qui 
n’aimoient  pas  les  Mégalopolitains  fi- 
rent fur  leurs  terres  des  incurfîons  que 
guidoit  le  Roi  Archidamus.  Les  habi- 
tans  fâchez  mais  peu  capables  de  fe 
défendre  eux-mêmes , eurent  recours 
à leurs  Alliez.  Auffi-tôt  les  Villes  d’Ar- 
gos , de  Sicyone  & de  MefTéne  fe  dif- 
poférent  à les  fecourir.  Mais  de  plus 
les  Thébains  leur  envoyèrent  quatre 
mille  hommes  d’infanterie  & un  corps 
de  cavalerie  de  cinq  cens  chevaux , 
commandé  par  Cephifïon.  Soutenus 
d’une  pareille  efcorte,  les  Mégalopo- 
litains fe  mettent  en  marche;  & l’on 
■vient  camper  vers  les  fources  du  fleu- 
ve Aîphée.  Les  Lacédémoniens  de  leur 
côté  prirent  avec  eux  trois  mille  Pho- 
céens , & empruntèrent  cent  cinquante 
cavaliers  de  Lycophron  & de  Pitho- 
laiis  qui  venoient  d’abandonner  la  puif- 
fance  fbuveraine  de  Phérès.  Avec  ce* 


forces  qu’ils  jugèrent  fuffifantes  , ils. 
vinrent  camper  devant  Mantinée.  Mais- 
ils  paflerent  bien-tôt  delà  jufqu a Or- 
nées* ville  alliée  de  Mégalopolis , 8c. 

. ïvj 
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Us  l’enlevèrent  avant  que  leurs  Enne- 
mis  fe  fufTent  rafTemblez  encore.  Les 
Argiens  fe  préfentérent  les  premiers  : 
mais  ils  les  battirent  & leür  tuèrent 
deux  cens  hommes.  Les  Thèbains  fe 
montrèrent,  enfuite  » ifs  étoient  plus 
nombreux  du  double  que  les  Spartia-  . 
tes , mais  ils  étoient  bien  inférieurs  â 
eux  pour  l’ordonnance.  Il  fé  donna-là 
un  combat  fi  violent  que  la  viéloire 
demeura  douteufe.  Les  Argiens  & leurs 
Alliez  s’en  retournèrent  les  uns  & les 
autres  dans  leurs  Villes.  Mais  les  Spar- 
tiates fe  jettérent  dans  l’Arcadie  , où 
ils  emportèrent  d’emblée  la  ville  d’E- 
lilfunte , & après  l’avoir  pillée , ils  s’en 
revinrent  chez  eux.  Peu  de  temps  après 
les  Thèbains  eurent  l’avantage  lur  leurs 
Ennemis  auprès  de  Telphule  » & après  ' 
en  avoir  tué  un  alfez  grand  nombre* 
ils  prirent  vivans  Anaxandre  leurChefi 

6 foixante  hommes  avec  lui.  Ils  eu- 
rent encore  le  delfus  en  deux  autres 
combats  conlecutifs  mirent  par  ter- 
re un  allez  grand  nombre  de  leurs  ad- 
verfaires.  Mais  enfin  après  une  derniè- 
re viéloire  plus  conlidérable  que  les 
précédentes , & remportée  fur  les  Mc- 
galopolitains  par  les  Lacédémoniens  , 
les  uns  & les  autres  de  ces  derniers  re-  * 

’ * fi'*  - ' ' ■ ■*  * ""J 
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vinrent  dans  leur  Capitale.  La  trêve 
même  qui  fut  alors  conclue  entre  eux,  ' 
donna  lieu  aux  Thébains  de  retourner 
dans  la  Bêeotie.  Phalæcus  qui  avoit 
paflê  tout  ce  temps-là  dans  cette  pro- 
vince y avoit  pris  Chaerdhée  : mais  les 
- Thébains  à leur  retour  la  reprirent  fur 
lui  & l’en  chaflerent  : après  quoi  fe  jet- 
tant  eux-mêmes  avec  de  nombreufes 
troupes  dans  la  Phocide , ils  la  rava> 
gèrent  prefque  entièrement , & en  dé- 
truifirent  toutes  les  habitations.  Us 
n’épm-gnérent  pas  les  petites  Villes  qu’ils 
rencontrèrent  dans  lejars  courtes  : 8c  ' 
chargez  du  butin  qu’ils  y avoient  fait , 
ils  s’en  revinrent  dans  la  Bœotie. 

Thessalus  étant  Archonte  d’Athé-  XVI.  * 
nés , les  Romains  firent  Confuls  M. 

Fabius  & T.  Quinétius.  Les  Thébains  avant  l'Ere » 
fatiguez  de  la  guerre , Phocéenne  , 8c  Ci}rttttnnt- 
épuifez  d’argent , envoyèrent  une  Am- 
baflfade  au  Roi  de  Perfe , par  laquelle 
ils  le  fupplioient  de  prêter  à leur  na- 
tion les  fommes  dont  elle  avoit  b e foin. 

Le  Roi  Artaxerxès  reçut  favorable-  * 
ment  leur  requête  , & leur  prêta  trois 
cens  talens.  Les  Bœotiens  & les  Pho- 
céens continuoient  les  incurfions  qu'ils 
faifoient  réciproquement  les  uns  chez 
les  autres  dès  l’année  précédente  j mais 
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il  ne  fe  pafTa  entr’eux  aucune  aéHon 
mémorable.  En  Afie  le  Roi  de  Perfè 
avoit  afTemblé  quelques  années  aupa- 
ravant une  armée  très-confidérable 
dans  le  deffèin  de  porter  la  guerre  en 
Egypte  : maft  cette  entreprife  , com- 
me nous  l’avons  vu  (i) , ne  fut  pas  extrê-" 
mement  avantageufe  pour  lui.  En  ces 
derniers  temps  il  avoit  renouvellé  Ton 
attaque  ; & par  les  mefures  juftes  qu’il 
avoit  prifes  , auffi-bien  que  par  des 
avions  de  vigueur , auxquelles  il  s’é- 
toit  réfolu  , l’Egypte  , la  Phœqkie  & 
l’ifle  de  Chypre  fe  trouvoient  jointes 
à fon  Empire.  Afin  de  rendre  plus  clair 
le  narré  de  ces  conquêtes  importantes* 
nous  remonterons  à des  temps  un  peu 
antérieurs  à celui  de  la  date  courante 
pour  y trouver  les  caufes,&  l’origine 
de  cette  guerre. 

Les  Egyptiens  s’étant  fouftraits  atï 
joug  des  Perfes  bien  avant  le  temps  (2) 
où  nous  fommes , le  Roi  Artaxerxès 
furnommé  Ochus , que  fon  inclination 
ne  portoit  pas  à la  guerre  , demeuroit 
tranquille  à leur  égard.  Les  armées 


(1)  Sur  la  fin  du  Livre 
précédent , pag.  40 1 . de 
Rhodomau. 

(i)Nous  avons  vû  la  pre- 
mière révolte  des  Egyp- 


tiens contre  Tes  Perfes  dr# 
le  Livre  XI,  pag.  54.  de 
Rhodoman  , fous  Area* 
i:rxcs  Longimaaus. 
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mêmes  qu’il  envoyoit  en  campagne 
avoient  mal  réuffi  , par  l’incapacité  ou 
par  les  mauvaifes  intentions  des  Gé- 
néraux qu’il  avoit  mis  à leur  tête.  Mais 
quoi  qu’il  le  fentit  extrêmement  mé- 
prifé  par  les  Egyptiens , fon  indolence 
“ naturelle  le  rendoif  infenfible  ou  indif- 
férent fur  ce  point.  En  ces  derniers 
temps  néanmoins  apprenant  que  les 
Phœniciens  & les  Rois  de  Chypre  , à 
l’imitation  des  Egyptiens , Mc  penfant 
comme  eux  fur  fon  lu  jet , fe  difpofoienc 
à une  révolte  générale , il  fe  fentit  enfin 
pfqué  d’honneur  & réfolut  de  les  re- 
mettre dans  l’obéiflance.  Il  ne  voulut 
plus  confier  cette  commiflïon  à des 
Lieutenans , & il  prit  le  parti  de  mar- 
1 cher  lui-même  à la  tête  de  fes  troupes. 
Ainfi  après  avoir  fait  un  amas  prodi- 
gieux d’armes  & de  vivres  , il  mit  fur 
pied  trois  cens  mille  hommes  d’infan- 
terie & trente  mille  de  cavalerie , trois 
cens  galères  , & cinq  cens  vaiffeaux  de 
charge  pour  Igs  provifions  de  tant  de 
troupes.  Il  voulut  tomber  d’abord  fur 
la  Phœnicie,  & voici  quelles  étoient 
fes  raifons.  Il  y a dans  cette  Province 
une  ville  célébré  nommée  Tripolis  * 
nom  qui  lui  vient  de  fa  conftru&ion 
inéme  ; car  elle  eft  compofée  de  trois 
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Villes  diftantes  d’un  ftade  l’une  de 
l’autre  : la  première  s’appelle  Arade , 
la  fécondé  Sidon  & la  troffiéme  Tyr  : 
Tripolis  eft  fans  aucune  comparaifon 
la  Ville  la  plus  confidérable  de  la  Phœ- 
nicie  ; & c’eft-là  que  les  Phceniciens 
s’alfemblent  pour  traiter  des  matières* 
les  plus  importantes  de  la  Province. 
Or  il  arriva  que  les  Satrapes  & les  au- 
tres Officiers  de  guerre  qui  réfidoient 
à Sidon  *en  expofant  les  volontez  du 
Roi  aux  habitans  aflêmblez , employè- 
rent des  termes  de  mépris , & les  ou- 
tragèrent de  paroles.  Le  peuple  irrité 
conçut  auffi-tôt  le  delfein  de  fecouer 
,1e  joug  des  Pérfes  : ayant  fait  palfer 
en  peu  de  temps  cette  réfolution  dans 
toute  la  Phœnicie , ils  envoyèrent  une 
Ambaffade  à Neélanebus  alors  Roi 
d’Egypte  , déjà  ennemi,  des  Perlés;  & 
l’ayant  aifément  difpofé  à les  recevoir 
en  alliance  d’armes , ils  fe  préparèrent 
440.  inceffamment  à la  guerre.  Or  comme 
Sidon  alors  floriffante  avoit  amaffé  de 
très-grandes  richefies  p®r  fon  commer- 
ce , elle  eut  bien-tôt  "mis  en  mer  des  * 
galères  fans  nombre  chargées  de  fol- 
dats  à gage.  Les  armes  (oit  défênfives 
foit  ofïenfives , aullî-bien  que  les  vi- 
vres, & toutes  fortes  de  provifionsleur 
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furent  fournies  en  abondance  & en 
peu  de  temps.  Ils  voulurent  même 
commencer  les  hoftilitez  ;&  ils  détrui- 
firent  un  jardin  fuperbe  par  la  beauté 
de  fes  arbres  ; où  les  Rois  de  Perfeal- 
loient  allez  fouvent  fe  délalîer  dans  la 
Phcenicie  ; après  quoi  ils  mirent  le  feu 
à des  greniers  de  foin  que  les  Satrapes 
avoient  fait  remplir  en  cas  de  guerre. 
Enfin  ils  condamnèrent  à la  mort  les 
Officiers  qui  leur  avoient  tenu  des  pro- 
pos injurieux.  Voilà  quelle-fut  la  lour- 
ce  de  la  guerre  des  Perfes  contre  la 
Phcenicie  en  général , & particuliére- 
ment contre  Sidon. 

Le  Roi  ayant  donc  fait  à Babylone 
la  revûe  de  fa  cavalerie  & de  fon  infan- 
• terie  , marcha  droit  contre  les  Phoeni- 
ciens.  Il  fut  joint  dans  fa  route  par  le 
Satrape  de  Syrie , & par  Mafæe  Gou- 
verneur de  la  Cilicie,  dont  les  troupes 
ne  firent  avec  celles  dû  Roi  qu’un 
corps  d’armée.  Tennès  (1}  Roi  de  Si- 
don  emprunta  de  l’Egypte  des  fou- 
doyez  Grecs  au  nombre  de  quatre 
mille,  commandez  par  Mentor  de  Rho- 
des. Mentor  tombant  avec  ce  fecours 

(1)  Le  Grec  porte  ici  man  avertit  de  cette  mé- 
Mentor  Roi  de  Sidon  , S:  priie  & la  corrige  dan* 
Tennès  de  Rhodes  , c’eft  fa  verfion  que  nous  fui- 
tout  le  contraire  : Rhodo-  voaîi 
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lur  les  Satrapes , les  battit , & les  pouf- 
fa hors  de  la  Phoenicie.  Il  y eut*  en 
même  temps  dans  l’Ifle  de  Chypre  une 
guerre  liée  avec  celle-ci.  Cette  Ule 
enfermoit  neuf  Villes  principales,  qui 
avoient  chacune  fous  leur  dépendance 
un  certain  nombre  d’autres  Villes 
moins  çonfidérables.  Chacune  des  neuf 
premières  avoit  un  Roi  .fournis  néan- 
moins au  Roi  de  Perfe.  Ceux-ci  de 
concert  entr’eux  & encouragez  par  l’e- 
xemple des  Phéniciens , fe  révoltèrent 
en  même  temps  , & firent  leur  décla- 
ration de  guerre , en  fe  portant  tous 
pour  Souverains  indépendans.  Arta- 
xerxés  irrité  de  cette  révolte  écrivit  à 
Idriée  Souverain  de  la  Carie , qui  ve- 
noit  de  monter  fur  le  trône  ( i ) , mais  # 
qui  par  lui  & par  fes  ancêtres  étoit  un 
ancien  ami  des  Perfes.  Il  1 invitoit  à 
réunir  contre  les  Rois  de  Chypre  des 
forces  de  tefre  & de  mer.  Idriée  mit- 
auili-tôt  fur  pied,  huit  mille  foudoyez 
& quarante  galères  qu’il  fit  partir 
contre  Chypre , en  leur  donnant  pour 
44 Commandant  l’ Athénien  Phocion  & 
Evagoras  (z)  qui  avoit  lui-même  régné 


(0  En  fuccédant  à Ar- 
témifc  qui  avoit  régné 
deux  ans  i voyez,  ci-deiius 


p.  4 j ç . de  Rnodoman, 

(ï.)  Il  a été  parlé  du  pre- 
mier Evagoras  Roi  de  Chy« 
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ci-devant  en  cette  même  Ifle.  Dès  qu’ils 
.furent  arrivez  ils  invertirent  la  capitale  * 
Salaminp  des  troupes  qu’ils  amenoienr, 

& en  ayant  fait  la  circonvallation , ils 
l’afliégérent  par  mer  & par  terre.  Com- 
me lar  paix  avoit  duré  long-temps  dans 
cette  Ifle,  & que  le  ^prroir  en  étoic 
excellent , les  foldats  qui  étoient  les 
maîtres  de  la  Campagne  y firent  un 
butin  immenfe  , & y amaflerent  de 
grandes  richeflès.  Le  bruit  même  qui 
s’en  répandit  dans  les  côtes  les  plus  voi- 
fines  , attira  de  la  Syrie  & de  îa  Cilicie 
un  grand  nombre  d’hommes , qui  ve- 
noient  d’eux-mêmes  fe  joindre  au  camp 
des  Àfliégéans.  Enfin  l’armée  d'Eva- 


pre  au  Livre  1 4.  pag.  3 1 o. 
j 1 1.  de  Rhodoman  > & au 
Livre  if.  pag.  318.  319. 
330.  & 333.  du  même. 
Mais  cet  Evagoras  a été 
tué  par  Nicoclès,  p.  363. 
de  Rhodoman.  C’en  ell 
donc  ici  un  autre , & nous 
verrons  quelques  pages 
plus  bas  qu’il  etoit  fils  du 
premier  , & qu’il  pourfui- 
voit  la  fucceflionau  trône 
de  fon  Tere  contre  fen 
frere  Protagoras  ou  Pytha- 
goras  que  fon  pere  avoit 
laillc  en  Chypre  , lorfqu’il 
vint  en  Egypte  , pag.  3 30. 
de  Rhodoman.  Pahnerius 
a apperçu  la  confufion  qui 
s<gne  dans  le  texte  au  fu- 


jet  d’Evagoras  8c  de  fes 
fils  j mais  il  ne  dit  pas  que 
le  Pythagoras  de  la  p.  3 3 o. 
de  Rhod.  foit  le  Protago- 
ras de  la  pag.  444,  fans 
quoi  je  ne  puis  rien  lier.  Il 
eft  vrai  que  pat  les  deux 
dattes  marginales  s il  n’y 
a guéres  moins  de  ans, 
de  l’un  d l’autre  j Palmé- 
rius  obferve  encore  que 
Plutarque  qui  a fait  la  vie 
de  Phocion  , n’y  a point 
énoncé  cette  defeente  en 
l’Ifle  de  Chypre.  Mais  il 
ajoure  que  cet  Auteur  a 
plus  cherthé  à nous  don- 
ner le  portrait  de  cet  illu-  • 
lire  Athénien  que  fon  Hi- 
ftoire. 
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goras  & de  Phocion  ayant  été  doublée 
par  ce  moyen  , les  Rois  de  Chypre 
tombèrent  dans  le  découragement  & 
dans  une  véritable  crainte  de  l’avenir. 
Cependant  le  Roi  de  Perfe  partant 
de  Babylone  avec  fon  armée  s’avan- 
çoit  vers  la  Phoenicie.  Mentor  de  Rho- 
des qu’on  avoit  mis  à la  tête  des  Si- 
doniens , qui  fçavoit  de  quelles  forces 
le  Roi  de  Perfe  fe  faifoit  fuivre  , & 
qui  ne  croyoit  point  tous  les  Rebelles 
de  la  Phoenicie  joints  enfemble  capa- 
bles de  leur  réfiiler , jugea  à propos  de 
faire  fa  paix  particulière  avec  un  tel 
ennemi.  Ainfi  il  envoya^  à l’infçu  des 
Sidoniens  le  plus  fidèle  de  fes  fervi- 
teurs  nommé  Thefialion  au-devant 
d’Artaxerxès.  Il  lui  fit  offrir  non-feu- 
lement de  lui  livrer  Sidcm , mais  encore 
de  l’accompagner  dans  la  guerre  qu’il 
porteroit  en  Egypte , ajoutant  qu’il  lui 
feroit  utile , comme  fçachant  parfaite- 
ment la  difpofition  du  terrain  de  ce 
pays-là  aufli-bien  que  le  temps  des 
accroiflèmens  & des  décroiflemens  du 
Nil.  Le  Roi  ayant  écouté  tout  le  dé- 
tail que  lui  fit  ThefTalion  en  fut  extrê- 
mement fatisfait  , & lui  promit , non- 
feulement  d’oublier  la  révolte  de  fon 
maître  j mais  encore  de  lui  faire  des 


# 
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préfens  proportionnez  aux  fervices 
qu’il  recevroit  de  lui.  Mais  Theflalion 
ayant  dit  de  plus  que  Ton  maître  fouhai- 
toit  que  le  Roi  lui  aflurât  Tes  promefles 
en  lui  touchant  la  main  ; le  Roi  irrité 
qu’on  fe  défiât  de  fa  parole  fit  faifir 
Theflalion  par  fes  gardes , & leur  or- 
donna de  lui  trancher  la  tête.  Thefla- 
lion conduit  au  fupplice  , lui  dit , Sei- 
gneur , fi  en  qualité  de  Roi , vous  fai- 
tes ce  qu’il  vous  plaît  : Mentor  qui  par 
les  troupes  qu’il  a amenées  en  Phœni- 
cie  } peut  exécuter  actuellement  tout 
ce  qu’il  vous  propofe  ne  fera  rien  du 
tout , faute  d’avoir  un  gage  de  votre 
foi.  Sur  ces  paroles  le  Roi  rappella  fes 
gardes , & leur  ayant  fait  relâcher 
Theflalion  , il  lui  mit  la  main  dans  la 
fîenne  : C’efl-là  chez  les  Perfes  un  li- 
gne de  foi  inviolable.  Cet  Envoyé  re- 
tournant à Sidon  rendit  compte  à Men- 
' * tor  de  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  : mais 
on  tint  la  chofe  fecrette  à l’égard  des  Si- 
doniens. 

Le  Roi  qui  regardoit  la  réduction  r 442* 
de  l’Egypte  , comme  une  entreprife 
de  conféquence  , d’autant  plus  qu’el- 
le avoit  déjà  été  manquée  (i)s  en- 
voya des  Ambafladeurs  aux  principa-, 

’ (1)  Au  Livre  précédent  pag.  559.de  Rfrod, 
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les  Villes  de  la  Grèce  , pour  les  inviter 
à l'aider  de  leurs  troupes  dans  une  ex- 
pédition fi  importante.  Les  Athéniens* 
& les  Lacédémoniens  répondirent  que 
leur  intention  étoit  de  conferver  la  liai- 
fon  & l’amitié  où  ils  étoient  avec  la 
Perfe  : mais  qu’ils  ne  pouvoient  pas  en- 
trer en  fociété  de  guerre  avec  elle.  Les 
Thébains  lui  envoyèrent  mille  hommes 
pefamment  armez , auxquels  ils  don- 
nèrent Lacratès  pour  Commandant. 
Ceux  d’Argos  lui  prêtèrent  trois  mille 
hommes  d’infanterie , dont  ils  ne  choi- 
firent  pas  eux-mêmes  le  Chef  ; mais 
ils  accordèrent  Nicoftrate  à la  deman- 
de que  le  Roi  avoit  faite  de  lui.  C’é- 
toit  un  excellent  homme , & pour  le 
confeil  & pour  l’aéfion  ; il  joignoit  une 
grande  prudence  à un  courage  qui 
fembloit  aller  julqu’à  la  fureur.  Se  trou- 
vant d’une  force  de  corps  extraordi- 
naire , il  portoit  comme  Hetcule  une  ’ 
peau  de  lion  fur  fes  épaules  & une  maf- 
fue  à la  main.  Les  Grecs  établis  dur 
les  côtes  de  l’Afie  fournirent  fix  mille 
hommes  pour  leur  part  ; de  forte  que 
la  Grèce  entière  contribua  de  dix  mil- 
le hommes  à cette  entreprife.  Le  Roi 
arrivé  par  la  Syrie  dans  la  Phenicie , 
avant  que  toutes  ces  troupes  l’euffent 
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joint , plaça  fon  Camp  auprès  de  Sidon. 
Dans  le  temps  qu’il  avoit  mis  à parve- 
nir jufques-là  ; les  Sidoniens  s’étoient 
eux-mêmes  pourvus  avec  beaucoup 
d’attention  & de  diligence , de  vivres , 
d’armes  & de  traits.  Mais  de  plus  ils 
s etoient  environnés  de  murailles  extrê- 
mement hautes  & défendues  par  un 
triple  fofle  d’une  profondeur  extraor- 
dinaire. Ils  avoient  un  nombre  confi- 
dérable  de  foldats  levez  dans  la  Ville 
même,  choifis  entre  les  Citoyens  les 
mieux  faits  & les  plus  robuftes,  & for- 
mez de  longue  main  aux  exercices  & 
aux  travaux  de  la  guerre.  Sidon  l’em- 
portoit  depuis  long-temps  dans  les 
fpeéfacles  d’adreflfe  & de  force  fur  tou- 
tes les  villes  de  la  Phoenicie.  Mais  ce 
qui  n’étoit  pas  moins  important , elle 
avoit  plus  de  cent  galères  à trois  & à 
cinq  ra/igs  de  rames. 

Cependant  le  Roi  Tennès' lui-même 
avoit  communiqué  au  Rhodien  Mentor 
Chef  des  Grecs  auxiliaires  amenez  d’E- 
gypte, le  projet  qu’il  avoit  formé  de 
trahir  fes  propres  fujets.  Il  laifla  une 
partie  de  la  Ville  fous  fa  garde  , & le 
chargea  de  ce  qu’il  devoit  faire  par 
rapport  au  complot  qu’ils  avoient  for- 
mé. Pour  lui  il  foitit  efcorté  de  cinq 
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cens  hommes  ; faifant  femblant  de  fe 
rendre , en  un  lieu , où  les  Phceniciens 
étoient  convenus  de  s’aflembler.  Mais 
fa  perfonne  étoit  environnée  de  cent, 
des  plus  illuftres  de  fes  Citoyens , qu’il 
fuppofoit  avoir  choifis  pour  l’aflïftér 
dans  le  confeil  où  il  alloit.  Quand  il 
fe  vit  à l’entrée  de  la  tente  du  Roi , 
il  lui  livra  lui-même  les  cent  Sidoniens. 
Le  Roi  le  reçut  agréablement  ; mais 
il  fit  percer  fur  le  champ  à coups  de 
traits  les  cent  ( i ) Citoyens , comme 
ayant  été  les  premiers  auteurs  de  la 

• révolte  de  leur  nation.  Quand  on  fçut 

• cette  nouvelle  à Sidon  ; on  y choifit 
cinq  cens  autres  habitans  des  plus  con- 
fidérables  de  la  Ville , qu’on  envoya 
en  habits  de  fupplians.  A leur  afpeét  j 
le  Roi  appella  T'ennès  & lui  deman- 
da s’il  étoit  en  fon  pouvoir  de  lui  lu* 
vrer  ainfi  tous  les  Citoyens  de  fa  ca-r 

443,  pitale.  Car  Artaxerxès  louhaitoit  paf- 
fionnément  de  fe  trouver  maître  de 
Sidon  fans  aucune  forme  ou  aucune 
ombre  de  traité  , afin  qu’étant  libre 
d’y  exercer  les  vengeances  les  plus 
terribles , l’exemple  de  la  punition  de 

(1)  On  ne  peut  lire  fans  il  faut  avouer  qu’Arta- 
frémit  les  cruautés  excr-  xcrxèsOchusa  été  célébré 
cécs  par  un  grand  nom-  entre  tous  les  autres  par  fa 
btc  d’anciens  Rois  ; mais  méchanceté. 

cette 
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cette  Ville  fervit  de  frein  à toutes  cel- 
les qui  feroient  tentées  de  fe  fouftrai- 
re  à fon  obéiflànce  : Tennès  s engagea 
à lui  livrer  tout  Sidon.  Artaxerxès 
n’écoutant  que  fa  fureur  fît  encore  per- 
cer de  traits  les  cinq  cens  fupplians. 
Alors  Tennès  retournant  à Sidon  per- 
fuada  aux  foudoyez  amenez  d’Egypte 
d’ouvrir  les  portes  au  Roi.  C’eft  ainfi 
que  Sidon  retomba  entre  les  mains  des 
Perfes.  Artaxerxès  voyant  alors  que 
l’indigne  Roi  de  cette  Ville  ne  lui  1er- 
voit  plus  de  rien  , le  fit  mourir  en  ar- 
rivant. Les  Sidoniens  avant  que  l’En- 
nemi fut  à leurs  portes  avoient  mis  le 
feu  à tous  leurs  vaififeaux , afin  qu’au- 
cun de  leurs  Concitoyens  ne  put  ïe' 
fauver  indépendamment  des  autres: 
, mais  quand  ils  virent6  l’ennemi  chez 
eux  , & leurs  murailles  environnées 
d’un  nombre  innombrable  de  troupes 
* étrangères  ; alors  s’enfermant  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans  dans  leirr* 
maifons , ils  y mirent  le  feu  eux-mê- 
mes. On  dit  que  le  nombre  de  ceux 
qui  furent  confumez  dans  cet  incen- 
die , en  comptant  les  efclaves  ,*monta  à 
plus  de  quarante  mille  perfonnes.  Le 
‘ Roi  vendit  un  grand  nombre  de  ta- 
lens  ce  qu’on  retira  de  cendres  de  cet 

Tomcir.  Z 
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embrafement  : car  la  grande  opulence 
des  Citoyens  fit  qu’on  y trouva  une 
quantité  prodigieufe  d’or  & d’argent 
fondu.  Telle  fut  la  cataftrophe  de  la 
malheureufe  ville  de  Sidon.  Cet  exem- 
ple retint  les  Villes  voifines  dans  la 
loumiflion  aux  Perfes.  Un  peu  avant 
cette  cataftrophe , Artemife  Reine  de 
Carie  étoit  morte  au  bout  d’un  régne 
de  deux  ans.  Elle  eut  pour  fuccefiejir 
fon  frere  Idriée  qui  régna  fept  ans. 
En  Italie  les  Romains  lignèrent  une 
Trêve  avec  les  habitans  de  Prenefte, 

6 u*  Traité  de  paix  avec  les  Samni- 
tes.  Mais  ils  firent  exécuter  publique- 
ment à Rome  deux  cens  foixante  Tar- 
quiniens(i).  A l’égard  de  la  Sicile, 
Leptine  & C#llippe  de  Syracufe  pri- 
rent la  Ville  de  Rhége  occupée  par  une 
garnifon  de  la  part  du  jeune  Denys. 
Ils  l’en  chalïerent  & rendirent  à cette 

• Ville  fa  liberté  & fon  gouvernement 
républicain. 

XV  II.  Apollodore  étant  Archonte  d’A- 
oiymp  107.  thénes  , les  Romains  firent  Confuls 
3 l'E*”1-  M.  Valérius  & C.  Sülpitius.  Pendant 

Çbmitnni.  * 

' (1)  En  vengeance  de  ce  livre  7.  ch.  19.  Sigonius 

que  les  Tarquiniens  en  citant  cet  endroit  de  Dio- 
avoient  fait  autant  à des  dote  , lui  fait  dire  360  au 
Romains  qu’ils,  avoient  lieu  d«  160. 
chez  eux  1 leion  Ticc-Live 

«.  a r ' 
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•que  Salamine  étoit  afliégée  dans  fille 
de  Chypre  par  Ev  agoras  & par  Pho- 
cion  ; toutes  les  autres  Villes  fe  fourni- 
rent d’elles-mêmes  aux  Perfes  ; & Pro- 
tagoras Roi  de  la  Ville  afliégée  étoit  le 
feul  qui  ofât  refifter  à leur  puiffance. 
Cependant  Evagoras  prétendoit  tou- 
jours au  Royaume  de  Salamine  qu’il 
regardoit  comme  un  bien  paternel  dû 
à ion  aîneflè  ; & il  comptoit  d’y  parve- 
nir . avec  la  protection  du  Roi  de  Per- 
fe  ; mais  lui  ayant  été  rendu  fufped 
.par  quelques  accufations , le  Roi  en 
tint  a favorifer  Protagoras  : de  forte 
qu’Evagoras  renonçant  au  trône  de 
Salamine,  & s’étant 'néanmoins  juftifié 
des  accufations  portées  contre  lui  , rl- 
çut  en  échange  un  porte  bien  plus 
• avantageux  que  le  Royaume  qu’il  pof- 
' fédoit  ; on  lui  donna  le  gouvernement 
-d’une  province  de  l'Afie.  Mais  s’y  étant 
mal  conduit , il  revint  une  fécondé  fdis 
en  l’Ifle  de  Chypre  où  il  fut  pris  & 

Îïuni  de  mort  ; & Protagoras-  s’étant 
oumis  volontairement  aux  Perfes , 
' garda  le  trône  de  Salamine  jufqu’àia 
fin  de  fes  jours.  v.:  ^ , ) 

» ? Le  Roi  de  Perfe , ayant  reçu  après 
Fembrafement  de  Sidon , les  troupes 
auxiliaires  qui  lui  venoient  d’Argos , 

Zij  , 
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de  Thébes,  & des  Villes  grecques  de 
I’Afie  les  conduifit  toutes  en  Egyp- 
te. Mais  y étant  entré  du  côté  de  ce 
grand  marais  qu’on  appelle  le  Bara- 
thrum(i)  , il  y perdit  une  partie  de 
fon  armée  faute  de  connoître  la  natu- 
re du  lieu  & les  faufles  apparences  d’un 
terrain  folide.  Nous  ne  répéterons 
pas  ici  la  defcription  que  nous  en  avons 
donnée  dans  le  premier  Livre  de  cette 
Hiftoire.  Le  Roi  continuant  fon  che- 
min ,:avec  et  qu’il  avoit  pu  fauver  de 
’ ce  fâcheux  paflage  arriva  à Pélufe. 
C’eft  la  première  Ville  qui  fe  trouve 
: fur  la  première  embouchure  par  où 
le  Nil  le  jette  dans  la  mer.  Les  Perfes 
3reflerent  leur  Camp  à quarante  Ra- 
des de  cette  Ville , & les  Grecs  auprès 
de  la  Ville  même.  Cependant  les  Egyp- 
tiens auxquels  la  longueur  ordinaire 
des  préparatifs  des  Perfes  avoit  donné 
le  temps  de  fe  préparer  eux-mêmes  , 
avoient  fortifié  toutes  les  bouches  du 
ISil  & furtout  celle  de  Pélufe  , paree- 
qu’elle  fe  préfentoit  la  première  du 
côté  pat  où  les  Ennemis  deyôient  ar- 

(i)  Ou  Barathra  au  plu-  Livre  pag.  iS.  de  Rho4o. 

. irid.  C?eiV  le  lac  S «fautifs  ni  an , & dans  cette  Tra-» 
à l’Orient  de  l’Egypte.  duUiop  , Tom.  I.  Liv.  I." 
L’Auteur  en  a fait  la  def-  S«ft,  I,  pag.  6 1.  61, 
«ripÙPÜ  pwnûei 
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river , & qu’elle  étoic  d’ailleurs  par  elle- 
même  d’un  très-facile  abord.  Elle 
étoit  gardée  par  cinq  mille  hommes 
commandez  par  Philophron.  Les  Thé- 
bains  qui  fe  piquèrent  de  paroître  les 
plus  braves  des  auxiliaires  Grecs  * fu- 
rent les  premiers  & les  feuls  à traverfer 
très-témérairement  un  foffé  étroit  Si 
profond  , à l’autre  bord  duquel  ils 
trouvèrent  la  garnifon  de  Pélule , for-> 
tant, en  foule  pour  venir  fondre,  fur 
eux.  J4  le  donna  là  un  rude  combat 
foutenu  par  une  émulation  réciproque 
pendant  tout  te  relie  du  jour,,  & qui 
ne  fut  terminé  que  par  la  nuit.  Le 
lendemain  le  Roi  partagea  toutes  les.  445* 
troupes  Grecques  en  trois  corps , % 
chacun  defquels  il  dojma  un  Comman- 
dant Grec , auquel  il  affocia  un  Officier 
Perlé  d’une  valeur  & d’üne  prudence 
reconnue.  Le  pretfûer  rang  lut  affigné 
aux  Bœotiens  qui  avoient  à;  leur  tête 
leThébain  Lacratés  * aüqueifur  donné 
pour  adjoint  le  Perlé  Rofacès.  Celui- 
ci  qui  étoit  Satrape  de  l’Ionie  & ;de  1^ 

Lydie  , prétendoit  defeendre  de  l’urt 
des  Sept  Perfes , qui  avoit  ôté  l'empi- 
re aux  Mages  ( 1) , il  étoit  fuivi  d'unej 

(j)  C’eft  l’événement  j troisième  livre  d’HéroH»- 
jacontc  au  long  dans  le  | te,  & qui  mit  fur  le  trône. 
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forte  cavalerie  & d’une  infanterie  dé 
Barbares  allez  nombreufe.  Le  fécond 
corps  étoit  celui  des  Argiens  comman- 
dez par  Nicoftrate  qui  avoit  pour  af- 
focié  lé  Perfe  Ariftofane.  Celui-ci  étoit 
l’interprète  du  Roi , & le  plus  intime 
de  fes  confidens  après  Bagoas.  Il  com- 
mandoit  cinq  mille  foldats  choifis  & 
quatre-vingts  galères.  Le  troifiéme 
corps  enfin  étoit  conduit  par  le  Rho- 
dien  Mentor  qui  avoit  trahi  les  Sido- 
niens  ; il  marcnoit  à la  tête  de  iés  fou- 
doyez  Grecs , & étoit  accompagné  de 
Bagoas  lé  premier  & 1#  vrai  confident 
' du  Roi , & du  refte  homme  fans  mœurs 
& capablé  de  toutes  fortes  de  crimes* 
Celui  -ci  conduifoit  les  Grecs  fournis 
au  Roi,  & un  afièz  grand  nombre  de 
Barbares  ; il  avoit  de  plus  une  flotte 
confidérable.  Lé  Roi  s’étoit  chargé  lui- 
même  du  gros  de  l’armée  & . d’ailleurs 
il  veilloit  fur  tout.  Voilà  quel  étoit 
l’arrangement  des  Perfes. 

- Du  côté  des  Egyptiens , le  Roi  Ne-n 
«franches  ne  s’effraya  ni  de  la  difpofition 
des  trUapes  Ennemies  ni  de  leur  nom- 
bre, quoi  qu’à  ce  dernier  égarc^il  lenr 
fut  bien  inférieur.  Il  avoit  vingt  mille 

Darius  fils  d*Hyftapès,  | dans  quelqu’un  des  cinq 
Diodore  en  avoir  parlé  [ premiers  Livres  perdus. 

F i 
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Grecs  foudoyez , prefque  autant  de  Li- 
byens ou  d’Afriquains,  & foixante  mille 
Egyptiens , pris  entre  ceux  qu’on  appel- 
le les  combattans  ou  foldats  de  profef- 
fion.  Mais  il  fe  voyoit  un  nombre  pref- 
que innombrable  de  barques  de  riviè- 
re , telles  qu’on  les  employé  en  des  exer- 
cices militaires  , ou  en  de  vrais  com- 
bats fur  le  Nil.  La  rive  du  fleuve  du 
côté  de  l’Arabie  eft  extrêmement  bien 
défendue  par  un  grand  nombre  de 
petites  Villes , de  forterefTes  & de  fof- 
fez.  Cependant  malgré  tous  les  avan- 
tages qu’il  pouvoit  tirer  de  ce?  dépo- 
sitions faites  fans  lui , il  fe  perdit  par 
fa  fauté  ou  par  fon  incapacité.  Son 
malheur  vint  aufli  en  grande  partie  de 
la  vi&oire  même  qu’il  avoit  remportée 
auparavant  fur  les  Perfes  ( 1 ).  Car  ayant 
eu  autrefois  pour  guides  des  hommes 
illuflres  par  leur  expérience  & par  leur  446’. 


O)  Livre  i f.  pag. 

359.  de  Rhodoman.  Je 
n’afiiirc  pourtant  pas  que 
l’avantage  remporté  là  par 
Ne&anebus  fur  les  Perfes 
foit  celui  que  Diodore  a 
ici  en  vue  Car  il  s’ag'llbit 
là,  non  ,1e  l’Arh'nien  Dio- 
phante & du  Spartiate  La- 
mius  queDiodore  va  nom- 
mer comme  guides  de  Nc- 
ttanebus  ; mais  de  l’ Athé- 


nien Iphicrate  qui  étoie, 
même  oppofe  à lui  & 
dans  le  parti  de  Pharna- 
bafe  & des  Perfes.  Ainlî 
l’allégation  de  Diophante 
& de  Lamius  dans  cette 
page  , où  ils  paroiilènc 
pour  la  première  lois,  fe- 
roic  foupçonner  quelques 
lacunes  dans  les  précéden- 
tes. 


Z*  • • • 
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courage , tels  que  l’ Athénien  Diophan- 
te & le  Spartiate  Lamius  , c’eft  par  leur 
fecours  qu’il  avoit  réuflï  dans  fes  en-  - 
treprifes.  Mais  étant  ici  abandonné  à 
lui-même  il  fut  convaincu  p^r  fon  jpeu 
de  fuccès , de  fon  peu  de  capacité.  Il 
eft  vrai  pourtant  qu’il  avoit  mis  des 
garnifons  fuffifantes  dans  fes  Villes  fr-oiw 
tiéres , & que  commandant  en  perfon- 
ne  trente  mille  Egyptiens , cinq  mille 
Grecs  & deux  mille  cinq  cens  Africains, 
il  avoit  fermé  toutes  les  avenues  de 
l’Egypte.  Mais  Nicoftrate  chef  des  Ar- 
giens  ayant  pris  pour  guides  des  Egyp- 
tiens , dont  les  enfans  & les  femmes 
étoient  en  otage  chez  les  Perfes,  pafla 
avec  fon  corps  d’armée  au-delà  d’une 
bouche  du  Nil  & à travers  un  foflfé  , 
dans  un  lieu  où  il  étoit  difficile  de  le 
découvrir , & dans  lequel  il  pofa  & 

*■  fortifia  fon  camp.  Les  foudoyez  des 
Egyptiens  qui  fe  trouvèrent  poftez  le 
plus  près  de  cet  endroit  là , s’étant  ap- 
perçus  du  voifinage  des  Ennemis, vin- 
rent auffî-tôt  contr’eux  au  nombre  de 
- fept  mille  hommes.  Clinius  de  Cos  qui 
les  commandait  les  rangea  en  bataille 
à mefure  qu’ils  arrivoient.  Le  parti 
de  Nicoftrate  en  ayant  fait  autant  de 
fon  côté  > il  fe  donna  un  rude  combat 
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dans  lequel  les  Grecs  du  parti  des  Per- 
fes  fe  fignalérent  , en  faifant  périr  le 
Commandant  Clinius , & plus  de  cinq 
mille  de  Tes  gens.  Le  Roi  d’Egypte 
Nedanebus  apprenant'  cette  défaite 
en  fut  confterné  /dans  la  penfée  qu’il 
«ut  que- toute  l’armée  des  Pèrfes  al- 
loit  inceflàmment  traverfer  le  fleuve. 
Croyant  déjà  les  voir  au  pied  des 
murs  de  Memphis  fa  capitale  ; il  jugea 
que  toute  fon  attention  devoir  fe  por- 
ter à la  défendre.  Ainfi  conduifantde 
ce  côté-là  toutes  fes  forces  , il  fe  dif- 
pofoit  à foutenir  le  fiége  de  Memphis. 
Mais  le  Thébain  Lacratès , Comman- 
dant du  premier  corps  de  l’armée  des 
Perfes , fongeoit  au  fiége  de  Pélufe.  Il 
détourna  le  bras  du  -fleuve  qui  Iavoit 
les  murs  de  cette  Ville  , & en  ayant 
mis  le  lit  à fec , il  y fit  pofer  & éle- 
ver fes  machines.  Une  grande  partie 
des  murailles  fut  abbatue.  Lès  Àflîë- 
gez  travaillèrent  à les  relever  , & ton- 
ltruifirent  en  même  temps  des  tours 
de  bois  d’une  hauteur  confidérable. 
Les  batteriesjouérent  continuellement 
pendant  plufieurs  jours , & les  Grecs 
qui  étoient  dans  la  place  fe  défen- 
doient  avec  une  confiance  toujours 
égale.  Mais  dès  qu’ils  fçurent  que  le 

Zv 
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Roi  s’alloit  enfermer  dans  Memphis  ,' 
ils  perdirent  courage  & ne  fong^tenc 
plus  qu’à  entrer  en  compofition  avec 
l’Ennemi.  Lacratès  .leur  ayant  donné 
fa  parole  & fait  ferment  qu’après  qu’ils 
lui  auroient  livre  jpélufe  , il  les  ren-* 
verroit  tous  en  Grèce  avec  ce  qu’ils 
pourroient  emporter , ils  lui  rendirent 
la  Citadelle.  Mais  Artaxerxès  envoya 
Bagoas  avec  un  corps  de  foldats  bar- 
bares pour  prendre  pofleflïon  de  la 
place  : & ceux-ci  arrachèrent  aux  fol- 
dats qui  fortoient  une  grande  partie 
de  leurs  effets.  Ces  derniers  élevèrent 
leurs  voix  en  atteftant  le  nom  des  Dieux 
& la  foi  des  fermens  que  l’on  violoit  à 
leur  égard  : de  forte  que  Lacrarès  lui- 
même  indigné  de  la  brutalité  des  Per- 
fes  fe  jetta  fur  éux,  en  tua  quelques- 
uns  , en  prit  d’autres',  &fit  enfin  rendre 
juftice  à la  garnifon.  Bagoas  eut  re- 
cours au:  Roi , & lui  porta  fa  plainte 
confre.  Lacratès.  Le  Roi  jugea  que  Ba- 
goas avait  tort , & qu’il  méritoit  ce 
qui  lui  étoit  arrivé  ; Il  fit  même  punir 
dè  mort  les  premiers  Auteurs  de  ce  tu- 
multe. C’eft  ainfi  que  la  ville  de  Pélufe 

rentra  fous  la  domination  des  Perfes  (1). 

* » ■ „ 

(1)  On  fçait  que  la  pre-  ] re  par  les  Perfes  . a été 
jgfiiére  conquîce  de  l’tgyp-  J faite  par  Cambyft  fils  Ae 
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. Mentor  Commandant  du  troifiéme  XV1I1. 
corps  de  l’armée  des  Perfes  fe  rendit  , 
maître  de  Bubafte  & de  plufieürs  au- 
tres Villes  de  l’Egypte  par  un  feul  & 
même  expédient  : comme  ces  Villes 
étoient  gardées  par  des  Grecs  & par 
des  Egyptiens , il  fit  répandre  le  bruit 
que  le  Roi  Artaxerxès  avoit  réfolu  de 
traiter  avec  beaucoup  d'humanité  6c 
de  douceur  toutes  les  Villes  qui  re- 
viendroient  d’elles-mémes  à fon  obéit- 
fance , & qu’il  préparoit  à toutes  celles 
qu’il  ne  pourroit  réduire  que  par  la 
force , un  traitement  femblable  à celui 
qu’on  avoit  fait  éprouver  aux  Sido- 
niens.  En  même  temps  il  fit  donner 
un  ordre  fecret  aux  gardes  du  camp 
d’en  laifler  échapper  tous  ceux^qui  ten- 
teroient  d’en  fortir.  Par  cet  expédient 
les  prifonniers  de  guerre  laits  en  Egyp- 
te par  les  Perfes , fe  répandirent  bien- 
tôt dans  tout  le  Royaume  , & y pu- 
blièrent la  réfolution  du  Roi  telle  qu’ils 
l’avoient  oui  conter.  Cette  nouvelle 
femée  dans  toutes  les  Villes  y mit  la 
diflention  entre  les  habitans  naturels 

Cyrus  : Hérodote  l’a  ra-  ) elle  a précédé  de  beaucoup 
contée  au  commencement  1 le  XI.  Livre  de  Diodore  » 
de  fon  Livre  3.  Et  comme  ; qui  ne  commence  qu’à  la 
elle  tomboit  en  la  foixan-  I loixantc-quinziéme. 
tc-deuxiéme  Olympiade  > J » 
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& les  foudoyez  étrangers , qui  com- 
pofoient  enfemble  la  garnifon  : car  les 
uns  & les  autres  vouloient  être  les  pre- 
miers à livrer  la  Ville  à l’Ennemi;  & 
ik  préféroient  Ci)  à leur  fortune  pré- 
fente les  efpérances  ou  les  idées  qu’ils- 
fe  formoient  de  fâ  libéralité.  Cette  il- 
lufîon  eut  fon  premier  effet  à Bubafte 
dès  que  Mentor  & Bagoas  l’eurent  in- 
veftie.  Les  Egyptiens  , à i’infçu  des 
Grecs  , envoyèrent  un  député  à Ba- 
goas,.par  lequel  ils  offroient  de  fe  ren- 
dre àlui-y  ü on  leur  promettoit  la  fu- 
reté de  leurs  perfonnes  & de  leurs  biens* 
Les  Grecs  ayant  appris  le  fait  fuivi- 
rent  le  Député  de  près  ; & l’ayanr  at-i 
teint  y ils  lui  arrachèrent  par  des  me- 
naces le  fecret  de  fa  commiffion.  Ofïèn- 
fèz  de  ck  procédé  des  Egyptiens  , ib 
fe  jettérent  fur  eux  pour  s’en  venger* 
Après  en-  avoir  tué  quelques-uns  &C 
blefle  d’autres  ils  rédulirent  tout  le  * 
Eefte  à fe  réfugier  dans  un  même  quar- 
tier de  la  Ville.  Aufïi-tôt  ces.  malheu- 
reux faifant  fçavoir  à Bagoas  ce  qui  ve- 
noit  de  fe  paffer  , ils  l’invitèrent  à fa 
fervir  d’eux  fur  le  champ  pour  l’aider 
à prendre  Bubafte.  Les  Grecs  de  leur. 

• 

(i)  Je  fuis  ici  comme]  que  H.  Etienne  fait  att- 
Rhodoman  la  comâion  j texte  Grec., 
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côté  ayant  fait  avertir  Mentor  ; celui- 
ci  leur  confeilla  de  charger  les  Barba-  • 
res  dès  que*  Bagoas  feroit  entré.  En 
exécution  de  cet  ordre , dès  que  Ba- 
goas eut  mis  le  pied  dans  la  Ville  fans 
la  participation  des  Grecs , ceux-ci  fer- 
mèrent leurs  portes  fur  lui , & fe  jet- 
tant  fur  ceux  qui  venoient  d’entrer  à 
fa  fuite , ils  les  tiiérent  tous , & prirent 
vivant  Bagoas  lui -même.  Le  Perfe 
Voyant  que  fon  falut  dépendoit  uni- 
quement de  Mentor  lui  demanda  la 
vie  , & lui  jura  de  ne  plus  rien  entre- 
prendre r fans  le  lui  avoir  communiqué, 
Là-deflus  Mentor  confeilla  aux  Grecs 
de  relâcher  Bagoas , mais  d’employeir 
le  miniftére  de  lui  Mentor  pour  fe  ren- 
dre  au  Roi  ; ce  qui-  lui  donna  tout 
l’honneur  & tout  l’avantage  de  cette 
expédition  : De  plus  après  avoir  fauve 
Jftggoas  du  péril  où  il  s’étoit  jette  , il  fit 
■ÇfPwxrlui  une  liaifon  d’amitié  & de  com- 
munication intime  accompagnée  même 
de  fermens  réciproques,  à laquelle  il 
fut  fidèle  jufqu’à  la  mort.  11  arriva  mê- 
me de  là  que  s’entendant  & le  concer- 
tant dans  toutes  les  affaires  qui  étoient 
portées  devant  le  Roi , ils  eurent  plus 
de  crédit  auprès  de  lui  qu’aucun  de  lès 
anus , fans  en  excepter  les  perfonnes 
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mêmes  de  fon  fang.  Mentor  envoyé.- 
Commandant  Général  dans  les  Provin-  * 
ces  maritimes  de  l’Afie,  y rendit  de 
très  grands  fervices  au  Roi  } en  lui 
fournifTant  de  là  un  très-grand  nombre 
de  Coudoyez  Grecs  Afiatiques , & agit- 
fant  lui-même  dans  l’occafion  , avec 
autant  de  fidélité  que  de  courage.  Ba- 
goas  gouvernant  de  fon  côté  les  pro- 
vinces, intérieures  de  l’Afie  , réuiîit  de 
telle  forte  par  les  communications  qu’il 
entretenoit  avec  Mentor  qu’il  étoit  en  un 
Cens  maître  de  l’Empire , & que  le  Roi 
ne  faifoit  plus  rien  que  par  fon  con- 
feil.  Après  la  mort  d’Ochus  il  nomma 
lui-même  fon  fuccelfeur  , & défigna 
l’ordre  de  la  fucceffion  ; en  un  mot  il 
ne  lui  manquoit  que  le  nom  de  Roi. 
Mais  nous  entrerons  dans  le  détail  de 


ces  événemens  à mefure  que  l’ordre 
temps  les  amènera  ( i ). 

Bubafte  rendue  ferait  d’exemple 


(1)  Ce  fera  dans  les 
commencemens  du  Livre 
fujvantXVII.  p.  490.  de 
Rhod.  ou  cette  politique 
ou  cette  fageflè  apparente 
de  Bagoas  fe  manifeftera , 
comme  une  ambition 
meurtrière  qui  coûtera  la 
vie  à tous  les  enfans  du 
Roi  Ochus,3c  qui  laiflcra 
ie  Trône  â Datius  Codo- 


man  qui  n’étoit  que  fon 
neveu;  le  même  qui  dans 
la  fuite  fera  vaincu  par 
Alexandre,  Mais  Darius 
punira  lui-même  Bagoas, 
en  lui  faifant  avaler  par 
un  efpécc  de  point  d'hon- 
neur > un  breuvage  fecrec- 
tcmenr  cmpoifonné  que 
ce  traître  lui  ptéfencoit. 
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autres  Villes  qui  Voulurent  même  pré- 
venir les  maux  qui  avoient  accompa- 
gné la  reddition  de  celle-là  , & elles  fe 
fournirent  toutes  aux  Perfes.  Le  lloi 
Neétanebus  qui  s’étoit  enfermé  dans 
Memphis  , n’eut  pas . la  confiance  d’y 
attendre  Je  vainqueur.  Il  renonça  en 
même  temps  à la  fonéfion  de  Com- 
mandant & au  titre  de  Roi  ; & ralTem- 
blant  fes  tréfors  les  plus  précieux  , il  le 
réfugia  en  Ethiopie.  Ainfi  Artaxerxès 
fe  rendant  maître  aifément  de  toute 
l’Egypte , fit  abbattre  les  fortifications 
des  Villes  principales , & le  pillage  de 
tous  les  temples  , lui  fournit  un  amas 
prodigieux  d’or  & d’argent.  Il  enleva 
même  tous  les  manufcrits  des  Archives 
facrées  , que  Bagoas  fit  enfuite  rache- 
' ter  par  les  Prêtres  au  prix  detrès-grofi- 
fes  fommes  d’argent.  Artaxerxès  ren- 
voya de  là  dans  leur  pays  tous  les  Grecs 
dél’Afie,  en  leur  donnant  à tous  des 
récompenfes  proportionnées  à leurs 
fervices.  Enfin  laiflanten  Egypte  Phe- 
fendate  pour  Satfape  ou  pour  Gouver- 
neur  , il  revint  chargé  de  dépouilles  & 
de  richelTes  à Babylone , où  il  fut  reçu 
avec  de  grandes  acclamations  & de 
grands  éloges  de  la  part  de  fes  fujets, 

A ' 4‘  ' 

i. 
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Olymp.  107.  Callimaque  étant  Archonte  d’Athé-j> 
nés , les  Romains  firent  Confuls  M.  Fa-1 

Avant  1 £.rc-  * # x 

Cbriritnnt.  Dius  & P.  Valerius.  Artaxerxes  voyant 
que  le  Commandant  Mentor  lui  avoic 
rendu  des  fervices  dTentiels  dans  la 
guerre  d’Egypte , lui  accorda  le  pre- 
mier rang  entre  tous  fes  amis  ; & vou- 
lant le  cmfinguer  encore  par  d’autres 
marques  de  la  reconnoiffance , il  lui 
donna  cent  talens  d'argent , qu’il  ac- 
compagna d’ameublemens  précieux. 
Il  le  nomma  enfuite  Satrape  de  tou- 
tes les  côtes  de  l’Afie*  & de  plus  Com- 
mandant Général  & abfolu  de  toutes 
les  guerres  qu’il  s’agiroit  de  faire  con- 
tre les  Rebelles,  Mais  comme  Mentor 
étoit  en  liaifon  intime  avec  Artabafe 
& Memnon  ci-devant  rébelles  ( 1 ) au 
Roi , & qui  étoient  hors  de  l’Afie  & 
réfugiez  auprès  , de  Philippe  , Mentor 
intercéda  pour  eux  & ootint  du  Roi 
fe  pardon  de  leur  révolte.  Aufli-tôt  il 
les  fit  venir  l’un  & l’autre  avec  toute 
leur  famille.  Artabafe  avoir  onze  fils 
& dix  filles  nez  de  fon  mariage  avec 
la  fccur  de  Mentor  & de  Memnon  tous 
deux  freres , & [umommez.  Rhodiens  Vun 


( i ) Artabafe  a été  défi- 
gné  comme  tel , ci-devant 

BS-  43 3-  4 34-  Rho- 
man  t mai*  pour  Mem- 


non , il  ne  fera  bien- con- 
nu que  dans  le  Livre  fui- 
vanc  où  il  s’agira  <i’Al*s, 
xandte. 
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& l'autre.  Mentor  charmé  d’une  fi  nom- 
breufe  famille  avança  tous  fes  neveux , 
& leur  procura  les  plus  hauts  grade?  * 
militaires.  Lui-même  entreprit  pour 
lors  une  expédition  contre  Hermias 
Tyran  d’Atarne  (1)  qui  avoit  quitté 
le  parti  du  Roi , dt  qui  tenoit  en  fon 
pouvoir  plufieurs  Villes  ou  forterefles. 
Lui  ayant  fait  efpérer  d’obtenir  fa  grâ- 
ce , s’il  fe  réconcilioit  avec  le  Roi , il 
l’engagea  infenfiblement  à un  rendez- 
vous  où  il  fe  faifit  de  fa  perfonne.  Lui 
ayant  enlevé  fon  anneau , il  fit  répan- 
dre en  différentes  Villes  de  fauflès  let- 
tres dans  lefquelles  il  faifoit  dire  à 
Hermias  qu’il  étoit  rentré  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roi  par  l’entremife  de 
Mentor  ; & fcellant  ces  lettres  de  l’an- 
neau de  fon  prifonnier.  Mentor  s’afïu- 
roit  de  ces  mêmes  Villes  par  des  gens 
qui  étoient  à lui.  Les  Citoyens  mèmès 
trompez  par  cet  anneau , ou  qui  peut- 
être  ne  demandoient  pas  mieux  que  de 
rentrer  fous  la  domination  du  Roi , ou- 
vrirent tous  avec  plaifir  leurs  Villes  ou 
leurs  Citadelles  à fes  Députez.  Mentor 
ayant  fait  rendre  ainfi  au  Roi  par  adref- 
fe  & fans  répandre  de  fang  , bien  des 
places  confidérables,  entra  bien  avant 

(i ) Viiîe  de  lâ  Myilc  vis-à-vis  de  Lefixiî.  Orttliws . 
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dans  les  bonnes  grâces  de  Ton  maître," 
& s’acquit  à la  Cour  la  réputation  d’un 
.Commandant  zélé  & intelligent.  Il 
ramena  meme  à l’obéifTance  beaucoup 
d’autres  Gouverneurs  infidèles  , les 
uns  par  des  attaques  de  furprife , & les 
autres  à force  ouverte.  Voilà  où  en 
étoient  pour  lors  les  affaires  de  l’Afile. 

En  Europe , Philippe  Roi  de  Macé- 
doine. ayant  armé  contre  les  Villes  de 
la  Chalcidie , emporta  d’affaut  le  châ- 
teau de  Géra  qu’il  fit  rafer , 8c  fe  mon- 
trant tout  d’un  coup  devant  quelques 
autres , ils  fe  rendirent  à fon  feul  af- 
peéh  Paflant  de  là  à Phérès  de  Thef- 
lalie,  il  en  chafTa  JPitholaus  (1).  Oeft 
en  cette  année  que  mourut  Spartacus 
Roi  de  Pont  après  un  régne  de  cinq 
ans  : il  eut  pour  fuccefleur  fon  frere 
Paryfadès  qui  en  régna  trente-huit. 

L’année  luivante  Théophile  fut  Ar- 
chonte d’Athènes,  &les  Romains  eu- 
rent pour  Confuls  C.  Sulpitius  & C. 
Quinétius.  On  célébra  la  cent-huitié- 
me  Olympiade  dans  laquelle  Polyclès 
de  Cyréne  remporta  le  prix  du  itade. 
Philippe  qui  ambitionnoit  beaucoup 
de  joindre  à fa  couronne  les  villes  de 
l’Hellefpont , prit  d’abord  fans  aucun 

(1)  Voyez  ci-dellus  pag.  4,6.  de  RUodoman. 
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çffort  de  fa  part , & par  la  trahifon  de 
quelques-uns  des  Citoyens,  les  Villes 
de  Mioyberne  (1)  & de  Torone.  En- 
fuite  conduifant  une  armée  en  forme 
contre  Olynthe  ( z) , qui  étoit  la  prin- 
cipale ville  des  confins  de  la  Macédoi- 
ne , il  vainquit  les  Olynthiens  en  deux 
combats  réglez  & les  réduifit  à foute- 
nir  un  fiége  en  forme.  Il  perdit  un  allez 
grand  nombre  de  foldats  dans  les  fré- 
quens  affauts  qu’il  donna  à leurs  rem- 
parts : mais  enfin  ayant  corrompu  par  ar- 
gent Euthicrateôc  Laftbenès  qui  avoient 
alors  toute  l’autorité  dans  la  Ville,  elle 
lui  fut  livrée  par  eux.  Il  la  pilla  , en 
rendit  les  habitans  efclaves  , & mit  à 
l’encan  les  dépouilles  & les  Citoyens. 
IJ  s’acquit  par  là  de  grandes  reffources 
pour  les  guerres  qu’il  méditoiti,  & de 
plus  il  épouvanta  par  cet  exemple  les 
Villes  qui  auroient  voulu,  lui  réfifter.' 
Il  récompenfa:  libéralement  ceux  de 
les  foldats  qui,  s’étoient  diftinguez  par 
leur  courage.  Mais  il  employa  la  plüs 
grande  partie  de  lès  tréfors  à gagner 

les  hommes  ppiflàns  dans  les  Villes  fur 

# * . . ■*  ' % » 1 1/*.  • •. 

(i).Ces  deux  Villes  fois  au  Livre  r f.  pag.  $41. 
étoienr  en  Europe,  mais  .le  Rhodomàn , & en der- 
viîrà-vis  l'Hdlefpont.  nier  lieu  dans  . cc  Livre, 

'(i)Il  a été  parlé  d’O-  meme  pag.  41 1*41 3.  de 
lynthe  pour  la  première  Rhod.  *•  ■ • 
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lesquelles  il  portoit  fes  vues , & il  fit 
par  là  bien  des  traîtres  à leur  patrie. 
Aufli  fe  vantoit-il  lui-même  d’avoir 
bien  plus  augmenté  fes  Etats  par  fon 
argent  que  par  fes  armes. 

Cependant  les  Athéniens  auxquels 
cet  aggrandifiement  de  Philippe  com- 
mençoit  à devenir  fufpeét  , ne  man- 
quoient  pas  de  prêter  du  fecoufs  à 
tous  ceux  à qui  ce  Roi  déclaroit  la 
451.  guerre  ; & ils  envoyèrent  fans  celle  des 
Ambaffadeurs  à différentes  Villes  pour 
les  inviter  à demeurer  maitreflès  d'el- 
les-mêmes , & à punir  de  mort  tous 
ceux  qui  parleroient  de  fe  foumettre  à 
' un  Souverain.  Ils  s’offroient  à toutes 
pour  alliez , & fe  déclarant  eux-mêmes 
ennemis  du  Roi , ils  lui  faifoient  déjà 
la  guerre  en  leur  propre  nom.  De-*-; 
mofthéne  le  plus  grand  Orateur  que  les 
Grecs  eufïent  alors , les  excitoit  conti- 
nuellement à défendre  la  liberté  de  la 
Grèce  contre  Philippe.  Cependant 
c’eflr  tout  ce  que  la  République  pou-' 
"•  voit  faire  que  de  réfifter  à:  l’efprit  de, 
trahifon  répandu*,  pour  lors  dans  fon 
propre  fein  , & pour  dire  encore  plus 
dans  toutes  les  villes  Grecques.  C’eft 
ce  qui  donna  lieu  à Philippe  même , 
auquef  on  repréfentoit  que  les  mu-r; 
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railles  d’une  Ville  qu’il  vouloir  pren- 
dre étoient  d’une  hauteur  prodigieufe., 
de  demander  fi  l’on  ne  pouvoit  pas  fai- 
re paffer  de  l’or  par-deffus.  11  fçavoit 
par  les  épreuves  qu’il  en  avoit  faites 
que  les  mêmes  places  qui  avoient  ré- 
hfté  à la  force  ouverte  s’étoient  laide 
gagner  aux  préfens  fecrets.  Ainfi  il 
avoit  à lui  en  différentes  Villes  des  hom- 
mes corrompus  qu’il  appelloit  fes  hôtes 
& fes  amis  , dont  il  faifoit  de  très-mau- 
vais Citoyens  par  fes  largefles , & qui 
corrompoient  eux-mêmes  les  mœurs 
de  la  Grèce.  Après  la  prife  d’Olynthe 
il  offrit  aux  Dieux  des  jeux  Olym- 
piques accompagnez  de  facrifices  pom- 
peux , en  reconnoiflance  de  la  vidoi- 
re  qu’ils  lui  avoient  accordée.  Il  y for- 
ma une  très-nomfcroufe  affemblée  à 
laquelle  on  préfenta  pour  fpedacle 
toutes  fortes  de  combats , & où  l’on 
reçut  tous  les  étrangers  à des  tables 
magnifiquement  fervies.  Il  mangea  lui- 
même  a plufieurs  de  ces  tables , où  il 
tenoit  des  propos  gracieux  ; Préfen- 
tant  la  coupe  aux  convives  , trouvant 
occafion  de  faire  des  préfens  à plufieurs, 
& donnant  de  grandes  efperances  à 
tous , il  fit  naître  dans  les  uns  & dans 
les  autres  un  ardent  défir  ^d’avoir  part 


550  D i o D o r e' 
à Ton  amitié.  Ayant  remarqué  dans  uh 
de  ces  feftins  le  Comédien  Satyrus  qui 
avoit  un  air  extrêmement  trifte , Il  lui 
demanda  pourquoi  il  étoit  le  feul  qui 
ne  voulut'  point  participer  à la  joye 
qui  paroifloit  générale.  Satyrus  répon- 
dit qu’il  avoit  une  prière  à lui  faire  , 
mais  qu’il  craignoit  beaucoup  qu’en 
expofant  fa  demande  elle  ne  lui  fût 
refufée.  Le  Roi  prenant  auflî-tôt  un 
vifage  ferein  ^s’engagea  à lui  accorder 
tout  ce  qu’il  lui  demanderoit.  Lefup- 
pliant  lui  dit  qu’il  avoit  une  liaifon 
d'hofpitalité  avec  un  homme  dont  les 
deux  filles, én  âge  detre  mariées,  fe 
trouvoient  aéhiellement  parmi  les  pri- 
fonniers  faits  à Olynthe  ; qu’il  founai- 
' teroit  beaucoup  de  des  avoir  en  fa  dif- 
pofition  non  pour  tirer  aucun  profit 
de  leur  délivrance  ; mais  au  contraire 
pour  les  marier  & les  doter  de  fon 
propre  bien , & prévenir  "par  là  tous  les 
accidens  auxquels  elles  étoi^r  aéhiel- 
lement expofees  par  leur  captivité.  Le 
Roi  reçut  cette  demande  avec  toutes 
45  a,  les  grâces  qtir  lui  étoit  propres , & fit 
remettre  fur  le  champ  ces  deux  filles 
à Satyrus  (1).  Semant  ainfi,  pourairifi 

(1)  Cette  Hiftoire  eftj  d’un  Auteur,  par  M.  Oli- 
rappottée  un  peu  plus  aul  via.  Tom.  11.  Uy.  8.  pag. 
loÛg  , &c  tirée  de  pluJr*^. 
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dire , les  dons  & les  bienfaits  il  en  re- 
cueillit aullî  des  fruits  abondans  : car 
plufieurs  datez  de  l’efpérance  de  parti- 
ciper à fes  générofitez  , tâchoient  de 
fe  prévenir  les  uns  les  autres  pour  lui 
livrer  non-feulement  leurs  perfonnes , 
mais  leur  Patrie. 

Themistocle  étant  Archonte  d’A- 
thénes , C.  Cornélius , & M.  Popilius 
fuftnt  faits  Confuls  à Rome.  Les  Bœo- 
tiens  après  avoir  ravagé  une  grande 
partie  du  territoire  de  la  Phocide  bat- 
tirent les  Phocéens  mêmes  afïèmblez 
aux  environs  d’Hyampolis  , & leur 
tuèrent  là  foixante  & dix  hommes. 
Mais  peu  de  temps  après  les  mêmes 
Bcseotiens  attaquant  encore  une  fois 
les  Phocéens  devant  Coronée  furent 
battus  à leur  tour , & perdirent  un 
grand  nombre  des  leurs.  Enfin  com- 
me les  Phocéens  occupoient  quelques 
Villes  peu  confidérables  dans  les  con- 
finé de  la  Bœotie , les  Bœotiens  allè- 
rent mettre  le  feu  aux  bleds  des  en- 
virons de  ces  Villes  : mais  à leur  re- 
tour ils  furent  rencontrez  & battus 
par  les  Phocéens.  Cependant  Phalæ- 
cus  leur  Général  accufé  d’avoir  con- 
verti à fon  propre  ufage  une  partie  des 
tréfors  du  temple,  perdit  le  comman- 


XX. 

Olymp.  lof. 
an.  1.  347  ans 
avant  l’Ert - 
Chrétienne, 
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dement.  On  lui  fubftitua  trois  Géné- 
raux , Dinocrate , Callias  & Sophanès. 
C’eft  fous  eux  que  fe  fit  la  recherche  de 
ceux  <jpi  avoient  eu  l’adminiftration 
des  trefors  facrez.  Un  certain  Philon 
étoit  celui  à qui  il  en  avoit  le  plus  pafie 
par  les  mains.  Comme  il  ne  put  en 
rendre  compte  , il  fut  appelle  en  juge- 
ment ; mis  à la  torture  par  l’ordre  des 
Chefs , il  déclara  ceux  qui  avoient  eu 
part  à fes  infidélitez  , & fuccombant 
enfin  aux  toürmens  de  la  queftion , il 
fubit  une  mort  telle  qu’il  l’avoit  mé- 
ritée. Tous  ceux  qu’il  avoit  décelez  rap- 
portèrent ce  qui  leur  reftoit  encore 
de  leurs  profits  fecrets  & illégitimes  , 

6 ne  lailférent  pas  d’être  condamnez 
au  dernier  fupplice  comme  voleurs  de 
< chofes  facrées.  Entre  les  Chefs  qui 
: ont  commandé  les  Phocéens  dans  cet- 
te guerre  , Philoméle  (O  premier 
de  tous , setoit  abftenu  de  toucher  aux 
offrandes  faites  au  Dieu,  Le  fetfond 
qui  étoit  Onomarque  frere  du  précé- 
dent avoit  mis  la  main  fur  les  tréfors 
du  Temple  , & en  avoit  dépenfé  une 
partie  confidérable.  Phayllus  enfin  fre- 

* 

{ i ) Selon  ce  qui  eft  rap- 1 loméle  lui  - même  s’e» 
porté  ci-deflus  pag.  4 %o>  [étoit  faifi, 

4 j 1 • de  Rhodomaa  > Phi-  J 

re 
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re  de  l’un  & de  l’autre  les  avoit  pref- 
que  tous  confumez  au  payement  des 
foudoyez.  C’eft  du  moins  à cet  ufage 
qu’il  avoit  fait  fervir  fix  vingts  lingots’ 
d’or  en  forme  de  tuile«quarree , chacun 
du  poids  de  deux  talens , donnez  par 
Crœfus  Roi  de  Lydie , & que  Phayl- 
lus  convertit  en  monnoye  courante. 
Il  fit  le  même  emploi  de  trois  cens 
foixante  vafes  d’or  chacun  du  poids  de 
quatre  marcs , & enfin  d’un  lion  d’or 
& d’une  figure  de  femme  du  même 
métal  qui  pefoient  enfemble  trente  ta- 
lens fi)  , de  forte  qu’enfin  tout  cet  or 
fondu , & réduit  à la  forme  & à l’efti- 
mation  de  l’argent  monnoyé  lui  fit  la 
fomme  de  quatre  mille  talens.  Il  ne 
laifla  pas  non  plus  inutiles  les  figures 
d’argent  données  par  Crœfus  ou  par 
des  perfonnes  de  toute  condition , & 
qui  par  leur  nombre  montèrent  à fix 
mille  talens.  En  un  mot  les  Généraux 
Phocéens  avoient  tiré  du  temple , ôc 
difperfé  fans  retour  la  valeur  de  plus 
de  dix  mille  talens.  Quelques  Ecri- 
vains ont  dit  que  les  tréfors  que  ces  Gé- 
néraux avoient  puifez  fuccellivement 

/ 1 ) Nous  avons  évalués  mille  livres  dans  la  tra* 
le  talent  fur  les  autorité/ 1 .u&on  Ju  premier  Livrç 
les  plus  reçues  , à trois  | de  DioJore , pag  ijju. 

Tome  IT.  A a 
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dans  le  .temple  de  Delphes  égaloient 
ceux  qu’Alexandre  trouva  depuis  dans 
la  Perfe.  Les  foldats  de  Phalæcus  fe 
préparèrent  à fouiller  dans  les  fonde- 
mens  du  temple,  fur  un  bruit  qui  s’é- 
toit  répandu  qu’ils  enfermoient  de 
grands  amas  d’or  & d’argent  (i).  Celui 
qui  indiquoit  ce  tréfor  caché  , s’ap- 
puyoit  de  ces  vers  d’Homére  le  plus 
célébré  & le  plus  ancien  des  Poètes. 


Je  préféré  la  vie  (z)  au  tréfor  le  plus  ample 
Que  Delphes  ait  caché  fous  le  feuil  de  (on  - 
Temple. 


On  avoit  déjà  commencé  à creufer  le 
fol  autour  de  l’Autel  & du  trépied  ; 
lorfque  de  violens  tremblemens  de  ter- 
re détournèrent  les  foldats  d’une  en- 
treprife  , contre  laquelle  les  Dieux 
marquoient  eux-mêmes  leur  indigna- 
tion : ligne  évident  de  leur  vengeance 
prochaine  fur  tous  les  Phocéens.  Phi- 
lon  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , 


( i ) J’omets  ici  une 
citconftaru'î  énoncée  plus 

bas. 

(i)  Ces  paroles  paroîf- 
i«nr  alTez  peu  conformes 
au  caraâcre  d’Achille,  qui 
les  die  pourtant  dans  fa 
réponfe  au*  députez  d’A-i 


gamemnon.  II.  liv.  9.  v. 
40 1 . 404.  405.  Il  eft  cer- 
tain du  moins  qu’il  ne 
devoir  préférer  ni  la  vie, 
ni  les  richellès , ni  fa  co- 
lère outrée  > au  fetvice  de 
fa  Parrie  qui  fait  les  avan- 
ces pour  le  rappellet. 
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âvoit  été  le  premier  Auteur  de  ce  nou- 
vel attentat  ; & il  en  avoit  été  aufli  le 
premier  puni  par  fa  mort  violente  que 
nous  avons  déjà  racontée. 

Cependant  quoiqu’on  rejettât  fur 
les  Phocéens  toute  l’accufation  & tout 
l’opprobre  de  l’enlèvement  & de  la  dit- 
pemon  des  tréfors  facrez  ; il  faut  pour- 
tant avouer  que  les  Athéniens  & les 
Lacédémoniens  actuellement  en  fociété 
de  guerre  avec  eux,  participoient  à la 
meme  iniquité  , en  recevant  des  fouî- 
mes d’argent  bien  fupérieures  aux  frais 
qu’ils  étoient  obligez  de  faire  pour 
l’habillement  & l’entretien  des  trou- 
pes qu’ils  fournilfoient  à ces  Alliez.  Et 
ce  qui  prouve  c[ue  dans  la  guerre  pré- 
fente , les  Athéniens  étoient  peu  Icru- 
puleux  fur  ce  qui  concerne  l’argent  du 
temple  de  Delphes  ; c’eft  qu’un  peu 
avant  ce  temps-ci , leur  Générai  Iphi- 
crate  (1)  commandant  une  flotte  qui 
croifoit  autour  de  Corcyre  , tomba 
fur  des  vaiflèaux  que  Denys  tyran  de 
Syracufe  envoyoit  à Olympie  & à Del- 


( i ) Iphicrate  a paru 
pour  la  dernière  fois  dans 
ce  Livre  pag.  414.  de 
.Rhodoman  , à J’occafion 
d’une  bataille  navale  , où 
jCharc*  fou  collègue  vou- 


loir l’engager.  La  mort 
du  même  Iphicrate  fera 
énoncée  plus  bas  dans  ce 
même  Livre  pag.  475.  de 
Rhodoman,  mais  connus 
déjà  un  peu  ancienne.. 

Aaij 
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phes  pour  y porter  des  figures  d’or  8c 
d’yvoire.  Dès  qu’il  les  eut  en  fon  pou- 
voir , il  écrivit  au  peuple  d’Athènes 
pour  lui  demander  quel  ufage  il  de- 
voit  faire  de  fa  prife  ? Les  Athéniens 
lui  répondirent  qu’il  n’étoit  pas  char- 
gé de  ce  qui  concernoit  le  culte  des 
Dieux  ; & qu’il  ne  devoir  fonger  qu’à 
ce  qui  pouvoit  fervir  à l’entretien  de 
fes  foldats.  Iphicrate  fournis  aux  or- 
dres de  fa  patrie  retint  ainfi  les  pré- 
fens  deftinez  aux  Dieux.  Surquoi  le 
Tyran  Denys  très-irrité  contre  les 
Athéniens  leur  écrivit  la  lettre  fuivante. 

Denys  au  Sénat  & au  peuple  d’A- 
thénes  : » Il  ne  feroit  pas  convenable 
j)  d’ajouter  ici  le  mot  de  falut  : puifi- 
» que  vous  commettez  des  facriléges 
»*  envers  les  Dieux  fur  mer  & fur  terre, 
's»  Vous  vous  faifi{fez  pour  des  ufages 
»>  profanes  des  préfens  qui  leur  font 
9?  deftinez  : & par  là  vous  offenfez  les 
» plus  grands  d’entre  eux , Apollon  de 
» Delphes  & Jupiter  Olympien,  “Voi- 
là les  reprochés  qiie  les  Athéniens  s’a,t- 
tiroient , pendant  qu’ils  publioient  eux- 
mêmes  qu' Apollon  étoit  l’Auteur  de 
leur  race.  Les  Lacédémoniens  de  leur 
côté  qui  fe  vanroient  d’avoir  emprun- 
té de  l’Oracle  de  Pelphes  la  merveif 

- * 
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lêufe  police  qui  régaoit  dans  l’intérieur 
de  leur  République  & de  *leur  Ville , 
& qui  ne  manquoient  jamais  de  1 in- 
terroger dans  les  occafions  importan- 
tes ; n’avoient  pas  honte  non  plus  dé 
participer  par  leur  alliance  avec  les 
Phocéens  , à la  déprédation  de  Ton 
Temple. 

Les  Phocéens  qui  polfédoient  trois 
Villes  fortes  en  Bœotie , Orchoméne , 
Chéronée  & Corfies  en  tirèrent  des 
troupes  qu’ils  firent  marcher  contre  les 
Bceotiens  î & forts  d’ailleurs  en  fou- 
doyez,  ils  ravagèrent  la  campagne,  & 
eurent  l’avantage  fur  les  habitans  ou 
épars  ou  rafTemblez  qu’ils  rencontrè- 
rent. Tous  ces  incidens  obligèrent  les 
Bceotiens  fatiguez  de  cette  guerre , di-  -> 
minuez  de  troupes  & épuifez  d’argent; 
d'envoyer  des  Ambafladeurs  à Philip- 
pe , pour  l’inviter  à les  fecourir.  Phi- 
lippe qui  n etoit  pas  fâché  de  leur  voir 
un  peu  bailTer  le  ton  que  la  bataille 
de  Leuélres  leur  avoit  fait  prendre , 
leur  prêta  un  certain  nombre  (1)  de 
foldats.,  & feulement  autant  qu’il  en 
Falloir  pour  prouver  aux  Grecs  qu’il 


.(  1 ) Je  retranche  comme 
l’ancien  traducteur  Latin 
Cofpus.une  particule  né- 
gative qui  fait  dite  à l’Au- 


teur , contre  ce  <jni  pa- 
role de  la  penfee  . que 
Philippe  envoya  beaucoup 
de  troupes. 
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bandonnoit  point  les  intérêts  de  l’Ora- 
cle. Les  Phocéens  joignoient  alors  une 
fortereffe  à la  ville  d’Abes , auprès  de 
laquelle  étoit  un  temple  d’Apollon , - 
les  Bceotiens  marchèrent  auflï-tôt  de 
ce.cô:é-là  pour  s’oppofer  à cet  ouvra- 
ge. A leur  approche  les  Phocéens  fe 
difperfcrent  dans  les  Villes  du  voifi- 
nage  ; & cinq  cens  d’entre  eux  qui  s’é- 
toient  réfugiez  dans  le  temple  d’Apol-  ' 
Ion  y périrent  tous.  Il  parut  encore 
plufieurs  autres  lignes  évidens  de  la 
colère  des  Dieux  contre  ce  malheu- 
reux peuple  ; mais  celui-ci  eft  un  des 
plus  remarquables.  Ceux  qui  s’étoient 
réfugiez  dans  le  temple  dont  nous  ve- 
nons de  parler  avoient  eu  l’intention 
de  fe  rendre  le  Dieu  favorable  par  le 
choix  de  cet  afyle , & il  arriva  au  con- 
traire qu’ils  y trouvèrent  le  châtiment 
de  leurs  impiétez  précédentes  : châti- 
ment ( 1 ) que  la  providence  vouloit 
rendre  plus  manilefte  que  leur  nouvel- 
le intention  ne  pouvoit  l’être.  Or  ce 
qui  les  fit  périr  dans  ce  temple , ce  fut 
qu’ayant  amaffé  autour  de  leurs  tentes 
beaucoup  de  feuilles  , de  farmens  ou  • 
d’autres  matières  féches , & ayant  laifTé 

(1)  La  tradu&ion  eft  j que  le  texte, 
ici  un  peu  plus  étendue  { 
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du  feu  dans  leurs  tentes , le  feu  prit  à 
toutes  ces  matières  & fe  communiqua 
de  proche  en  proche  jufqu’au  temple 
même  , où  les  Phocéens  réfugiez  lu- 
rent brûlez  vifs  : comme  fi  le  Dieu  leur 
eut  réfufé  l'aille  dont  ils  s’étoient  ren- 
dus indignes. 

Archias  étant  Archonte  d’Athènes,  455.' 
les  Romains  firent  Confuls  M.  Æmi- 
lius  & T.  Quinéfius  ; lorfque  la  guer-  avant  l’Ere- 
■ re  Phocéenne  ou  facrée  , après  avoir  Chrwtnn** 
duré  dix  ans , prit  fin  de  la  manière 
que  nous  allons  dire.  Les  Bceotiens  & 
les  Phocéens  fe  trouvant  à peu  près 
également  affoiblis  par  cette  guerre , 
ces  derniers  envoyèrent  demander  du 
fecours  aux  Lacédémoniens  : les  Spar- 
tiates leur  prêtèrent  auiïi-tôt  mille 
hommes  d’armes  fous  la  conduite  de 
leur  Roi  Archidamus  : & les  Bœotiens 
ayant  eu  recours  de  leur  côté  à Phi- 
lippe  i ce  Roi  à la  tête  de  fes  Thelïa- 
liens  qui  lui  formoient  une  allez  grolïe 
armée  fe  jetta  dans  la  Locride.  Il  cher- 
cha d’abord  Phalæcus  que  les  Pho- 
céens avoient  choifi  pour  Chef;  & qui 
commandoit  un  corps  alfez  nombreux 
de  fou  d oyez  ; & le  Roi  vouloit  ter- 
miner la  querelle  par  un  combat.  Pha* 

A a iiij  - 
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læcu^qui  réfidoit  alors  à Nicée  (î),  né 
fe  croyant  pas  en  état  de  réfifter  au  • 
Roi  lui  envoya  parler  d’accommode- 
ment. Le  Roi  fe  prêta  à cette  propofi- 
tion  & décida  que  Phalæcus  fortant  de 
la  Locride  avec  Tes  foldats  étrangers  , 
fe  retireroit  où  il  lui  plairoit.  Phalæcus 
accepta  l’offre  ; & après  avoir  prêté  fer- 
ment , il  pafla  dans  le  Péloponnéfe  , 
fuivi  de  fes  foudoye2  qui  montoient 
à huit  cens  hommes.  Les  Phocéens  fe 
trouvant  alors  fans  appui  & fans  efpé- 
rance , fe  donnèrent  eux-mêmes  à Phi- 
lippe. 

Le  Roi  ayant  ainfi  terminé  fans  com- 
bat & contre  toute  attente  la»  guerre 
facrée  * tint  un  confeil  public  avec  les 
Boeotiens  & les  Theffaliens.  On  y ré- 
folut  de  demander  une  affemblée  gé- 
nérale des  Amphiétyons , à laquelle  on 
remettroit  d’ailleurs  le  jugement  & la 
décifîon  de  toutes  les  affaires  préfen- 
tes. On  j détermina  d’abord  de  don- 
ner entrée  dans  ce  confeil  à Philippe 
& à fes  defcendans  ; & l’on  décida  de 
plus  que  lui  & eux  y auroient  les  deux 
voix  , que  les  Phocéens  a&uellement 

( i ) Ville  de  la  Locride  I Nicée  de  Bicliynie. 
moins  fameufe  que  la  J 
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Vaincus  y avoient  eues.  On.  ordonna 
que  les  murailles  des  trois  principales 
villes  de  la  Phocide  feroient  abbatues  : 
on  défendit  aux  Phocéens  de  mettre  le 
pied  dans  le  temple , & on  leur  ôta  leur 
droit  d’entrée  au  confeil  des  Amphi-  : , 
Ûyons.  11  leur  fut  interdit  d’avoir  chez  1 4 
eux  ni  chevaux  ni  armes  ; jufqu’à  ce 
qu’ils  euffent  reftitué  au  Dieu  les  richef- 
les  qu’ils  lui  avoient  enlevées.  On  dé- 
cida que  tous  ceux  d’entr’eux  qui  ayant 
eu  part  à la  déprédation  du  temple 
le  feroient  réfugiez  en  quelque  endroit 
que  ce  put  être  , n’y  j ouïraient  point 
du  droit  d’afyle  (i)  : & qu’il feroit  per- 
mis de  les  y prendre  & de  les  en  tirer 
•pour  les  punir.  On  condamna  de  plus 
toutes  leurs  Villes  fans  aucune  excep- 
tion à être  changées  en  Villages , dont.  * 
aucun  ne  contiendroit  que,  çinquan- 
tê  maifons , & qui  feroient  .au  $pips 
à un  ftade  de  diftance  les  uns  des  au* 
très.  Les  Phocéens  confêrveroient  leur 
territoire  ; mais  à la  charge  de  payer 
au  Dieu  par  année  foixante  talens , juf- 
qu’à ce^qu’ils  euflent  rempli  la  fomme 
à laquelle  on  avoit  évalue  dans  le 

.Xi)  La  méchanceté  des  j vengeances  qu’ils  Çolf- 
hommes  ne  paroit  jamais,  vrent  du  nom  de  piété, 
davantage  que  dans  les  j 
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temps  , la  fouftraéUon  faite  au  tréfof 
du  Temple.  Il  fut  encore  ftatué  que 
Philippe  conjointement  avec  les  Boeo- 
tiens  & les  Theflaliens  auroient  l’inten- 
dance des  Jeux  Pythiques , à la  place 
des  Corinthiens  qu’on  lçavoit  avoir  eu 
part  au  facrilége  commis  par  les  Pho- 
céens. On  chargea  enfuité  les  Amphi- 
dtions  conjointement  avec  Philippe  de 
brifer  eux-mêmes  les  armes  des  Pho- 
céens contre  des  pierres , & d’en  faire 
palier  enfuite  tous  les  fragmens  par  le 
feu  ; enfin  de  faire  vendre  à l’encan 
tous  leurs  chevaux.  Ces  punitions  étant? 
réglées , on  s’occupa  de  ce  qui  regar- 
doit  le  rétabliflement  de  l’Oracle  , & 
de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à la  pié- 
té, à la  paix , & la  bonne  intelligence 
de  tous  les  Grecs.  Philippe  fe  foumet-* 
tant  fans  peine  à tout  ce  qui  avoit  été 
décidé  par  les  Amphi&yons  revint  en 
Macédoine , en  taillant  à l’alîemblée  - 
de  Delphes  une  aullî  grande  idée  de 
fa  piété , que  de  fon  courage  & de  fa 
capacité  dans  la  guerre  ; mais  aullî  en 
rapportant  lui-même  dans  le  fond  de 
fa  penfée  bien  des  projets  pour  l’ag- 
grandilfement  de  fon  royaume  & de 
fon  autorité  propre. & perfonnelle.  Il 
afpiroit  dcs-lors  à fe  faire  donner  le  ti- 
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tre  de  GenéralHfime  de  la  Grèce , pour 
porter  la  guerre  en  Perfe  , comme  on 
le  lui  donna  qp  effet  quelque  temps 
après  î ainfî  que  nous  l’expoferons  dans- 
le  temps  convenable.  Mais  reprenons 
actuellement  le  fil  de  notre  Hiftoire. 

Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  nous 
difpenferde  rapporter  ici  la  punition 
<jue  les  Dieux  lemblent  avoir  faite  im- 
médiatement & par  eux-mêmes , des 
impies  qui  avoient  profané  le  temple 
■de  leur  Oracle.  Il  femble  que  leur  ven- 
geance ait  pourfuivi  fans  relâche  non- 
leulement  ceux  qui  l’avoient  pillé  de 
leurs  propres  mains , mais  encore  tous 
ceux  qui  avoient  eu  plus  ou  moins  de 
part  à ce  facrilége.  Philoméle  qui  s’é- 
toitle  premier  faifi  du  Temple , enfer- 
mé fur  une  hauteur  par  les  Ennemis , 
fe  précipita  lui-même  (ij.  Son  frere 
Onoînarque  qui  lui  fuccéda  dans  le 
malheureux  commandement  de  cette 
troupe  infênfée,  battu  en  Theffalie  à 
la  tête  des  Phocéens  & de  fes  fou* 
doyez , fut  pourfuivi , pris  & mis  en 
croix  C2).  Pnaylle  qui  fut  le  troifiéme* 
tombant  dans  une  maladie  de  lan- 
gueur , ne  trouva  dans  une  mort  plus 

■■ 

. (1)  Ci  de(!us  pag.  431.  J (1)  l’ag.  4jf.de  RJ10. 
de  Rhodoinau.  [doman,  • *< 
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lente  ( i ) ^u’un  plus  long  fupplice.  Phà- 
læcus  enfin  qui  avoit  achevé  de  dépouil- 
ler le  temple  des  offrandes  qui  lui  re- 
• ftoient , pafia  le  relie  de  fa  vie  qui  fut 
encore  afiez  longue  , dans  des  courfes 
perpétuelles  toujours  accompagnées  de 
craintes  & de  dangers  : non  pour  arri- 
ver à un  fort  plus  heureux  que  celui 
de  fes  complices  ; mais  afin  que  tour- 
menté plus  long-temps  , fa  punition 
plus  connue  en  devînt  plus  exemplaire. 
•En  effet  après  fa  retraite  dans  le  Pélo- 
•ponnéfe , au  prix  de  laquelle  il  avoit 
obtenu  de  Philippe  fa  liberté  ( z) , Pha-> 
læcus  fe  tint  d’abord  quelque  temps  : 
aux  environs  de  cette  contrée  avec  les 
foudoyez , qu’il  entretenoit  des  relies 
du  vol  qu’il  avoit  fait.  Enfuite  ayant 
acheté  à Corinthe  de  grands  vaifleaux 
de  charge  pour  les  joindre  à quatre 
plus  petits  qu’il  avoit  déjà  , il  fe*  pré- 
paroit  à paffer  en  Italie  ou  en  Sicile 
dans  l’elpérance  de  fe  faifir  là  de  quel- 
457.  que  Ville  , ou  de  fe  mettre  lui-méme 
à la  folde  de  quelque  peuple  aéluelle- 
ment  en  guerre.  Il  fçavoit  meme  qu’el- 
le étoit  alors  déclarée  entre  les  Luca-i 
s niens  & les  Tarentins.  Bien  plus  il  fou- 

(1)  Pag.  437.  de  Rho- 1 (1)  Ci-defliis  pag.  45  5, 

doman.  ( de  Rhodoiuan. 
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rehûit  à tout  Ton  monde  qu’l!  étoit 
réellement  appelle  par  des  peuples  de 
l’Italie  & de  la  Sicile.  Cependant  quand 
on  fe  fut  embarqué  & qu’on  eut  pris  le 
large  eh  mer , quelques-uns  de  les  fol- 
dat$  montez  avec  lui  dans  le  vaiflèau 
principal , commencèrent  à raifonner., 
entr’eux  fur  l’objet  de  leur  voyage  : ils 
Jfoupçonnérent  bien-tôt  qu’ils  n etoient 
demandez  nulle  part  ; fur  ce  qu’ils  ne 
voyoient  aucun  Député  s’en  revenir 
avec  eux,  pour  guider  leur  route  qui 
leur  paroifloit  incertaine  , & qui  alloit 
devenir  longue  & laborieufe.  Ainlf  trai- 
tant de  fable  ce  qu’on  leur  avoit  dit , & 
ne  voulant  plus  aller  combattre  au-de- 
là des  mers  î ils  fe  foulevérent  t«us  & 
principalement  leurs  Chefs.  Enfin  ti- 
rant leurs  épées , ils  en  menaçoient  fur- 
-tout  Phalæcus  & le  Pilote , & les  obli- 
gèrent en  effet  de  revirer  de  bord , & 

• 4e  gagner  la  terre.  Ceux  qui  étoient 
dans  les  autres  vailfeaux  ayant  fait  de 
même , toute  cette  flotte  revint  dans  le 
Péloponnéfe.  Quand  elle  fut  raffem- 
,blée  au  promontoire  de  Malée  à l’ex- 
trémité de  la  Laconie , ils  y rencontrè- 
rent des  G nofliens  envoyez  de  Crète» 
dans  le  Péloponnéfe  pour  y lever  des 
foudoyez,  Ces  Députez  entrèrent  bien- 
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tôt  en  conférence  avec  Phalæcus  & les 
autres  Chefs , & leur  ayant  fait  des  pro- 
pofitions  raifonnables , ils  les  détermi- 
nèrent tous  à les  fuivre.  Abordez  en 
Crète  on  les  mena  jufqu’à  la  Ville  de 
Gnofle  , d’où  les  faifant  partir  bien-tôt 
on  les  conduilit  devant  une  ville  mari- 
time de  Crète  nommée  Lyéius  qu’ils 
prirent  d’emblée.  Les  habitans  chaflez 
ainfi  de  leur  Patrie  & de  leur  féjour , 
trouvèrent  bien-tôt  un  fecours  inefpé- 
ré  : les  Tarentins  étant  alors  en  guerre 
avec  les  Lucaniens  ; les  premiers  en- 
voyèrent demander  du  fecours  aux 
Spartiates , dont  ils  tiroient  leur  origi- 
ne. Les  Spartiates  qui  à raifon  de  cette 
alliance  les  favorifoient  beaucoup , pré- 
parèrent aufli-tôt  pour  eux  des  forces 
de  mer  & de  terre  dont  ils  donnèrent 
le  commandement  à leur  Roi  Archida- 
mus.  Comme  il  étoit  fur  le  point  de 
mettre  à la  voile  pour  palier  en  Ita- 
lie, les  Lyâiens  qui  venoient  chercher 
une  retraite  dans  le  Péloponnéfe , le 
trouvèrent  au  moment  de  fon  départ, 
& le  prièrent  de  venir  auparavant  les 
rétablir  dans  leur  Ville  : le  Roi  fe  ren- 
dit à leur  prière , & voguant  d’abord 
du  côté  de  la  Crète , il  y défit  les  fou- 
doyez  de  Phalæcus , & rétablit  les  ci- 
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toyens  de  Lyétus  dans  leur  Patrie.  Ar- 
chidamus fe  rendit  de  là  avec  fa  flotte 
en  Italie  : mais  dans  une  bataille  qu’il 
donnoit  conjointement  avec  les  Taren- 
tins  ; après  s’étre  diftingué  long-temps 
par  fa  capacité  & par  la  valeur , il  fut 
tué  i perfonnage  digne  des  plus  grands 
éloges  par  fes  grandes  a&ions  dans  la 
guerre  & par  les  autres  circonftances 
de  fa  vie  i auquel  enfin  on  ne  peut  re- 
procher que  fa  connivence  avec  les 
Phocéens  ; comme  ayant  été  en  quel- 
que forte  le  premier  auteur  de  la  prife 
de  Delphes  & de  fon  temple.  Du  refte 
Archidamus  avoit  régné  1 $.  ans  , & il 
eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Agis  qui  en 
régna  2 5 . Mais  après  qu  Archidamus 
eut  été  tué  , tous  fes  foudoyez  qui 
avoient  prêté  leur  main  au  pillage  du 
temple  furent  tuez  comme  lui. 

Pour  revenir  maintenant  à Phalae-» 
eus  ; dès  qu’il  eut  été  mis  hors  de  Ly- 
éhis  qu’il  venoit  de  prendre , il  s’en- 
gagea au  fiége  de  Cydonie  autre  ville 
de  Crète.  Dam  le  temps  qu’il  faifoit 
approcher  des  murs  plufieurs  machines 
qu'il  avoit  préparées  pour  cette  atta- 
que , le  tonnerre  fè  fit  entendre , & 
tomba  fur  elles  avec  des  éclats  fi  pro- 
digieux qu’il  les  réduifit  toutes  en  cen- 
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dres.  Les  foudoyez  qui  voulurent  étein- 
dre le  feu,  & Phalaecus  lui-même  à leur 
. tête , furent  confumez.  Quelques-uns 
difent  pourtant  qu’il  fut  égorgé  par  un 
d’entr’eux  auquel  il  avoit  fait  une  inju- 
re; Le  refte  des  foudoyez  recueilli  par 
deà  Ëléens  chalïèz  de  leur  Patrie  , fut 
ramené  dans  le  Péloponnéfe  par  ces 
Bannis  ,-qui  fe  fervirent  d’eux  pour  fai- 
re la  guerre  à leurs  compatriotes.  Mais 
comme  les  Arcadiens  prêtèrent  main- 
forte  à,  ceux  d’Elis , & qu’ils  vainqui- 
rent enfemble  les  Exilez  ; plufieurs  des 
foudoyez  de  Phalaecus  furent  tuez  dans 
le  combat , & l’on  en  prit  quatre  millô 
vivans.  Les  vainqueurs  les  ayant  parta- 
gez entr’eux  , les  Arcadiens  mirent  à 
l’encan  les  prifonniers  qui  leur  étoient 
échûs , & les  Eléens  en  punition  du  vol 
fait  à Delphes  égorgèrent  les  leurs.  Tel- 
le fut  la  fin  où  le  Dieu  vengeur  amena 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  facri-* 
lége  commis  dans  fon  temple.  Les  plus 
confidérables  des  Villes  qui  y avoient 
tfempé  par  leur  Alliance  avec  les  Pho- 
céens , prifes  dans  la  fuite  par  Antipa- 
ter  ( i ) , perdirent  leur  autorité  & leur 

( i ) Ç’a  été  le  plus  con-  près  la  mort  de  ce  Prince , 
fidérable  des  Capitaines  il  fut  déclaré  tuteur  de* 
d’Alexandre  ; pmfqu’a-  Rois,  Mais  j]  ne  paroura 
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liberté.  Entre  les  femmes  des  Comman- 
dais des  Phocéens  ; celles  qui  s ’étoient 
parées  des  joyaux  pris  dans  le  temple , 
éprouvèrent  aufli  des  punitions  propres 
& particulières.  L’une1,  par  exemple  , 
qui  avoit  porté  le  collier  d’Heléne, 
tomba  en  de  honteux  déréglemens , & 
livra  fa  beauté  à tous  ceux  qui  voulu- 
rent en  abufer.  Une  autre  qui  avoit 
porté  celui  d’Eriphile  (1),  fut  brûlée 
vive  dans  fa  maifon  où  fon  fils  aîné , 
dans  un  accès  de  manie , avoit  mis  le 
feu.  En  un  mot  tous  les  coupables  fu- 
birent  une  punition  marquée  par  la  na- 
ture même  de  leur  châtiment.  Au 
contraire , Philippe  qui  avoit  prêté  du 
fècours  au  temple  augmenta  toujours 
depuis  en  crédit  & en  gloire.  Son  zélé 
pour  les  Dieux  fut  récompenfé  par  le 
commandement  qu’il  obtint  fur  toute 
la  Grèce,  & par  l’aggrandifïèment  de 
fon  Royaume  particulier,  qui  devint 
le  plus  confidérable  de  l’Europe.  Pour 
nous  après  avoir  fuffifamment  expofé 
la  guerre  facrée,  nous  pafferons  à des 
faits  d’un  autre  genre. 

En  Sicile , les  Syracufains  armez  les 


que  dans  les  Livres  fui- 
vans. 

( 1 ) Eriphile  femme 
d'Amphiaraus  dans  l’an- 


cienne guerre  de  Thébe* , 
avoir  été  tuée  par  fon  pro- 
pre fils. 
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uns  contre  (1)  les  autres , & fournis  eiï 
même  temps  à différentes  fortes  de  ty- 
rannies également  facheufes , firent  une 
députation  à Corinthe  pour  prier  cette 
Republique  de  leur  envoyer  un  Com- 
mandant capable  de  remettre  l’ordre 
parmi  eux  , & de  réprimer  ceux  qui 
s’arrogeoient  le  pouvoir  defpotique 
dans  Syracufe.  Les  Corinthiens  qui  ju- 
gèrent convenable  de  prêter  du  fecours 
a un  peuple  qui  tiroit  d’eux  fon  ori- 
gine (2),  firent  choix  par  délibération 
publique  de  Timoleon  fils  de  Time- 
nete , le  premier  de  leurs  Citoyens  par 
fon  courage  & par  fon  intelligence  dans 
la  guerre  ; & qui  réuniffoit  d ailleurs  en 
lui  toutes  les  vertus  morales.  Unecir- 
CQnftance  particulière  contribua  beau- 
coup encore  à faire  tomber  le  choix 
fur  lui.  Il  avoit  un  frere  nommé  Ti- 
mophanes , qui  paffoit  tous  les  Corin- 
thiens en  richeffes  & en  audace.  On 
s’appercevoit  aifément  qu’il  tendoit  à 
la  Tyrannie.  En  effet  careffant  les  pau- 
vres , amaffant  des  armes  de  toute  efpé- 


(1  ) Malgré  la  délivrance 
de  Syracufe  procurée  par 
Dion,  nous  y avons  laiflè 
pour  Chef  Hipparinus  fils 
de  Dion  ou  de  Dcnys  , & 
par  confèijucnc  une  four- 
ce  de  divüions.  Voyez  ci- 


de/fus  p.  43<f.  de  Rhod. 

(a)  Par  Archias  de  Co- 
rinthe. Voyei  les  extraits 
de  l’Empereur  Conftantin. 
Vol.  1.  de  cette  traduction 
pag.  37»*  Î7l« 
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Cé,  & toujours  accompagné  d’hommes 
décriez  pour  les  mœurs  ; il  ne  difoit 
point  qu’il  fut  le  maître , mais  il  agifloit 
comme  tel.  Timoleon  ennemi  déclaré 
de  la  Monarchie , entreprit  d’abord  de 
détourner  fon  frere  de  les  prétentions. 
Mais  voyant  qu’il  ne  gagnoit  rien  fur 
lui  par  fes  remontrances  ; & qu’au  con- 
traire l’audace  du  prétendant  à la  Ty- 
rannie eroilfoit  tous  les  jours , il  renon- 
ça aux  exhortations , & fe  promenant 
auprès  de  lui  dans  la  place,  il  le  poi- 
gnarda. Il  s’éleva  aufli-tôt  un  grand 
tumulte  ; & tout  le  monde  étant  accou- 
ru autour  du  mort  & de  l’homicide , la 
fingularité  & la  férocité  de  l’aétion  par- 
tagèrent tous  les  efprits.  Les  uns  di- 
foient  que  Timoleon  coupable  du 
meurtre  d’un  frere  devoir  être  puni  fui- 
vant  la  rigueur  des  loix.  Les  autres  au 
contraire  le  foutenoient  digne  de  la  re-  . 
Connoiflance  publique  pour  les  avoir 
délivrez  d’un  Tyran.  Le  Sénat  s’étant 
aflemblé  pour  délibérer  fur  ce  fujet  ; il 
s’y  fit  le  même  partage.  Les  Ennemis 
de  Timoleon  le  condamnoient , mais 
les  autres  lui  étoient  favorables,  & opi- 
noient  à l’abfoudre. 

On  agitoit  encore  cette  queftion 
lorfque  les  Envoyez  de  Syracufe  arri> 
yérent  à Corinthe  : s’étant  préfentez 


57»  Diodorï, 
devant  le  Sénat , ils  lui  demandèrent 
avec  inftance  , conformément  à leur 
commiflion , un  Commandant  pour  Sy- 
racufe.  Le  Sénat  jetta  auflî-tôt  les  yeux 
fur  Timoleon  : & pour  l’engager  à rem- 
plir dignement  cette  place , on  attacha 
au  choix  que  l’on  faifoit  de  lui  une  al- 
ternative extraordinaire  : fçavoir  que 
s’il  gouvernoit  Syracufe  d’une  manière 
irréprochable , on  le  regarderoit  com- 
me le  deftruéteur  des  Tyrans  ; & que  fi 
au  contraire , il  n’y  cherchoit  que  fes 
propres  intérêts  on  le  pourmivroit 
comme  meurtrier  de  fon  frere  : mais  Ti-  - 
moleon  fe  comporta  dans  le  gouverne- 
ment de  la  Sicile , non  point  en  efclave 
retenu  par  la  crainte  d’une  fin  finiftre , 
mais  en  homme  qui  n’a  en  vue  que 
46b,  l’honneur  & la  vertu  pour  lui-mcme  , 

& l’utilité  & le  repos  de  ceux  dont  le 
foin  lui  efl:  confié.  Il  combattit  d’abo.rd 
les  Carthaginois , & rebâtit  toutes  les 
Villes  dont  cesBaibares  avoient  rafé 
les  murailles.  Il  rendit  enfin  la  liberté  • 
à toute  la  Sicile.  Ayant  trouvé  Syra-  l 
cufe  , & prefque  toutes  les  villes  Grec- 
ques défertes , il  vint  à bout  de  les  re- 
peupler par  différens  moyens  que  la  ^ 
fuite  des  années  nous  donnera  lieu  de  £■ 
rapporter.  -Mais  nous  fuivrons  ici  le  fil  % 
de  notre  Hifioire, 
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Eubule  étant  Archonte  d’Athènes , 
les  Romains  firent  Confuls  M.  Fabius 

• & Serv.  Sulpitius.  .Timoleon  de  Cor- 
rinthe  choilï  par  fes  Citoyens  pour 
commander  à Syracufe  , fe  prépara  au 
voyage  de  la  Sicile.  Il  prit  à fa  folde 
fept  cens  étrangers  ; & ayant  rempli  de 
foldats  quatre  galères , & trois  Brigan- 
tins , il  fortit  du  port  de  Corinthe.  Il 
acquit  fur  fa  route  trois  autres  vaiflèaux 
ou  dans  la  prefqu’Ifle  de  Leucade  ou 
dans  rifle  de  Corcyre  (i),  de  forte  qu’il 
entra  dans  la  mer  Ionienne  avec  dix 

• vaiflèaux.  Il  lui  arriva  en  faifant  voile 
quelque  chofe  d’extraordinaire  & de 
furprenant  j & qui  fembloit  lui  annon- 
cer la  part  que  le  Ciel  prendroit  à fon 
errtreprife  & la  gloire  préparée  à fes 
grandes  aérions.  Il  parut  précédé  cha- 
que nuit  d’un  flambeau  allumé  dans 
l’air  jufqu’à  ce  qu’il  eut  abordé  en  Ita- 
lie. Il  avoit  déjà  été  averti  à Corinthe 
même  par  les  Prêtrefies  de  Cerès  & de 
Proferpine,  que  ces  Déefïèsleurétoient 
apparues  en  fonge  , & leur  avoient  dé- 
claré qu’elles  accompagneroient  Timo- 
leon dans  le  voyage  qu’il  alloit  faire 
dans  leur  Ifle.  C’eft  pour  cela  auflî  que 

( 1 ) L’une  8c  l’autre  au  1 la  mec  Adriatique, 

' {touchant  de  l’Epire  ou  fur  J . 


Olymf.  108. 
an,  4. 

avant  l'Ert - 
Çhrttitnne, 
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Timoleon  , du  confentement  de  tout 
fon  équipage  extrêmement  touché  de 
cette  proteâion  de  cet  honneur , ' 
avoit  confacré  aux  Déelfes  le  plus  beau 
de  fes  vaifleaux  , auquel  il  avoit  même 
donné  leur  nom.  A peine  la  flotte  étoit- 
elle  arrivée  , fans  avoir  efluyé  aucun 
des  rifques  de  la  mer  ,.à  Métap.onte 
promontoire  de  l’Italie , qu’une  galère 
qui  portoit  des  Ambafladeurs  Cartha- 
ginois y mouilla  aufîi.  Ces  Ambaflà- 
deurs  abordant  Timoleon,  l’invitent  à 
ne  point  commencer  la  guerre,  & pour 
en  écarter  le  foupçon , a ne  point  met- 
tre le  pied  dans  la  Sicile.  Timoleon , 
que  les  habitans  de  Rhege  appelloient 
à leur  fecours , & prefloient  d’entrer  en 
alliance  avec  eux  , leva  aulh-tôt  l’an- 
cre de  Métaponte  & fe  hâta  de  pré- 
venir le  bruit  même  de  fon  apparition 
dans* ces  mers  : car  il  craignoit  extrê- 
mément  que  les  Carthaginois  qui  en 
étoient  les  maîtres , ne  le  prévinflent  & 
ne  lui  fermaflènt  l’abord  & l’entrée  de 
la  Sicile.  C’eft  pour  cela  aufli  qu’il 
prefla  extremêment  fon  arrivé  à Rhe- 
ge. Les  Carthaginois  déjà  inftruits  de 
‘la  guerre  qui  fe  préparoit  au  fujet  de 
la  Sicile,  & qui  en  prévoyoient  l’im- 
portance & les  coniequences  , corn- 
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mencérent  à traiter  avec  beaucoup  d’é- 
gards les  Villes  de  cette  Ifle  qui  étoient 
leurs  Alliées , & à terminer  les  querel- 
les particulières  qui  pouvoient  s’étre 
élevées  entr’elles  & quelques  Tyrans 
de  l’Ifle  ; mais  fur  tout  à gagner  Hi- 
cetas  un  des  plus  riches  Citoyens  de 
Syracufe , & qui  avoit  le  plus  de  cré- 
dit fur  le  peuple.  Ils  avoient  formé 
cependant  une  armée  de  mer  & de 
terre , dont  ils  donnèrent  le  comman- 
dement à Hannon  qui  la  conduifit  en 
Sicile.  La  flotte  étoit  compofée  de  cent 
cinquante  vaiflèaux  longs , chargez  de 
cinquante  mille  hommes  de  pied,  Han- 
non s’étoit  pourvu  de  trois  cens  cha- 
riots , & de  plus  de  deux  mille  couples 
de  chevaux  d’attelage.  Il  s'étoit  fourni 
d’armes  & de  traits  de  toute  efpéce , 
d’un  très-grand  nombre  de  machines 
de  guerre  ; & il  avoit  amafle  fur  tout 
une  prodigieufe  provifion  de  vivres. 
Ayant  débarqué  d’abordà  Entelle , les 
Carthaginois  ravagèrent  tout  le  pays 
des  Environs , & aflïégérent  enfin  dans 
la  Ville  & les  Citoyens  & les  Habi- 
tans  de  la  Campagne  qui  s’y  étoient 
réfugiez.  Cette  Ville  étoit  alors  prin- 
cipalement occupée  par  les  Campa- 
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niens  (i)  qui  effrayez  des  forces  Car- 
thaginoifes  envoyèrent  demander  du 
fecours  à toutes  les  Villes  du  parti  con- 
traire. Cependant  aucune  ne  fe  rendit 
à leurs  inftances  , excepté  U feule  ville 
de  Galerie  qui  fit  marcher  vers  eux 
mille  hommes  d armes.  Mais  les  Car- 
thaginois s’avançant  à leur  rencontre  , 
& les  enveloppant  par  la  fupériorité  de 
leur  nombre  n’en  laifférent  pas  un 
feul  en  vie.  Les  Campaniens  habitans 
d’Ætna,  fe  difpoférent  aufli  à prêter  du 
fecours  à leurs  compatriotes  d’Entelle  ; 
mais  dès  qu’ils  eurent  appris  la  cata- 
flrophe  des  Galerins , ils  jugèrent  plus 
à propos  de  fe  tenir  chez  eux. 

Dans  cet  intervalle  de  temps  Denys 
avoit  repris  fon  autorité  à Syracufe  ( i 
lorfqu’Hicétas  à la  tête  d’un  corps  de 
trappes  confidérables , l’alla  attaquer 
dans  fes  murailles.  Ayant  pofé  fon 


(i)  Colonie  Italienne 
répandue  en  plus  d’une 
ville  de  la  Sicile.  Le  Ty- 
ran Denys  leur  avoit  don. 
né  Catane  , Livre  1 4.  pag. 
a 4 6.  de  Rhodoman  , & 
enfuire  Ætna  pour  ha- 
bitation pag.  182..  du 
même.  On  a été  averti 

Su’il  y en  avoit  à Entelle. 
is  fcivoienc  les  Siciliens 


ou  les  Carthaginois  > félon 
les  lieux  ou  félon  las 
temps.  ' 

(1)  Hipparinus  fils  de 
Denys  cyi  de  Dion  étolc 
mort  fans  dpute  ; d’autant 
plus  qu’il  ne  devoir  régner 
que  deux  ans  > comme  il 
a été  dit  ci.defTus  p.  4.}$. 
de  Rhodoman. 

Cainj* 
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Camp  auprès  du  temple  de  Jupiter , & 
l’ayant  environné  d’un  fofle , il  décla- 
ra la  guerre  nommément  au  Tyran  De- 
nys; mais  comme  le  fiége  de venoit  lon^ 

& que  les  provifions  commençoient  a 
manquer  aux  affiégeans.Hicétas  retour- 
na vers  Leontium  : car  c’étoit-là  qu’il 
faifoit  fa  réfidence  , & d’où  il  partoit 
pour  Tes  expéditions.  Denys  marcha 
fur  Tes  pas , & prenant  fon  armée  en 
queue , il  engagea  un  combat  : en  effet 
Hicétas  fe  retournant  & lui  faifant  face 
lui  tua  plus  de  trbis  mille  de  fes  Cou- 
doyez , & mit  tout  le  refte  en  fuite.  II 
le  pourfuivit  même  avec  une  telle  vi- 
gueur qu’il  entra  dans  la  ville  avec  les 
fuyards  , & fe  rendit  maître  de  tout 
Syracufe , à l’exception  du  quartier  de 
Tlfle  : c’eft  le  point  où  en  demeura  la 
guerre  particulière  d'Hicétas  contre 
Denys.  Trois  jours  après  cet  événe- 
ment , Timoleon  arrivé  à la  vûe  de 
Rhege  jetta  l’ancre  dans  un  port  voifin  4.61. 
de  cette  Ville.  Les  Carthaginois  ét oient 
aufli  abordez  là  fur  vingt  galères.  Com- 
me ceux  de  Rhege  favorifoient  Timo- 
leon , ils  indiquèrent  une  affemblée  pu- 
blique , où  ils  dévoient  traiter  dès  fe- 
cours  qu’on  lui  prêteroit.  Les  Cartha- 
ginois qui  avoient  toujours  dans  l’ef* 

Tome  IV . B b 
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prit  qu’ils  perfuaderoient  aifément  à 
Timoleon  de  s’en  retourner  à Corin- 
the , n’avoient  pofé  des  fentinelles  en 
aucun  endroit.  Timoleon  de  Ton  côté 
diffimulant  fon  defiein  fe  tenoit  tran- 
quillement au  pied  de  la  tribune  où 
les  Orateurs  montoient  les  uns  après 
les  autres  : mais  de-là  il  donnoit  des 
■'Ordres  fecrets  pour  le  départ  de  neuf 
de  fes  dix  vaiüeaux.  Pendant  que  les 
Carthaginois  écoutoient  avidement  les 
difcours  des  Harangueurs  qui  fe  ren- 
doient  longs  tout  exprès  ; Timoleon 
s’échappa  fans  qu’on  y prit  garde , 
pour  venir  chercher  le  vaifleau  unique 
qu’on  lui  avoit  laifle  ; & qu’il  fit  met- 
tre à la  voile.  Dès  que  les  Carthagi- 
nois fe  furent  apperçus  de  fa  retraite:, 
ils  fe  mirent  en  devoir  de  le  pourfuivre  ; 
mais  comme  il  étoit  déjà  bien  Ioin,&  que 
la  nuit  meme  commençoit  à le  dérober 
à leurs  yeux , Timoleon  eut  le  temps 
d’arriver  à Tauromene.  Le  Comman- 
dant de  cette  Ville  nommé  Androma- 
chus , extrêmement  porté  d’inclination 
"pour  les  Syracufains  reçut  à bras  ou- 
verts. Timoleon , & ceux  qui  i’accom- 
pagnoiént  ; & raifonna  long-temps  avec 
eux  des  moyens  de  les  taire  échapper 
’îrtà  pourfuite  des  Carthaginois.  Cep  en- 
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fiant  Hicétas  prenant  afec  lui  cinq  mil> 
le  de  fes  meilleurs  foldats , fe  porta  du 
côté  d’Adranum  dont  il  fçavoit  que  les 
habitanslui  étoient  contraires,  & carm- 
pa  auprès  de  la  Ville.  Timoleon,forr 
-tit  auflî-tôt  de  Tauromene  ,.n’ayai\t 
•tavec  lui  que  mille  hommes  au  ;plu,s 
choifis  dans  la  Ville  même  ; & partant 
à la  chute  du  jour , il  arriva  dès  le  len- 
demain au  pied  des  murailles  d’Adra- 
ntun.  Hicétas  & tous  fes  gens  étoient 
-alors  à table.  Il  tomba  tout  d'un  coup 
"fur  leurs  pallifiades , & les  ayant  enr 
.foncées , il  leur  tua  plus  de  trois  cens  » 
hommes  , en  prit  fix  cens  en  vie  & 
s’empara  du  Camp  même.  Faifant  fui- 
vre  de  près  cet  exploit  d’un  plus  confi- 
dérable  , il  tourne  vers  Syracufe  , & 
par  une  marche  forcée , il  fe  montre 
aux  Citoyens  de  cette  Ville,  avant  les 
fuyards  mêmes  d’Adranum.  Ce  font- 
là  les  événemens  de  cette  année. 

Lycifcus  étant  Archonte  d’Athènes,  °bmP- 
les  Romains  firent  Confiais  M.  Valé-  liant*  Vet/- 
rius , & M.  Popilius.  Ou  célébra  la  CkrûitnHc% 
cent-neuviéme  Olympiade  dans  laquel- 
le Ariftologue  d’Athènes  remporta  le 
prix  de  la  courfe.  Cette  année  fut  re- 
marquable par  le  premier  traité  que  les 
Romains  euffent  fait  encore  avec  les 

übij 
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Carthaginois.  Idrieus  Souverain  de  la 
Carie  mourut  après  un  régne  de  fept 
ans.  Ada  fafceur  & fa  femme  fuccéda  à 
fon  Trône  qu’elle  ne  remplit  que  quatre 
ans.  Timoleon  ayant  fait  alliance  avec 
les  habitans  d’Adranurn  & de  Tynda- 
re  ,*tira  d’eux  des  fecours  confidcrables 
de  troupes.  Syracufe  étoit  alors  dans 
une  grande  agitation  ; Denys  occupoiï 
le  quartier  de  l’Ifle  j Hicétas  avec  fes 
troupes  étoit  maître  de  l’Acradine  & 
de  cette  partie  qu’on  appelloit  la  Vil- 
le Neuve , Timoleon  commandoit  dans 
* tout  le  refte  : mais  les  Carthaginois  qui 
avoient  fait  entrer  cent  cinquante  vaif* 
féaux  dans  le  grand  port , couvroient 
le  rivage  & bien  du  terrain  au-delà  par 
cinquante  mille  hommes  qu’ils  avoient 
débarquez.  Timoleon  fut  d’abord  frap- 
pé à l’afped  d’une  armée  fi  formida- 
ble. Mais  la  fortune  lui  préfenta  bien- 
tôt des  reflources  inéfpérées.  Marcus(i) 
Tyran  de  Catane  s’offrit  à lui  à la  tête 
d’un  fecours  confidérable  de  troupes  : 
& bien-tôt  après  les  garnifons  de  plu- 
fieurs  autres  fortereflès  qui  afpiroient 
à une  liberté  générale  fe  joignirent  à 
fon  parti.  Enfin  les  Corinthiens  eux- mê- 
mes lui  envoyèrent  dix  autres  vaiflèaux 

( j Plutarque  dans  fon  j mcrcus, 

Timoleon  le  nomme  Ma- 1 
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avec  de  groflès  fommes  d’argent.  A leur 
afpeâ:  Timoleon  reprit  courage , & les 
Carthaginois  épouvantez  à leur  tour  , 
fortirent  avec  précipitation  du  port  de 
Syracufe , & allèrent  fe  retirer  dans  ceux 
qui  leur  appartenoient.  Hicétas  ainfî 
abandonne  d’eux  laifla  toute  l’autorité 
dans  Syracufe  à Timoleon  , qui  de  plus 
alla  auffi-tôt  à Meflïne , qù  les  Citoyens 
auparavant  fournis  aux  Carthaginois  fe 
donnèrent  à lui  fans  réfiftanee.  C’eft-là 
ôii  en  étoient  les  affaires  de  la  Sicile. 

En  Macédoine  , Philippe  qui  avoic 
hérité  de  fon  pere  la  haine  contre  les 
Illyriens  , & qui  ne  pouvoit  dans  le 
fond  de  fon  ame  fe  réconcilier  avec 
eux  , fe  jetta  avec  bien  des  troupes 
dans  leur  territoire  (i).  Après  avoir 
ravagé  leur  pays , & leur  avoir  pris  plu- 
fieurs  de  leurs  petites  Villes , il  s’en  re- 
vint chargé  de  leurs  dépouilles  én  Ma- 
cédoine. PafTant  de-là  en  Theffalie  , il 
y délivra  toutes  les  Villes  de  leurs  Ty- 
rans particuliers  , & gagna  ainfi  l’af- 
feâion  de  la  province  entière  : les  Thef- 
faliens  devinrent  par-là  fes  Alliez  dans 


(i)  Après  le  traité  figné 
dans  ce  même  Livre  pag. 
; 409 . de  Rhod.  entre  Phi- 
lippe vainqueur  & les  II- 
iyriens  vaincus  > cette  ex* 


pédition  de  Philippe  telle 
qu’elle  eft  ici  racontée , ne 
paraît  ni  fondée  en  fait  » 
ni  digne  de  lui. 
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foutes  fes  guerres  ; & il  s'attira  de. 
plus  , comme  c’étoit  en  effet  Ton  et-  ■ 
pérance  &ifondeffein  , Ja  bienveillance 
de  tous  lis  Grecs.  Ces  derniers  mêmes 
fuivàtnt  en  cette  occasion  l'exemple  des? 
Theffalicns  ,t  entrèrent  dès-lors,  en  fo-* 
ciéfé  de  guerre  avec  Philippe.  -ï: 
Pythodore  étant-  Archonte ‘d’A- 
thénes  , & les  Romains  ayant  poiir 
GonfùlS.C'j Plautiiis-âc  T.^Manlius.  T» 
moleori  qui  avoir détruit toute  l’autoU 
rite  de  Denys  P^amena  aifémentrà  lui 
fendre  la  Citadelle , & liü  perfuadant 
enfuite  de  fe  démettre  de  Ion  titre  , il 
lui  confeilla  de  fe  retirer  dans  le  Pélo4 


jÿonnéfe  ; êfi  mettant  dès^lors  la  per-» 
fbrjrte  & fes  rkhéffes  en  fureté  fous-  la 
foi  publique.  Denys  fui  vit  ceconfeiD 
& fut  réduit  par  le  peu  ( i ) de  courage 
qu’il  avoit  marque  depuis  l’ébranle- 
ment de  fa  fortune  , à aller  mener  à 
Corinthe  une  -vie  obfcure  &imême  im*> 
dig;ente.  comparàifon  de'd’uhe  8c 
dé  l’autre  fortüfte  qu’il  a pprouvée  eft 
une  ieçdft  fenfible  pour  tous  ceux  qui 
fe  laiffent  endormir  par  la  profpérité* 
Un  homme  qui  avoit  à fes  ordres  qua- 


. <i)  J’évite  ici  fie  répéter 
quelques  expreffionsj  déjà" 
employées  par  Diodore , j 

{if  rj  a 


....  1 .»:•  -i  O ÿ.-.-fii 

en  annonçant  ce  in ênyp 
fait  dès  la:  pag.  410.  Ofc 
Rhodoœan.  .....  I 
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tre  cens  galères  , fe  voit  traâfporté  à 
# Corinthe  dans  une  barque  de  paflage 
où  il  n’eft  diftingué  que  par  la  gran- 
deur defachûte.  Cependant  Timoleon 
s’étant  faifi  de  l’Ifle  & de  tous  les  Forts 
que  Denys  avoit  occupez , les  fit  râler 
fans  délai , pour  ne  îaifier  aucun  ligne 
de  Tyrannie  ;&  il  fit  ouvrir  en  même 
temps  les  portes  de  tous  les  Château* 
où  il  y avoit  des  garnifons  qu’il  congé- 
dia. Il  fit  enfuite  écrire  des  loix  qui 
tendoient  toutes  à la  Démocratie  ; & 
qui  confervant  à chacun  Tes  droits  dp 
propriété  , maintenoient  par  rapport 
aux  furfrages  une  égalité  parfaite  entre 
tous  les  Citoyens.  Il  inftitua  une  ma- 
giftrature  annuelle  la  première  de  tou- 
tes en  dignité , qu’il  nomma  Amphjpo- 
lie  ou  fervice  de  Jupiter  Olympien  ; 
-le  premier  qui  en  fut  revêtu  fe  nom- 
nioit  Callimenès.  Depuis  ce  temps  les 
Syracufains  dattérent  & diftinguérenf 
leurs  années  par  les  noms  de  ces  Ma- 
giftrats  : pratique  qui  a fubfifté  jufqu’au 
temps  où  nous  écrivons  cette  Hiftoire , 
qui  eft  auflî  le  temps  de  fon  abolition. 
Car  les  Romains  ayant  changé  le  gou- 
vernement de  Syracufe  , la  dignité  des 
Amphipoles  a été  prefque  avilie , après 
avoir  foutenji  fon  éclat  pendant  plus  dp 
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trois  cens  ans.  Voilà  où  en  étoient  pouf 

lors  les  affaires  de  la  Sicile. 

En  Macédoine  : Philippe  après  avoir 
mis  d’accord  entr’elles  les  villes  Grec- 
ques delà  Thrace  , porta  la  guerre  aux 
Thraces  mêmes.  Cherfoblepte  alors 
Roi  de  cette  nation  ne  cefloit  de  perfé- 
cuter  toutes  les  villes  de  l'Hellefpont 
qui  confinoient  à fes  Etats , & il  en  ra- 
vageoit  tous  les  environs.  Philippe  qui 
Youloit  mettre  fin  à ce  défordre , con- 
duifit  une  forte  armée  contre  ces  Bar- 
bares. Les  ayant  battus  en  plufieurs 
rencontres  , il  les  réduifit  à payer  le 
dixiéme  de  leurs  biens  à la  Macédoi-, 
ne  ; & ayant  fait  bâtir  lui-même  des 
Villes  ou  des  Forts  en  divers  endroits 
convenables  , il  vint  à bout  de  les  con- 
tenir dans  leurs  barrières.  C’eft  pour 
cela  auffi  que  les  villes  Grecques  déli- 
vrées par  fes  foins  des  incurfions  dont 
elles  étoient  tourmentées  , entrèrent 
avec  reconnoiflance  & avec  joye  dans 
l’alliance  d’armes  que  Philippe  leur  pro- 
465.  pofa.  A l’égard  des  Hiftoriens , Théo-* 
pompe  de  Chio  a inféré  dans  fon  hi- 
ftoire  de  Philippe  trois  Livres  qui  ne 
comprennent  que  les  affaires  de  la  Si- 
cile. Commençant  avec  laTyranniedè 
l’ancien  Denys , il  fuit  le  cours  de  cin- 
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quante  années , & finit  à la  chûte  de 
Denys  (1)  le  Jeune.  *Ces  trois  Livres 
font  le  41  , le  42  , & le  43e  de  fon 
Hiftoire. 

- Sofigéne  (2)  étant  Archonte  d’A-  oiymp.  109. 
-thénes,  les  Romains  firent  Confuls  M. 

Valérius , & C.Poetilius.  ArymbasRoi  Chrétien»*. 
des  MolofTes  mourut  en  la  dixiéme  an- 
née de  fon  régne  , laifïànt  pour  fils 
Æacidès  qui  fut  pere  de  Pyrrhus.  Mais 
par  l’entremife  de  Philippe  de  Macé- 
doine ce  fut  Alexandre  frere  d’Olym- 
pias  qui  fuccéda  au  tronp  du  Roi  Arym- 
oas.  En  Sicile , Timoleon  marcha  en 
armes  contre  les  Leontins , parce  qu’Hi*- 
cétas  armé  lui-même  s'étoit  mis  en  dé- 
fenfe  dans  leur  Ville.  Il  le  chafla  d’a- 
bord du  quartier  qu’on  appelloit  la  Vil- 
le-Neuve, mais  comme  Leontium  ren~ 
fermoir  un  grand  nombre  de  foldats* 
qui  fe  défendoient  aifément  à la  faveur 
de  leurs  remparts  , il-  leva  le  fiége  & 
s’en  revint  fans  avoir  rien  fait»  De  là. 

(1  y Côtoie  Te  temps  me-  (2)  Mais  la  datre  prccé- 
me  de  l’Hillorien  : car  Ce-  dente  a compris  deuxans  î- 
Ion  JonGus  , hijtor.  Philo-  puilque  l'année  i.  nous. 

'fîpb.  pag.  46.  Theopompe  manque.  Elle  porte  pour 
fleurifloit  en  la  cent  dixié-  ArchoncePy  thodorus  dans 
me  Olympiade  , mais  il  la  première  tablj  de  Rho-- 
avcnt  paru  beaucoup  plû-  doman  , 2c  pour  Gonllik 
tôt-  Voyez,  fon  article  dans  C.  Marcius  Ku;i!us  & T. 

Voffius  liv.  l.  ch.  7.  1 Manlius  dam  la  féconde» 

Bb  v 
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il  prit  le  chemin  d’Engye  qu’il  vouîoit 
délivrer  de,  Leptine  Ton  Tyran  : & dans 
ce.  deflein  il  donna  de  fréquensaflauts 
aux  murailles  de  cette  Ville.  Mais  Hir 
cétàs  prit  ce  temps -là  pour  aller  lui- 
même  alîiéger  Syracufe  avec  toutes  fés 
troupes.  Cependant  ayant  été  rencon- 
tré & battu  par  Timoleon  qui  le  joi- 
gnit , il  retourna  incelïàmment  à Leonr 
tium...  Timoleon  revenu  de  ion  côte 
au  liège  d’Engye , y força  Leptine  à fe 
rendre  , & l’obligea  par  ferment  à fe 
retirer  dans  le  Péloponnéfe , pour  y 
porter  aux*Grecs  un  fécond  exemple 
de  la  jchûte  des  Tyrans  : & comme 
Apolloriie  étoit  auffi  une  Ville  fujette 
à la  domination  de  Leptine  , il  la  prit 
_ encore  ; mais  pour  rendre  l’une  ÔC 
l’autre  à elles-mêmes,  & chacune  des 
deux  à fes  propres  loix.  Cependant 
comme  il  manquoit  d’argent  pour  le 
payement  de  fes  foudoyez  ; il  envoya 
mille  foldats  fous  des  Chefs  expérimenr 
tez , fur  les  polfellions  que  les  Cartha- 
ginois avoient  en  Sicile  : ils  y firent 
une  grande  quantité  de  dépouilles  qu’ils 
remirent  à Timoleon.  Celui-ci  les  fit 
mettre  à l’encan  , & les  fournies  qu’il 
en  tira , lui  fournirent  pour  long-temps 
dequoi  fatisfaire  fes  foldats.  Il  fe  faifît 
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enfuite  d’Entelle , où  il  fit  mourir  quin- 
te des  plus  dévouez  au  parti  des  Car- 
thaginois , & mit  la  ville  en  liberté. 

• Timoleon  ayant  ainfi  affermi  fa  466» 
puiffance  & la  réputation  de  fes  armes, 
toutes  les  villes  grecques  de  la  Sicile 
qu’il  rendoit  à leur  propre  domination, 
le  fournirent  à fon  commandement 
pour  la  guerre  & pour  leur  défenfe. 
Plufieurs  mêmes  de  celles  qu’on  ap- 
pelloit  Siciliennes  ou  Sicaniennes  , 
compofées  d’habitans  originaires  du 
pays  j mais  de  plus  celles  qui  avoient 
été  conquifes  par  les  Carthaginois , en- 
voyèrent des  Députez  pour  l’engager" 
à les  recevoir  en  alliance  d’armes.  Ces 
mouvemens  firent  aufïi  que  les  Cartha- 
ginois qui  voyoient  que  leurs  Géné- 
raux fe  comportoient  négligemment 
dans  la  guerre , jugèrent  à propos  d’en 
envoyer  de  nouveaux  avec  de  plus  gran- 
des ' forces.  Ils  firent  dans  cette  vue 
un  choix  des  plus  braves  foldats  tant 
de  leur  Ville  que  des  provinces  Afri- 
caines , pour  les  enrôler.  Amaffant 
outre  cela  de  grofles  fommes  d’argent , 
ils  ràffemblérent  un  grand  nombre  de 
foudoyez  tant  de  l’Efpagne  que  des 
côtes  delà  Gaule  & de  l’Italie.  Ils  con- 
ftruifirent  auifi  un  grand  nombre  de 

B b vj 
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vaifièaux  de  guerre  & de  vailîêaux  de 
charge , les  uns  fournis  d’agrêts  & les 
autres  de  provifions  immenfes. 
ôlyrHf.  to 9.  Nicomaque  étant  Archonte  d’Athé- 

«"•+  34' '*ns  nés,  on  fit  Confuls  à Rome  C.  Mar- 
Chr ('tienne.' ~ cius  & T.  Manlius  Torquatus.  L’A- 
thénien Phocion  vainquit  cette  année 
Clitarque  Tyran  d’Eretrie (i) , auquel 
Philippe  avoit  confié  ce  porte.  Dans  la 
Carie  Pexodore , le  plus  jeune  de  tous 
les  freres  de  la  Reine  Ada  (2) , la  chafla 
du  trône,  & régna  cinq  ans  jufqu  a l’ex- 
pédition d’Alexandre  en  Afie.  Cepen- 
dant Philippe  qui  croifloit  tous  les 
jours  en  puifiance  marcha  contre  la 
ville  de  Perinthe  qui  s’oppofoit  à fes 
intentions  , & qui  favoriloit  les  Athé- 
niens. En  ayant  formé  le  fiége , il  fit 
Lattre  continuellement  lés  murailles 
par  des  foldats  qui  fe  relevoient  les 
uns  les  autres.  Il  fit  même  conftruire 
des  tours  de  bois  qui  ayant  quatre-vingt 
.coudées  de  haut,  s’élevoient  beaucoup 
au-defïùs  des  murs  de  la  Ville,  & d’ou 
l’on  fatiguoit  extraordinairement  les 
Afliégez  ; on  ébranloit  d'ailleurs  les 
murailles  à coups  de  bélier , & l’on  em- 

<*i)  Ville  deThefTalic.  vantparlaprote&iond’A- 
{z}  Voyez  ci-deilus  p.iç.  lexaadtc  , pag,  joj.  de 
3.  deJUioJ.  Elle  cra  rc-  Rhodosuan. 

tablx  daiu  Je  Livre  fui- 
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ployoit  des  inftrumens  de  fer  pour  en 
déraciner  les  fondemens.  Cependant 
les  Périnthiens  fe  déféndoient  vaillam- 
ment ; & la  diligence  avec  laquelle  ils 
remplaçoient  par  de  nouveaux  murs 
ceux  qu’on  venoit  de  Fenverfer , don- 
noit  lieu  à des  attaques  & à défenfes 
finguliéres  & merveilleufes.  Le  Roi 
qui  avoit  des  gens  armez  de  traits  de 
toute  elpéce  fit  périr  par  leur  moyen 
un  nomore  prodigieux  d’Aflîégez;  de? 
forte  que  les  Périnthiens  qui  fe  voy oient 
.diminuer  confidérablement  à la  fin  de 
chaque  journée  , jugèrent  à propos 
d’emprunter  & des  hommes  & des  ar- 
mes des  Byfantins.  Ayant  regagné  par  467; 
cefeeours  quelque  forte  d’égalité  avec 
leurs  Ennemis  , ils  s'encouragèrent  à 
s’expofer  aux  dangers  les  plus  évidens, 

& à foutenir  les  plus  longs  travaux 
pour  la  défenfe  & le  falut  de  leur  Pa- 
trie. Le  Roi  s’anima  de  fon  côté  pour 
lefuccès  de  fon  entreprifè  ; & partagea 
fes  troupes  en  plufieurs  corps  , qui  fe 
relevoient  les  uns  les  autres  pour  bât- 
tre  les  murailles  jour  & nuit.  Comme 
fon  armée  étoit  de  trente  mille  hom- 
mes , & qu’il  avoit  autant  d’armes  & 
de  machines  différentes  qu’il  en  falloir 
pour  les  occuper  tous , il  fatiguait  pro- 
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digieufement  les  Alliégez.  Ainfi  la  ré- 
fiftànce  étant  devenue  longue  & opi- 
niâtre ; la  Ville  s ’étoit  remplie  de  morts 
& de  bleflez  ; & toutes  les  néceffitez  de 
la  vie  commençant  à manquer  aux  Ci* 
toyens , ils  fe  croyoient  eux-mêmes  à 
la  veille  d 'être  pris , lorfque  la  fortune 
leur  préfenta  un  fecours  inefpéré  & une 
relîource  de  falut.  Les  nouvelles  del’a- 
grandiflement  de  Philippe  s etoient  ré- 
pandues dans  toute  Y Afie  ; ainfi  le  grand 
Roi  qui  entra  en  quelques  foupçons 
au  fujet  de  cette  çuiflànce  nouvelle, 
manda  par  lettres  a tous  les  Satrapes 
•des  Provinces  maritimes  de  l’Afie  , de 
porter  du  fecours  aux  Périnthiens.  Les 
Satrapes  qui  exécutèrent  volontiers  cet 
ordre  , envoyèrent  incelfamment  à Pé- 
rinthe  un  grand  nombre  defoldats , de 
grolTes  fommes  d’argent , des  vivres  & 
des  armes  en  abondance  ; en  un  mot 
tout  ce  qui  eft  néceflaire  à la  guerre. 
Les  Byfantins  leur  prêtèrent  de  leur 
côté  ce  qu’ils  avoient  de  meilleurs  fol- 
dâts  : De  forte  que  les  forces  étant  de- 
venues à peu  près  égales  des  deux  co- 
tez , la  guerre  fe  renouvella  en  quel- 
que forte,  & le  fiége  non  interrompu 
fembla  recommencer.  Car  Philippe  fai- 
sant battre  continuellement  les  murail- 
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les  & repouiTer  à coups  de  traits  ceux 
qui  fe  préfentoient  pour  les  défendre , 
on  alloit  attaquer  par  les  brèches  ceux 
qu’on  découvroit  fur  les  remparts  ; 
pendant  qu’on  montait  avec  des  échel- 
les fur  les  endroits  qui  paroilfoient 
abandonnez.  Les  combats  fe  faifant 
toujours  corps  à corps  ; l’un  des  deux 
çombattans  ne  manquoit  pas  d’être 
tué , ou  de  tomber  à force  de  blelfures, 
L’efpérance  des  uns  & des  autres  les 
animoit  également.  Les  Macédoniens 
avoient  en  vûe  le  pillage  d’une  Ville 
puilfamment  riche  , aufli-bien  que  les 
préfens  magnifiques  dont  Philippe  les 
avoit  flâtez  les  Afliégez  voyoient 
non-feulement  leurs  biens , mais  leur 
vie  même  attachée  à la  confervation  de 
leur  Patrie.  La  fituation  de  Périnthe 
étoit  d’ailleurs  très-avantageufe  , de 
foutenoit . beaucoup  dans  les  Afliégez 
l’efpoip;  qu’il  s avoient  d’une  délivrance 
glorieufe.  Cette  Ville  eft  bâtie  (^com- 
me à la  racine  d’une  langue  de  terre 
élevée  , qui  s’avance  d’un  ftade  dans  * 
la  mer.  Elle  eft  pleine  de  maifons  con- 
tiguës les  unes  aux  autres , & qui  font 
extrêmement  hautes.  Enfin  comme 

elles  font  toutes  pofées  fur  le  penchant 

" < . ^ • 

(1)  Dans  ia  Thracc  fur  les  bords  de  la  Propomide. 
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468,  de  la  colline , elles  forment  l'afpeét  d’un 

magnifique  théâtre.  C’eft  par  cette  dif- 
pofition  du  terrain  que  les  Afliégeans 
avançoient  peu  malgré  le  feu  continuel 
de  leurs  batteries  j^parce  qu’à  mefure 
que  les  maifons  inférieures  étoienr  ab- 
batues , les  fupérieures  entre  lefqueiles 
on  avoit  foin  de  fermer  les  entrées  des 
rues , préfentoient  un  nouveau  rempart 
qu’il  falloit  abbatre. 

Mais  de  plus , comme  les  Byfàntins 
qui  étoient  dans  le  voifinage  des  Pé- 
rinthiens  leur  fournifloient  toutes  for- 
tes de  fecours  , Philippe  partagea  fon 
armée , & en  laiffant  une  moitié  devant 
Périnthe,  fous  les  plus  habiles.de  fes 
Lieutenans  ; il  conduifit  l’autre  à Bÿ- 
fance  dont  il  forma  tout  d’un  coup  le 
fiége  , qu’il  pouflbit  avec  autant  d]  ar- 
deur que  le  premier.  Les  Byfantins  qui 
s’étoient  dégarnis  en  faveur  de  leurs 
voifins  de  toutes  les  munitions  néceflàf- 
res  dans  une  place  afliégée,  tombèrent 
dans  une  grande  inquiétude  : C’eft  le 
point  où  nous  laiftons  actuellement  Pé- 
rinthe & Byfance.  C’eft  aufli  au  fiége 
de  Périnthe  qu’Ephore  ( r)  de  Cume 

fi)  Nous  avons  fait  tradüÜion,  pag.2.0.  Voyez. 
jnention  de  iui  dans  le  Volfius.  liv,  1.  ch.  7. 
pcemier  Volume  de  ccttc. 
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termine  Ton  Hiftoire,  Elle  comprend 
celle  des  Grecs  & celle  des  Barbares  « 
depuis  le  retour  des  Héraclides , dans 
une  fuite  de  fept  cens  cinquante  ans , 

& de  trente  Livres  qui  ont  chacun  un 
Avant-propos.  Diyllus  (1)  d’Athènes 
commence  le  fécond  Livre  de  fon  Hi- 
ftoire à l’endroit  où  Ephore  termine 
la  fienne  ; & rapporte  les  faits  arrivez 
chez  les  Grecs  & chez  les  Barbares, 
jüfqu’à  la  mort  de  Philippe. 

Théophrafte  étant  Archonte  d’Athé-  oijmp.  1 
nés , les  Romains  firent  Confuls  M.  *"‘^/ *?£*”* 
Valérius  & A.  Cornélius.  On  célébra  €hrùimne. 


I O.. 


en  Elide  la  cent-dixiéme  Olympiade 
dans  laquelle  Anticlès  d’Athènes  rem- 
porta le  prix  de  la  courfe.  Philippe 
pouffant  toujours  le  fiége  de  Byfance, 
fat  juger  aux  Athéniens  qu’il  rompoit 
la  paix  qu’ils  avoient  conclue  avec  lui. 
Ainfi  ils  envoyèrent  inceffamment  une 
flotte  confiderable  au  fecours  de  cette 
Ville.  Les  Infulaires  de  Chio  , de  Cos 
& de  Rhodes , aufli-bien  que  quelques 
autres  Colonies  grecques  prirent  aufit 
le  parti  de  ces  nouveaux  Aflîégez.  Phi- 
lippe étonné  d’un  concours  fi  général 
leva  le  fiége  » & fit  la  paix  avec  les 


(1}  Sur  Diyllus.  Voyez,  ci-dciïus  jpag.  41 8.  de  ïlliod. 
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Athéniens  & avec  tous  ceux  que  la  mê-, 
me  caufe  avoit  réunis. 

En  Sicile , les  Carthaginois  qui  y 
avoient  abordé  après  avoir  fait  de  très- 
grands  préparatifs  pour  cette  nouvelle 
expédition , fe  virent , en  joignant  aux 
469 . troupes  qu’ils  envoyoient  les  •;  forces 
qu’ils  entretenoient  depuis  long-temps 
dans  l’Ifle  , une  armée  de  plus  de  foi- 
xante  & dix  mille  hommes  de  pied , 

& de  dix  mille  hommes  ou  de  cheval 
ou  de  char  à deux  chevaux.  Leur  flotte*- 
montoit  à deux  cens  vaifieaux  de  guer- 
re , & à plus  de  deux  mille  autres  bâ- 
timens  deftinez  à tranfporter  les  che- 
. vaux,  les  vivres  , & toute  fortes  d’ar- 
. mes.  Timoleon  ne  fe  laifla  point  trou- 
bler à l’abord  de  ces  Barbares  , quel- 
que peu  de  forces  qu’il  eut  a oppofer 
à un  fi  formidable  appareil.  Il  fe  con- 
tenta de  s’accommoder  avec  Hicétas  0) 
auquel  il  faifoit  alors  la  guerre,  & par 
cet  accommodement  il  parvint  à join-  * 
dre  à fes  troupes  celles  de  ce  Général  ; 
ce  qui  groflït  confidérablement  fon  ar- 


(1)  Les  intérêts  de  ces 
Tyrans  particuliers , tels 
que  Callipp'is  , I.eptine, 
Kypfius  , Hicétas  , &c. 
qui  ont  paru  fur  la  fcene 


depuis  la  décadence  da 
Jeune  Üenys  , font  expo- 
lez  plus  au  long  dans  le 
Dion  & dans  le  Timoleon 
de  Plutarque. 
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méeï  Enfuite  il  jugea  à propos  de  por- 
ter lui-méme  la  guerre  dans  les  pro- 
vinces Carthaginoifes  de  la  Sicile , tant 
pour  délivrer  les  Syraculains  & leurs, 
Alliez  de.ce;  fléau  que; pour  le  faire  ef- 
fiiyerrauxf  Carthaginois  & aux  Ville* 
de  leur  territoire.  11  fit  donc  aflèmbler 
les  Syracufains  & leurs  Aflociez  , 6c 
par  des  difcours  convenables  à fon  pro- 
jet ,iil  les  anima  à une  entreprife  qui 
fëmbloic  devoir  décider  de  la  fortune 
de  l’une  ou  de  l’autre  nation  : fa , ha- 
rangue fût  reçue  très-favorablement  ; 
& leurs  propres  acclamations  l’invité- 
fent  à conduire  fur  le  champ  contre  les 
Barbares  les  douze  mille  hommes  qui 
compofoient  toute  fon  armée.  Il  étoit 
déjà  parvenu  jufqu’aux  terres  des  Agri* 
gentins,  lorsqu’il  s’éleva  parmi  fes  trou- 
pes un  tumulte  & une  efpéce  de  fédi- 
tion.  Un  foudoyé  nommé  Thrafius  du 
nombre  de  ceux  qui  étant  au  fervice 
des  Phocéens  avoient  pillé  le  temple  de 
Delphes,,  Homme  d ailleurs  aulli  témé- 
raire qu’infenfé  , fit  un  aélion  digne  de 
fes  crimes  précédens.  Car  prefque  tous 
ceux  qui  avoient  eu  part  à ce  facrilé- 
ge,  en  ayant  fubi  une  punition  mar- 
quée , comme  nous  l’avons  fait  obfer- 
ver  plus  haut  ; celui-ci  ( que  les  Dieux 
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fembloient  avoir  oublie , entreprit  d’ex- 
citer une  révolte  parmi  les  foudoyez  de 
Timoleon.  D leur  difoit  que  ce  Géné- 
ral avoit  perdu  le  fens  de  les  mener 
ainfi  à une  défaite  & à une  mort  cer- 
taine ; mais  fur  tout  de  leur  promettre 
la  vidoire  fur  une  armée  fupérieure  à 
la  leur  de  fix  contre  uîï  » & fournie 
d’ailleurs  avec  une  abondance  prodi- 
gieufe  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  don- 
ner toute  efpéce  de  fupériorité  fur  ht 
leur.  Qu'il  expofoit  par-là  téméraire* 
ment  à un  coup  de  dez  ( i ) délavanta- 
geux  la  vie  de  tous  fes  foudoyez.  Ce 
qui  étoit  d’autant  plus  fufped  ; qu?il 
y avoit  long-temps  qu’il  ne  leur  avoit 
donné  leur  paye , faute  d’argent.  Là-  • 
defliispl  confeilloit  à fes  camarades  de 
retourner  à Syracufe , pour  y deman- 
der ce  qui  leur  étoit  dû , & de  le  re- 
fufer  absolument  à l’expédition  infen- 
fée  qu’on  leur  propofoit.  Les  foudoyez 


(i)  Quoique  des  remar- 
ques fur  le  Grec  n’entrent 
pas  dirèficment  dans  l’ob- 
jet d’un-tradufieur  ; je  ne 
puis  m’empêcher  d’obfer- 
ver  ici  le  verbe  mat axvjSfi» 

Î|ui  ne  fe  trouve  pas  dans 
e Di&ionnaire  même  de 
H,  Etienne  Editeur  de  Dio 
dore  : mot  compofc  fans 
douce  par  l'Auce ut  même 


for  lé  lîmpt e xvfiivm , jouer 
aux  der. , pour  dire  , jouer 
témérairement  ou-  avec 
défavantage , comme  je  le 
traduis.  Dans  la  penltede 
celui  qu’on  fait  parles» 
c’écoir  jouer  fix  contre  un* 
par  rapport  au  feul  nom- 
bre de»  troupes , indépen- 
damment des  autres  cil» 
confiances. 
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commençoient  à fe  prêter  à ces  difcours  470. 
& à former  dés  projets  de  révolte.  Ti- 
moleon  fut  obligé  d’avoir  recours  aux 
exhortations  & aux  promeflès , & enfin 
il  vint  à bout  d’appaifer  le  tumulte.  Il  ne 
laiffa  pas  de  demeurer  environ  mille 
foldats  dans  le  parti  de  Thrafius.  Ti- 
moleon  remit  leur  punition  à un  autre 
temps , & il  écrivit  même  à fes  amis  de 
Syracufe  de  les  recevoir  favorablement, 

& de  leur  faire  donner  leur  paye.  Par 
cette  conduite  il  prévint  aofolument 
tous  les  mauvais  effets  de  cette  révolte, 

& ne  fit  pour  lors  fubir  aux  coupa- 
bles d’autre  punition  , que  de  fe  voir 
exclus  de  l’honneur  & des  avantages  de 
de  la  vi&oire  qu’il  remporta  bien-tôt 
après  fur  les  Carthaginois.  En  effet 
ramenant  peu  à peu  à fon  premier  pro- 
jet, par  des  propos  gracieux  & con- 
venables , tous  ceux  qui  lui  étoient 
demeurez  fidèles  ,.il  les  fit  approcher 
infenfiblement  (du  Camp  des  Ennemis 
qui  n’étoient  pas  loin.  Là  il  les  fit  af- 
fembler  comme  autour  d’une  Tribune 
& par  une  harangue  pleine  de  feu  ,’ûl  fit 
voir  combien  les  Carthaginois  avoient 
réellement  peu  de  courage , & releva 
à cette  occafion  la  yiétoire  mémorable 

b 
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que  GelonCi)  remporta  autrefois  fuï 
eux.  A ce  nom  , les  foldats  demandè- 
rent tous  d’une  voix  à être  conduits  à 
l’ennemi.  Il  pafla  alors  des  chevaux  de 
charroi  qui  conduifoient  des  voitures 
d’Ache  ( 1)  propre  à faire  de  la  jonchée 
pour  coucher  deffus.  'Timoleon  dit 
auffi-tôt  qu’il  prenoit  cette  rencontre 
pour  un  augure  favorable  , d’autant 
cjue  la  couronne  des  Jeux  Iftmiques 
etoit  une  couronne  (3)  de  cette  efpècé 
de  plante.  Sur  ces  paroles  ÔC  fur  l’or- 
dre même  de  Timoleon  , tous  fes  fol- 
dats fe  firent  des  couronnes  de  cette 
herbe,  ils  fe  les  mirent  fur  la  tête  & 
marchèrent  ainfi  au  combat  , avec  la 
même  joye  que  fi  les  Dieux  les  avoient 
affurez  de  la  viéloire  : ils  la  rempor- 
tèrent en  effet  : Car  furprenant  les  En- 
nemis , ils  les  battirent  avec  un  cou- 
rage & un  fuccès  qui  parut  être  l’effet 
d’une  afliftance  fupérieure.  Timoleon 
avoit  arrangé  fes  troupes  fur  une  col- 
line qui  bordoit  un  fleuve  (4)  que  les 


(1)  Livre  XI.  p.xg.  19. 
de  Rhoci.  & fui  v. 

(1)  Efpéce  de  Prrfîl. 

(3)  Voyez  fur  ce  fujee 
une  notte  fur  le  Livre  pré- 


ques  fe  célébroient  dans 
l’Iftme  de  Corinthe  , pa- 
trie même  de  Timoleon. 

(4)  Plutarque  le  nomme 
Crimefc  dans  fou  Timo- 
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Ennemis  dévoient  traverfer.  Comme 
il  en  étoit  déjà  paffé  environ  dix  mil- 
le , lui-mème  au  milieu  de  Ton  ba- 
taillon tombant  tout  d’un  coup  fur 
eux  les  rompit  ; & le  combat , s’é- 
chauffant à cette  occafïon  , les  Grecs 
par  la  fupériorité  de  leur  valeur  & de 
leur  adrefie  eurent  bientôt  fait  un 
grand  carnage  des  Barbares.  Le  refte 
de  ceux  cjui  étoient  paffez  les  premiers , 
ayant  été  diflipé  & mis  en  fuite»  le 
gros  de  l'armée  Carthaginoife  avoit  eu 
le  temps  de  pafTer  aufïî  ; & pour  vanger 
leurs  camarades , fe  hata  de  renouvel- 
1er  le  combat.  Les  barbares  à la  faveur 
de  leur  nombre  enveloppoient  déjà  les 
Grecs , lorfqu’il  tomba  tout  d’un  coup 
une  pluye  d’orage  melée  d’une  forte 
grêle  & accompagnée  d’éclairs , de  ton- 
nerres , & de  vents  furieux  ; mais  avec 
cette  différence  que  par  la  difpofition 
des  deux  armées  » cette  tempete  pre- 
nant les  Grecs  par  le  dos , attaquoitles 
Carthaginois  en  face.  Ainfi  les  premiers 
la  fupportoient  aifément  ; au  lieu  que 
les  féconds  ne  pouvant  plus  y réfifier 
fe  mirent  en  fuite,  fans  pouvoir  écha- 
per  par-là  à leurs  Ennemis  qui  les  pour- 
fuivoient  de  près.  Les  fuyards  étant 
tous  réunis  au  bord  du  fleuve  > les  Ca- 
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valiers  , les  piétons , les  chars  cou- 
roipnt  les  uns  parmi  les  autres  , dans 
une  confufion , qui  coûta  la  vie  à beau- 
coup d’hommes  écrafez , ou  bleffez  in- 
volontairement par  leurs  propres  ca- 
marades. Le  plus  grand  nombre  preffé 
par  les  ennemis  jufqu’au  bord  du  fleuve 
& accablé  de  traits  qu’on  leur  lançoit 
par  derrière  periffoit-là  miférablement. 
Plufieurs  fans  avoir  reçu  de  bleflures 
étoient  étouffez  en  tombant  les  uns  fur 
les  autres , ou  pouffez  dans  l’eau  ou 
leur  foule  auflî  bien  que  la  difficulté 
particulière  du  fleuve  même  ne  leur 
permettoit  pas  de  nager.  En  effet , le 
fleuve  grofli  par  l'orage  étoit  devenu 
impraticable , & faifoit  bien-tôt  difpa- 
roître  des  hommes  chargez  de  leurs 
armes  : en  un  mot  toute  la  cohorte  fa- 
crée  des  Carthaginois  compofée  de 
deux  mille  cinq  cens  hommes  choifis 
entre  les  plus  diftingués  de  la  nation , 

Î)ar  le  mérité , par  la  naiffance , & par 
a richeffe , fut  entièrement  détruite  en 
cette  fatale  rencontre , non  fans  avoir 
donné  de  très-grandes  preuves  de  va- 
leur. Le  nombre  des  morts  dans  le  refte 
de  l’armée  monta  à plus  de  dix  mille 
hommes  & Timoleon  fit  fur  les  Car- 
thaginois plus  de  dix  mille  cinq  cens 

prifonniers. 
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prifonniers.  Un  très- grand  nombre  de 
leurs  chariots  avoit  été  brifé  pendant 
le  tumulte  ; ainfi  l’on  n’en  prit  que 
deux  cens  d’entiers  : mais  une  infinité 
de  brancards , de  harnois  , & d’autres 
équipages  de  tranfport  tombèrent  en- 
tre les  mains  des  Vainqueurs.  On  por- 
ta dans  la  tente  de  Timoleon  mille 
cuirafîes , & plus  de  dix  mille  boucliers. 
On  en  appendit  une  partie  dans  les 
temples  des  Dieux  à Syracufe  , l’autre 
fut  diftribuée  aux  foldats  fournis  par 
les  Alliez  : mais  Timoleon  en  envoya 
un  certain  nombre  à Corinthe  , pour 
y être  confervez  dans  le  temple  de 
Neptune.  A l’égard  des  autres  richef- 
fes , dont  les  Carthaginois  alors  très- 
puifians  traînoient  toujours  après  eux 
une  abondance  prodigieufe  , comme 
des  vafes  d’or  ou  d’argent  & d’autres 
meubles  magnifiques  qui  ornoient  leurs 
tentes  ; il  en  fit  une  diftribution  géné- 
reufe  à fes  foldats  en  récompense  de 
la  valeur  qu'ils  avoient  marquée. 

Les  Carthaginois  échappez  à cet 
horrible  défaftre  fe  retirèrent  avec 
beaucoup  de  difficultez  & de  fatigues 
dans  la  Libye.  Ils  s’étoient  laifiez  laifir 
d’une  fi  grande  terreur  , qu’à  peine 
ofoient-ils  remonter  dans  leurs  vaiC-i. 

Tome  JFt  C c 
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féaux  , & regarder  feulement  les  cotes 
de  l’Afrique  ; & il  leur  fembloit  que  les 
Dieux  leur  étant  devenus  contraires 
ne  différoient  leur  perte  que  pour  les 
fubmerger  à la  vue  de  leur  Patrie.  D’un 
autre  côté  les  Citoyens  de  Carthage 
confternez  à l’arrivée  de  cette  effroya- 
ble nouvelle  , s’attendoient  de  jour  en 
jour  à voir  Timoleon  faire  entrer  fa 
flotte  viétorieufe  dans  leur  port  & fe 
rendre  maître  de  leur  Ville.  Ils  rap- 
472.  pellérent  inceffamment  Gefcon  fils  (1) 
d’Hannon  de  l’exil  auquel  ils  l’avoient 
condamné  , & le  mirent  à la  tête  de 
leurs  troupes , comme  le  Chef  le  plus 
vaillant  & le  plus  expert  qu'ils  euffent 
alors.  Mais  ils  ne  vouloient  expofer  à 
la  guerre  qu’ils  s’attendoient  d’avoir  fur 
les  bras , aucun  d’entr’eux  ; & ils  avoient 
réfolu  de  ne  former  leur  armée  que 
d etrangers  & de  foudoyez  qu’ils  leve- 
roient  principalement  chez  les  Grecs  ; 
comptant  que  la  forte  paye  qu’ils 
avoient  à propofer , & la  feule  répu- 
tation des  richeffes  de  Carthage  atti- 
reroient  fous  leurs  enfeignes  autant  de 
foldats  qu’il  leur  en  faudroit.  Cepen- 

(1)  Rhodoman  & Cof-  d’Hannon  : & c’eft  ainfi 
plis  traduifent  frère  d’Han-  que  le  rend  Amyot.  Il  ell 
«on.  Mais  rsexui'ot  tir  Ar-  nommé  ci-defliis  p.  461. 
**«!  fignifie  en  grec  fais  deRhod, 
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dant  ils  envoyèrent  en  Sicile  des  Am- 
balfadeurs  de  diftinftion  pour  obtenir 
la  paix  aux  meilleures  conditions  qu’il 
feroit  poflible. 

Au  commencement  de  l’année  fui-  oiymf.it». 
vante , les  Athéniens  eurent  pour  Ar-  *£,1™  /’£«- 
chonte  Lyfimachide  ; & les  Romains  Chrétienne 
créèrent  Confuls  Q.  Servilius  & M.  Ru- 
tilius.  Timoleon  de  retour  à Syracufe , 
commença  par  chafier  de  la  Ville  com- 
me des  traitres  & des  rebelles  tous  les 
foudoyez  que  Thrafius  avoit  fait  ré- 
volter contre  lui.  Ils  pafférent  en  Ita- 
lie où  ils  pillèrent  une  étendue  de  côte 
qui  appartenoit  aux  Bruttiens , & s’y 
établirent  enfuite.  Les  Bruttiens  vin- 
rent fur  eux  les  armes  à la  main , & les 
faifant  fortir  du  lieu  dont  ils  setoient 
emparez , ils  tuèrent  jufqu’au  dernier 
d’entr’eux  , & vengèrent  ainfi  Timo- 
leon  de  l’infidélité  de  ces  déferteurs. 

Il  fit  mourir  quelque  temps  après  un 
Corfaire  Tyrrenien  qui  infeftoit  cette 
mer  au  moyen  de  douze  vaifleaux  qu’il 
commandoit  ; & qui  s’étoit  fait  intro- 
duire dans  Syracufe  fous  le  nom  d’ami. 

Mais  il  reçut  avec  de  grandes  marques 
de  bienveillance  cinq  mille  Corinthiens 
que  fa  Patrie  lui  envoyoit  en  forme 
de  Colonie.  Il  vit  arriver  enfin  les  Am-, 
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bafladeurs  Carthaginois  , aux  follicita- 
tions  defquels  il  accorda  la  paix  ; à 
condition  que  toutes  les  Villes  grec- 
ques de  la  Sicile  demeureroient  libres , 
& que  le  fleuve  Lycus  feroit  la  ligne 
de  réparation  entre  les  deux  peuples. 
Que  d’ailleurs  il  ne  feroit  permis  aux 
Carthaginois  de  prêter  aucun  fecours 
aux  Tyrans  ennemis  deSyracufe.  Peu 
de  temps  après , il  fit  enfévelir  Hicétas  ■ 
tué  dans  un  combat  qu’il  venoit  de  lui 
donner.  Il  exterminales  Campaniens(i) 
pris  & forcez  dans  leur  retraite  d’Æt- 
na.  Il  chafla  de  la  Ville  des  Centorip- 
pins  Nicodeme  qui  s’en  étoit  rendu 
le  Tyran.  Il  dépolfeda  de.  même  Apoh* 
loniade  de  la  Souveraineté  d’Agyre, 
dont  il  s’étoit  emparé , & donna  à tous 
fes  habitans  le  droit  de  cité  dans  Syra- 
cufe.  En  un  mot  extirpant  la  Tyran- 
nie dans  toute  l’Ifle  , il  y établit  une 
liberté  générale  & une  alliance  récipro- 
que  entre  toute  les  Villes  délivrées. 

XXIII.  Timoleqn  fit  publier  dans  les  pro- 
vinces de  la  Grece , que  Syracufe  of- 
froit  des  maifons  dans  la  Ville  & un 

(i)  Ilsavoient  cté  atta- 
chez à Denys  qui  leur 
avoir  donné  d’abord  Ca- 
tane  ppuc  habitation  , liv. 

14.  pag,  146.  deRhod.  6c 


enfuiteÆtna.  1b.  p.  z8*.' 
du  même,  f lis  ’vouloienc 
pafler  enfuite  du  parti  de 
Denys  à celui  des  Carthfe 
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territoire  dans  la  Campagne  , à tous 
ceux  qui  trouveroient  la  forpie  de  fou 
gouvernement  convenable  pour  eux  ; 
& cette  annonce  attira  un  très-grand 
nombre  de  Grecs  au  partage  de  ces 
pofleflîons.  On  vit  arriver  quarante 
mille  perfonnes  dans  Syracufe  , & dix 
mille  dans  Agyre , qui  après  la  Ville 
principale  avoit  le  territoire  le  plus  beau 
& le  plus  étendu  de  toute  rifle.  Ti- 
moleon  donna  enfuite  pour  loix  celles 
de  Dioclès  ( 1 ) accommodées  aux 
nouvelles  circonftances.  Il  ne  toucha 
à aucun  des  articles  qui  concernoient 
les  biens  & les  fucceflions  des  particu- 
liers J mais  il  changea  conformément 
à la  fituation  préfente  des  chofes  ce 
qui  regardoit  l’adminiftration  de  la 
République.  Il  prit  pour  confeil  & 
pour  guide  dans  cette  importante  par- 
tie de  fa  fonârion  , Céphalus  Corin- 
thien comme  lui , homme  célèbre  dans 


la  fcience  des  loix  & du  gouverne- 
ment public.  Après  ces  difpofitions  gé- 
nérales , Timoleon  transféra  les  Leon- 


tins  à Syracufe , & augmenta  le  nom- 
bre des  Citoyens  & des  maifons  de  Ca- 
marine.  Mais  furtout  faifant  régner  la 
paix  dans  la  Sicile  , il  y prépara  un 


<i)  Voyez  Livre  : 5.  pag.  iéi.  16}.  Je  Rhod. 
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promt  accroifTement  de  richefies  & de 
félicité.  Comme  il  y avoit  long-temps 
que  l’ilîe  entière  étoit  agitée  de  guer- 
res inteftines  (i),  ou  contre  fes  plus 
proches  voifins  ; mais  furtout  comme 
les  Tyrans  particuliers  l’opprimoient 
de  toutes  parts,  les  Villes  y étoient  dé- 
peuplées , les  champs  y demeuroient 
en  friche  & qe  fournifloient  ni  bleds 
ni  fruits.  Mais  à compter  de  la  viéloi- 
re  remportée  par  Timoîeon , les  habi- 
bitans  fe  multiplièrent  dans  la  Sicile. 
La  longue  paix  qui  y régna  leur  per- 
mit d’en  cultiver  les  terres  , & de  re- 
cueillir des  fruits  de  toute  efpéce  qui 
devinrent  d'année  en  année  plus  beaux 
& plus  abondans.  Le  grand  commerce 
qui  s’y  établit  par  l’abord  des  Négo- 
cians  de  tout  pays , y apporta  des  ri- 
chefles  immenfes.  C’eft  aufli  ce  qui 
donna  lieu  d’y  élever  dans  la  fuite  des 
monumens  d’une  magnificence  extra- 
ordinaire. Tel  fut  par  exemple  ce  pa- 
lais à foixante  lits , bâti  auprès  du  quar- 
tier de  l’Ifle  par  Agathocle(i)  , qui 


(i  ) I.es  petites  Républi- 
ques de  la  Grèce  toujours 
en  guerre  les  unes  contre 
les  autres  n’ont  pas  été 
plus  heureufes.  Que  peut- 
on  attendre  Sc  pour  le  pu- 
blic 3c  pour  le  particulier , 


d’un  gouvernement  livré 
au  bas  peuple  , tel  que  la 
pure  Démocratie  ; tout 
ce  qu’on  a vu  dans  toute 
la  luite  de  cette  Hiitoire. 

(i)  Il  s’agira  de  ce  Ty- 
ran, un  des  plus  méchant 
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furpaffoit  en  hauteur  & en  magnifi- 
cence les  temples  mêmes  des  Dieux , 
& qui  excitant  en  quelque  forte  leur 
jaloufie  fut.  détruit  dans  la  fuite  par  le 
feu  du  Ciel.  Il  ne  .faut  pas  omettre 
non  plus  les  tours  qui  environnoient  le 
petit  port  ; & dont  les  infcriptions  font 
gravées  fur  des  pierres  étrangères  diffé- 
rentes de  celles  des  tours  memes  ; & 

?ui  portent  aufli  le  nom  d’Agathocle. 

el  fut  encore  le  temple  nommé  Olym- 
pieum  , élevé  quelque  temps  après  par 
le  Roi  Hiéron  (x)  au  milieu  d’une  pla- 
ce publique  , & cet  Autel  de  la  lon- 
gueur d’un  Rade , d’une  hauteur  & d’u- 
ne largeur proportionnéeà  cette  premiè- 
re dimenüon , & que  le  même  Roi  fit 
dreffer  auprès  du  théâtre.  La  ville  d’A- 

fyre  (2)  que  l’on  peut  mettre  au  nom- 
re  des  moins  confidérables,  & qui  re- 
çut pourtant  une  colonie  d’habitans 


hommes  qui  ait  jamais 
marché  fur  la  terre  . dans 
les  Livres  19.  & 10. 

(1)  C’eft  Micron  II.  qui 
vivoit  du  temps  de  Pirrhus 
& qui  par  conféquent 
avoit  fa  place  dans  les  Li 
vres  perdus  après  le  ving- 
tième. Il  ne  laifle  pas  d’y 
avoir  ici  quelque  ombre 
d’inconlequcnce  à faire 
valoir  l’état  Démocrati- 


ne  ou  Républicain  par 
es  ouvrages  faits  par  de* 
Tyrans  ou  par  des  Rois. 
L’Auteur  répondroit  qu’ils 
n’ont  été  faits  que  de  l’ar- 
gent amalle  durant  la  Dé- 
mocratie. 

(r)  L’Auteur  parle  d’a- 
bord modeftement  de  la 
Ville  où  ilétoit  né  1 pour 
la  relever  enfuite. 

Ca  a a a 
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nouveaux  , profita  elle-même  de  cette 
abondance  jufqu’à  fe  mettre  en  état  de 
conftruire  un  théâtre  , le  plus  beau  de 
toute  la  Sicile  après  celui. de  Syracu- 
fe  ; plufieurs  temples , un  palais  de  ju- 
ftice , un  marché  , des  tours  magnifi- 
ques , un  grand'  nombre  de  tombeaux 
fuperbes  en  forme  pyramidale  & par- 
faitement bien  travaillez. 
r XXIV.  Charondas  étant  Archonte  d’A- 
oiymp.  1 10.  j^énes,  les  Romains  eurent  pour  Con- 
Ivanr*  /’£>”-  fuis  L.  Æmilius  & C.  Plotius.  En  ce 
cbrenenne.  temps— là  Philippe  qui  setoit  déjà  ac- 
quis l’amitié  de  plufieurs  villes  Grec- 
ques avoit  projetté  d’abailfer  Athènes 
pour  parvenir  au  commandement  gé- 
^ néral  de  la  Grèce.  Dans  Cette  vûe  il 
fe  faifit  d’Elatée  ville  de  la  Phodde  ; & 
alfemblant-là  fes  troupes , il  fe  difpofa  à 
porter  la  guerre  aux  Athéniens  dans  l’ef- 
pérance  de  les  trouver  endormis , par 
la  paix  qu’il  avoit  lui-méme  conclue 
avec  eux  depuis  peu  de  temps  (i  ).  C’eft 
aufli  ce  qui  lui  donna  lieu  de  les  vain- 
cre plus  facilement  : car  dès  l’inftant 
qu’Elatée  fut  prife , des  courriers  vin- 

(1)  Ci-deflus  pag.  468.  qui  pour  dire  le  vrai  ne 
aïe  Rhod.  M.  Olivier  tom.  tourneroit  pas  à l’hon- 
i.  Liv.  1 j.  p.  149.  dans  la  neur  de  Philippe  , pat  i’u- 
nottc  , donne  le  démenti  fage  qu’il  en  fait  ici. 
à Diodorc  fur  cette  paix , 
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lent  de  nuit  aux  Athéniens  & leur  an- 
nonçant cette  nouvelle  , ils  ajoutèrent 
en  même  temps  que  Philippe  s’étoit 
mis  en  marche  avec  toutes  fes  forces 
du  côté  de  l’Attique.  Les  Généraux 
frappez  d’un  procédé  fi  extraordinai- 
re , donnèrent  ordre  à tous  les  trom- 
pettes d’aller  publier  dès  cette  nuit  mê- 
me dans  les  différens  quartiers  de  la 
Ville  ce  qu’on  venoit  de  leur  appren- 
dre. Ce  Druit  bien-tôt  parvenu  dans 
toutes  les  maifons , fit  lever  dans  un 
inftant  les  Citoyens  effrayez  ; & dès  la 
pointe  du  jour , toute  la  Ville  fe  trou- 
va aflèmblée  dans  le  Théâtre  ; fans  at- 
tendre , comme  à l’ordinaire , la  con- 
vocation des  Magiftrats.  Les  Généraux 
arrivèrent  auffi  menant  par  la  main 
celui  qui  leur  avoit  apporté  cette  nou- 
velle. Dès  qu’il  l’eut  annoncée  publi- 
quement , un  filence  de  terreur  s’em- 
para de  toute  l’affemblée , & aucun  de 
ceux  qui  montoient  ordinairement  dans 
la  Tritune  n’eut  le  courage  de  fe  pré- 
fenter.  En  vain  le  Crieur  public  appel- 
loit  par  leur  nom  ceux  qui  faifoient 
profefîion  de  parler  lorfqu’il  s’agiffoit 
du  falut  de  la  Patrie  : ils  étoient  tous 
devenus  muets.  Dans  cette  incertitude 
uniyerfelle , le  peuple  jette  les  yeux  fur 
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Démofthene.  Celui-ci 's’avançant  aulïï- 
tôt  exhorta  d’abord  Tes  Concitoyens  à 
ne  pas  fe  décourager  , & dit  enfuite 
qu’il  falloit  envoyer  à l'heure  même 
des  Ambafladeurs  à Thébes  pour  in- 
viter les  Bceotiens  à fe  joindre  à eux 
dans  la  défenfe  de  leur  liberté  com- 
mune : car  , ajouta-t-il  , le  temps  ne 
vous  permet  pas  d’en  envoyer  à des  Vil- 
les plus  éloignées.  Il  paroît  que  le  Roi 
fera  entré  dans  l’Attique  avant  qu’il 
foit  deux  jours  : & comme  d’ailleurs 
c’eft  par  la  Bceotie  (i)  qu’il  doit  paf- 
fer  j il  vous  eft  important  de  le  pré- 
^75,  venir  dans  la  demande  qu’il  ne  man- 
quera pas  de  faire  aux  Bceotiens  de 
s’allier  avec  lui  contre  vous.  Le  peuple 
pafla  à cet  avis , & le  decret  de  l’Am- 
baflade  fut  porté.  Démofthéne  lui-mê- 
me en  accepta  la  fon&ion  , & l’ayant 
remplie  fur  le  champ  avec  fuccès , il  ,, 
revint  à Athènes.  Le  peuple  voyant  fes 
forces  doublées  par  cette  alliance  reprit 
courage.  Il  nomma  pour  Commandans 
Charès  & Lyficlès , & les  fit  partir  à la 
tête  de  leurs  troupes  pour  la  Bceotie. 
Toute  la  jeuneffe  qui  s’étoit  enrôlée 
avec  zélé  & de  bonne  grâce  pour  cet- 
te expédition  , arriva  promptement  à 

( < } L’Attique  du  côté  du  Nord  touchoit  à la  Bceotie. 
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Cheronée.  Les  Bœotiens  qui  admi- 
roient  cette  diligence  n’en  eurent  pas 
moins  de  leur  côté  , & s’avançant  fur 
la  route  par  où  ils  jugeoient  que  Phi- 
lippe devoit  palier , ils  y drelTérent  pour 
les  Athéniens  & pour  eux  un  même 
Camp  , où  ils  attendoient  l’ennemi 
avec  impatience. 

Philippe  envoya  d’abord  au  Confeil 
général  des  Bœotiens , une  AmbalTade 
dont  le  Chef  étoit  Python  , homme 
célébré  par  le  talent  de  la  parole.  Il  s’é- 
toit  trouvé  en  concurrence  avec  Dé- 
mofthéne  dans  la  dernière  députation 
de  celui-ci  aux  Bœotiens  ; & au  fujet 
de  l’alliance  propofée  avec  Philippe 
ou  avec  Athènes , fon  avis  avoit  pré- 
valu fur  celui  de  tous  les  autres  Ora- 
teurs 3 & n’avoit  cédé  qu’à  l’éloquence 
de  Démollhéne.  Ce  dernier  même 
dans  les  harangues  que  nous  avons  de 
lui , fe  flatte  comme  d’un  grand  avan- 
tage de  la  vidoire  qu’il  avoit  rempor- 
tée en  cette  occafion  fur  ce  concurrent  * 
lorfqu’il  (i)  dit  je  réfiftai  à Python 
malgré  la  hauteur  de  fa  voix  & la  vé- 
hémence de  fes  reproches.  Philippe 

(i)  Je  ne  ciois  pas  que  j font  parvenues  jui'qu’A 
ces  paroles  fe  trouvent  nous  : Quoique  Python, 
dans  aucune  des  baran-  même  y foie  nommé, 
gués  de  Démofthéne  qui 

Ce  yj 
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obligé  par-là  de  renoncer  à l’alliance 
qu’il  comptoit  de  faire  avec  les  Thé- 
bains  , fe  réfolut  à combattre  les  deux 
peuples  : il  attendit  feulement  que  fes 
autres  Alliez  l’eulfent  joint , & il  entra 
dans  la  Boeotie  à la  tête  de  trente  mille 
hommes  de  pié  & de  deux  mille  che- 
vaux. Les  deux  armées  Ennemies  fu- 
rent bien  tôt  en  préfence  l’une  de  l’au- 
tre : la  jaloufie  ou  l’émulation , le  bon 
ordre  même  & le  courage étoient  égaux 
des  deux  cotez:  mais  il  faut  avouer 
que  le  Roi  avoit  pour  lui  le  nombre 
des  troupes , & de  fa  part  plus  d’habi- 
leté à les  conduire.  Car  s’etant  trouvé 
dans  toutes  les  efpéces  de  combats  aux- 
quelles les  différentes  circonftances  peu- 
vent donner  lieu , & furtout  ayant  pref- 
que  toujours  remporté  la  vidoire  ; l’ex- 
périence & le  fuccès  lui  avoient  procu- 
ré en  ce  genre  une  capacité  peu  com- 
mune. Du  côté  des  Athéniens  au  con- 
traire , leurs  plus  grands  Capitaines. 
Iphicrate,  Chabrias  , Timothée  n’exi- 
floient  plus.  Charès  le  meilleur  de 
ceux  qui  leur  reftoient  ne  furpaffoit 
guère  ni  en  courage  ni  en  capacité  le 
commun  des  Citoyens  ou  des  foldats. 

47<r.  Les  deux  armées  fe  trouvant  rangées 
en  bataille  dès  le  point  du  jour  j le 
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Roi  mit  à la  tête  de  Tune  de  Tes  deux 
aîles  Alexandre  Ton  fils  qui  entroit  à 
peine  dans  l’adolefcence , mais  qui  don- 
noit  déjà  des  indices  d’une  valeur  fu- 
périeure  & d’une  paffion  dominante 
pour  la  guerre  ; & il  plaça  autour  de 
lui  les  plus  habiles  de  lès  Capitaines. 
Lui -meme  commanda  l’autre  aile  com- 
pofée  de  troupes  d’élite  , & il  difpofa 
l’une  & l’autre  conformément  à la  natu- 
re du  terrain  & des  autres  circonftances. 
Les  Athéniens  partageant  leur  armée 
fuivant  les  deux  nations  qui  la  compo- 
foient , avoient  auffi  donné  une  aile 
aux  Bœotiens , & faifoient  eux-mêmes 
l’autre.  Le  combat  fut  long  ; il  tomba 
bien  des  morts  des  deux  cotez  ; & la 
vidoire  demeura  douteufe  affez  long- 
temps , pour  faire  naître  dans  l’un  8c 
dans  l’autre  parti  de  grandes  efpéran- 
ces  de  la  fixer  en  fa  faveur. 

Cependant  Alexandre  impatient  de 
donner  à fon  pere  des  preuves  de  fon 
courage  & faiiï  d’émulation  à l’égard 
des  braves  Capitaines  qui  combat- 
toient  à fes  cotez  , tombe  le  premier 
fur  le  bataillon  oppofé  à lui , le  rompt 
& renverfe  tout  ce  qu’il  rencontre.  Les 
Officiers  qui  l’accompagnoient  faifant 
h même  chofe  , toute  cette  aile  fut 
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mife  hors  de  combat , ou  diflîpée  par 
la  fuite  : De  forte  qu  Alexandre  eut 
l’avantage  d’avoir  commencé  la  victoi- 
re. Le  Roi  étoit  encore  dans  le  feu  de 
l’aéfion  dont  il  vouloit  au  moins  dis- 
puter la  conclufion  à fon  fils.  Ainfi 
redoublant  fes  efforts , il  enfonça  aufîi 
l’aîle  qui  lui  étoit  oppofée  ; & rédui- 
fant  les  Ennemis  à fuir  pour  échapper 
à fon  épée  , il  eut  en  effet  la  gloire 
d’avoir  terminé  le  combat.  Il  périt  en 
cette  journée  mille  Athéniens  , & il  y 
en  eut  deux  mille  de  pris  ; & du  côté 
des  Bœotiens , il  y eut  plus  de  morts 
que  de  prifonniers.  Philippe  dreffa  un 
trophée  après  la  bataille  , & rendant 
les  morts  aux  vaincus , il  fit  aux  Dieux 
le  facrifice  de  viéloire , & récompenfa 
ceux  qui  s’étoient  diftinguez  par  leur 
valeur.  Quelques-uns  difent  que  s étant 
laiffé  aller  dans  fa  joye  à l’excès  de 
vin , & jouant  avec  fes  amis  une  farce 
indécente  , il  avoit  pafîe  entre  les  files 
des  prifonniers  de  guerre , en  infultant 
à leur  infortune  : de  forte  que  le  Rhé^ 
teur  Demadès  ( i ) qui  étoit  du  nombre 
de  ces  malheureux  eut  le  courage  de 


(i)  Orateur  Athénien 
^ue  Théophrafte  préféroit 
a Déinollhene.  Voyez  M. 
Olivier  vie  de  Philippe  , 


totn.  i.  pag.  j 7 dans  la 
noue.  Demadès  paroîtta 
encore  dans  le  Livre  fui- 
vant.. 
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lui  reprocher  Ton  indécence  , & de  lui 
donner  un  avis  bien  propre  à le  faire 
rentrer  en  lui-même  : O vous  qui  êtes 
Roi , comment  eft-ce  que  les  Dieux 
vous  ayant  revêtu  de  la  dignité  d’Aga- 
memnon , vous  n’avez  pas  honte  de 
jouer  le  perfonnage  de  Therfite  ? On 
ajoute  que  Philippe  frappé  d’une  h 
jufte  remontrance , la  prit  tellement  en 
bonne  part  qu’il  jetta  par  terré  fa  cou- 
ronne de  fleurs  & tous  les  autres  ac- 
compagnemens  de  fa  joye  & de  fa  dé- 
bauche , qu’il  admira  la  fagellè  cou- 
rageufe  de  l’homme  qui  lui  avoit  parlé, 
& que  lui  rendant  dès  le  moment  mê- 
me fa  liberté  ; il  l’admit  au  nombre 
de  ceux  qu’il  honoroit  de  fon  amitié 
&:  de  fa  confiance.  Bien  plus  initié 
pour  ainfi  dire  , dans  la  fuite  par  De- 
madès  aux  grâces  Attiques , il  rendit 
fans  rançon  tous  les  prifonniers  Athé- 
niens -,  & dépofant  tout  l’orgueil  de  la 
vi&oire  , il  envoya  des  Ambafladeurs 
au  peuple  d’Athènes,  & iàt  avec  lui 
un  traité  d’amitié  & d’alliance  i au  lieu 
qu’il  n’accorda  la  paix  aux  Bceotiens 
qu’après  avoir  mis  une  garnifon  dans 
Thébes. 

Cependant  les  Athéniens  au  retour 
de  leur  défaite  appelèrent  en  jugement 
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leur  Général  Lyficlès , fur  l’accufation 
de  l’Orateur  Lycurgus.  Celui-ci  étoit  le 
premier  homme  de  ce  temps-là  pour 
les  préceptes  de  l’éloquence , & d’ail- 
leurs il  avoit  exercé  pendant  douze 
ans , fans  aucun  reproche , la  fondion 
d’adminiftrateur  des  deniers  publics. 
5a  conduite  étoit  exemte  de  tout  foup- 
çon  ; mais  c'étoit  d’ailleurs  le  plus  ai- 
gre & le  plus  véhément  de  tous  les 
accufateurs.  On  aura  un  exemple  de 
Tune  & de  l’autre  de  ces  deux  quali- 
tés dans  ces  paroles  qu’il  prononça 
contre  Lyficlès.  Sous  votre  comman- 
dement, ô Lyficlès  , mille  Citoyens 
ont  été  tuez  dans  le  combat , & deux 
mille  ont  été  faits  prifonniers  , on  a 
élevé  un  trophée  fur  la  Grèce  vaincue  ; 
& tout  cela  étant  arrivé  pendant  que 
vous  étiez  Général , & fous  vos  yeux , 
vous  ofez  vivre  & jouir  de  la  lumière 
du  foleil  ; vous  ofez  même  vous  pré- 
fenter  dans  la  place  publique  pour 
rappeller  à votre  patrie  la  mémoire  de 
fon  malheur  & de  fon ‘opprobre.  Il  ar- 
riva en  ce  temps-là  & à l’occafion  de 
cette  dernière  bataille  quelque  chofe 
de  fingulier  : car  au  même  jour  & aux 
mêmes  heures  qu’on  fe  battoir  à Che- 
ronée  , il  fe  donnoit  un  combat  fem-; 
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blable  en  Italie  entre  les  Tarentins  & 
les  Lucaniens.  Àrchidamus  Roi  de 
Lacédémone  avoit  pris  le  parti  des  Ta- 
rentins , & fe  trouva  lui-même  à cette 
a&ion  où  il  fut  tué.  Il  avoit  régné  vingt- 
trois  ans  à Sparte  : fon  fils  Agis  qui  lui  478, 
fuccéda  en  régna  treize.  Timothée 
Tyran  d’Héraclée  dans  le  Pont  mou- 
rut en  la  15e  année  de  fa  domination. 

Son  frere  Denys  lui  fuccéda , & vécut 


encore  3 z ans. 

Phrynicus  étant  Archonte  d’Athé-  c>bmh  ”®. 
nés , les  Romains  firent  Confiils  T.  'v'Êri 


Manlius  Torquatus  & P.  Decius.  Le  chrâimne. 
Roi  Philippe  enhardi  par  la  vi&oire 
qu’il  venoit  de  remporter  à Chéronée  ; 

& par  la  crainte  qu’elle  avoit  infpirée 
aux  Villes  les  plus  célébrés , tendoit  à 
fe  faire  nommer  Commandant  géné- 
ral de  la  Grèce.  Ainfi  failant  femer  la 


nouvelle  qu’il  vouloit  attaquer  la  Perfe 
pour  venger  les  Grecs , & pour  la  punir 
des  profanations  qu’elle  avoit  commi- 
fes  dans  les  temples  de  la  Grèce  ; il  s’at- 
tira d’abord  par  ce  projet  la  bienveil- 
lance des  villes  Grecques  en  général , 
& fit  propofer  enfuite  à chacune  en 
particulier  d’entrer  en  conférence  avec 
lui  pour  l’intérêt  commun  de  la  na- 
tion. Corinthe  fut  indiquée  pour  uu 
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rendez-vous  fi  célébré.  Ce  fut-là  qu’il 
propofa  publiquement  de  porter  la 
guerre  aux  Perfes , & que  faifant  naî- 
tre de  grandes  efpérances  dans  tous  les 
efprits , il  fit  prononcer  le  décret  qu’il 
defiroit  fi  vivement  d’obtenir.  Mais  de 
plus  ; choifi  lui-même  pour  Comman- 
dant général  de  la  Grèce  ; il  fit  les  pré- 
paratifs convenables  à une  pareille  en- 
treprife  ; ayant  enfin  réglé  pour  chaque 
Ville  le  nombre  de  ïbldats  qu’il  lui 
convenoit  de  fournir , il  revint  dans  la 
Macédoine.  Voilà  pour  cette  année  ce 
qui  concerne  Philippe. 

XXV.  En  Sicile  , Timoleon  reftaurateur 
de  Syracufe , & en  quelque  forte  de 
rifle  entière , y mourut  après  y avoir 
foutenu  huit  ans  de  guerre.  Les  Syra- 
cufains  pénétrez  du  refped  & de  la  re- 
connoilîance  qu'ils  dévoient  à fa  mé- 
moire , lui  firent  de  magnifiques  funé- 
railles. Une  foule  énorme  de  peuple 
s’étant  affemblée  autour  de  fon  cercueil 
que  l’on  portoit  au  lieu  de  fa  fépul- 
ture , ordonna  tout  d’une  voix  en  for- 
me de  décret  public  qu’on  employe- 
roit  actuellement  deux  cens  mines  à 
cette  pompe  funèbre  : que  tous  les  ans 
on  célébreroit  à jamais  fa  mémoire  par 
des  concerts  de  mufique  ; & par  des 
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combats  de  courfes  de  chevaux  & de 
lutte  ; parce  qu’ayant  vaincu  les  Barba- 
res , & rétabli  les  plus  grandes  Villes 
de  la  Sicile  , il  avoit  été  l’auteur  de 
la  liberté  des  Siciliens.  En  cette  mê- 
me année  mourut  Ariobarfane  Satrape 
de  Phrygie  après  un  régne  de  z 6 ans. 
Mithridate  ( i ) qui  lui  fuccéda  en  régna 
35.  Les  Romains  ayant  attaqué  les 
Latins  & les  Campaniens  devant  la 
ville  de  SuefTe  demeurèrent  vainqueurs, 
& enlevèrent  aux  vaincus  une  partie  de 
leur  territoire.  On  accorda  l’honneur 
du  triomphe  au  Conful  Manlius  qui 
avoit  remporté  la  viétoire  fur  eux. 

Pythodore  étant  Archonte  d’Athè- 
nes , & les  Romains  ayant  pour  Con- 
duis Q.  Publius  & Tib.  Æmilius  Ma- 
rnerais : on  célébra  la  cent-onziéme 
Olympiade  , dans  laquelle  Cléoman- 
tis  de  Clitore  (z)  fut  vainqueur  à la 
courfe  du/lade.  Philippe  nommé  Chef 
de  la  Grèce  par  les  Grecs  mêmes , & 
fe  préparant  dès-lors  à la  guerre  con- 
tre les  Perfes , envoya  Attalus  fk  Par- 


ti) Le  prédécelTeur  d’A- 
riobarfane  s'appellent  auf- 
li  Mithridate.  Voyez  ci- 
deflus  à la  Hn  du  Livre  pré- 
cédent, p.  J9&.  de  Rhod. 
Du  refie  ces  Satrapes,  quoi- 
que relevant  du  Roi  de 


Perfe  , exerçoient  une  au- 
torité royale  i & nous  les 
avons  vus  en  guerre  plus 
d’une  fois  contre  leur  pro- 
pre Souverain. 

(z)  Ville  de  l’Arcadie. 
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Oljmp.  rit. 
an.i.  } an» 
avant  l’Ere- 
Cbrétiettne. 
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menion  en  Afie  avec  une  partie  de  Tes 
troupes  , qu’ils  dévoient  employer  à 
délivrer  les  villes  Grecques.  Mais  foi- 
gneux  d’avoir  le  confentement  des 
Dieux  pour  cette  entreprife , il  inter- 
rogea lui-même  la  Pythie  qui  lui  ré- 
pondit par  ce  vers. 

La  vi&ime  en  feftons  eft  fous  la  main  du 
Prêtre. 

Philippe  interpréta  à Ion  avantage  cet- 
te réponfe  ambiguë , & il  ne  douta  pas 
que  ce  ne  fut  lui  qui  étoit  défigné  par 
le  Sacrificateur  qui  devoir  immoler  le 
Roi  de  Perfe  : mais  un  événement  qui 
arriva  peu  de  temps  après , fit  bien  voir 
que  c’étoit  Philippe  même  qui  dans 
une  folemnité  publique  & dans  un  fe- 
ftin  facré , devoit  être  égorgé  comme 
un  Taureau  que  l’on  couronne  avant 
que  de  l’immoler  aux  Dieux.  Cepen- 
dant il  fe  réjouifioit  d’un  Oracle  qui 
fembloit  lui  donner  les  Dieux  mêmes 
pour  Alliez , & lui  annoncer  la  Perfe 
bien-tôt  foumife  à l’Empire  de  la  Ma- 
cédoine. Ainfi  il  redoubla  la  magnifi- 
cence de  fes  facrifices,  & fit  célébrer 
avec  pompe  le  mariage  de  fa  fille  Cléo- 
pâtre qu’il  avoit  eue  de  la  Reine  Olym- 
pias  foa  époufe.  Il  donna  la  Princefïè 
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à Alexandre  Roi  des  Epirotes  propre 
frere  de  la  Reine  Olympias  : & comme 
il  vouloit  joindre  aux  folemnitez  de  re- 
ligion de  nombreufes  afTemblées  de  ré- 
jouiflance  , il  fit  trouver  au  feftin  des 
noces  des  muficiens  aemules  les  uns 
des  autres , & tous  les  habiles  dans  leur 
art  ; & fit  drefier  des  tables  fans  nom- 
bre pour  les  amis  & pour  les  Etrangers. 
Il  envoya  inviter  par  toute  la  Grèce 
ceux  avec  lefquels  il  avoit  quelque  liai— 
fon  d’hofpitalité,  & il  les  chargea  d’a- 
mener avec  eux  le  plus  qu’ils  pourroient 
avoir  furtout  d’amis  étrangers.  Ilafpi- 
roit  infiniment  à fe  faire  aimer  des 
Grecs  , & à les  payer  par  des  feftins, 
par  des  fpe&acles , & par  toutes  fortes 
de  divertiflemens  publics  du  titre  glo- 
rieux de  Chef  de  la  Grèce  qu’ils  ve- 
noient  de  lui  donner.  Enfin  dans  ce 
concours  d’hommes  de  toutes  nations 
& au  milieu  des  jeux  & des  fpeéfacles , 
les  noces  furent  célébrées  à Ægues  de 
Macédoine  : & pendant  cette  célébra- 
tion même  le  couronnement  de  Phi- 
lippe , comme  Chef  & Commandant 
général  des  Grecs  , fe  fit  non-feule- 
ment par  ceux  qui  étoient  préfens  ; mais 
encore  au  nom  & de  la  part  de  plufieurs 
Villes  confidérablas  qui  lui  avoient  en- 


Çn  Diodork, 
voyé  des  couronnes  d’or.  Athènes  fe 
fignala  entre  celles-ci , & elle  fit  pu-" 
blier  à haute  voix  par  Ton  Héraut , que 
fi  quelque  traître  mécontent  du  titre 
que  l’on  donnoit  à Philippe  fe  réfugioit 
dans  Tes  murailles , elle  le  lui  livreroit 
au  même  inftant.  Cette  précaution  pri- 
fe  & prononcée  comme  par  furcroît , 
parut  être  dans  la  fuite  un  avertifle- 
ment  divin , & une  prédiétion  furna- 
turelle  du  coup  que  l’on  devoit  porter 
à Philippe.  Il  y eut  même  quelques 
autres  voix  qui  s’élevèrent  comme  in-, 
volontairement , & qui  annoncèrent  à 
ce  Roi  fa  prochaine  cataftrophe.  • En- 
tr’autres  Néoptoléme  le  Tragique., 
l’homme  le  plus  illuftre  de  fon  temps- 
pour  la  déclamation , fe  trouvant  à la 
table  du  Roi , fut  invité  par  le  Roi  mê- 
me à reciter  quelque  morceau  de  fes 
Tragédies  qui  eut  du  rapport  à l’en- 
treprife  aftuelle  de  la  Grece  contre  la 
Perfe.  Le  Poète  ne  jugea  rien  de  plus 
convenable  à ce  fujet  & de  plus  flateur 
pour  Philippe , que  le  tableau  d’une 
Puiflance  orgueilleufe  & célébré  telle 
qu  etoit  alors  l’Empire  des  Perfes , me- 
nacée d’une  chute  prochaine  par  l’Ar- 
rêt irrévocable  de  la  fortune , & il  dé- 
clama les  Vers  fuivans. 
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Toi  que  l'orgueil  éleve  aux  nues  , 

Et  qui  du  préfent  trop  flatté  -t 

Au  delà  des  terres  connues  } f 

Crois  voir  un  jour  ton  nom  porté  : 

Sous  ton  palais,  vafte  édifice. 

S’ouvre  déjà  le  précipice 
Où  le  perd  tout  projet  humain  : 

Et  fouvent  la  mort  qui  s’avance 
Borne  la  plus  longue  efpérance 
A l’aurore  du  lendemain. 


Il  récita  quelques  autres  morceaux  à 
peu  près  dans  le  même  fêns.  Philippe 
qui  ne  doutoit  pas  de  l’intention  du 
Poète  ne  s’occupoit  que  de  la  chûte 
du  Roi  de  Perfe , & droit  un  heureux 
4 augure  de  la  convenance  de  ces  Vers 
avec  la  réponfe  que  la  Pythie  lui  avoit 
rendue.  La  fin  de  ce  repas  ayant  été 
fuivie  de  près  des  jeux  & des  combats 
' qu’on  avoir  préparez  pour  le  jour  fui- 
vant,  la  foule  des  affiftans  fe  rendit 
au  Théâtre  avant  la  première  pointe 
4u  jour.  On  y porta  des  l’aurore,  avec 
un  fomptueux  appareilles  images  des 
douze  Dieux , faites  aux  frais  du  pu- 
blic dans  toute  la  perfeédon  de  l’art, 
& accompagnées  d’ailleurs  de  tous  les 
ornemens  imaginables.  Elles  étoient 
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fuivies  de  la  figure  même  de  Philippe 
qui  fembloit  faire  le  treiziéme  Dieu , & 
qui  étant  auffi  bien  faite  & auffi  parée 
que  toutes  les  autres  , mettoit  vérita- 
blement le  Roi  de  pair  avec  eux.  Quand 
le  Théâtre  fut  rempli  , le  Roi  fe  pré- 
fenta  lui-même  en  robe  blanche  & 
fuivi  de  fes  gardes , mais  à une  affez  lon- 
gue diftance  qu’il  avoit  lui-même  pref- 
crite.  Il  vouloit  faire  fentir  qu’il  met- 
toit fa  fureté  dans  la  bienveillance  gé- 
nérale de  la  Grèce  ; & qu’il  n’avoit 
aucun  befoin  de  Satellites  autour  de 
fa  perfonne.  Dans  ce  comble  de  gloi- 
re & au  milieu  des  acclamations  & des. 
applaudiflèmens  d’une  affluence  in- 
nombrable de  fpe&ateurs , la  conjura- 
tion formée  contre  lui  fe  manifefla  & 
fa  mort  en  fut  le  prompt  effet*  Mais  * 
pour  expliquer  cette  funefte  cataftro- 
phe  , il  faut  en  reprendre  les  caufes 
d’un  peu  plus  haut. 

Paufanias , Macédonien  d’origine  & 
de  la  province  nommée  Orefflde  (i); 
étoit  Garde  du  Corps  du  Roi , & aimé 
de  lui  pour  là  bonne  mine  : s’étant 
appei*çu  que  le  Roi  en  aimoit  un  autre 
nommé  auffi  Paufanias,  il  attaqua  ce- 

(t)  Orefte  y avoit  fon-  J gos  Orefticum.  Strabon  l. 
4c  une  ville  nommée  Ar- 1 7.  par.  3 16, 

* ' 1 « t • 

lui-ci 
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toi-c-i  de  paroles  en  lui  reprochant  qu’il 
étoit  un  homme  efféminé.  Ce  dernier 
outré  de  cette  ipjure  ne  répondit  rien 
dans  le  moment  ; mais  bien-tôt  après  , 
pour  fe  juffifierCi)  d’un  pareil  repro- 
che , -il  conçut  un  deffein  qui  ne  pou- 
voit  être  que  l’effet  d’un  delefpoir  cou- 
rageux, & qu’il  ffavoit  communiqué 
qu’à  Attalus  oncle  de  Cléopâtre  , fé- 
condé femme  que  Philippe  avoit  épou- 
fée  depuis  fon  mariage  avec  Olympias 
mere  d’Alexandre.  Le  parti  que  prit 
Paufanias  ,ffut  que  le  Roi  fe  trouvant 
en  un  combat  contre  Pleurias  Roi  des 
Illyriens  ; il  fe  tint  continuellement 
devant  la  perfonne  de  Philippe  pour 
recevoir  tous  les  traits  qui  lui  étoient 
lancez  par  les  Ennemis , & fauva  ainiï 
la  vie  au  Roi  en  perdant  la  fienne* 
Cette  aélion  ayant  été  fçûe  de  tout  le 
monde  ; Attalus  qui  étoit  un  des 
premiers  Officiers  de  la  Chambre  du 
Roi  & fore  avant  dans  fes  bonnes  gra-* 
ces , invita  l’autre  Paufanias  à un  fe^ 
ftin  , ou  l’ayant  fait  boire  exceffive- 


(i)  Sans  touchür  aux 
faits”  contenus  dans  cette 
pag.  481.  de  Rhod.  j’en 
Change  un  peu  l’ordre  : 
car  dans  le  texte  , les 
jioms  (ont  leparez  des 
Conditions  , & les  faits 

Tome  m 


de  leurs  motifs  ; ce  qui 
caufe  des  répétitions  oa 
morne  des  obfcuricez  què 
je  crois  avoir  fauvées  , en. 
mettant  chaque  choie  4 
fa  place. 

D d 
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ment , on  l’abandonna  y vre  à tous  les 
affronts  que  lui  voulurent  {aire  les  pay- 
fans  des  montagnes  de  ce  païs-là.  Pau- 
fanias  revenu  à lui-même , & apprenant 
les  outrages  qu’on  lui  avoit  fait  effrayer , 
alla  en  fureur  porter  fes  plaintes  au 
Roi  contre  Attalus.  Philippe  fut  extrê- 
mement indigné  de  cette  aétion.  Mais 
la  liaifon  intime  où  il  étoit  avec  ce 
Courtifan  , & furtout  le  befoin  qu’il 
avoit  de  lui  dans  les  circonftances  pré- 
fentes , l’empêchèrent  de  lui  en  témoi- 
gner tout  fon  chagrin.  Car  outre  l’al- 
liance que  le  Roi  avoit  contrariée  avec 
lui  par  Cléopâtre  fa  fécondé  femme  , 
il  l’avoit  défigné  pour  Commandant 
des  armées  qu’il  alloit  envoyer  en  Afîe  ; 
& il  le  regardoit  d’ailleurs  comme  le 
plus  habile  de  fes  Généraux.  Cepen- 
dant pour  appaifer  en  quelque  forte  la 
jufte  colère  de  Paufanias  fur  l’affront 
fanglant  dont  il  lui  portoit  fa  plain- 
te , il  lui  fit  de  riches  préfens , & lui 
donna  une  place  diftinguée  dans  fes 
Gardes.  Mais  Paufanias  dont  la  colere 
ne  fe  prêtoit  pas  à de  femblables  mé- 
nagemens , réfolut  de  fe  venger  lui-mê- 
me & de  l’auteur  de  l’affront  & du 
maître  qui  ne  le  vengeoit  pas.  Le  So- 
phifte  Hermoçrate  contribua  beaucoup 
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fahs  le  fçavoir  à le  fortifier  dans  cette 
entreprife.  Car  raifonnant  avec  lui , en 
manière  de  converfation  Académique, 
fur  le  moyen  qu’un  particulier  pour- 
rait avoir  d’arriver  à une  très-grande 
réputation  : Le  Sophifte  répondit  que 
ce  ferait  de  tuer  un  homme  qui  auroit 
fait  de  très-grandes  chofes  ; parce  que 
le  nom  de  l’AfTalfin  accompagneroit  4S2* 
dans  tous  les  liécles  le  nom  du  Héros. 
Paufanias  appliquant  cette  réponfe  à 
l’objet  aâruel  de  fa  colère  fe  fentit  ani- 
mé à l’occafion  des  combats  qu’on  re- 
préfentoit  actuellement , à ne  mettre 
aucun  délai  à fa  vengeance  ; & il  l’exé- 
cuta de  cette  manière.  Il  eut  foin  avant 
toute  chofe  de  faire  tenir  des  chevaux 
prêts  aux  portes  d’Ægues  pour  fe  fau- 
ver  dès  qu’il  auroit  fait  le  coup  ; après 
quoi  il  revint  promptement  du  côté 
des  avenues.  & des  portes  du  Théâ- 
tre , ayant  une  épée  à la  gauloife  bien 
cachée  fous  fon  habit.  Philippe  en  ar- 
rivant fit  entrer  avant  lui  les  gens  de 
fa  Cour.  & tous  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  par  honneur , & ne  permit  à 
fes  Gardes  de  le  fuivre  ,par  la  raifort 
cjue  nous  avons  déjà  rnarmtéc , qu’à  une 
certaine  diftance.  Alors  Paufanias  ap- 
percevant  le  Roi  feul  courut  à lui , 
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lui  paflant  fon  épée  à un  des  interval- 
les des  côtes , il  l’étendit  mort  fur  la 
place  ; aullî-tôt  courant  d’une  haleine 
aux  portes  de  la  Ville , il  y trouva  fes 
chevaux  & fe  mit  en  fuite.  Les  Gardes 
ne  manquèrent  pas  de  s’aflerabler  au- 
tour de  la  perfonne  du  Roi pendant 
que  quelques-uns  d’entr’eux  fe  mirent 
.à  la  pourluite  de  l’aflaflin.  De  ces  der- 
niers furent  Lconatus  , Perdiccas  & 
Attalus  (i)  lui-même.  Paufanias  qui 
.avoit  déjà  pris  beaucoup  d'avance  leur 
-fêroit  échappé  » fl  malheureufement 
pour  lui  fon  pie  ne  fe  fut  embarrafle 
dans  des  pampres  de  vignes  fort  éten*. 
dus.  Les  gens  de  Perdiccas  le  percè- 
rent à coups  ’de  traits  dans  le  temps 
qu’il  tâchoit  de  fe  relever  & de  fe  dé- 
gager. 

Telle  fut  la  fin  de  Philippe  le  plus 
grand  Roi  qui  régnât  de  fon  temps  en 
toute  l'Europe  , & que  l’étendue  de  fa 
puiflànce  avoir  porté  à fe  placer  lui- 
même  entre  douze  Dieux.  Son  régne 
eut  vingt-  quatre  ans  de  durée.  Il  avoit 
trouvé  fon  Trône  dans  une  fituation 
peu  brillante^  & il  avoit  rendu  la  Ma- 


( i ) Attalus  cfl  déjà  con- 
nu : les  deux  autres  pa- 
cpîcroni  fur  la  Scene  dans 
Jic  luvrc  fyiYfiiu,  dont  j‘cf- 


S>ere  qu’on  verra  bien- tout 
a traduction  jointe  à celr 
lede  rout  ce  qui  nous  cçl)j» 
de  Dtodore. 
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eédoine  la  plus  illuftre  Monarchie  de 
la  Grèce.  Quoique  grand  homme  de 
guerre , il  fe  rendit  moins  illuftre  par 
les  armes  que  par  la  douceur  de  Tes- 
difcours  & par  les  grâces  de  fôn  com- 
merce. On  dit  que  lui-méme  fe  piquoit 
beaucoup  plus  de  fçavoir  gagner  les 
Hommes  dans  les  conférences  fecrettes, 
ou  de  leur  faire  craindre  fon  intelli- 
gence dans  la  guerre,  que  de  gagner' 
réellement  une  bataille  : d’autant  que- 
tous  les  foldats  d’une  armée  avoient 
part  à la  vi&oire  j au.  lieu  que  l’adrefle- 
de  la  conduite , & le  talent  des  con- 
férences avec  l’ennemi  n’appartenoit 
qu’à  un  feul.  Pour  nous , étant  arrive*; 
à la  mort  de  Philippe  , nous  y termi- 
nerons ce  Livre  , conformément  au 
plan  que  nous  en  avons  donné  d’abord  r 
& commençant  le  Livre  qui- fuit  à l’a- 
vénement  d'Alexandre  à la  couronne 
de  fon  pere , nous  tâcherons  d’y  ren- 
fermer toutes  les  allions  du  Fils, 

Fin  du  fcizicme  Livrri- 
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fuiv.  Ils  fe  déclarent  très  Places  dont  il  fe 
contre  Philippe  Roi  rend  Maître.  x?i.  Il 
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défait  les  - Athéniens 
proche  d’Amphipolis, 
& eft  tué  dans  le  com- 
bat. 300. 

Bruttiens.  Origi- 
ne de  leur  nom:  IV. 
4^  f « 

Bobasts  , ville  d’E- 
gypte , fe  i^nd  aux 
Perfes  : IV.  ^41. 

Bu ra  , ville  de  l’A- 
cliaïe , fubmergée  par 
les  flots  de  la  mer  : IV. 
yt. 

Bysance.  Sicge  & 
prife  de  cette  ville  par- 
les Généraux  d’ Athè- 
nes *:  III.  4f 9. 
Juiv. 

C.. 

CAii.icraxipe's. 

Il  prend  le  com- 
mandement de  la  flote 
de  Sparte:  III.  48c. 
Ses  exploits  contre  les 
Athéniens.  48t.  Il  at- 
taque leur, flote.  48$-, 
Il  forme  le  liège  de 
Mityléne.  4 £6-  Il  eft 
tué  à la  bataille  des 
ArginufeS.  n*« 
Caroüqu, es.  Ce 
que  les  Grecs  eurent  à 
loufirir  de  ccs  Peu- 
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pies  , au  retour  de- 
l’expédition  du  jeune 
Cyrus;  IV.  £1. 

Carthaginois.  Ils 
fe  joignent  à Xerxès 
dans  le  dellern  de  fai- . 
re  la  guerre  aux  Grecs  : 
III.  3.  Leurs  prépara-, 
tifs.  ibid.  Ils  font  une 
delcente  en  Sicile.  £9. 
Ils  font  défaits  par 
Gélon.  4j_.  Leur  con- 
fternation  à.  la  nou- 
velle de  cette  perte.. 
47.  Us  nomment  An- 
nibal  fils  de  Gifçon  ,. 
pour,  porter  de  nou-, 
veau  la  guerre  en  Si- 
cile. 408.  Troifiémer 
tentative  cp’ils  font, 
fur  cette  ifle,  490. 
Quelle  en  fut  l’iflue. 
y 6.9.  Denys  Tyran  de. 
SyracuJè  leur  déclare 
la  guerre  : IV.  103» 
Quel  en  fut  le  fuccès. 
if 9.  & fuiv.  .Ils  en-» 
voyent  de  nouvelles 
troupes  en  Sicile.  1 94? 
Succès,  de  leurs  nou- 
veaux efforts  contre 
Denys.  i68#  & fuiv. 
Leurs  exploits  contre 
Timolçon.  <-94.  Ils 
font  battus.  j_j8.Paix 
defavantageufe  qu’ils 
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font  arec  les  Siciliens. 
604. 

C at  an  b , ville  de 
Sicile.  Elle  eft  livrée  à 
Denys  Tyran  de  Sy- 
racufe  : IV.  ji. 

Caone  , ville  de  la 
Carie  : IV.  1 66; 

Cerbenie,  ville  de 
la  Troade  : IV.  83. 

Ch  abrias  , Général 
des  Athéniens , ravage 
l’ifl'ed’EubéerlV.  194* 
Ses  autres  exploits. 
ibid.  Il  afïîége  Naxos 
& bat  la  flote  des  La- 
cédémoniens. 303.  Il 
chafïè  les  Triballes  de 
la  Thrace.  306.  Sa 
mort.  ibid. 

Charondas.  Détail- 
des  Loir  qu’il  donna 
aux  hab'tans  de  Thu- 
rium  : III.  19**  & 
fuiv.  Sa  mort.  104. 

CHERSONESE.C.*que 
c’étoit,IV.  166. Voyez 
la  Note. 

Chkysas  , fleuve  dç 
Sicile  : IV.  194. 

Ci  mon.  Général  de 
la  flore  Grecque.  S s 
exploits  contre  les 
Perfes:  III.  113.  Son 
expédition  dans  l’ifle 
de  Chypre.  177.  & 
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fuiv.  Il  forme  le  fîége 
de  Salamine.  179.  Sa 
mort.  181. 

Clearque  , Lacé-‘ 
démonien.  Cruautés 
& injuftices  qu’il  exer- 
ce à l’égard  des  B y- 
fantins:  IV.  14.  Il  eft: 
charte  &4attu  par  les 
Lacédémoniens,  zf. 
Il  fe  retire  auprès  du 
jeune  Cyrus.  z 6. 

Cleombrotüs  , Roi 
de  Lacédémone.  Il 
marche  contre  les 
Thébains  : IV.  340. 
Sa  défaite  à Leu&res. 
348.  &fuiv.  Sa  mort.- 
ibid. 

Cleon  , Général  des 
Athéniens.  Il  prend 
en  Thrace  la  ville  de 
Torone  : III.  Z99.  Sa 
défaite  par  Brafidas 
proche  d’Amphipolis. 
300. 

Cleopomi1  e , Géné- 
ral de  la  flote  d- Athè- 
nes. Ses  exploits  con- 
tre les  Locriens  : III. 
244.  ér  fuiv.  ■ 

Colones,  ville  de 
la  Troade:  IV.  83. 

Conon  , Général  des 
Athéniens.  Il  prend 
le  commandement  de 
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la  flote  qu’Alcibiade 
lui  remet  : III.  477. 
Il  engage  un  combat 
avec  les  Lacédémo- 
niens. 48  f.  Il  défend 
Mityléne  contre  Cal- 
licratidès.  486.  Sa  dé- 
faite par  Lyfander  & 
fa  retraite  en  Chypre, 
y y i.  Le  Roi  de  Perle 
lui  donne  le  comman- 
dement de  fa  flote  : 
IV.  8j\  Victoire  qu’il 
remporte  fur  celle  deS 
Lacédémoniens.  177. 
Il  fait  relever  les  murs 
du  Pyrée.  180.  Téri- 
bafe  le  fait  arrêter  & 
conduire  prifonnier  à 
Sardis.  181. 

Corcyre.  Les  Peu- 
ples de  cette  ifle  don- 
nent commencement 
à la  guerre  Corin- 
rhiaque  : III.  axo.  & 
fuiv.  Ils  fe  rendent 
maîtres  d’Epidamne, 
& en  égorgent  tous 
les  habitans.  zzz.  Les 
Athéniens  prennent 
leur  parti.  zz4.  Ils 
battent  fur  mer  les 
Corinthiens,  aiy.  Di- 
vifions  qui  s’él  vent 
entr’eux  au  fujet  du 
Gouvernement.  419. 


TIERES. 

L’expérience  de  leurs 
propres  maux  engage 
les  deux  partis  a te 
réconcilier.  4ti. 

CoïtINTHIAQOE.  ‘ 
Origine  de  la  guerre 
qui  porta  ce  nom  : 
III.  z 19.  Quelles  en 
furent  les  fuites,  ziz. 
& fuiv. 

Corinthiens.  Pro- 
teétion  qu’ils  accor- 
dent à ceux  d’Epidam- 
ne, & qui  donne  com- 
mencement à la  gvier-i 
re  Corinthiaque  : III.- 
zzo.  Leur  défaite  par 
ceux  de  Corcyre.  ziz, 
zif.  Ils  fe  joignent 
aux  Spartiates  contre 
les  Athéniens.  306. 
Leur  alliance  avec 
les  Thébains  ; IV. 
Uh 

Cotîorj,  ville 
Grecque  , colonie  de 
Sinope  : IV.  6_j. 

Crotone  , ville 
d’Italie.  Origine  de 
fes  différends  avec  les 
Sybarites  : III.  186. 
Voyez  la  Note. 

Cumfs  , ville  mari- 
time de  l’Afie  Mineu- 
re: III.  £. 

Cyparisse  , ville 
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du-mont  ParnaflerIV. 
4*  b 

Cyrus  , frere  d'Ar- 
taxerxès  Mnémon  Roi 
de  Perfe.  Il  prend  les 
armes  contre  lui  : IV. 
4 o.  Etat  de  fon  armée. 
4.1 . Il  pa^e  l’Euphrate. 
47.  Il  eft  bielle  à mort 
dans  un  combat  con- 
tre Artaxerxès.  y a 

D.  . , . 

DAm arete  , fem- 
me de  Gclon  Roi 
de  Syracufe , l’engage 
à accorder  la  paix  aux 
Carthaginois  : III.  y x. 
Damaretion  ,nom 
d’une  médaille  : III. 
y 1.  Pourquoi  ainfiap- 
pellée.  ibid. 

Da  rxque  , efpéce  de 
monnoye.  Pourquoi 
ainlî  nommée  , & ce 
que  c’ctoit  : III.  469» 
Voyez  la  note. 

Darius  , fils  d’Hif- 
tafpes  , pere  de  Xerxès 
Roi  de  Perfe  : III.  4. 
Signification  de  ce 
nom.  ibid. 

' Darius,  Nothus  , 
Roi  de  Perfe.  Sa  mort: 
Hfc  SfS-  - 


, Decemvirsi  Leur 
établiflemcnt  à Rome: 
III.  108.  Comment  ils 
furent  abolis,  aoÿ.  <ùr 
f mv. 

Delxum  , ville  de  la- 
Bœotie,prife  par  les 
Athéniens  : III*  xyti 
Elle  eft:  reprife  par  les- 
Thébains.  194. 

De’maratus,  Spar- 
tiate. - Sa  réponfe  à. 
Xerxès-,  au  fujet  du 
dieffein  que- les  Grecs- 
avoient  formé  de  lui' 
fermer  le  partage  des 
Thermopylcs:  III. 14. . 

Ds’mocrite  , Phi- 
lôfophe.-Sa  mon  : IV» . 
13. 

De’mophon,  Géné- 
ral des  Thébains  dans- 
la  guerre  Boeotique  : 
IY.  z8y.  Il  reprend 
Cadmée  fur  les  Lacé-- 
démoniens.  i8fr. 

De’mosthene,  Gé- 
néral des  Athéniens» 
Ses  exploits  : III.  173». 
& fuiv.  Il  fortifie  la 
ville  de  Pylos.  xj  y .On 
le  nomme  pour  con- 
duire en  Sicile  du  fe- 
cours  à Ni  ci  as  con  tra- 
ies Syracufains,  344» 
Ses  conseils  ne  font 
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point  fuivis.  S4Mï9.  de  cette  expéditions 
Il  eft  fait  prifonnier.*  f 6%.  Une  partie  de  fes 
i.  Les  Syracufains  troupes  l’abandonne, 
le  font  égorger.  y88.  f66.  Comment  il  s’en 

DEM0STHENE,Ora-  vengea.  ffrB*  Traite 
teur  Arhénien.  Il  ani-  qu’il  fait  avec  les  Car- 
me fes  concitoyens  tnaginois.  f 6 9.  lierait 
contre  Philippe  Roi  de  fortifier  la  partie  de 
Macédoine  : IV.  148.  Syracufe  nommée  l’If-  i 
On  le  nomme  pour  al-  le  : IV.  u.  Les  Syra- 
ler  demander  du  fe-  eufains  l’y  amegent,. 
cours  aux  Thébains  14.  Ses  amis  lui  con- 
centre ce  Prince»  &io.  fèillent  de  ne  quitter 
Dsnys  , Tyran  de  l’autorité  Souveraine- 
Syracufe.  Sa  naiffai*-  qu’avec  la  vie.  i£*  U* 
ce  : III.  yj  6.  Voyez /fl  reprend  toute  fon.au- 
note.  Chemin  qu’il'  torité.17.  &/«/«*  Il 
prend  pour  arriver  à-  fe  rend  maître  de  plu- 
' k -tyrannie,  ibid.  Scs  fleurs  villes.de  .a  Sici- 
déclamations  contre  le.  2 9 . & Çuiv.  Deuein- 
les  plus  riches  & les  qu’il  forme  de  faire 
plus  puiflans  de  Syra-  guerre  aux  Carthagi-. 
eufe.  11  le  fait  nois.  ^7»'  U établie  a. 
nommer  Comman-  Syracufe  une  ma  nu- 
dan  t général  des  trou-  faéfure  d’armes  & de 
pes  de  cette  ville,  y 14*  vailïèau*s  88»  U fait  le. 
Il  obtient  une  Garde  fiége  de  Mo  ye  & la. 
dp  <cno. hommes.  <16.  prend.  1 o y &futv.S*: 
Sa  cruauté  envers  les  flote  eft  battuepar  cel- 
plus  puiflans  de  ceux,  le  des  Carthaginois, 
qui  s’oppofcnt  à fes  117.'  U manque  fon. 
entreprifes.  H entreprife  fur  Rhcge.- 

marche  au  fecours  de  1-88.  Traité  qu  il  fait 
la  ville deGeîa  afliégée  avec  les  Carthaginois, 
par  les  Carthaginois.  1 9.6»  Il  porte  la  guer- 
; fi.  Mauvais  fuccès  rc  en  Italie,  isi.  ml 
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qu’il  envoyé  aux  jeux 
Olympiques.  21 8*  Il 
fe  rend  maître  de  Rhé«. 
ge.  xij.  Traitement 
qu’ilfaitàPlaton.xj-x. 
Les  Carthaginois  lui 
déclarent  la  guerre. 
267.  Quel  en  fut  le 
fuccès'.  z68.  & fu/:v-  Il 
les  attaque  à fon  tour. 
383.  Sa  mort.  384. 

Denys  le  Jeune , 
Tyran  de  Sy racufe.  Il 
fuccéde  à fon  pere  : IV. 
38 6.  Son  indolence. 
444. 11  s’enfuit  en  Ita- 
lie. 469.  Il  fe  retire  à 
Corinthe , pour  y me- 
ner une  vie  privée, 
j 8 z. 

•Deucettus.  Com- 
mencemens  dece  Chef 
des  Siciliens  : III.  141. 
Il  bâtit  la  ville  de  Me- 
nene,  & prend  celle  de 
Morganrine.147.  Cel- 
le de  Palice  lui  doit  fa 
fondation,  itfy.  Sa  dé- 
faite par  les  Syracu- 
fains.  1 69  II  fe  rend 
leur  fuppliant.  170. 
On  lui  fait  grâce,  & 
on  le  relègue  à Corin- 
the. 171.Il  revient  en 
Sicile.  184.  Sa  mort. 
*17. 


D ï A G O R A s , fur-.* 
hommé  l’Athée.  Ileft 
accufé  d’impiété  , & 
s’enfuit'  hors  de  l’At- 
tique  : III.  3 3 4. 

Diocle’s  donne  des 
Loix  àux  Syracufains: 

III.  391.  Sa  mort. 

J bld-  & fuiv. 

Dion  de  Syraculè,' 
invite  ceux  de  Corin- 
the à délivrer  cette 
Ville  de  la  Tyrannie 
de  Denys  le  Jeune  : 

IV.  446.  Il  aborde  en 
Sicile,  ibid.  Les  Syra- 
cufains le-  déclarent 
leur  Chef.  4f  6.  Il  obli- 
ge Denys  à fe  retirer 
en  Italie.  469.  On  le 
nommeCommandant 
général  &abfolu.47tf.  *• 
Sa  mort.  foo. 

Dôme.  Etymologie 
de.  ce  mot  : III.  494. 
Voyez  la  note. 

Du  ris  de  Samos. 
Tems  auquel  il  a vé- 
cu: IV.  }J7.  Voyez  It t 
note. 

E. 

ECbatane,  Capi- 
tale de  la  Médie  î 
IV.  47. 

£ge$  tains,  Peuples 
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de  Sicile.  Ils  entrent 
en  guerre  contre  les 
Sélinuntins  , & font 
battus  : III.  3 17.  & 
fuiv.  Ils  demandent 
du  fecours  aux  Athé- 
niens. ibid.  Rebutés 
de  ce  côté-là  ils  s’a- 
drelfent  aux  Cartha- 
ginois. 407.  Victoire 
qu’ils  remportent  fur 
leurs  ennemis.  410. 

E«ypte.  Elle  eft 
d’un  très-difficile  ac- 
cès : IV.  3 17.  Ce  qui 
lui  fert  de  défenfe.  ib. 

Egyptiens.  Ils  fe 
révoltent  contre  Arta- 
xerxès  Roi  de  Pcrfe , & 
fe  donnent  un  Roi. 
III.  134.  Ils  appellent 
les  Athéniens  à leur 
fecours.  ibid.  Viétoire 
qu’-ls  remportent  fur 
les  Perfes  commandés 
par  Achæmenès.  139. 
Us  font  la  paix  avec 
Artaxeriès.  144. 

Ele'ens.  Les  Lacé- 
démoniens leur  décla- 
rent la  guerre  ; IV.  34. 
Ils  fe  défendent  avec 
le  fecours  desEtoliens. 
1 6.  Comment  fe  ter- 
mina cette  querelle. 
1 


Empe'docle  , Poète 
& Philofophe  d’Agri- 
gente.  Tems  auquel.il 
vivoit  : III.497.Voyez 
la  note.  Ce  qu’on  ra- 
conte de  fa  mort.  ibid. 

Enfans.  Loi  de  Cha- 
rondas  pour  leur  édu- 
cation : III.  193.  eJr 
fuiv. 

Epaminondas.  Il 
commande  l’armée 
Thébaine  contre  les 
Lacédémoniens  : IV. 
340.  Viétoire  qu’il 
remporte  à Leuétres 
fur  ces  derniers.  348. 
& fuiv.  Il  ravage  la 
Laconie.  364.  Il  faic 
rebâtir  Melféne.  367. 
Il  force  les  Lacédémo- 
niens à l’entrée  de  l’I- 
fthme  de  Corinthe. 
374.  Il  perfuade  aux 
Thébains  de  fe  rendre 
maitresdelamer  393. 
Bataille  de  Mantinée 
où  il  eft  blelTé.  408.  «ÿ* 
fuiv.  Il  remporte  la 
vi<ftoire,&  meurt.  414, 
Son  éloge.  & fuiv.  _ 

Ephialte,  pariifan 
& Chef  du  peuple  à 
Athènes.  III.  i4f.  Il 
le  fouléve  contre  l’A- 
réopage. ibid.  Il  eft 
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fuc  pendant  la  nuit,  il  vivoit  : III.  157; 

ibid.  Voyez  la  note.  Ses  Ou-  dîsPc 

Epidamne,  ville  de  vrages  ibid.  Ses  vers  contre 

lamerAdriatiqucrIII.  fur  l’origine  de  la  V7‘J 

a 19.  Les  Corinthiens  guerre  du  Péioponné-  re 

lui  accordent  leur  pro-  it.ibid. 

teftion.  zzo.  Prifepar  Euripe,.  Les  habi-t  carfia 

lesGorcyréens.  zzz.  tans  de  l-Ille  d'Eubée  foire  1 

Eretri-e  , Ville  delà  joints  aux  iThébains  ll6*  I 

Thellàlie  : III,  39;.  ferment  ce  détroit  par  K.om* 

Voyez  la  note.  une  digue  ; III.  ‘41*4  ®ée 

Erythre'e  , ville  & fuiv.  *‘s  fe 

de  Bœotie  v IV.  178.  Euripide  , Poète  Rc 

Voyez lanote.  tragique.  Sentimens  taque 

Etesicle’s.  Ilcom-  divers  fur  fa  mort;  1H* 

mande  le  fecours  que  III.  f 4tf,  avec 

les  Athéniens  en-  Euryme'don.  Il  eft  en  c 

voyent  aux  Corcy-  nommé  avec  Démo»-  ' f}Uel 

réens  : IV'.  318.  Ses  fthene  r pour  condui-  'ibid. 

füccès.  ibid.  & fuiv.  te  en  Sicile  du  fecours  dans 

EvagoRas.  Il  prend  à Nicias  contre  les  Sy-  Cani 

le  titre  de  Roi  de  Chv-  raeufains  : III.  344,  Ge 

pre  : IV.  199.  Le  Roi  Sa  mort.  349.  le,af 

de-Perfe  lui  déclare  la  * thag 

guerre,  z+z.  îl  fait-al-  F.  \ G 

ltance  avec  Acoris  Roi  d’Ag 

d’Egypte.  143.  Sa  dé-  T^Ortunb.  La  for-  ohefl 

faite  par  les  Perfes  A tune  eft  un  Maitrc  cenc 

dans  un  combat  na-  excellent  pour  humi-  fit/ z, 

val.  z 44.  U fait  fa  paix  lier  les  hommes  : IV5,  G 

aveceux.  zy7.  300.-  racu 

Eumolpides.  Qui  Gi  praç 

ils  étoient  : III,  4 66.  aiois 

Voyez  la  note.  Aos , gendre  de  40. 

Eupolis  , Poète  Co-  VjTéribafe,&  Corn-  Am 

mique.  Tems.  auquel  mandant  de  la  flote  dan 
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des  Perfes , fe  révolte 
contre  Arraxerxès:IV. 
1J7.  ‘Tl  eft  tué  par  or- 
dre de  ce  Prince.  171, 

Gaulois.  Leur  in- 
curfion  dans  le  terri- 
toire de  Clufium  : W. 
zi6.  Ils  marchent  vers 
Rome , & battent  l’ar- 
mée Romaine.  ti8. 
Ils  fe  rendent  maitres 
de  Rome.  iji.  Ils  at- 
taquent le  Capitole. 
a.  tA-.  Traité  qu’ils  font 
avec  les  Romains  , & 
en  conféquence  du- 
quel ils  fe  retirent. 
ibid.  Ils  font  battus 
dans  leur  retraite  par 
Camille.  137. 

Gela  , ville  de  Sici- 
le, afliégée  par  les  Car- 
thaginois : HI.  f fé. 

Gellias  , citoyen 
d’Agri  genre.  Ses  ri- 
ohcfl'es  & fa  magnifi- 
cence : III.  497. 
fui v. 

Gelon  , Roi  de  Sy- 
raeufe,  s’oppofo  aux 
progrès  des  Carthagi- 
nois en  Sicile  : III. 
40.  Il  fait  poignarder 
Amilcar  leur  Général 
dans  fon  proprecamp, 
4-i.  & fuiv,  Victoire 


qu’il  remporte  fur  les 
.Carthaginois.  ibid. 
Honneurs  rendus  à fa 
vertu  par  les  vaincus 
mômes.  fO.-&  fuiv.  Il 
fe  démet  de  la  royauté 
en  faveur  d’Hieron 
fon  frere.  74.  Sa  more 
& fon  éfoge.  ibid.  & 
fuiv. 

Gorgias  , Rhéteur. 
Son  caraétére  : III. 
t y9.  Il  eft  le  Chef  de 
l’Ambaflade  que  les 
Léontins  envoyent  à 
Athènes.  ibid. 

Gorgias  , Général 
desThébains.  Son  élo- 
ge : IV.  3 11. 

Gyuppe.  Il  eft 
nommé  par  les  Lacé- 
démoniens pour  com- 
mander le  fecours 
qu’ils  envoyent  aux 
Syracufains  : III.  33f. 
Son  arrivée  à Syracu- 
fe.  337.  Sa  harangue 
dans  l’aflemblée  des 
Syracufains  contre  les- 
Athéniens.  478.  & 
fuiv.  Il  eft  la  caufe  de 
la  mort  des  Généraux 
d’Athènes.  388.  Il 
fouftrait  une  partie  de 
l’argent  pris  fur  la 
flotte  Athénienne  pa* 
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Lyfander.  f f J.  Il  s’en- 
fuit , & eft  condamné 
à la  m«rt.  ibid. 

H. 

HAgnon  , fuccéde 
àPériclès  dans  le 
commandement  des 
armées  d’AthcnesrIII. 
148.  Il  forme  le  liège 
de  Potidée.  ib.  & fuiv. 

Han n on  , Général 
de  la  flote  des  Cartha- 
ginois, aborde  en  Sici- 
le : IV.  f7f. 

Harpage  , Miniftre 
& favori  d’Aftyage 
Roi  des  Médes.Cruan- 
té  dont  ce  Prince  ufe  à 
fon  égard  : III.  3 67. V. 
la  note.  Manière  dont 
il  s’en  vangea.  ibid. 

He'lice  , ville  d’A- 
chaïe  , fubmergcepar 
les  flots  de  la  mer  : IV. 

Hellespont.  Pont 

?"  lue  Xcrxès  fait  jetter 
ur  ce  détroit  1 1II,  f. 
Heloris,  Comman- 
dant des  troupes  de 
Rhége  contre  Denys 
Tyran  de  Syracufe  : 
IV.  184.  Les  Croto- 
hiatcs  lui  donnent 


aufli  le  commande- 
ment de  leurs  forces, 
z x o.  Il  eft  tué  dans  un 
combat,  zx  1. 

He'racle'e  , aupa- 
ravant Trachine,  peu- 
plée par  les  Lacédé- 
moniens : 111.171. 

Heripidas.  Il  eft 
envoyé  par  les  Lacédé- 
moniens à Héraclée 
pour  y appaifér  une 
fcditionrIV.  83. 

Hermocr*ate.  Il 
eft  nommé  par  les  Sy- 
racufains  pour  com- 
mander leurs  forces 
contre  les  Athéniens  : 
III.  319.  Après  une 
viûoire  remportée  fur 
ces  derniers , il  exhor- 
te fes  concitoyens  à 
l’humanké.  363.  Il  eft 
exilé , & tente  de  mé- 
riter ion  rappel  par  fes 
fèrvices.  4fi.  Huma- 
nité intéreirée  dont  il 
ulê  envers  les  corp  de 
ceux  de  lès 'Citoyens 
gui  avoient  été  tués  à 
Himere.  479.  Il  entx-e 
dans  Syracufe , y eft 
tué.  480. 

Hicetas  , citoyen 
de  Syracufe,  fe  {aille 
gagner  par  les  Cartha- 
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f inois  : IV.  f7y.il  eft  eft  vaincu  par  les Thé- 
attu  par  Timoleon.  bains.  19;. 

S 79-  Hipponium  , ville 

Hier  on  , l’ainé  des  d’Italie  : IV.  z8t. 
freres  de  Gélon  Roi  de 
Syracufe , lui  fuccéde  : I> 

III. 9a. Il  envoyé  du  lè- 

cours  aux  habitans  de  T As . A qui  ce  nom  a 
Cumes  en  Icalie  con-  Aété donné:  III.  iji. 
tre  les  Tyrrliéniens.  Voyez  la  note. 

22?  Sa  mort.  ny.  Iapygbs.  Ilsfontla 

Hilotes.  Ils  iè  joi-  guerre  aux  Tarentins, 
gnent  aux  Meflèniens  & les  défont  dans  un 
pour  faire  la  guerre  à combat  : III.  22i  & 

Sparte  : III.  1 19.  Ce  fuiv, 
que  c’écoit  que  ces  ÏMiLCAR,filsd’Han- 
Peuples.  188. Voyez  la  non,  Lieutenantd’An- 
note.  Cruauté  & inju-  nibal  en  Sicile  : III. 
ftice  des  Spartiates  à 490.  Après  la  mort  de 
leur  égard,  ibid.  ce  Général  il  continue 
Himere,  ville  de  Si»  le  fiége  de  la  ville  d’A- 
cile.  Elle  eft  attaquée  grigente.  f 04.  Ce  qu’il 
par  les  Carthaginois  : eut  à fouffrir  pendant 
III.  j9.  Secourue  par  qu’il  dura.  yo9.  Il  le 
Gélon  Roi  de  Syracu-  rend  maitrç  de  la  Pla- 
£c.  4o_.  Elle  eft  alfiégée  ce , & la  fait  rafer.  f 1 5 . 
une  fécondé  fois  par  &fuiv.  Il  alliége  Gela. 
AnnibalfilsdeGifcon.  y y 6.  Traité  qu’il  fait 
444.  Defcription  de  avec  Denys  Tyran  de 
ce  fiége.  ibid.  & fuiv.  Syracufe.  y69» 

Elle  eft  prife  & rafée.  I mil  con  , Général 

4yo.  des  Carthaginois  , va 

Hippocrate,  Gé-  au  fecours  de  Motye 
néral  des  Athéniens  , alfiégée  par  Denys  Ty- 
prend  Deliumdans  la  ran  de  Syracufe  : IV.  * 

Bœocie:III.  191,  Il  107.  Son  retour  ch 
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Afrique.  108.  -Il  re- 
vient en  Sicile  , & 're- 
prend Motye.  ii  8.  Il 
fe  rend  maître  de  Mef- 
fïnc.  il  i . Il  (e  préfen- 
te devant  Syracufe. 
I ) i.  La  maladie  Te 
met  dans  fon  armée. 
149  Sa  flore  cft  dé- 
truite par  les  Siciliens, 
jfj.  Il  retourne  en 
Afrique.  1 y 7. Sa  mort. 
•H9. 

Ioniens.  Avanta- 
ges remportés  à M y- 
cale  par  ces  Grecs  de 
J’ A fie  fur  les  Perfes  : 
III.  66.  & fu’v.  Leur 
origine  i IV.  33a. 
Voyez  la  note. 

. Iphicaatæ  , Géné- 
ral Athénien.  Il  com- 
mande l'armée  d’Ar- 
taxerxès  contre  Acoris 
Roi  d’Egypte  : IV.  3 1 f. 
Son  éloge.  311.  Il  ell 
mis  à la  tête  du  fe- 
cours  des  Athéniens 
contre  les  Thébains. 

}é»Z. 

IscotAS  , Officier 
Lacédémonien.  Sa  ré- 
solution & fon  coura- 
ge : IV.  363.  & Juiv , 

Ismenias,  Chef  des 
Jke-o  tiens.  Scs  exploits 


contre  les  Lacédémo- 
niens ; IV.  174. 

J. 

JA  s o n..  Tyran  de 
Pherès.  1-1  attaque 
la  Locride':  IV.  3yx, 
Ses  fuccès.  ibid.  Il  en- 
gage les  Theflàliens  à 
alpireràlempire  de  la 
Grèce.  33  f.  Il  eft  tué 
entrairifen.  jj*. 

1. 

LAce'de'moniens-, 
Belle  défenfèqu’il* 
font  contre  l’armée  de 
Xcrxès-au  partage  des 
jThermopyles.:  III.  19. 
&fuiv.  Leur  cloge.  zi* 
Viéloire  qu’ils  rem- 
portent fur  les  Perles  à 
Platées.  f9.  & fu/v. 
Leur  lalourte  contre. 
Athènes  trompée  par 
l’Iiabileté  de  Themi- 
ftocle.78.  Ils  prennent 
le  parti  des  Thébains 
contre  les  liabitans  de 
la  Bœorie.  ijx.  Ori- 
gine de  la  guerre  qui 
s’éleva  entr’eux  & les 
Athéniens.  231.  & 
fu/v.  Leur  irruptioa 
drus 


DES  MATIERES. 

(Uns  l’Attique.  14-Ç.  rent  aux  Bœotiens. 
Ils  prennent  la  Ville  1 70.  Us  font  abandon- 
de  Platées,  & en  égor-  nés  de  toute  la  Grèce, 
gent  tous  les  habitans.  178.  Ils  font  la  paix 
166.  & fuiv.  Ils  peu-  avec  le  Roi  de  Perfe. 
plent  la  ville  de  Tra-  1*1.  Ils  afïîégent  & 
chine, & lui  donnent  le  prennent  Mantinée. 
nom  d’Héraclée.  *7*.  *47.  Ils  le  fàififlTent  de 
Leur  injuftice  & leur  la  Citadelle  de  Cad- 
cruauté  envers  les  Hi-  mée  qu’ils  perdent  en- 
lotes.  188.  Secours  fuite.  , 186.  Ten- 
qu’ils  envoient  aux  tative  qu’ils  font  fur 
Syracufains  contre  les  l’Ifle  deCorcyre.  3 17. 
Athéniens.  33^.  Se-  Leur  défaite  à Leutftres 
conde  irruption  qu’ils  par  les  Thébains.  3 48. 
font  dans  l’Attique.  & fuiv.  Ils  fortifient 
340.  Ils  font  battus  l’Ifthme  de  Corinthe, 
fur  mer  par  les  Athé-  373.  Bataille  de Man- 
niens. 401 , 41 3 , 3 *3.  tinée  où  ils  font  dé- 
11s  leur  demandent  la  faits.  408.  & fuiv. 
paix  qui  leur  eft  refu-  Lamachtjs  , nom- 
fée.  4*8.  & ftt/v.  Ils  mé  par  les  Athéniens 
mettent  Lylander  à avec  Alcibiade  & Ni- 
leur  tête.  468.  Leur  cias  , pour  comman- 
défaite  aux  Arginulès  der  dans  l’expédition 
parles  Athéniens,  f 37.  de  Sicile.  III.  H 
Ils  font  la  paix  avec  eft  tué  dans  un  com- 
ces  derniers,  f f f . Ils  bat  contre  les  Syracu- 
favorifent  les  30  Ty-  fàins.  337. 
rans d’Athénes:IV.ir.  Leche'e.  Port  de 
Guerre  qu’ils  font  aux  Corinthe  : IV.  18*. 
Eléens.  34.  Ils  favori-  Leonidas,  Roi  de 
lent  la  révolte  du  jeu-  Lacédémone  , corn- 
ue Cyrus  contre  Arta-  mande  aux  Thermo- 
xerxès  fon  frere.  40.  pyles  : III.  10.  Sa  bel- 
Guerre  qu’ils  déela-  le  défenfe  contre  l’ar- 
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mée  des  Perles.  14.  Sa 
mort  & fon  éloge.  1 1 . 
& fuiv. 

Leontins  , Peuples 
de  Sicile.  Ils  font  bat- 
tus par  lesSyracufains, 
& demandent  du  fe- 
cours  aux  Athéniens: 

III.  ifS.  Alliance 
qu’ils  font  enfuite 
avec  ces  premiers , z 6 1 . 
Ils  livrent  leur  ville  à 
Denys  : IV.  3 1. 

Le'othychiüe's  , 
Roi  de  Lacédémone, 
défait  les  Perfes  à My- 
cale  : III.  6 7.  & fuiv. 
Sa  mort.  91. 

Lesbos.  Les  habitâns 
de  cette  Ifle  renon- 
cent à l’alliance  des 
Athéniens,  qui  les  pu- 
nilfent  de  leur  révol- 
te : III.  z6i,  & fuiv.  - 

Leuce',  ville  d’Afie: 

IV.  4M- 

Leuctres.  Bataille 
de  Leuctres  , ou  les 
Lacédémoniens  (ont 
vaincus  par  les  Thé- 
b.ains  : IV. 348 ,&fuiv. 

Locres  , ville  de  la 
grande  Grèce  en  Ita- 
lie : III.  1*9  , *6i. 
Voyez  la  note. 

£,qcr i»e,  Ce  que 


c’étoit  que  cette  Pro- 
vince de  la  Grèce  : III. 
*71.  Voyez  la  note. 

Lucaniens.  Ils  at- 
taquent les  Thuriens, 
& les  défont  : IV.  *o  y. 
& fuiv. 

Lysander.  Il  eft 
nommé  Général  des 
forces  deLacédémone: 
III.  468.  Viéfoire  qu’il 
remporte  fur  Antio- 
chus  Lieutenant  d’Al- 
cibiade. 471.  Il  fert 
fans  titre  fous  Aratus. 
y 40-  Il  obtient  de 
grandes  fommes  du 
jeune  Cyrus.  747.  Il 
prend  & pille  Lampfa- 
que.  y 49.  Viâxûre 
qu’il  remporte  fur  la 
flore  Athénienne.  y y x. 
Il  établit  30.  Tyrans 
dans  Athènes  : IV.  y. 
Il  afpire  au  trône  de 
Lacédémone,  & tâche 
de  corrompre  à ce  de£- 
fein  les  Oracles  de 
Delphes  , de;  Dodone 
& de  Cyrene.  *7.  Sa 
mort,  *8. 

L y s 1 a s , Orateur 
Athénien  : IV.  *19. 
Voyez  la  note. 
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M. 

MAcedoine.  Etat 
de  ce  Royaume 
lorfque  Philippe  mon- 
ta fur  le  trône  ■;  IV. 
437- 

Ma  g o n,  Général  de 
la  flote  des  Carthagi- 
nois , défait  celle  de 
Denys  Tyran  de  Syra- 
cufe:  IV.  i 27.  Ses  fuc- 
cès  en  Sicile.  187.  Il 
eft  battu  par  Denys. 
ibid.  il  détache  plu- 
fïeurs  Villes  de  fon  al- 
liance. 194.  Il  cil  vain- 
cu & tué  dans  un  com- 
bat.par  Denys.  168. 

Maliens.  Peuples 
qui  ont  donné  le  nom 
au  Golphe  Maliaque  : 
III.  ir. 

Mantine'e  , ville  de 
l’Arcadie  : IV.  a 47. 
Bataille  de  Mantinée 
gagnée  par  les  Thé- 
bains  fur  les  Lacédé- 
moniens.408.  & fui  v. 

Mardonius,  Gen- 
dre de  Xerxès  Roi  de 
rerfe:  III.  a.  Il  pro- 
polè  à ce  Prince  de 
lubjuguer  la  Grèce.  3. 
Après  le  départ  de  Xer- 
H commande  en 


Grèce  les  forces  de1* 
Perfes.  jjL  Tentatives 
qu’il  fait  auprès  des 
Athéniens  pour  les 
gagner.  yj\.  Il  ravage 
l’Actique & rafe  Athè- 
nes. fa  défaite  à 
Platées  par  les  Grecs. 
f 9-  & fuiv. 

Mariages.  Loi  de 
Charondas  contre  les 
féconds  mariages:  III» 
191.  & fuiv. 

Mausole  , Roi  de 
Carie.  Sa  mort  : IV» 
loi, 

Medimne.  Efpéce 
de  mefure  ancienneté 
I V . z 1 2 .Voy ez  la  No  t e. 

Me'gabates,  Com- 
mandant Général  de 
la  flote  de  Xerxcs  con- 
tre les  Grecs  : III.  14» 
Il  les-combat  avec  unJ 
avantage  égal.  23. 

Mer  Ægée  } ou 
Ionienne.  Son  éten- 
due: III.  328-.  Voyez 
la  : ote.  D’cueüea  pris 
le  nom  de  mer  Ægée. 
f 49»  Voyez  la  Note. 

MessVniens.  Ils  le 
joignent  aux  Hilotes 
pour  faire  la  gu  rre  à 
Sparte  : III.  1 19. 
-Me'th©ne  , ville  d<? 

£ eij 
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la  Laconie;  III.  Z43. 

Me'ton  , fameux 
Aftronome  , fils  de 
Pauftnias  , établit  à 
Athènes  le  Cycle  ap- 
pellé  Nombre  d’or  ; 
III.  zz8. 

Micythos,  oncle 
& tuteur  des  fils  d’A- 
naxilas  Roi  de  Rhége , 
leur  remet  le  gouver- 
nement, & le  retire 
en  Arcadie: III.  izf. 

Milet  , ville  de  la 
Carie , dans  l’Afie  Mi- 
neure : III.  z 14. 

Milon,  Chef  des 
Crotoniates  contre  les 
Sybarites  : III.  186. 
Viétoire  qu’il  rem*- 
porta  fur  ceux  - ci. 
ibid.  & fu/V‘ 

Mine.  Valeur  de 
cette  monnoye  : III, 
141.  Voyez  la  Note . 

Minerve.  Temple 
de  Minerve  Chalcia:- 
que:  III,  88. 

Mityle'ne  , Capita- 
le de  l’ifle  de  Lefios , 
prife  & rafée  par  les 
Athéniens:  III.  x6\. 
tfr  Jutv • Callicratidès 
Général  des  Lacédé- 
moniens en  forme  le 
fiége.  48  6.  Elle  eft  dç- 


L E 

fendue  par  Conon.  ib. 

MosYNœcEs  Ce  que 
c’étoit  que  ces  Peu- 
ples : IV.  61. 

M o t y e , ville  de 
Sicile.  Originede  fon 
nom:  III.  4zj.Voyez 
la  Note.  Elle  eft  aflié- 
gée  & prife  par  Denys 
de  Sy  raeufe  : IV.  105. 
<ùy  fuîv • 

Myce'nes  , ville  du 
Péloponnéfe-,  III.  1 z z. 
Afliégée  par  les  Ar- 
giens.  izj.  Elle  eft 
prife  & rafée.  ibid. 

Myles  , ville  de  la 
Sicile  : IV.  183. 

Myronide’s  , Athé- 
nien , fils  de  Callias. 
Ses  exploits  contre  les 
Thébains  : III.  îyz, 
& fuiv. 

N. 

NA  x u s , ville  de 
Sicile.  Elle  eft  li- 
vrée à Denys,  Tyran 
deSyracufe:  IV.  31. 

Nectane'bis  , Roi 
d’Egypte , eft  attaqué 
parlesPerfes:IV.  3 17. 

Nectane'bus,  Roi 
d’Egypte,  Vaincu  par 
les  Perfes , il  fe  réfugie 
e»  Ethiopie  : IV.  543, 
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Ne'oge'ne's.  Il  fe  de  fon  armée.  348. 
rend  maîtred’une  par-  fuiv.  Il  eft  battu  une 
tie  de  l’ifle  d’Eubée  : fécondé  fois  fur  terré 
IV.  193.  Il  en  eft  chaf-  & fur  mer.  3 y 3.  & 
fé.  294. . fuiv.  Il  eft  fait  prifon- 

Ne'optole'me  , nier.  36 1.  Les  Syra- 
Poéte  tragique  : IV.  cufains  le  font  égor- 
611.  ger.  388. 

NEPHRES,Roid’E-  Nicocle’s,  Eunu- 

gypte.  Les  Lacédémo-  que , tue  Evagoras , & 
niens  lui  envoyent  s’empare  du  trône  de 
propofer  une  allian-  Chypre:  IV.  3*9» 
ce  : IV.  réy.  Nicostrate,  Ar- 

Niceratws  , fils  de  gien.  Son  éloge  : IV. 
Nicias.  Il  eft  mis  à fzC. 

-mort  à Athènes  par  Nombre  d’or.  Cycle 
les  30  Tyrans  : IV.  10.  de  19  ans  établi  à 
Nicias,  Général  Athènes  par  Méton  : 
des  Athéniens.  Ses  ex-  III.  228.  Pourquoi 
ploits  contre  les  Lacé-  ainfi  nommé,  ibid, 
démoniens  & leurs  al-  Voyez  les  hôtes. 
liés;  III.  283.  & fuiv. 

Il  n’eft  point  du  fen-  Q. 

timent  de  porter  la 

guerre  en  Sicile.  320.  /^VChüs,  fuccéde  I 
On  le  nomme  pour  V^Artaxerxès  Mné- 
commander  à cette  mon  Roi  dePerfe:  IV. 
expédition  avec  Alci-  4 if.H  porte  la  guerre 
biade  & Lamachus.  dans  la  Phénicie  , & Ce 
32  f . Il  fe  trouve  char-  rend  maître  de  Sidon. 
gé  feul  de  cette  guerre,  y 21.  & fuiv.  Son  en- 
& demande  à Athènes  trée  en  Egypte.  ^32. 
de  nouvelles  forces  II  prend  Pélufe,  Bu- 
& d’autres  Collègues,  bafte , & foumet  route 
3 3 8.  Sa  fuperftirion  l’Egypte,  y 38.  & fuiv. 
cftlacaufede  la  perte  OërA.  Ses  habitans 

* fi  * 
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trafics  de  leurs  villes 
fe  retirent  en  Thelfa- 
lie  : IV.  84. 

OtYNTHE  y ville 
Grecque  : IV.  274. 
Avantage  que  rem- 
portent fès  habitans 
fur  les  Lacédémo- 
niens. 278.  Ils  fe  fou- 
mettent  à eux.  181. 
Onomarque  , Lieu- 
tenant de  Philoméle, 
lui  fuccéde  au  com- 
mandement dans  la 
guerre  facrée  : IV. 
499.  On  le  confirme 
dans  l’autorité  de  Gé- 
néral. j- 01.  Sa  défaite 
parlesThébains.  5-04. 
Il  bat  Philippe  Roi  de 
Macédoine,  s 07.  Ileft 
battu  à fon  tour  & fait 
prifonnier.  yo8.  Phi- 
lippe le  fait  pendre. 
;o9. 

Orchomene,  ville 
d’Arcadie  : IV.  3 f 9. 
Les  Thébains  s’en  ren- 
dent maîtres.  39 6. 

Ore'e,  ville  de  l’ifle 
d’Eubée  : IV.  29  j. 

Or  es  te,  fuccéde  à 
fon  pere  Archelaus 
dans  le  trône  de  Ma- 
cédoine. IV.  82.  Ileffc 
tué  par  Æropus  fon 


LE 

tuteur,  tbid. 

Orontas  , .Chef 
des  Satrapes  révoltés 
contre  Artaxerxès  Roi 
de  Perfe  : IV.  419.  Il 
les  trahit.  420. 

O R o p e.  Les  Thé- 
bains  s’emparent  de 
cette  ville.  IV.  ?4> 
Orphelins.  Loi  de 
Charondas  pour  leur 
éducation:  III.  197. 

& fuiv. 

Ostracisme.  Ce 
que  c’étoit  que  ce  ju- 
gement chez  les  Athé- 
niens; III.  101. 

P. 

PAlices.  Origine 
des  Dieux  Paîices 
honorés  en  Sicile;  III. 
16  f.  Voyez J a Note. 
Antiquité  & merveil- 
les de  leur  Temple  8c 
de  leurs  coupes,  ibid. 
& fuiv. 

Pausanias  , Géné- 
ral des  Lacédémo- 
niens, bat  les  Perfes. 
à Platées , III.  y 9.  eÿ* 
fuiv.  Ses  autres  ex- 
ploits. 84.  Il  s’entend 
avec  le  Roi  de  Perfe. 
8.;,  & fuiv.  Sa  trahi- 
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-ïon  eft  découverte. 
ibid.On  lui  fait  avouer 
ion  crime  par  adrefle. 
87.  Il  le  réfugie  dans 
un  Temple  dont  on 
mure  la  porte,  &:  où  il 
meurt  de  faim.  8JL 

Pausanias  , Roi  de 
Lacédémone  , porte 
la  guerre  dans  l’Elide  : 
IV.  3 f . Il  rend  la  li- 
berté aux  Athéniens. 
7 6.  Il  fait  la  paix 
avec  les  Béotiens.  171. 
Etant  appellé  en  juge- 
ment, il  prend  le  parti 
de  la  fuite.  i8A. 

Pausanias  , Macé- 
donien , Garde  du 
Corps  de  Philippe  : 
IV.  614..  Il  alTafline  ce 
Prince.  617. 

Pe'lopidas  , Géné- 
ral des  Thébains  pa- 
cifie la  TheflTalie  ; IV. 
37 z.  Il  va  au  Iccours 
des  Theflaliens.  397. 
Il  défait  l’armée  d’A- 
lexandre de  Phérès  , 
& eft  tué.  398.  Son 
éloge.  3 99. 

Pe'lo  po  n ne'se. Ori- 
gine de  la  guerre  qui 
porta  ce  nom  : III. 
2.31.  & fuiv.  Com- 
ment elle  finit,  y ; y. 


TIERES. 

Pe'loponne'se.  lia 
été'  regardé  comme 
l’habitation  propre  de 
Neptune  : IV.  334. 

Pelta.  Ce  que  c’é- 
toit  : IV.  311. 

PenteContali- 
t r o n.  Nom  d’une 
médaille  : III.  yi« 
Pourquoi  ainfi  appel- 
lée.  ibid. 

Perdiccas  , fils  d’ A? 
mynras.  Il  tue  Pcolé- 
mée  Alorites  fort  frere, 
& monte  fur  le  trône 
de  Macédoine  : IV. 
391.  Il  eft  tué  par  les 
Illyriens.  437. 

Pe'ricle  s , fils  de 
Xantippe  & Général 
des  Athéniens , ravage 
le  Péloponnéfè  : III. 
if  9.  Il  fe  rend  maître 
de  Samos , & y établie 
la  Démocratie.  214. 
Combien  il  contribua 
à la  guerre  du  Pélo- 
ponnefe.  1 3 1.  & furv. 
Pourquoi  on  lui  don- 
na le  fürnomd’Olym- 
pien.  z 3 6.  Voyez  la 
Note.  Il  délivre  l’Atti- 
quedesincurfions  des 
Lacédémoniens.  z4z. 
Il  fait  le  fiége  de  Mé- 
thane, & leleve.  Z4j. 

Eemj 


TABLE 

Il  dé  foie  les  côres  du  remmène  expliqués; 
Péloponnéfe.  147.  Les  ibid. 

Athéniens  lui  ôtent  le  Phile'mon.  Il  y a 
commandement  & le  eu  deux  Poètes  Comi- 
lui  rendent,  ibid.  Sa  quesdecenom:  III. 
mort.  148.  196.  Voyez  la  Note. 

Pe'rinthe,  ville  de  Philippe  de  Macé- 
la  Thrace:  IV.  y 91.  doine  , fils  d’Amyn- 
Pe'talisme.  Ceque  tas.  Il  eft  envoyé  à 
céroit  chez  les  Sy-  Thébes  en  otage  : IV. 
racufainsv:  III.  161.  571.  Son  éducation 
Voyez  la  Note.  Incon-  auprès  d’Epaminon- 
véniens  de  cette  Loi.  das.  4 36.  Il  fuccéde  à 
ibid.  & fuiv.  fon  frere  Perdiccas  au 

Phccaques.  Ce  que  trône  de  Macédoine, 
c’eft  : III.  49.  Origine  437.  Avantages  qu’il 
de  ce  nom.  ibid.  remporte  fur  les  Illy- 

Pharnabase  , Sa-  riens.  441.  Il  Te  rend 
rrapedu  Roi  dePcrfe,  maître  d’Amphipolis. 
fait  aflaffiner  Alcibia-  430.  Suite  de  fes  pre- 
de:  IV.  zi.  Il  avertit  miers  fuccès.  ibid.  & 
fon  Maître  des  deflèin  s fuiv.  Il  rend  la  liberté 
du  jeune  Cyrus.  47.  a la  ThefTalie.  464.  Il 
Conon  le  choifit  pour  s’empare  d’Oiynthe. 
fon  Lieutenant.  171.  y 47.  Sa  Polique.  y 49. 
Il  commande  dans  la  fuiv.  Les  Phocéens 
guerre  contre  Acoris  fe  donnent  à lui.  y 60. 
Roi  d’Egypte.  31?.  Il  porte  la  guerre  en 
Phe'es,  Place  forte  Thrace.  5:84.  Vi&oire 
dansl’Elide.Les  Athé-  qu’il  remporte  fur  les 
niens  s’en  rendent  Athéniens  à Chéro- 
maîtres  : III.  144.  née.  608.  & fuiv.  Il 
Phe'nomenes  arri-  fe  fait  nemmer  Com- 
vés  dans  le  Ciel  pen-  mandant  Général  de 
dant . la  guerre  Bœo-  la  Grèce  contre  les  Per- 
que  : IV.  jjy.  Diffe-  fes.  618.  Il  célébré  le? 
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Jïôces  de  fa  fille  Olym- 
pias  avec  Alexandre 
Roi  des  Epirotes.  611. 
Il  eft  aflaflîné  au  mi- 
lieu de  ces  fêtes  par 
Paufanias.  6i8.  Son 
éloge,  ibid. 

Philocle' s,  eft 
nommé  par  les  Athé- 
niens pour  comman- 
der leur  flote  avec  Co- 
non: III.  c 4^«  Il  eft 
mis  en  fuite  par  Ly- 
fander  qui  le  fait  égor- 
ger. y y i.  & fuiv. 

Philomele  de  Pho- 
cide  , fe  faifit  du  Tem- 
ple de  Delphes  , & 
donne  commence- 
ment à la  guerre  Sa- 
crée : IV.  481.  & 

• fuiv.  Il  forme  une  ar- 
mée & fe  fortifie.  486. 
Il  pille  les  tréfors  du 
Temple.  49 6.  Il  eft 
vaincu  par  les  Thé- 
bains  r & fe  précipite 
lui-même.  499. 

Philoxe'nus  , Poète 
Dithyrambique  : IV. 
1 01 . T raitement  qu’il 
reçut  de  Denys  Tyran 
deSyracufe.  zyo. 

Phcce'e  , ville  de 
l’Æoiie  : III.  y.  Ses 
habicans  déclarent  la 


HERES. 

guerre  aux  Béotiens^ 
IV.  170. 

Phormion,  Géné- 
ral des  Athéniens.  Il 
met  en  fuite  la  flote 
de  Sparte  : IIDzyi. 

Pindare,  Poète 
Grec,  Tems  auquel  il 
vivoit  : III.  y 3.  Voyez 
la  Note. 

Pisistrate  , Tyran 
d’Athènes.  Tems  au- 
quel il  vécut:  III,  y 17. 
Voyez  la  Hôte. 

Plate'es.  Bataille 
de  Platées , où  les  Per- 
fes  furent  vaincus  par 
les  Grecs  : III.  y^.  & 
fuiv. 

Plate'es.  Les  Thé- 
bains  tentent  de  fe 
rendre  maîtres  de  cet- 
te ville,  III.  2.38.  Elle 
eft  prife  par  les  Lacédé- 
moniens. zAé.  Elle  eft 
rafée  par  lesThébains  î 
IV.  \z6. 

Platon.  Comment 
il  fut  traité  à la  Cour 
de  Denys  Tyran  de 
Syracufe:  IV.zyz. 

PoLYBiDAs  , Chef 
des  Lacédémoniens 
dans  la  guerre  contre 
les  Glynthiens  : IV. 
180.  Il  fournée  ceux- 


table 


ci  aux  premiers,  ibid . 

Potide'e.  Les  habi- 
rans  de  cette  ville  le 
révoltent  contre  les 
Athéniens  , qui  en 
forment  le  fiége  : III. 
az 6.  Ils  s’en  rendent 
maîtres,  zyo. 

Procle's  , Chef  de 
la  milice  de  Naxus , 
IV.  3 1.  Il  livre  cette 
villeàDenysleTyran. 
ibid. 

Prophtasie.  Tête 
ïnftituée,  à quelle  oc- 
cafion  : IV.  273. 

Ps  A MMi  T ICHUS, 
Roi  d’Egypte.  IL  fait 
égorger  Tamus  , & 
s’empare  de  fes  tré- 
fors  : IV.  79. 

Ptole'me'e  Alorites, 
fils  d’Amyn:as  , tue 
Ion  frere  Alexandre , 
& occupe  le  trône  de 
Macédoine  : IV.  378. 
Il  eft  tué  par  Perdic- 
cas  fon  frere.  391. 

P y d n e , Port  de 
la  Macédoine  : III. 
24.  Le  Roi  Archeiaus 
tran (porte  cette  ville 
à vingt  ftades  de  la 
mer.  4Z1. 

P y les  , ou  portes  de 
la  Cilicie.  Defcription 


de  ce  paflage  : IV.  4^, 
Pylos  , ville  du  Pé- 
loponnéfe.  Démojlhé- 
ne  Général  des  Athé- 
niens la  fait  fortifier  : 
III.  27  f.  Elle  eft  re- 
prife  par  les  Lacédé- 
moniens. 4 $6. 

Qa 

QTJesne  , ou  Te- 
chés.  Nom  d’une 
montagne  : IV.  6 y. 

R. 

RHe'ge.  les  habi- 
tans  de  cette  ville 
font  la  guerrea  Dcnys 
Tyran  de  . Syracu'ê: 
IV.  87.  Quel  en  fut  le 
fuccès.  88. 

Rhe'o.mithre’s, 
Satrape  d'Artaxerxès 
Roi  de  Perlé:  IV.  42  z„ 
Rhoee.  Les  habi- 
tans  de  cette  ifle  quit- 
tent le  parti  des  Lacé- 
démoniens: IV.  1 66. 
Ceux-ci  les  rappellent 
à leur  alliance.  197. 
Ils  entrent  dans  la 
guerre  (ociale  contre 
les  Athéniens.  477. 


DES  MATIERES. 


s. 


SAcre’.  Commen- 
cement de  la  guer- 
re Sacrée  ; IV.  481. 
Quelle  en  fut  la  fin. 
Sf  9- 

Salamine.  Combat 
naval  donné  proche 
de  cette  ifle  entre  les 
Grecs  & les  Perfes: 
III.  34.  & fuiv. 
Salmydessus  , Fleu- 
re delà  Thrace;  IV.  8. 

Sa  m o s,  Périclès, 
Général  des  Lacédé- 
moniens s’en  rend 
maître , & y établit  la 
Démocratie:  III.  2, 14. 
& fuiv. 

Samus  , Général  de 
la  flore  Lacédémo- 
nienne.  Il  Ce  joint  à 
Cyrus  le  jeune  contre 
Artaxerxès  Roi  de 
Perfe:  IV.  41. 

Scione  , ville  de 
Thrace,  le  déclare  en 
faveur  de  Sparte  con- 
tre les  Athéniens  : III. 
29 y.  Ceux-ci  en  fer- 
ment le  fiége.  298. 
Ils  la  prennent,  & en 
égorgent  tous  les  ha- 
bifans.  jcy. 


ScY  T ALISME.  Ce 
qu’on  entend  par  ce 
mot  : IV.  3 j2. 

Selinuntins  , Peu- 
ples de  Sicile.  Us  en- 
trent en  guerre  con- 
tre les  Egeftains:  III. 
3 j 7.11s  (ont  battus  par 
ces  derniers  foutenus 
des  Carthaginois4io. 
Defcription  du  fiége 
& de  la  prife  de  leur 
vilk~4i4.  & fuiv. 

Sicile.  Les  Cartha- 
ginois y portent  la 
guerre  fans  fuccès  : 
III.  39.  & fuiv.  Vues 
des  Athéniens  fur  cet- 
te ifle.  260.  & fuiv. 
Us  y portent  la  guerre. 
324.  Suites  funeftes. 
de  cette  expédition* 
3 f 9-  & fuiv. 

S imonide  de  Ceos. 
Temsauquel  il  vivoit  t 
III.  a ;.  Il  fut  le  Maî- 
tre de  Pindare.  rbiiU 
Voyez  la  Note. 

Sinope.  Situation 
de  cette  ville:  IV.  6 9. 

Sitalce's  , Roi  de 
Thrace.  Sa  prudence 
& la  valeur  : III.  a»  y. 
Sapuillànce.  ib.  Il  fait 
la  guerre  à Perdiccas 

Ç 

Roi  de  Macédoine , & 
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Ce  réconcilie  enfuite  III.  1 8 j.  In 

avec  lui.  zj  6.  &fuiv.  Synetüs,  Chef  des  et 

Socrate.  Il  efteon-  Lacédémoniens  dans  11 

damné  à la  mort  par  la  guerre  contre  Xer- 
les  Athéniens:  IV.  8 1.  xès:III.  f.  ^ 

Solon  , Législateur  Syracuse.  Ses  ha-  a 

d’Athènes.  Tems  au-  bitans  y rétabliflent  <1 


quel  il  a vécu  : III.  la  Démocratie  : III. 
2oi.  Voyez  la  Note.  ny.  Leurs  diflèntions 
Sophocle,  Poète  avec  les  Etrangers  que 
tragique.Samort.III.  les  derniers  Tyrans  a- 


jff.  voient  introduits  dans  b 

SpARTAcus,Roidu  leur  ville.  1 3 6.&fuiv.  c! 

Bolphore.  A qui  il  fuc-  Avantages  qu’ils  rem-  1 

céda  : III.  212.  Sa  portent  fur  eux.  141»  1 


mort.  228.  Voyez  la  Ils  établiflent  une  Loi 
Note.  femblable  à l’OftraciC- 

Spkodriadfs,  Gé-  me  des  Athéniens,  & 
néral  des  Lacédémo-  l’aboliflent  auflî-tôc 
niens  , attaque  le  port  après.  1 60.  Ils  fe  ren- 
du Pyrée  : IV.  291.  Il  dent  maîtres  de  lavil- 
eft  repouflfé.  ibid.  le  de  Trinacrie  , & la 
Stroutas  , Général  rafent.218.Leur  guer- 
d’Artaxerxès  contre  re  avec  les  Leontins. 
les  Lacédémoniens  : if8.  & [uiv.  Guerre 
IV.  201.  Il  défait  leur  des  Athéniens  contre 
arm  ée& tue  leur  Chef,  ces  Peuples.  53  3.  Les 
jbid.  Lacédémoniens  leur 

Sotriüm  , ville  d’I-  envoyent  du  fecours 
talie  , prife  fur  les  fous  la  conduite  de 
Æques  par  les  Ro-  Gylippe.  335-.  Suites 
mains  : IV.  100.  de  cette  guerre.  34a. 

Sybaris.  Hiftoire  &fuiv.  Ils  battent  les 
de  l’ancienne  ville  de  Athéniens, & font  leur 
Sybaris , & de  fes  que-  deux  Généraux  pri- 
redes  avec  Crotone;  fonniers.  361 . Leur  iiv; 
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Immanitc  à l’égard  de 
ces  deux  Chels.  388. 
Us  font  fournis  à la  ty- 
rannie de  Denys.  y 2.4. 
& fuiv . Ils  entrent 
avec  lui  dans  le  deifein 
S’attaquer  les  Cartha- 
ginois : IV-  2_8.  Ils  lè- 
couent  le  joug  de  la 
tyrannie  de  Denys  le 
jeune.  4f  6.  Ils  font 
battus  par  les  troupes 
duTyran.  423.Timo- 
leon  leur  alfure  la  li- 
berté. f8t.  & fuiv. 

T. 

TAchos,  Roi  d’E- 
gypte, arme  con- 
tre les  Perfes  : IV.  418. 
U eft  détrôné  par  Ion 
fils  Ne&anebus.  424. 
Il  remonte  fur  fon 
trône.  427. 

Tænare  , lieu  d’a- 
filedans  le  Pcloponné- 
fc  : III.  87. 

Tamarin  , appellé 
par  les  Anciens  lignum 
iafelix.'lll.  19  2.  Voyez 
la  note. 

Tamus  , Egyptien, 
commande  la  flote  du 
jeune  Cyrus  contre 
ArtaxerxcsRoi  de  Per- 


fe  : IV.  4j_.  Après  la. 
mort  du  jeune  Prince 
il  fe  réfugie  en  Egyp- 
te,&y  eflallaflîné.79. 

Tarentins.  Ils  font 
la  guerre  aux  Iapyges, 
& ont  du  dellbus:  III. 
97-  & fuiv. 

Tarse  , ville  capi- 
tale de  la  Cilicic  : IV. 
4 3 . Cyrus  le  jeune  s’en 
rend  le  maître,  ibid. 

Teleste's, Poète  Di- 
thyrambique: IV.101. 

Teribase  , Général 
des  troupes  du  Roi  de 
Perfe.  Il  eft  arrête  8c 
mis  en  prifon  : IV. 
i f6.  Ses  juges  le  jufti- 
fîent.  1C0. 

Tetrapole  d’Atti- 
que.  Ce  que  c’étoit  ; 
III.  i4g.Voyez  la  note. 

Thapsaque,  ville 
4e  Syrie:  IV.  171. 

The'bains.  Ilspen- 
fent  à s’agrandir  en 
foumettant  la  Bœotie: 
III.  1 s 1.  &fuiv . Ten- 
tative qu’ils  font  fur  la 
ville  de  Platées.  2J&. 
Vi&oire  qu’ils  rem- 
portent fur  les  Athé- 
niens à Delium.  191. 
& fuiv.  Ils  joignent  la 
ville  d’Orope  à leur 


TABLE 


territoire:  IV.  34.  Ils 
commencent  la  guer- 
re appelléeBœotique. 
184.  Refus  qu’ils  fout 
d’entrer  dans  la  oaix 
que  le  Roi  de  Perfe  of- 
froit  à la  Grc.e.  309. 
Ils  rafent  Platées.  3 16. 
Viftoire  qu’i  s rem- 
portent à Leuctres  fur 
les  Lacédémoniens. 
348.  & fuiv.  Ils  pren- 
nent Orchomcne.  39  6. 
Ils  battent  les  Lacédé- 
moniens à Mantinée. 
408.  & fuiv.  Ils  pren- 
nent la  défenfe  du 
Temple  de  Delphes 
dans  la  guerre  facrée. 
486.  Ils  ravagent  la 
Pliocide,  yi7»  Ils  de- 
mandent du  fècours  à 
Philippe  Roi  de  Ma- 
cédoine. H-7* 
The'mistocle  , Gé- 
néral des  Athéniens 
dans  la  guerre  contre 
Xerxès  : III.  f.  Il  en- 
gage la  bataille  à Sa- 
lamine  , & la  gagne. 
3 y.  U oblige  Xerxès  à 
repalfer  en  Perle.  37. 
Les  Athéniens  lui 
ôtent  le  commande- 
ment. ff.  Adrelfe  de 
Thciniftoclc  pour  fai- 


re réullîr  le  delïèin 
qu’avoient  fes  Ci- 
toyens de  rebâtir- leur 
ville.  22j  II  fait  con- 
ftruire  le  port  du  Py- 
rée.  80.  On  l’accule 
d’être  entré  dans  la 
trahilon  de  Paufanias. 
101.  Il  eft  condamné 
par  l’Oftracilme.  ioi. 
Sa.  retraite  à Argos. 
103.  Delà  chez  Ad- 
met eRoi  des  Molcllès. 
xof.  Il fc  réfugie  enfin 
en  Perfe.  106.  Com- 
ment il  eft  reçu  par 
Xerxès.  107.  & fuiv. 
Sa  mort  & fon  éloge. 

110. 

The'odore.  Dis- 
cours par  lequel  il  ex- 
horte les  Syracufains 
à fecouer  le  joug  de  la 
de  Denys  : 

IV.  1 16. 

Therhopues. 
Combat  des  Thermo- 
pyles  entre  les  Grecs  & 
les  Perfes  : III.  & 
fuiv. 

Theron  , Roi  d’A- 
grigente.  Sa  mort  : 

IIL99, 

Thespiens.  Ce  que1 
c’étoit  que  cesPeuples: 

111.  19.  Voyez  la  note • 
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Thespies  , ville  de 
la  Bceotic;  III.  1 9. 

Thessaliens.  Ilsaf- 
firent  à l’empire  de  la 
Grèce:  IV.  )ff. 

Timothe'e  de  Phi- 
les , Poète  Dithyram- 
bique; IV.  ioi . 

Thraces.  Coutume 
barbare  de  ces  Peuples; 
IV.  Si. 

'Thrasybule,  frère 
d’Hieron  Roi  de  Syra- 
eufe  , luifuccèdc  ; III. 
IM.  Sa  tyrannie.  1 z6. 
Ses  fujets  fe  révoltent 
contre  lui.  117.  Il  fe 
retire  à Locres  , & y 
meurt  en  homme 
'privé.  119. 

Thrasybule, 
Athénien , fe  déclare 
contre  les  30.  Tyrans; 
IV.  j 1 . Il  fe  rend  maî- 
tre du  Pyree.  JA-  Il  tue 
de  là  main  dans  un 
combat  le  Spartiate 
Therimaque.  153.  Sa 
mort.  2oz. 

Thurium,  ville 
d’Italie.  Sa  fondation: 

. III.  1 8f , 188. & fuiv. 
Loix  que  Charondas 
donna  à fes  habirans. 
19a.  & fuiv.  Difpute 
née  au  fujet  de* l'Au- 


teur de  fa  fondation.’ 
127.  Appollon  fe  l’at- 
tribue à lui-même.  ib. 

Timoleon  , envoyé 
par  les  Corinthiens 
pour  rendre  la  paix  à 
Syracufe  ; IV.  370.  Il 
arrive  en  Sicile.  (-78, 
Avantagesqu’il  y rem- 
porte fur  le  parti  Car- 
thaginois. f79.dr  fuiv. 
Il  engage  Denys  lé 
jeune  à le  retirer  dans 
le  Péloponnéfe.  f 81. 
Suite  de  fes  fuccès. 
yStf.  Autres  avantages 
qu’il  remporte  fur  les 
Carthaginois,  y 98.  Il 
leur  accorde  la  paix  , 
& allure  la  liberté  à la 
Sicile.  604..  Sa  mort 
618. 

Tissa  pherne.  Hon- 
neurs qu’il  reçoit  d’Ar- 
taxerxcs  Roi  de  Perfe  ; 
IV.  £8.  Trahifon  dont 
il  ufe  envers  les  Offi- 
ciers Grecs  du  parti  du 
jeune  Cyrus.  3-9.  Ilcft 
battu  par  les  Lacédé- 
moniens. 168.  Arta- 
xerxès  lui  fait  tran- 
cher la  tête.  yo. 

Tolmide's  , Com- 
mandant de  la  Ilote 
Athénienne  , ravage 


TA  B-LE 


le  Péloponnéfe  : III.. 
ïf  7*  & fuiv.  Il  eft 
vaincu  & tué  par  les 
Bœotiens  près  de  Ché- 
ronnée.  i8z. 

Torone  , Ville  de 
Thrace , prife  d’aflaut 
parles  Athéniens: III. 
*99- 

T R a l l e s , ville 
d’Ionie  : IV.  80. 

Thrasyde'e  , fils 
de  Theron , fuccéde  à 
£on  pere  au  trône  d’A- 
grigente:  III.  99.  Ses 
injuftices  & fes’cruau- 
rés.  ibid.  Vaincu  par 
les  Syracufains  , il 
s’enfuit  chez  les  Mé- 
gariens , où  il  eft  con- 
damné à mort.  100. 

Tremblemens  de 
terre.Défolation  qu’ils 

III.  171.:  IV.  3 30.  & 
fuiv. 

Tribali.es.  Ils  en- 
trent dans  la  Thrace  : 

IV.  30X. 

Tribuns  du  Peuple. 
Leur  établiflement  à 
Rome:III.io9.éty»/V. 

Trinacie  ouTri- 
nacrie  , ville  de  Si- 
cile: III.  117.  Voyez 
la  note. 


Tripolis  , ville  de 
Syrie.Origine  de  fon 
nom  : IV.  y 19. 

Trophonius.  An- 
tre de  T rophonius  i ce 
que  c’étoit  : IV.  344. 
Voyez  la  note. 

TYCHA,pàrrie  de 
la  ville  de  Syracufè. 
Pourquoi  ainfi  nom- 
mée: III.  127.  Voyez 
la  note. 

Tyria  , fleuve  de 
Sicile  : IV.  19. 

Tyrthe'e  , Poéro 
d’Athènes  : IV.  369. 
Voyez  la  note. 

V. 

VE  ï e s.  Les  Ro- 
mains s’en  ren- 
dent maîtres  après 
-ûüze  ans  de  fiége  : IV. 
191. 

Velitres.  Les  Ro- 
mains y envoyent  une 
Colonie  : IV.  78. 

Victoire  à laCad- 
rnéenne  ; ce  que  c’eft: 
III.  14.  Voyez  la  note. 

Volsques.  Ils  dé- 
clarent la  guerre  aux 
Romains  : IV.  z 3 y. 
Ils  font  battus  par 
Camille.  13  6. 

XaNTIPPEj 
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x. 

XAntippe  , Gé- 
néral des  Athé- 
niens , fe  rend  maître 
de  Seftos  : ni.  73. 

Xe'nophon.  Son 
expédition  en  Thrace: 
IV.  81. 

Xbrxe's  , Roi  de 
Perle.  Son  expédition 
contre  la  Grèce  : III» 
2.  Sespréparatifspour 
cette  guerre.  4.  & 
fuiv.  Il  pâlie  en  Eu- 
rope. 8.  Nombre  pro- 
digieux de  lès  foldars. 
12.  Il  force  le  paH'age 
des  Thcrmopyles.  21. 
Il  détruit  Athènes.  29. 


Il  eft  défait  par  les 
Grecs  à Salamine.  3 6* 
Son  retour  en  Ahe» 
î 8.  Il  eft  allàlfiné  par 
Artabane.  130, 

Z. 

ZAcynthe.  Les 
habitans  de  cette 
Ille  en  ch  a lient  les  La- 
cédémoniens: IV.  3 2 3 . 

ZALEtrcus,Légifla- 
teurde  Locres.  Tems 
auquel  il  a vécu:  III. 
zo  f • Voyez  la  note.  Sx 
nailfance  & fes  loixfc 
ibid.  & fuiv. 

Zancle,  rivage  de 
la  Sicile  : III.  124*. 
Voyez  la  note . 


Fin  de  la  Table  des  Matières* 
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De  l’imprimerie  de  Qüxllau.. 

Tome  J r.  Ff 


Omijfion  dans  l' Errata  du  Tome  11  J. 
dans  la  Table  des  Sommaires. 

T~\ 

livre  XII.  Art.  XVIIT.  ligne  pénult.  de  la 
quatrième  page  Les  Lacédémoniens , lif.  Les 
Athéniens.  'tMfc . t '*  '•  ta<  r> 


ERRATA  DU  TOME  IV. 


p Age  zot.  ligne  18.  & plus , lif.  & de  plus.- 

* Pag.  itG.  ligne  déni,  de  la  note  irruption 
Italie , lif.  irruption  en  Italie. 

Pag.  if 7.  ligne  dern.  En  même  tems  il  écri- 
vit aux  Lacédémoniens , lif  II  écrivit  auflï 
aux  Lacédémoniens. 

Pag.  161.  lig.  16.  autre  mauvais  rraitemens,, 
lif.  autre  mauvais  traitement. 

Pag.  16 s.  lig.  10.  Agée,  lif  Ægée. 

Pag.  j 07.  lig.  if.  Orohemine , lif.  Orcho- 
mene. 

Remarque.  La  page  3 j- 9.  eft  chiffrée  mal-à- 
p topos  qyy  r F.n  mremême  -pag.  35-9,  lig. 

16.  Lande,  lif.  Pherès. 

Pag.  3 80.  lig.  8.  & les  harcelèrent  5 lif.  & qui- 
les  harceloit. 

Pag.  398.  dans  la  fécondé  ligne  de  la  natte , fa- 
première  , lif.  la  première.  - ; 

Pag.  433.  lig.  2f.  Sicanniens , lif  Sicanicns. 
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